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COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  31  DÉCEMBRE  1905 


INSI  que  le  montre  l'admission  de  cinq  nou- 
veaux membres,  noire  Société  termine  heu- 
reusemenl  l'année  qui  finit,  et  c'est  d'un  bon 
augure  pour  celle  qui  vient.  Le  Président 
ouvre  la  séance  en  pix^sentant  les  excuses  de 
quelques  absents  :  MM.  de  Crauzal,  Basla- 
nier,  fiand,  comte  Lair,  baron  L.  de  Mazières- 
Mauléon,  baron  du  Houre  de  Paulin.  On  pro- 
cède ensuite  aux  nominations  de  :  M.  le  commandant 
Kd.  Servant,  7,  rue  de  l'.Xmiral-Linois,  à  Brest,  présenté  par 
y  M.  Bouland  ;  M.  A.  Maire,  27,  rue  de  r.\rsenal,  à  (iray,  présenté 
par  M.  V..  .\ndré  ;  M™*  la  comtesse  O'Gorman,  villa  O'Gorman,  à 
Pau,  présentée  par  M.  Kd.  Des  Hoberl  ;  M.  le  docteur  (î.  Vialet, 
13,  rue  Foy,  à  Brest,  présenté  par  M.  Bouland  et  par  le  comman- 
dant Servant  ;  M"^  Justice,  785,  Madison  avenue  à  New-York,  présentée  par 
M*"**  Zella  .\llen  Dixson  et  par  un  de  nos  anciens  collègues,  M.  Dexter  Allen. 
Ces  admissions  sont  accueillies  avec  satisfaction  car  elles  prouvent  l'expan- 
sion de  la  Société.  M.  le  commandant  Servant  est  déjà  inscrit  sur  notre 
liste  d'échanges;  M.  A.  Maire  n'a  pas  encore  d'Ex-libris.  La  comtesse 
O'fiorman  échangera  volontiers  celui  du  comte  0'(iorman.  Le  D""  G.  Vialet 
désire  ne  pas  échanger  le  sien  contre  des  zincogravures  ou  phototypies. 
M"*  Justice  est  aussi  disposée  à  faire  l'échange  de  son  Ex-libris,  elle  prépare 
en  t-e  moment  un  livre  sur  les  «  Ex-Iibris  internationaux  et  s'efforcera,  dit- 
«  elle,  d'en  faire  le  plus  bel  ouvrage  paru  jusqu'/j  ce  jour.  » 

Le  I^résidcnt  donne  lecture  d'une  lellre  de  .M.  Frav-Fournier  demandant 
s'il  se  trouve  dans  notre  Société  un  membre  auquel  il  pourrait  adresser  une 
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lifîle  (li-s  noms  de  quelques  per?!onnapr«î  âu  Limousin,  avec  la  description  de 
leurs  armoiries,  afin  de  savoir  s'il  existe  des  Kx-libris  ayanl  appai  lenu  à  ces 
personnes?  Cela  lui  permellrait  d'écrire  des  notices  sur  des  piècct»  peu  con- 
nues n*ayant  pas  fi^ré  dans  son  étude  sur  ies  Ex-Iibris  limousina.  On 
communiqua  ensuite  une  petite  liste  d'Ex^libria  portant  la  signature  du  gra- 
veur et  envoyée  par  M.  Krn.  André,  de  Gray;  des  remerciements  sont  votés 
h  ce  collaborateur.  Cette  liste  sera  jointe  aux  documenta  que  nous  possédons 
déjà. 

Six  exemplaires  de   son    nouvel  Kx-libris,   envoyé»   à  ctM   elVtl  par 
M.  F.  Raisin,  sonl  remis  au  Secrétaire  qui  se  cliaigeia  dVu  faire  l'édiange 
contre  celui  des  membres  qui  le  désireraient.  Un  lot  de  neuf  gravures  d'après 
'Marinier  et  une  carte  illustrée  sont  offertes  en  échange  contre  des  Ëx> 

libris;  elles  seront  annoncées  sur  la  couverture  aux  occasions. 

M.  Houland  attire  l'altenticm  des  assistants  sur  deux  publications  récem- 
ment parues:  ce  ?nîit  :  Xorr  st  R  qlklques  Ex-luuus  fkanc-comtois  pour  faire 
suile  à  roavr.itfc  de  MM.  (inithier  et  de  Lurion,  par  M.  A.  Maire,  secré- 
taire-éconotue  des  hospices  de  (îruy,  in-8"  de  80  pages,  avec  deux  planches 
hors-texte,  tirée  à  petit  lUNnbre.  L'auteur  cédera  cette  brochure  pour  le  prix 
de  3  fr.  50  à  ceux  de  nos  sociétaires  qui  la  désireraient.  —  Famillb  d*Arc, 
JSttai  généalogique  sur  In  fumille  du  Chemin,  et  .sur  in  famille  de  Ville- 
Arwme,  par  M.  J.-G.-J.  HiHol  deGoldlin,  Naïuy,  Crépin-Leblond,  1905,  in-tJ" 
de  ^Kl  pages.  —  Au  nombre  des  revues  reçues  di  imis  quelque  temps  et  mises 
à  la  disposition  des  intinbi'es;  citons  :  La  liivista  del  ci)l/c(/ii)  Ar.ildico,  con- 
tenant un  article  sur  1  Ex-libris  de  Pie  X;  VEx-lihris  Zeitschrt/t,  3"  fasci- 
cule, etc... 

MM.  Ed.  Engelmann  et  R.  Richebé  soumettent  aux  assistants  un  assez 
grand  nombre  de  pièces,  gravures,  livres  qui  sont  examinés  avec  intérêt. 
Enfin  celte  dernière  séance  de  l'année  H)05  étant  terminée,  le  président  et 
les  membres  du  Comité  échangent  avant  de  se  quitter  leurs  compliments  et 
leurs  meilleurs  HOuhaiU)  tant  pour  eux  que  pour  notre  Société. 

Le  Hecrélaire,  F.  Carême. 


QUELQUES  EX-LliililS  TOUUiNAlSlENS 

ïS^'l^jv  KL  est  le   titre,    sans   prétention,   d  une   élégante   plaquette  de 
Ireute-ciuq  pages  que  notre  sympathique  confrère,  le  baron  du 
^1^^^  Sart  de  Bouland,  vient  de  faire  paraître  à  Tournai,  chez  l'éditeur 
Castennan.  Aucun  travail  d  ensemble  n'avait  été  entrepris,  jusqu'à' présent, 

sur  les  marques  de  propriété  des  bibliophiles  du  Tournaisis,  pays  qui  a  tou- 
jours eu  tant  de  rapports  avec  la  France,  et  la  brochure  de  M.  du  Sart,  qui 
nous  donne,  acc(jnipaguée  de  quatre  planche;'  hors  texte,  la  description  de 
quatre-vingt-ucui'  pièces,  pour  la  plupart  aulérieiu'cs  au  xix*  siècle,  vient 
combler  une  véritable  lacune.  Les  amateurs  français  auront  intérêt  à  lire 
attentivement  les  notices,  peut-être  un  peu  trop  succincte^,  de  leur  confrère 
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belge,  car  un  certain  nombre  d'entre  eilet»  t»e  rapportent  à  des  familles  repré- 
sentées à  la  fois  des  deux  côtés  de  notre  frontière  du  Nord,  comme  les  de 
Béthune,  les  de  Boulongne,  les  du  Chambge,  les  de  Carondelet,  les  de  Lan- 
noy,  les  de  Sainle-Aldegonde  el  les  Théry  de  Gricourt.  EnGn,  les  collection- 

neurs  qui  s'attachent  surtout  au  côté  artistique  de  rKx-Iibris  trouveront  à 
glaner  dans  la  publication  dont  nous  parlons  les  élémenU*  d'une  élude  sur  un 
graveur  tournaisicn,  du  nom  de  Deiecourt  ou  Delcourl,  peu  connu  mais  non 
dépourvu  de  Lalenl.  H.  R. 


TROIS  GÉNÉRATIONS  DE  BIBLIOPHILES 

DANS  LA  FAMII.I.E 

MORAND  DE  JOUFFREY 


L  M'A  PARU  intéressant  de  réunir  quelques  notes  bio- 
graphiques peu  connues,  sur  trois  memhrt's  d'une 
famille  de  robe  lyonnaise,  oii  les  livres  furent  en 
honneur,  et  de  les  accompagner  des  marques  qu'adop- 
tèrent successivement  le  père,  le  fils  el  le  petit-fils  pour 
leur  bibliothèque. 
Le  plus  célèbre  de  ces  amateurs,  et  aussi  celui  qui 
nous  a  laissé  la  plus  jolie  pièce,  était  Jean-Antoine  Morand,  né  en  1727  à 
Briançon.  d'une  famille  oni,'tnaire  de  la  Tîressc  cl  «'taMie  dans  celle  ville 
depuis  lt)(M.  Son  père.  Klienne  Morand',  était -ivoiat  an  l);iilliai,'c  et  premier 
consul  de  la  ville,  et  sa  mère,  une  demoiselle  l*eralcla,  était  d'origine  il^ilienne. 
Celle-ci  destinait  Jean-Antoine  à  l'état  ecclésiastique,  mais  indocile  à  ses 
vues  il  s'échappa  de  la  maison  paternelle,  à  quatone  ans,  et  s'enfuit  à  Paris 
06  il  commença  Tétude  du  dessin  el  de  TardiiteetQre,  qu'il  continua  ensuite 
à  Rome.  Il  eut  pour  maîtres  Servandoni  cl  Soufflet,  qui  développèrent  ses 
goùLs  artistiques,  et  <<  il  se  distingua  bienl«)t  par  un  génie  eréaleur,  un  coup 
«  d'<eil  sur.  un<-  exécution  facile  et  un  noble  désintéressement,  l'n  plan 
«  général  pour  reinbellissemenl  de  la  ville  de  Lyon  el  son  accroissement  en 
I*  forme  circulaire  dans  la  partie  des  firotleaux,  et  la  construction  hardie,  sur 
«  le  Rhône,  du  pont  en  bois  qui  porte  son  nom,  suffisent  à  sa  célébrité » 
U  avait  épousé,  en  1759,  demoiselle  Antoinette  Levet,  fille  d'Étienne 
Level,  conseiller  au  Parlement  de  Grenoble,  et  de  demoiselle  de  Mouchy, 
dont  il  eut  :  le  chevalier  Morand  de  Joulfrey,  dont  nous  allons  parler, 
et  une  fille,  mariée  à  Paul  Bertrand  de  Besson,  conseiller  au  Parlement  du 

l.  Fil-,  (ic  J,ici(iios  Mdniiid,  nvoc»!  .i  BrUlOCOfl,  dépuU>  auv  Klals  ilii  I>.iiij.liiiiô  h  Grciiolilc,  <-ii 
Uj'.»3.  ft  |n'lil  lils  fit'  J(itn  Morntid,  consul  de  VBlloiiisf,  (iiii  r-p>ni>c,  en  I6K*,  Kli?»;»h<'l h  de 

JoulTrcv,  nom  qui  fiil  relt-vé  dans  In  suilf  par  le  fils  de  l  .i 1 1  lnli  i  tf.       ;;i-inMU>;;io  df  crllo  fiiiiiillf. 

?uc  l'on  iK-  Itiuivi-  daiih  micuii  nobiliaire,  remmitc  i\  Antoini-  Morand    I  li!l-)!i2.'{  ,  cliàtolaiii  du 
onl-d'Ain  |>our  Mo rpierile  d'Autriche,  veuve  de  FIiïIîImtI  li-  Beau,  dnc  tlv  Snvf)i(»  Tilrcsde  famille). 
i.  Il  lit  auatti  la  sr«Mit>  ot  toute  la  décoration  du  théàti-c  de  Lyuii,  liàti  pnr  SouHlut  de  1754  à  1756. 
n  «n  avait  même  cxi-cuu-  le  rideau  qui  représentait  Apollon  entouré  de  nvmphes,  arrêtant  son 
tàtar  «UHleMm  des  deux  fleuT«s  qui  Migaent  U  cité.  Le  théâtre  fut  démoli  en  1826,  mais  cette 
toile  célèhn  fol  conaerrée. 
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Dauphinë.  Au  moment  de  la  Révolntionf  Jean-Antoine  Morand  voulut  con- 
tribuer à  la  défenae  de  la  ville  ;  il  fit  barrer  le  cours  du  RhAne  avec  des 
chaînes  de  fer,  m  amont  du  pont  qu'il  avait  construit,  pour  le  protéger  contre 
les  brûlots  lancés  par  Dubois-Crancé.  Mais  il  fut  victime  de  son  sèle  et  de  sa 

confiance,  et  décapité  le  24  janvier  179i.  On  raconte  qu'en  marchant  à 
l'échafaud  il  exprimait  son  regrel  de  ne  pas  y  avoir  été  conduit  le  21,  jour 
anniversaire  de  la  morl  de  son  roi. 

Jean-Antoine  Morand  possédait  une  bibliothèque  peu  importante,  si  j'en 
juge  par  le  peu  qu'il  en  reste.  Elle  comprenait,  outre  des  ouvrages  d*architeo- 
ture  et  de  géographie,  des  livres  d^histoire,  de  littérature  et  de  droit  que  se 
passèrent,  en  les  augmenl^mt,  son  fih  et  son  petit-fils.  Cette  bibliothèque  n*a 
jamais  été  vendue,  et  fut  partagée  entre  sa  descendance.  C'est  pour  ces  livres 
qu'il  fit  exécuter,  en  1758,  le  gracieux  l  lx-libris  en  sanguine,  dessiné  par 
Mella^  et  gravé  pur  de  Lafosse,  que  nous  reproduisons  hors  texte. 


Son  fils,  Antoine,  qui  naquit  en  1760,  hérita  de  la  bibliothèque  paternelle, 
mais  n'attendit  pas  cette  époque  pour  commencer  la  sienne.  Kn  1779,  il  fut 
reçu  avocat  an  Parlement  de  Paris:  en  1785,  procureur  général  au  bureau  des 
finances,  el  la  inênie  année  se  maria  à  demoiselle  Magdeleine  Guilloud,  fille 
d'un  capitaine  conunandanl  le  bataillon  de  Saint-(ieorges.  C'est  à  cette  date 
qu'il  fit  graver  un  premier  Ëx-Iihris  à  ses  armes  :  De  gueules^  à  trois  cormo- 
raiw  «Tor,  Técu  supporté  par  deux  lions  au  naturel,  surmonté  d'une  couronne 
de  comte  et  accompagné  de  cette  inscription  :  Bihliotkèqae  de  A.  Morand^ 
procureur  du  floy,  ail  Bur*'"  des  finance». 

Il  est  probable  que  cet  Kx-libris  ne  satisfit  pas  son  propriétaire,  car 
presque  anssilAl.  il  en  apparut  nn  second,  idenlîfpie  an  premier  comme  des- 
sin, mais  qui  portait  sa  nouvelle  qualité  el  le  nom  de  sa  quatrième  aïeule 
qu'il  venait  de  relever  ^  On  y  lit  en  effet  :  Ko:  bibliotkeca,  An^  Morand  de 
Jouffrey^  equiti»^  Regù  «  coneiliis^  in  quxstorio^  Galliarum  apud  Lugdu^ 
neruea  Proeuratori*  Regii  gênerait», 

1.  Êlitabeth  da  Jonibvy,  mariée  en  1640  à  ietn  Horand,  conaal  de  Vellouise. 
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Ce  nouvel  Ex-lihris  surchargea  le  premier  dans  tous  les  livres. 

Surpris  par  la  Révolution,  Antoine  Morand  voulut  y  résister,  «'essayant 
comme  tant  d'autres  à  faire  disparaître  ce  qui  pouvait  le  compromettre.  C'est 
ainsi  qu'il  eut  la  patience  de  coller  une  feuille  de  papier  blanc  dans  ses  livres. 


li\  lilBLIOTECA 


sur  le  bel  E.x-libris  armorié  qu'il  avait  inauguré  peu  d'années  avant  ;  il  y 
inscrivit  :  Antoine  Morand  fils.  Mais  il  fut  dénoncé  et  n'échappa  aux 
rigueurs  de  la  Comniis.sion  révolutionnaire  qu'en  rejoignant  l'armée  des 
Alpes  en  qualité  d'employé  dans  la  fourniture  des  vivres.  Il  dut  à  l'amitié 
d'un  camarade  de  collège,  placé  sous  les  ordres  des  généraux  de  la  Conven- 
tion, le  sauf-conduit  qui  l'arracha  à  la  mort. 


Il  revint  à  Lyon  après  la  tourmente  et  reçut  sous  l'Empire,  avec  la  Légion 
d'honneur,  le  titre  liéréditaire  de  chevalier.  Il  l'ut  alors  membre  du  conseil 
municipal  de  Lyon  et  du  Collège  électoral  du  Rhône,  puis  enliu  conseiller  à 
la  Cour  sous  la  Restauration,  situation  qu'il  occupa  jusqu'en  1820.  C'est  dans 
cette  période  qu'il  fit  graver  un  troisième  Ex-libris  plus  simple,  qui  vint  encore 
surcharger  les  deux  premiers  et  la  feuille  blanche.  On  y  lit  ses  qualités  entre 
deux    jruirlandes  de  feuillage  :  De  la  bibliothèque  du  Ch""  A.  Morand  de 
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Jou/frey,  Conseitler  à  la  Cour  fie  Lyon,  Membre  de  ionlre  r<iy:il  de  lu 
légion  d'honneur.  Il  conserva  cette  dernière  marque  jusqu  à  sa  mort,  en 
1839,  au  chAteau  de  Madiy.  Il  avait  en  troia  enfanta  :  M"**  Boenf  de  Caria, 
Ponchon  de  SaintrAndré,  et  Aimé-Jean-Jaoquea  Morand  de  Jouffrey. 


Celui-ci  était  né  à  Lyon  en  1787.  Il  entra,  comme  ses  ancêtres,  dans  la 
magiatralnre  et  dès  qu*il  fut  docteur  en  droit,  adopta  pour  ses  livrea  une 
marque  très  aimple  dana  le  goût  de  Tépoqne.  Il  épousa,  en  1816,  demoiselle 
Marie*  de  Ponthus,  fille  d*un  oonaeiller  au  présidial  de  Lyon,  puis  fut  succes- 


sivement nomme  juge  (1818),  conseiller  à  la  Cour  1823)  et  procureur  géné- 
ral à  la  Cour  de  Douai  en  iH2(\,  nii  il  succédait  à  M.  de  Chaiitolauze.  Son 
second  Kx-iihris.  (|ui  esl  lillio<;raphif,  dalr  de  ce  moment.  On  y  lit,  sur  un 
manteau  d  hermine  surmonté  de  la  toque  et  de  la  croix  de  chevalier  :  De  la 
Bibliothèque  du  Ch^  Aimé  J^-J**  Morand  de  Jouffrey,  docteur  en  droite  pro- 
cureur général  du  Boi  prie  U  Cour  royale  de  Douais  1896, 


;ju,^  jd  by  Coogle 


TMK  îiFW  V''::K  i 

Pl'BLlC  ;.Ah\ 

i 


Digitized  by  Google 


ARQUVES  OB  U  aOO&TÊ  nUMgOSB  DES  COLLECnomfEQRS  irBL-UBRl».  -  flo  1.  -  JANVIER  1906 

PteaolM  a 

Tkmdin  Amhèb.  —  Pag*  7. 


Digitized  by  Coggl 


—  7  — 

Eu  iB28,  Aimé  Morand  de  JouiTrey  reçut  lu  Légion  d  honneur  el  fut 
nommé,  en  1829,  procureur  général  à  Grenoble,  à  la  place  du  comte  de 
Guemon  de  Ranville,  devenu  mînielre.  Enfin,  en  I830t  à  quarante'trois  ans, 

il  était  nommé  premier  président  à  cette  Cour.  D'une  érudition  profonde  et 
variée,  d'une  éloquence  persuasive  et  de  relations  charmantes,  il  parcourut 
rapidement  tous  déférés  de  sa  carrière,  se  distinguant  dans  chaque  poste 
où  il  était  élevé.  Se.s  goûts  d  éludes  le  suivirent  dans  la  retraite  que  lui  impo- 
eèrent  les  révolutions,  et  on  a  de  lui  plusiiem-i^  mémoires  historiques  manu- 
scrite. Il  mourut,  en  1843,  dans  aa  terre  de  Machy,  oii  son  petit-fils,  le  cheva- 
lier Gustave  Morand  de  Jouffrey,  comte  romain,  conserve  une  partie  de  la 
bibliothèque  de  ses  ancêtres. 

J'ajouterai  en  terminant  qu'il  existe  d'autres  familles  du  nom  de  Morand, 
qui  ont  des  armes  analogues  à  celle-ci .  notamment  Morand  en  Savoie  el 
Morand  en  Normandie,  qui  jjorleiit  le  champ  d'azur  et  les  cormorans  ou 
cygnes  d  or.  On  connaît  même  le  Super-libris  d'un  des  membres  de  cette 
dernière  fiuniUe,  celui  de  Thomas  Morand  du  Mesnil-Gamier  (1584-1622). 
Mais  il  ne  m*a  pas  été  possible  de  découvrir  une  communauté  d'origine  entre 
ees  diverses  familles.  Vicomte  ob  Hbnnezbl  n'OaMon. 

 •••H>*M-  

L'n  de  nos  corrcspondanls  dc-niande  s'il  exi^^le  un  Kx-lihrls  ayant  appar- 
tenu à  quelqu'un  de  la  famille  Xnu  Pamele  nu  de  l'aniele  (Flandre)  Depuis 
1 11^  cette  famille  nomme  de  Joigny  de  l^aaiele,  ses  armoiries  sont  décrites 
dan^ii  ï Armoriât  de  Uietstap  à  de  Joigny  de  Pamele. 

On  désirerait  aussi  savoir  oii  Ton  pourrait  se  procurer  soit  une  photogra- 
phie, soit  quelque  autre  image  de  l'église  de  Notre-Dame  de  ParmèlCt  près 
d*Audenarde,  ainsi  que  des  renseignements  sur  ce  sanctuaire  ? 

LISTE  SOMMAIRE 

POUR  SERVIR  A  l'ÉTUDK 

DES  EX-LIBRIS  LOUHAINS 

(  Suite  *  ) 

tS^  sit-c  le.  —  Son  tduson  dans  un  cartouche  sur- 
monte d'une  couronne  de  comte  ;  au-dessous,  dans  ua 
«ncadrement  orné,  rinscription  portant  l«s  noms  et 

qualités  conune  ci-contre.  Signé  La  Comparde  fecif. 
Voir  l;i  ri'produclioii  hors  texte.  —  Il  y  a  un  format 
plus  petit  à  peu  près  semblable.  Collections  A.  Benoit, 
Bouland. 

t7T7.  —  Ciravure  .sur  bois  dont  il  existe  trois  i'l:ils 
d'après  \.  itenoit.  Signée  1777.  Voir  Archives  de  juin 
19U5,  piige  88,  et  la  reproduction  k  la  page  suivante.  Il 
existe  un  Ex-libris gravé  sur  cuivre,  uvcm:  les  mêmes 
armoiries  pour  un  autre  membre  de  la  famille  Beu- 
rard. 

I.  Voir  le»  ^MJktwf  de  l»  Sociité  des  CvUecHonneurt  d'Ex-iibriê  el  de  Heliuret.  hutoriques, 
■lUDéitM  d*oe4<ihirev.fM>Tcnibre  et  déooéibn^  1SQ6. 


BERTBftRD  CQUES  IN  SUPREMA 
■CTEN.  CURIA  SEMTOR.  (D.  Nie. 


BEURARD  Chanoine 

de  Tonl;.  ^Anonyme.) 
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gBON.  AM.  El.  K  HMUII.  19«  siècle.  —  Gravure  sur  bois.  i)«3iir,  à  la  croix 

itor.  J  A  S.  Mitre  «t  oroMe,  chapeau  d'évêque.  Au- 
dessous,  deux  branches  de  cyprès.  —  A.  Benoit. 

HlUinBI  Ll  siècle.  —  Amour  en  faction  devant  une  porte, 

sur  le  haut  de  laquelle  on  lit  :  Bibliotheca,  et  sur  le 
bas  L.B.  G*est  :  Benoit  (Louis).  Voir  la  reproduction 
h  la  planebe  N*  19  (novembre  1905). 


MlUtTNECAE  KmC 

■IMVtttlS.  0.  P. 

imiOTMËQUE  DES  FRÈRES  PRE- 


ly""  siècle.  —  l'itiquettes  en  largeur  portant  l'ins- 
eription  Bibliotueca  Saargovuna  —  Bebthelmlng.  Voir 
à  Benoit  A.  et  L.,et  planche  N*  19  (novembre  1905). 

18°  siècle.  —  Gravure  sur  bois  daiis  un  rectan^. 

Voir  h  MiRAVALUS. 

18°  siècle.  —  Voir  plus  loin  k  Chères  prêcheurs  uë 


BIBLIOTHEQUE  DE  L'ËCflE  Rttl- 
■  ENTAIRE  DU  GÉNIE. 

•IBLIOTHÉQUE  OE  L  INSIGNE 
ËttlK  raiMTIIli. 

BIBLIOTHEQUE  PUBLIQUE  FONDÉE 
PAR  LE  ROT  DE  POLOCNE.  olc... 


tll'  siècle.  —  Voir  à  Ëoole  Régimentaire  du  Génie 

de  Metz. 

18'  siècle.  —  Voir  à  Inmore  Éolisb  Prixatmlb  db 
Lorraine. 

-  Vciir  ;»  :  I.irrr  dr  lit  [{ihliril/ièf/uc  publique, 
fondée  par  le  Hoif  de  i'oloyne  duc  de  Lorraine  en 
MDCCL.VA  Arèhive»  de  septembre  1895,  page  136. 

177.3.  —  ("tiiivure  sur  bois  .signée  Zapouraph  i773, 
elle  représente  lo  nom  sur  urt  rocher  entouré  de  feuil- 
lages. Voir  Archues  de  juin  1903,  page  89.  Et  la 
reproduction  ci-dessus. 
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BIZMONT  IV"  Artbar  de 


BIZEMONT  Comte  de). 


19'  siècle.  —  Banderole  sur  laquelle  se  trouve  ins- 
crits les  mots  :  Ex-libri»  Arthur  tfe  Bizernont. 
Voir  Archives  de  Tannée  1900,  page  118.  et  la  repro- 
duction ci-dessous. 

1902.  —  Héliogravure  exécutée  d'après  un  dessin 
d'André-Gaspard-Farfait  de  Bizernont,  et  que  M.  le 


BIZEHONT  Comte  Henri  de). 


BLOUET  DE  CMILLT 
cas). 


[Francle- 


conile  A.  de  Bizcniont  a  adopté  comme  Ex-libris  ; 
voir  la  reproduction  hors  texte  dans  les  Archives  de 
1902,  page  179. 

Fin  du  19»  siècle.  —  C'est  l'Ex-libris  d'IIenri-Louis 
Gabriel  comte  de  Bizernont,  né  en  1839,  mort  en 
1899.  Voir  Archives  de  1900,  page  118,  et  la  repro- 
duction ci-dessous. 

18''  siècle.  —  Ex-libris  héraldique  gravé  sur  bois; 
sous  le  blason,  l'inscription  :  Fha.nciscu»  Blouet  de 
Camilly  episcoi'ls  et  COME8  Tui.LEKsis.  S.  R.  I.  P.  Trois 
pièces  de  dilTérentes  dimensions,  dont  l'une  à  claire- 
voie.  (Coll.  A.  Benoit  et  L.  Bouland.) 


BOISGELtN 
lltRES 


CHANOINESSE  DE  BOU- 
comteeee  de). 


BONRUOT  iSx-llbrie  Docteur}. 


BORBIER  Ex-Ubris). 
BOUCART  lAbbédel'Ëtanctae 
BOUCHER  DE  PERTNES. 


18'  siècle.  —  Gravure  au  burin,  héraldique.  Ecar- 
telé  au  1  et  i,  de  ijueulcs  à  la  molette  d'éperon  d'ar- 
gent ;  au  2  et  .'1  d'azur  plein. 

187ri.  -  Eau-forte  ivpré.senUint  la  maison  où  il 
s'était  retiré  (à  Chars,  Seine-et-Oise)  ;  au  premier  plan, 
sur  les  pages  d'un  livre  ouvert,  Ex-libris  =  Docteur 
Bonnejoy  ;  sur  le  devant,  un  ruisseau  avec  la  devise 
Salus  ex  aquis.  Signé  E.  Bonnejoy  del.  et  se.  1873. 

18'  siècle.  —  Gravure  au  burin,  héraldique.  \\. 
Benoit.) 

1727.  —  Voir  à  Ahhutiie  Statjni  0.  P.  Dioc.  Virdun. 
\  Bihliofheca). 

19' siècle.  —  Deux  zincogravures,  reproduites  dans 
les  Archiver  de  1902.  page  119,  et  mentionnées  ici  k 
cause  de  l'alliance  avec  la  famille  de  Jeanne  d'.Vrc. 
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48*  sitele.  —  Voir  :  à  /«•  Prineetae  de  TamwM  nie 

Princesse  de  Lorraine. 

sièclo.  — Gravure  au  burin,  lu'-raldique  ;  c'est 
ÏEx-lihria  Jioulu  de  Couloinbicrs,  préfet  des  Vosges. 
1877.  —  Étiquotte  typognpliiée,  tirée  en  rouge  et 

noir  par  lui-môme.  Voir  An  hh  r.s  de  1S79,  page  8. 

1898.  —  Eau  forte  par  Antoine  Monnier  d'après  le 
dessin  de  Madame  M.  Georgel,  tirée  hors  texte  dans 
les  Archive»  de  1899,  page  9.  Il  en  a  été  fait  anaai 
une  héliogravure. 

18U8.  —  Le  motif  seul  de  l'angle  inférieur  gauche 
portant  rînseription  :  Bx4ibris  dn  docteur  L.  Bou- 
la nd,  /incogravore  mesurant  0,080  de  haut  sur  0,074. 
Reproduit  oi-deasons. 


1905.  —  Zincogravure  d'après  un  vieux  cuivre  : 
entourage  dans  lequel  est  ajoutée  rînseription  en 
lettres  gothiques  anciennes.  S\  mon  liorr  Irouna  ]  à  moi  Ir 
•  rapportr:  |  Ca  rrcompmer  aurtî.  |  f.  0«ulan)  nau"\  tm  VnOK 

I  flari*.  Heproduit  à  la  page  suivante. 
MILM  K  U  ■EIITIE  (Ano-       1898.  —  Très  iielle  eau4'orte  à  elaire-vote,  repré- 

sentant  un  hibou  posé  sur  des  livres  placés  eux-mêmes 
sur  un  papier  qui  porte  l'inscription  :  Ex-lib  B  de  In 
M.  Au-dessous,  le  chapeau  de  Bonaparte.  Elle  mesure 
0,094  de  haut  sur  0,077  de  large  et  porte  la  signature 
^  {F.  Courboin), 

BOULLIGNT    Docteur).  ^877   _  Voir  i«  :  Faculté  de  Médecine  de  Nancy. 

lOUKET  iM.  d«;.  18'  siècle.  —  Blason  dans  un  cartouche  rocaille 

accolé  de  palmes  et  d*une  branche  de  laurier,  coa> 
ronne  de  comte;  au-dessous  du  cartouche,  une  ban- 
derole portant  l'inBcripiion  :  M.  De  Bouscrt  Co.n"^  au 
PARUSM*  DE  GaBNOBUt.  Ctdre  k  aimples  filets, 
0.104  X  0,069.  (Collections  Bonland,  Duris.) 


—  Il  — 


lOURClEII  DE  GIRECOURT.  -  19"  siècle.  —  Gravure  au  burin,  héraldique  {D'azur, 

à  une  panthère  d'or  tenant  entre  sex  pattex  une  croix 
fleuronnée).  Autour,  une  banderole  avec  la  devise  : 
Pro  fide  et  rcge. 

BOURGEOIS.  AVOCAT  Ali  PARLE-  18"  siècle.  —  Gravure  au  burin,  les  armoiries  dans 
■ERT  (Je&n-JoMpta  .  un  cartouche  ovale  supporté  par  deux  amours  et  posé 

sur  des  nuages.  Couronne  de  marquis,  et  guirlandes 


de  fleurs  au-dessus  du  cartouche.  Sif^é  à  gauche,  dans 
le  bas  :  à  \anci/  par  Collin  (jraveur  du  feu  Hoy  de 
Poloyne.  (Collect.  A.  Benoit,  Hnuland,  lîd.  Engel- 
mann.) 

B0UR60N6NE.  18'  siècle.  —  Gravure  au  burin.  Cjirtouche  rocaille 

incliné  aux  armes  des  Rourgongne,  entouré  »le 
branches  de  laurier,  supports  drux  lévriers  posés  sur 
une  terrasse  qui  porte  l'inscription  :  Er-librin  de 
Bounjnnyne  en  deux  lignes.  I.e  tout  encadré  d'un 
simple  filet.  Signé  :  lioj/  fecit. 

(.1  suivre.) 
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QUESTIONS 


AI0UI  -  S  XAINB.  -  8S8. 

Pour  quelle  famille  a  été  gravé  l'Ex-libris  reproduit  ici,  et  dont  les  armes 
peuvent  se  blasooner  ainsi  :  i)*or,  à  T aigle  de  sable  ;  au  chef  de  gueule* 
chergi  de  deux  mains  dexfres  appaumées  d'argent.  Je  le  crois  normand  et  il  en 
existe  deux  autres  variélës  du  xvii*^  siècle,  avec  écu  français  sommé  d'un 
casque  taré  de  fasce,  et  mêmes  armoiries.  A.  de  R. 


J.'ubnndnnce  des  matière*  noue  oblige  à  reporter  l»  eaUe  de*  Réponee*  au 

numéro  suivant. 

VENTES  DE  NOVEMBRE 

KUX  ventes  d'Kx-lihris  In  même  semaine  :  voilà  un  évé-» 
nenienl  peu  coninnin,  mais  qui  ne  s'en  est  pas  moins 
présenté  en  novembre  dernier.  Il  est  vrai  que  les  collec- 
tions olTei-tes  étaient  d'un  genre  bien  diiTérent.  La  première, 
mise  en  vente  par  M.  L.  Delteil  les  lundi  13  et  mardi  14. 
était  riche  en  pièces  françaises  anciennes  et  ne  renfermait 
que  peu  d'Ex-libris  étrangers;  la  seconde,  vendue  en  trois 
séances,  du  Kl  an  18.  par  la  librairie  K.  Paul  et  Fils  et  Guillemin,  se  compo- 
sait surtout  de  pièces  élranj^èrcs ,  dont  quelque.s-uncs  étaient  assez  belles  et 
ne  coulenail  qu'un  petit  nombre  de  ijuns  Kx-libris  français. 

Dans  l  une  comme  dans  l'autre  se  rencouti  aient  aussi  des  adresses  on  éli- 
queltes,  «lueUjues  dessins  originaux  et,  il  faut  bien  le  dire,  certaines  gravures 
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héraldi(jiies  ou  autres  qui  n'avaient  qu'une  parenté  fort  lointaine  avec  VF,\~ 
libriâ  praprenient  dit  Mais,  ne  nous  aventurons  pas  sur  ce  terrain  bniiuat  et 
oontentons-oouB  d*indiquer  rapideineni  les  pièces  qui  nous  ont  paru  les  plus 
remarquables  et  celles  qui  ont  atteint  les  prix  les  plus  élevés. 

La  première  collection,  dont  une  partie  avait  déjà  ëté  dispersée  lea  4  et 
5  novembre  1904,  était  divisée  en  trois  cent  cinquante  lots.  Citons  le  n**  1 
(Marie  d'Aulriclie.  ^'ravure  sur  bois,  enluminée),  vendu  ify  fr.  :  le  n"  *2  (Jacob 
Spiegel .  aussi  i  iilnmint' i  :  36  fr.  ;  le  n"  15  (Université  de  Hesaiiçun,  deux 
pièces  sur  bois)  :  60  fr.  ;  le  n"  24  (Des  Hayes,  in-4")  :  39  fr.  ;  le  n"  25  ^ Despont, 
deux  pièces  de  format  différent)  :  43  ftr.  ;  le  n<*  26  (Dueil,  en  deux  états)  : 
50  fr.;  le  n»  28  (Fontenilhes ,  par  Lorplielin)  :  40  fr.;  le  n»  36  (Le  Féron, 
pièce  attribuée  h  Picart)  :  52  fr.;  le'n*^  42  (Perrot  de  Fercourt.  beau  blason 
grand  in-fol.)  :  71  fr.  ;  le  n"  46  (Salvaing  de  Boissieu)  :  48  fr.  ;  le  n"  50 
(Hesselin)  :  40  fr. ;  le  n"  ofi  'Y  de  Séiaucourt)  :  52  fr.  ;  le  n"  57  (anonyme, 
par  Ingram)  :  56  fr.  ;  le  n"  (H  i  inléi  ieiu-  de  bibliothèque,  anonyme;  :  91  fr.  ; 
le  n°8i  (Berlin,  in-i2]  :  65  Ir.  ;  le  n  95  (.Mailly,  par  De  Ghendt)  :  47  fr.  ;  le 
n*  110  (G.  de  Saint-Aubin,  johe  pièce j  :  53  fr.;  le  n«  116  (Van  Hultheni, 
deux  ë{w«uves,  dont  une  avant  tontes  lettres)  :  45  fr.  ;  le  n«  123  (Ikrf    d^AlIeray)  : 
43  fr.;  le  n«  126  (Dufour  et  de  Turin  :  48  fr.;  le  n'»  156    Contai,  beau 
deasinàla  plume,  par  Chevalier)  :  84  fr.:  le  n*'  165  (château  de  la  Bastille)  : 
45  fr.  ;  le  n*^  f66  (même  pièce,  collée  sur  un  volume)  :  (id  tV.;  le  n"  180 
iCarondelet-Noyelies)  :  50  fr.  :  les  n"*  187  et  iHl  bis  (Wacquez,  par  Durigj, 
pajés  le  premier  68  et  le  second  100  fr.  ;  le  n"  204  (de  Laussal,  par  OUivault)  ; 
48  fr.;  le  n»  205  (Soulastre)  :  56  fr.  ;  le  n»  206  (Piolaine)  :  40  fr.  ;  le  n»  215 
(Amat  de  Voix)  :  54  fr.  ;  le  n»  224  (Caboud)  :  36  fr.  ;  le  n»  226  (de  la  Neu- 
ville :  85  fr.;  le  n»  241  (F.  de  Cambon)  :  37  fr.  ;  une  pièce  du  n»  258  (Dufaur 
Vercours),  vendue  47  fr.  ;  les  n*»*  265  et  266  (Lemoine,  deux  vaiiélés)  :  40  fr. 
chaque;  enfin,  le  n"  347  (Bizemonl-Prunelé,  adjugé  35  fr.-. 

La  collection  du  prince  de  C.  P.  D.  vendue  en  second  lieu,  <  iail  beau- 
coup plus  nombreuse  que  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Elle  cuuiprenait, 
en  effet,  quatre  cent  cinquante-six  numéros,  dont  une  forte  partie  étaient  des 
lois  d*une  douzaine  de  pièces.  Parmi  les  quelques  unités  dont  les  prix  d'adju- 
dication méritent  d'êire  retenus,  citons  les  numéros  suivants:  n^  9  (Vauquelin 
des  Yveteaux) ,  vendu  30  fr.  ;  n"  15  (anonyme  héraldique)  :  31  fr.  ;  n"  34 
(Chastanet,  par  Durig)  :  53  fr. ;  n"  38  (Croy-Sobre  :  .iCi  fr.;  n»  46  (Favart)  : 
36  fr.  ;  n"  75  Rohan-Soubise)  :  65  fr. .  n  "  83  \'illeneuve  de  Vence)  :  42  fr.  ; 
n«  285  (Melchior  Klesel)  :  32  fr.  ;  n"  288  ^Sébastian  Myller  ;  30  fr.;  n"  444 
(la  comtesse  PinEeborsowski)  :  46  fr. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  les  belles  pièces  françaises  sont  plus  que 
jamais  en  faveur,  mais  que  rËx-libns  étranger,  même  quand  il  offre  un  réel 
intérêt  historique  ou  artistique,  a  beaucoup  moins  de  succès  auprès  du  public 
français.  H.  H. 

1.  Eiemple  :  le  n*  1^1  de  la  vente  C.  P.  D.,  qui  élait,  non  pas  un  Ex-Iihrîs  Booacina,  mais  ua 
écuAson  neint  aux  ai  ino^  «les  IU>tnhardl  et  exirait  de  la  raccoltn  Donscina. 

2,  M.  Loys  UcUcil  peut  i'ournir  lu  catalogue  avec  prix  mauuscrils  pour  1  fr. 
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DES    MEMBRES   DE  LA  SOCIÉTÉ 

£N  JAJ<VIBR  1906 


Les  noms  précédés  du  signe  *  sont  ceux  des  membres  perpétuels.  L'adresse  suivie  <|«  la  lettre  H  est  celle 
des  memtms honoraires.  Le  mot  Échange  à  la  suite  de  lety  adresse,  indique  k»  monbces  qni  oAcnt  de  fidlC 
rédttdge  de  leur  Ex>libris  personnel  contre  celui  de  leurs  collègues.  i 

AflRY,  gnveiur,  14,  rae  Castiglîone,  Paris. 

Alc  ard  Dr  CHoi.r.ET  (Comte),  114  bis,  boulevard  Maksherbe»,  Paris. 
Allard  dk  Gaillon  (Baron),  5,  quai  .M .i laquais,  Paris. 
Anoxé  (Ernesî),  17,  rue  Vielor-Hugo,  à  Gray  (Haute-Saône). 
Arbaud  (P.),  rue  des  Q.Liairc-nauphiiis.  à  (Rouchcs-du-Rliône). 

*  Baiixie  (W.-E.),  i6i,  Washington  Avenue,  Hridgeport,  Conn.  (Etats-Unis). 
BaiI6AUO(F.),  94,  rue  d'Allemagne,  Paris.  —  EclMiige. 

Bastakier  (E.),  6,  avenue  Virginie,  A  Colombes  (Seine). 

Beauchami-  (P.  Robert  de),  84,  rue  Judaïque,  Bordciux. 

Bbllsvoye  (Ad.),  27,  rue  Talleyrand,  Reims  (Marne).  —  I. 

Bevkard  (R.),  39,  boulevard  de  la  Cliapelle,  Paris. 

bv.RUi.1  (Fraiivois),  8,  rue  U'.Vlliance,  Nancy  (Mcurthe-el-Moselle). 

BcmitBLLi  (Ach  ),  tj,  via  Broletto,  Milano  (Italia).  —  Bdnu^t. 

Bethmaîîk  (Baron  Hugo  de),  31,  rue  Pauquct,  Paris. 

BiBUOTHEK  des  Bôrscnvcreins  dcr  Deutschcn  Buchandler,  Leipzig. 

BlBUOTHlQDB royale  de  Belgique,  5,  rue  du  Musée,  Bruxelles. 

BiBLiOTHèQUE  du  G)ngrés  de  la  ville  de  Washing:ton  (Etats-Unis). 

BiBUOTHÈQUE  Sainte-Gencviéve,  6,  place  du  Panthéon,  Paris. 

BtBLiOTHÊauE  de  la  ville  de  Lille,  à  1  Hôtel  de  Ville,  LîUe. 

BiBLioTi?ÈQri!  de  la  ville  de  Paris,  2%  rue  Sévigné,  Paris, 

BiBLioi  HUQUEde  l'Union  centrale  des  Arts  décoratifs,  107,  rue  de  Rivoli,  Paris. 

BiECO  (Gino),  Bastia  di  Rovoloa,  provincia  de  Padova  (lulia). 

Billot  de  GdLouN,  receveur  de  Teorcipstremcnt,  Audniicq  (Pas-de-Calais).  —  Échange. 

*  Blémokt  (Émilc),  directear  de  la  Revue  du  Nord,  16,  rae  d*CMRmont,  Paris. 

BoissosNtT  (Baron),  51,  rue  des  Wetz,  Douai  (Nord). 

BoNY  DE  La  Vergne  (Comte  de),  aj,  rue  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

BoouHto  (ly  L.),  93,  rue  de  Prony,  Paris. 

BouLLAY  (Ed.),  a  Beauséjour,  Saint- Symphorien,  prés  Tours  (Indre-et-Lotre).  —  £cfcn^#. 
Brayke  (Mac),  Auchenteii,  Helensbuigh.  N.  B.  Ecosse. 
BitBissoN  (De),  17,  rue  de  Flore,  Le  Mans  (Sarthe).  —  fl. 

*  BRhrTALKK  (M' '■  \'.),  58,  rue  Pierre-Charroiu  P.iris. 

*  Cabriéres  (Monseigneur  de),  évéque  de  Montpellier  (Hérault). 
Cakaiiam  (Duc  de),  9,  rue  de  Solférino,  Paris. 

Car^^me  (F.),  secréuire  de  la  Société,  7,  rue  d'.Mençon,  Paris. 
Charpenay  (G.),  2,  place  du  Lycée,  à  Grenoble  (Isère). 
ClehïkmtCI.-P.).  8,  rue  deThiae,  Bordeaux  (Gironde). 

Cochon  (J.),  conservateur  des  forêts,  5,  avenue  du  Chainp-de-Mars»  Cbaïubéry  (Savoie). 

CoRMENiM  (Vicomte  de),  35,  rue  de  l'Arcade,  Paris. 

CowoT  (D*  Van  den),  2 1 ,  avenue  de  la  Toison  d'Or,  Bniidtei. 

Courald  (L.-P.),  15,  rue  des  Marcliarids.  Cof^nac  (Charente).  — ÊdlÊllge. 

Caauzat  (P.  de),  52,  rue  de  la  Tour-d*Auvei]gae,  Paris. 

Db  Robsrt  (Ed.),  3,  rae  du  Faubourg^Saia^Georges,  Nancy.  —  ÊdmHge, 
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DiKDAiDB  (A.),  aoa  me  Estelle,  i  Tours  (lodre-et-Loirâ). 

Dixsoif  (M«daiD«  Zdla  Allen),  the  library  Unhrenfty,  Oiicago  (États-Unis). 

DoR  (Pierre),  3,  rue  d'Arcole,  Marseille  (Bouclics-Ju-Rhonc). 

DoKVAUX  (Abbé  N.),  directeur  du  Séminaire,  rue  d'Âsfeld,  Metz  (Lorraine). 

DUESTEW  (J.  Van),  4,  rue  Rennequin,  Piris.  —  H. 

Dujarric-Descombes  (A.),  9,  rue  de  Paris,  à  Pcrigueux  (Dordogne).  —  S. 

•  DuRiS  (F.),  22,  boulevard  Camot,  Dijon  (Côtc-d'Or). 
DintOSlER  (Docteur),  7,  rue  du  Travail,  Cognac  (Charcnic). 
Elwood  (Geo.).  iS,  Vkk  B  Rochcstcr,  \.-Y.  (Éuta-Uais). 
Encelmann  (Ed.),  24,  rue  de  l'Arcade,  Paris. 

FALCAttotte  (Hrospcr),  archiviste  de  la  ville  de  Vauvert  (Gard). 

Farcy(P.  Je).  .1  S.iiiitMart:n-la -Forêt,  Angers  (MaiDe^et-Loiie). 

Faucher  (P.  de),  à  Bolicnc  (Vaucluse). 

Flaxdkih  (Docteur  F.),  1 1,  place  Grenette,  i  Grenoble  (Isère). 

Fleury  (Paul  de),  à  risle-jourdain  (Vienne). 

Font  de  Rubinat  (P0>  advocat,  Keuss  (Tarragona),  Espaiia. 

F6ntake\-  (G.),  12,  rue  de  Lodi,  à  Saint-Étienne  (Loire). 

FofGERON  (Paul),  S5,  rue  de  L.i  Rretonturie,  Orlénns  fl  iiiret). 

Fray-Fournier  (A.),  ij,  rue  des  Basses-Palisscs,  Limoges  (Haute-Vienne).  —  H. 

Galle  (Léon),  1,  quai  de  la  PCdierie,  Lyon  (Rhône). 

Gand  (Olivier),  37.  rue  Surette,  Paris. 

Gastines  (Vicomte  de),  chez  M.  Rapine,  11,  rue  Montparnasse,  Paris. 
Gay  de  La  Chartmb  (J.),  rue  Cuvillier,  i  Saintes  (Œarente-fnftrieure). 

•  Gi  RMATv  nt-  Maidy  (Lion),  26,  rue  Hcrc,  N.tncv. 

Gestas  (Comte  de),  24,  rue  Brauhauban,à  Tarbcs  (Hautes- Pyrénées). 
Ghblumc  (Vicomte  A.  de),  au  chiteau  d^Elseghem,  par  Petcghem  (Belgique). 

Groliek-Ci.lb,  29,  East  Tturtv-sccon  d  Street,  Mew-York  (États-Uait). 
GRt'£L(Léun),  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 
GauNDY  Neuuank,  Littleton  pbce,  Walsall,  England. 

•  CuERi  TK  (Robert),  }0,  rue  Saint-Louis,  .Vmic-ns  (Somme). 
Hackspill  (Abbé  L.),  Gr.inde-Ruc,  Bust-ndorf  (Lorraine).  —  H. 
HEKXezBi.  o'Ormois  (Vicomte  J.  de),  9,  place  de  Breteuil,  Paris.  —  Échange. 
Hoi-SSAVE  (H.),  de  rAcadémic  rmnç.ii<!f,  50.  nvcniie  Victor-Hugo,  Paris.  —  R. 
JusiJCE  (.Miss.),  78J,  Madison  avenue,  Ncw-Vork  (Etats-Unis). 

Laib  (Comte),  18,  rue  Las-Cases,  Paris. 

Lambert  (F.),  Jnin  iinc  Je  Gerv,iis,  -i  L;iL;neu  (Ain). 

Lakceksckeidt  (Cari),  Hallcsclie  Str.issc,  17,  Berlin,  S.  W.,  46. 

La  Pbrbiere  (Henri  de),  6,  rue  Harye,  Puis.  —  Échange. 

LAfnMAXN  (D'),  directeur  Je  I.1  Bibliothèque  Roy.ile,  Munich. 

Leco.ste  (Emile),  château  Dutoumicr,  4  Coudurcs,  Saint- Sever  (Landes). 

LiBEKT  (Ernest),  }o,  passage  Bosquet,  Paris. 

Limburc-Stirum  (Comte  Th.  de),  166.  rue  de  la  Loi.  Bruxelles. 

LiN.viG  (Benj.),  60,  rue  Conscience,  Aiucrs  (Belgique). 

LoTH  (Abbé  J.),  curé  de  Saint-Maclou,  rue  Eugène- Dutuit,  Rouen  (Seine-laférieure). 

LoURTiîKfi  (Général  Adolphi)),  8S,  Jnneîlas  VerJcs,  Lisbonne. 
•Makult  Comte  a.  de),  38,  rue  G.imbctt.i,  Wnicy  (.\leurthe-cl-MoscUe). 
Maign'ex  (Ed.),  conservateur  de  la  BiblK)tlK\]ue.  2,  rue  du  Fer-i*cheval,  Grenoble  (Isère). 
.Maire  (\.),  rue  de  r.\rsen.il,  27,  A  Gray  (Haute-Saone). 
•NLassos  (Henri),  4  Ur,  rue  du  Cherche-Midi,  P.iris.  —  H. 
Masson  (J.),  46,  rue  Victor-Hugo,  Amiens  (Somme). 
.Massov  (Pierre -Eugène),  9,  rue  Saint-Nicolas,  Nancy.  —  Échange, 
m  .Matharel  (M°'«  la  vicomtesse  de),  château  de  La  Grangefort,  par  Parentigaat  (Puy-de-Dôme). 
Macbij^.vc  (L.  de),  15,  rue  Malagnon,  Genève  (Suisse). 
.Mazieres-MallEon  (Baron  Lucien  de),  8,  rue  Daumier,  Paris.  —  Échange. 
Méix)izes  (M.  le  marquis  des),  18,  rue  Jacques-Cœur,  Bourges  (Cher). 
Mekoer  (J.-B.),  25,  rue  Berbisey,  Dijon  (Côte-d'Or). 

Messehcer  (.M"'  .Maria  Gérard),  53  East  75  th.  Street,  New- York  (États-Unis). 
MiQUEL  Y  Plakas  (R.),  Ranibia  Sanu  Monica,  21,  Barcelona  (Espana). 
MoMKiER  (Antoine),  13,  rue  Cortot,  Paris.  —  H. 
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MoNTLivALLT  (Vicooite  Goy  de),  14,  rue  du  Souvenir,  i  Courbevoie  (Seine). 
MoTTiK  (Aimé),  chftteaa  de  Lâttiuq^-Guen,  par  Ptemet  (CAtesHla>Nord). 
Nk  Li.iNs  (J.-I..),  Martin  PIjcc,  Sjfdncy  (Australie).  —  Échange. 
Muséum  of  fines  Aru,  Suiion  B,  Boatpa,  Mauachusetts  (U.  S.  A.). 
Naveau  (Léon),  chiteau  de  Bommershoven,  par  Jesseren  (Belgique). 
Ohi  kkampf  de  Dabrln  (E.  g.  C),  ;\  Alais  (Cird). 
OuvE  (Hmile),  16,  Grande-Rue,  à  Carcassonne  (Aude). 
O'GoRMAH  (Comtesse),  viUa  O'Gorroan,  à  Pau  (Basses-PjTénées). 
Ophoves-  (Léon),  au  chitcan  de  Binsta-lès-Stavclnt  (Bclrjiquc). 
Pas  (Justin  de),  10,  rue  Omer-Pley,  à  Saint-Omcr  (Pas-de-Calais). 
pBftRitt  (Emile),  villa  du  Bocage,  par  Maaargues  (Bouche»-du-Rhtoe). 
Perrot  ^),  s  s.  me  des  Fourbisseurs,  Avignon  (V'aucluse). 
Picot  (E.),  de  l'Institut,  135,  avenue  de  Wagram,  Paris. 
QjtiAKRft-REYBOuiaoN  (L.),  7D,  boulevard  de  la  Liberté,  i  Lille  (Nord). 
Rauik  (F.),  8.  nie  Scntiebier,  Genève  (Suisse).  —  Ëchanç^e. 
•  RiGis  (Comte  de),  château  de  Sainte-Marie,  par  V^aliabrëgues  (Gard). 
Rbgnauld  (j.),  trésorier  de  h  Société,  la,  me  Royde,  V«rMilht(Sciiic^et-Oist).  ~  I. 
Rkmacle  (A.  de),  faubourg  Saint-Jacques,  à  Chinoa  (lodre-et-L(riw).  —  Bàmuge. 
KicHEBE  (R.),  I  }2,  avenue  de  Wagram,  Paris. 
RoMÈRB  (Roger),  place  Verte  i  Montmiit-eur-Mcr  (Rit-de-Gilab). 

ROURK  DE  Pai  i.in  (Baron  du),  58,  rue  de  Babvionc,  Paris. 

ROWB  (Henry  S.),  93,  New  tiury  Street,  Boston,  Massachusetts  (U.  S.  A.). 

RovSR  0O9eph),  me  Walferdiii,  langres  (Haute-Marne). 

Sawt- Victor  (Pierre  de),  60.  rue  Je  Francheviile,  à  Lyon  (Rhi'ioe). 

Sausros  (Georges),  4,  rue  Beauvau,  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Sart  de  Bouland  (Baron  du),  gouverneur  du  Hainaat,  i  Mons. 

Sartorio  (C.  de),  3  },  boulevard  du  jardin  Zoologique,  Marseille.  — ÊAmige. 

Sens  (Georges),  8,  rue  de  l'Arsenal,  Arras  (Pas-de-Calais). 

Sbrrier  (Fréderick),  6),  rue  Claude-Bernard,  Paris. 

Servant  (Commandant  Ed.),  7,  rue  Amiral-Linois,  .\  Brest  (l'inistére).  —  Ëchvigt. 

Stiebel  (H.  Ed.),  Backenheimer  Anlage,  38,  II,  i  ranctort-sur-lc-Mein.  —  Échange. 

Strasser  (Philipp.),  Rudolfsquai,  44,  Salzbourg  (Autriche). 

Tai  sis-  (Henri),  36,  boulevard  des  Batignolles,  Paris. 

TosQLEDEC  (H.  de),  }i,  qual  de  Tréguier, Morlaix  (Finistère). 

Tremecce  de  la  Rol'ssiêrk  (Vicomte  de),  jo,  rue  Madame,  Paris. 

Verster  (J.-F.),  7,  Tesselschade  Straai,  .Amsterdam  (Hollande). 

Vervliet  (J.-B.),  61,  rue  du  Hien-Etre,  à  Anvers  (Belgique). 

ViALET  (Docteur),  ij,  rue  Foy,  à  Brest  (Finistère). 

V'iBERT  (Paul),  4,  rue  Le  Cluîclicr,  Paris.  —  Echange, 

Vicaire  (Georges),  51,  rue  Schcrier,  Paris.  —  H. 

Villermont  (Comte  P.  de),  6,  quai  de  Billy,  Paris. 

V'iLLouTREYs  (Marquis  de),  au  Plcssis-\'il!(nitrcvs.  par  ChaudroD'<n>Mauges(Matae^t-Loire). 

Vio-BosATo  (.Mario),  Donatello,  10,  Padova  s^ltalia). 

Wagser  (.M"''  A.),  Frau  Landgerichts  pr.fiident,  Gericlustrassc,  QiemnitZ  ^aze).'— &JhM^tf. 

Wai.ler  (F.  G.),  7î,  V'onde!  Straat,  Amsicrdatii  (Hollande). 

Weisoerber  (Docteur),  62,  rue  de  Frony,  Paris. 

\Vi<iGisin)hh  (J.-C),  153,  rue  Marcadet,  Paris. 

Wright  (W.  H.  K.),  Public  librar)-,  Plymouth  (Angleterre).  —  H. 

Yereguy  (Firmin),  164,  rue  Zabala,  à  Montevideo  (Uruguay). 


Le  Gérantf  F.  CARèiie. 


HAGOH,  rnoTAT  rnfain,  iHPmiiiiami. 
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COMPTE  KENBD  DE  M  RÉUNION  DD  28  JANVIER  1906 


^  Kl'\  qui  aflfistent  aux  séances  du  Comité  ou  qui  en  lisent  les  comptes 
rendus  peuvent  constater  que  si  une  certaine  uniformité  se  retrouve 
au  commencement  et  à  la  6n  de  ceux-ci,  les  réunions  présentent  au 
contraire  une  grande  variété  par  les  sujets  qui  y  sont  traités  et  par 
les  communications  qui  y  sont  faites.  Ln  réunion  du  2K  janvier  se 
trouve  dans  ce  cas.  Après  avoir  présenté  les  excuses  des  membres 
absents,  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  E.  Bastanier 
relalive  au  tirage  projeté  pour  notre  Revue  de  TEx-libris  de  son 
frère  H.  Bastanier,  dont  il  a  été  question  précédemment.  Le  prix 
demandé  pour  ce  tirage  à  Tétranger  dépassant  de  beaucoup  celui 
que  nous  prennent  les  imprimeurs  français,  le  Comité  est  d'avis 
que  l'on  prie  M.  E.  l^astanier  de  s'entendre  avec  le  Président  pour 
f;iii*  (  \(  <  iiier  ce  tirage  à  Paris,  sovis  sa  direction. 
M.  liouland  présente  des  frottis  qu  il  a  reçus  pour  détermination  ;  parmi 
lesqnds  deux  envoyés  par  M.  F.  Raisin  :  l'un  est  une  des  marques  de  Detma- 
rets,  marquis  de  Maillebois,  qui  n*a  pas  encore  été  reproduite;  Tautre  est 
aux  armes  de  la  ville  de  Lyon,  des  remerciements  sont  adressés  à  notre 
collaborateur.  Le  Comité  examine  ensuite  trois  pièces  offertes  comme  Ex- 
libris,  deux  sont  des  découpages  faits  dans  des  volumes  sans  valeur,  puis 
recollés  sur  des  plats  de  livres,  le  premier  est  un  blason  de  déditace  aux 
armes  de  Le  Blanc  de  Castillon,  le  second  est  un  ornement  représentant  deux 
mnaoes  entrecroisées,  liées  par  un  ruban  et  surmontées  d'un  miniier  de 
président,  gravure  en  lai^ur.  La  troisième  pièce,  qui  ne  manque  pas 
dintérét,  se  trouve  collée  au  verso  du  titre  de  la  Jéraêalem  délivrée,  édition 
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de  Venise,  1746,  elle  représente  une  rosace  dans  les  différenU  comparliinenls 
de  laquelle  se  voient  les  noms  des  douze  mois,  ainsi  que  des  chilfreâ  allanl 
de  1  i  24.  Au  centre,  sous  un  petit  cadran  dans  an  cartouche  les  mots 
Awt  Bel  Rom».  Cette  petite  gravure  ne  serait  qu'nne  espàce  de  calendrier 
spécûd  pour  les  marées  ou  les  phases  lunaires,  diaprée  un  correspondant 
s'occupant  spécialemenl  du  symbolisme. 

L'attention  des  assistants  est  ensuite  attirée  sur  le  premier  numéro  pour 
4906  de  la  Revue  cRAPirigt  E  Hi;l(;k,  dont  l'article  de  tète  est  une  élude  fort 
curieuse  sur  les  deHsinHleurx  helyes  d'Ex-libris,  par  M.  Sander  Pierron, 
professeur  à  l'Académie  des  Beaux- Arts  de  Liège,  article  illustré  de  18  repro- 
ductions d'Ex-libris  modernes.  Dans  le  texte  on  trouve  des  aperçus  originaux 
sur  révolution  de  VétiquetU  livreique  en  Belgique  depuis  une  vingtaine 
d*années.  Cette  étude  intéressera  sûrement  ceux  de  nos  lecteurs  qui  ooUec^ 
tionnent  plus  spécialement  les  Ex-libris  modernes. 

Les  autres  publications,  reçues  depuis  peu,  passent  de  main!^  en  mains;  ce 
sont  ;  ia  Hevue  héraldique,  historique  et  nobUiuire  de  novembre-décembi'e 
1905;  la  Rivutla  del  Collegio  Ar&ldico  di  Roma\  VEx-libris  Journal  de 
Londres;  le  troisième  fascicule  de  rOftmetcQiec^e  ^m^M»  iSSnettH^aft, 
Ce  fascicule,  qui  se  compose  de  79  pages  de  texte,  est  abondamment  illustré  de 
reproductions  d*Ex-libris  tant  modernes  qu'anciens,  hors  texte  ainsi  que  dans 
le  texte,  et  c'est  avec  un  plaisir  particulier  que  les  assistants  le  feuillettent 
tour  k  tour.  Une  brochure  de  H  paires  avec  o  illustrations,  Swensk  Ej-libris 
Bytesforening,  publiée  à  Stockholm  par  Ilasse-W.  Tullberg.  Le  sceau  de 
Nicolas  Mainfroy,  71*  abbé  de  Saiut-Bertin,  plaquette  (  extrait  des  procès- 
verbaux  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie),  par  notre  érudit  colla- 
borateur M.  Justin  de  Pas. 

M.  P.  Vibert  offire  pour  la  bibliothèque  de  notre  Société  un  exemplaire  de 
ses  onvrapcs  récemment  parus  :  la  Colonisation  pratique  et  comparée,  t.  II  ; 
la  Philosophie  de  la  colonisation,  t.  I.  Paris,  E.  Corn»  h  ,  éflit  ;  quoique 
ces  ouvrages  ne  rentrent  pas  dans  le  cadre  de  nos  cludes,  ils  sont  acceptés 
et  des  remerciements  adressés  au  donateur. 

Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  une  lettre  de  M.  Léon  Quantin  demain* 
dant  sa  radiation  de  membre  de  la  Société  :  cette  démission  est  acceptée.  La 
séance  se  termine  par  l'examen  de  dilTérents  Ex-libris  anciens  et  modernes 
apportés  par  M.  le  vicomte  de  Hennezel. 

Le  Seeréiaire^  F.'  CARtuE. 

.  DEMANDE 

Un  de  nos  correspondants  demande  a*il  existe  un  Ex-libris  ayant  appar- 
tenu à  quelqu'un  de  la  famille  Van  Pamele  ou  de  Pamele  (Flandre)  ?  Depuis 
1773  cette  famille  se  nomme  Joigny  de  Pamele,  ses  armoiries  sont  décritea 

dans  V Armf>r!-ih\i'  Rielstap  à  de  Joigny  de  Pamele. 

On  dt  sirerail  aussi  savoir  où  l'on  pourrait  se  procurer  soit  une  photogra- 
phie, suit  quelque  autre  image  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Parmèle,  près 
d*Audenardc,  ainsi  que  des  renseignemimts  sur  ce  sanctuaire  ? 
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INVITATION 

Par  décision  du  Comité,  prise  dans  la  séance  du  mois  de  février,  l'Assemblée 
générale  annuelle  de  notre  Société  aura  lieu  le  dimanche  aS  mars  1906,  à  deux 
heures  et  demie,  au  siège  social,  93,  rue  de  Prony,  Paris.  Tous  les  membres  de  la 
Société  sont  invités  à  y  assister. 

Afessieurs  les  membres  ou  abonnés  sont  priés  de  vouloir  bien  envoyer  le 
monl.int  de  leur  cotisation  ou  abonnement  pour  1906  au  trésorier  de  la  Société, 
M.  J.  Hegnauld,       rue  Royale,  à  Versailles  iSeine-et-Oise). 


OFFICIERS  BIBLIOPHILES 

(Suite  et  fin.  —  Voir  le»      de  novembre  el  de  décembre  1905.) 

10.  —  I)K  CALVIKHE 

EN  JUGER  par  son  charmant  Ex-libris,  gravé  par  P.  Mignol, 
Charles-François  de  Calvière  fut  sans  doute  un  bibliophile  de 
beaucoup  de  goût.  Il  était  né  k  Avignon  le  22  avril  1696,  de 
Charles-Claude  de  Calvière  et  d'Antoinette  d'Albon  ;  on  l'appe- 
lail  le  inaïquis  de  Calvière.  D'abord  page  de  la  Petite  Ecurie  le  21  mars  1711, 
puis  lieutenant  de  la  première  compagnie  des  Gardes-du-Corps,  il  fut  briga- 
dier en  1740,  maréchal  de  camp  en  1744,  lieutenant-général  le  10  mai  174H 


et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis  en  1750.  Il  mourut  en  1779,  après 
s'être  marié  deux  fois  :  1**  avec  Jeanne  de  Montfaucon  ;  2°  en  novembre 
1733,  avec  sa  cousine  M"' de  Calvière,  iille  d'Alphonse  de  Calvière,  seigneur 
de  Vezenobre,  et  de  dame  N. .  . .  Durand  de  Ponlaujai*ds. 

La  famille  de  Calvière,  originaire  du  Comlat-Venaissin,  s'est  répandue  en 
Provence  et  en  Languedoc.  Elle  porte  pour  armes  :  D'or,  à  trois  fasces  de 
sable,  accompagnées  en  chef  cT un  sanglier  passant  du  même. 


il.  ~  DE  CHAMPAGNÉ 


René-François  de  Champagné,  marquis  de  Champagne,  vicomte  des  Per- 
riers,  në  le  13  décembre  1727  de  Guillamne-Rrançois  de  Oiampagné  et  de 
Renée-Anne  de  la  Plandie,  appartenait  à  la  branche  atnée  d'une  famille, 
issue  d'ancienne  chevalerie  de  la  province  de  Bretagne,  mais  fixée  en  Anjou 
depuis  plusieurs  générations. 

Entré  au  service  en  1744,  il  fut  capitaine  au  régiment  d'Auxonne,  du 
Corps  royal  de  1  Artillerie  le  47  janvier  1777  et  chevalier  de  Saint-Louis  en 
17G3.  11  avait  épousé,  le  13  février  17t)o,  Jeanne  Tahureau,  hile  d'Étienne 
Taborean,  dwvalier,  seigneur  de  Couture,  oolond  au  corps  royal  de  TAr^ 


tillerie,  et  de  Jeanne-Françoise  Prudhomme  de  Mellé.  Son  Ez-libris,  finement 

gravé,  marque  le  passage  du  .style  Louis  XV  au  Louis  XVI,  et  doit  dater  de 
1760,  avant  sa  réception  dans  l'ordre  de  Saint-Louis. 

Pour  rappeler  leur  orii,'ine  d'anciens  Hannerels  de  lirelagne,  les  memhres 
de  cette  famille  portaient  Técu  en  bannière,  et  les  branches  cadettes,  comme 
brisure,  écartelaient  leurs  armoiries. 

12.  —  DE  FAUDOAS 

Cet  Ex-libris  anonyme,  facile  à  identifier,  grâce  au  blason  d^alliance,  est 
celui  d'.\ugustin-Hervé  de  Faudoas,  né  en  Normandie  en  1736,  de  Marie- 
('liarles-.\ntoine  de  Faudoas,  marquis  de  Faiidoas-Canisy,  Lieutenant  du  Roi 
en  Hasse-Norniaudie.  et  de  Marie-Tliérèse  de  Boran  de  Castilly.  Il  fut  d'abord 
cornette  au  régiment  de  la  Colonelle-Générale  cavalerie,  puis  lieutenant  des 
Gendarmes  de  Beny  et  chevalier  de  Saint-Lmits  en  1770  ;  il  fut  reçu  par  son 
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père  alors  brigadier  de  cavalerie.  Le  14  juin  17()H,  il  avait  épousé  Isabelle- 
Jeanne  de  Bernières,  iiile  de  feu  Jacqueâ-Léonor-Pierre  de  Bernières,  cheva- 
lier, seigneur  de  Soooane,  et  d'Aune-Ëlisab^  de  Gavrue. 
La  fiunille  de  Fandoae,  originaire  du  Langoedoc,  s*est  diviaifo  en  plosieurt 


branches,  dont  Tune  se  fondit  dans  la  maison  de  Rochechouart  et  l'autre  se 

fixa  en  Normandie  au  début  du  xvni*  siècle.  Le  propriétaire  de  l'Ex-libris 

appartenait  à  cette  dernière. 

Lee  armes  de  cette  famille  sont  :  D\tzur,  :)  fa  croix  (T or.  Mais  elle  les  écar- 

leJle  souvent  aux  ^  et  S  d'azur,  à  (rois  /leurs  de  h/.s  d'or,  en  vertu  de  la  con- 
cession faite  par  Charles  VII,  en  récompense  de  ses  services,  à  Arnaud-Gui- 
llien  de  Fandoas,  rieur  de  Barbasan,  dit  le  Cheyalier  sans  reproofae. 


\S.  —  hAGMEU  DE  VIENNE 

Pierre-Emmanuel  Fagnier  de  Vienne,  Huccessivement  garde  de  la  marine, 
enseig"ne  puis  capitaine  des  vaisseaux  du  Roi,  fut  reçu  chevalier  de  Saint-Louis 
en  1740.  Il  appartenait  a  une  ancienne  famille  de  Champagne  et  était  lils  de 
Georges-Thierry  Fagnier  de  Vienne,  lieutenant-général  au  bailliage  et  siège 
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présidial  de  Châlons,  el  d'Anne  de  Braux  du  Sorlon,  d'où  les  2"  et  3^  quar- 
tiers des  armoiries.  Son  frère,  Tabbé  de  Vienne,  conseiller-clerc  au  Parle» 
ment  de  Paris,  hérita  de  ses  livres.  Ils  étaient  jpeii  nombreux  mais  triés  avec 
soin;  presque  tous  sont  passés  à  la  bibliothèque  municipale  de.Qeraiont- 
Ferrand,  on  rencontre  donc  très  rarement  cet  Ex-libris  dans  les  collections 
particulières.  L'abbé  de  Vienne  s'était  retiré  à  Clermont>Ferrand;  il  mourut 
en  1769. 

U.  ~  DE  FAULTRIER  DE  CORVOL 

Voici  un  Ex-libris  d'autant  plu»  intéressant  qu'il  est  anonyme.  C'est  celui 
de  Jcan-('laude-Joachini  fie  Faullrier  de  Corvol.  (^t-t  officier  d'artillerie  servit 
la  France  et  son  Uoi  j)endant  plus  de  cin(jnanle  ans,  prit  pari  à  quatorze 
campagnes  et  assista  à  quatre  batailles  et  autant  de  sièges.  Enti-é  très  jeune 
comme  surnuméraire  au  corps  royal  de  l'artillerie,  en  1737,  il  y  fit  toute  sa 


carrière;  commissaire  extraordinaire  en  1744,  capitaine  en  1752,  dievalier 
de  Saint-Louis  en  1738,  colonel  en  1778,  brigadier  en  1781,  il  était  com- 
mandant de  Técole  de  Metz  en  1782,  et  maréchal  de  camp  en  1788. 

Né  à  Paris,  paroisse  Sainl-.\ndré-des-Arcs,  le  2  février  1726,  de  Joachim- 
Michel-Eusèbe  de  Faultrier,  baron  de  (Corvol,  et  de  Madeleine  de  la  Porte,  il 
appartenait  une  vieille  famille  bonri,'iiif,'nonne,  maintenue  plusieurs  fois 
dans  sa  nobles.se.  Pendant  la  plus  grande  partie  de  sa  carrière  militaire,  il 
résida  à  Metz  où  son  régiment  était  en  garnison  et  où  il  s'était  marié,  paroisse 
Saint-Gorgon,  le  22  mars  1753,  avec  Marie  Fort,  née  en  1734,  de  Simon 
Fort,  ccuyer,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  de  la  Maréchaussée,  seigneur  de 
Villers-rOrme,  el  de  Barbe-Catherine  Willotle.  De  cette  union,  naquirent 
treize  enfants,  dont  six  garçons.  En  1792,  quatre  étaient  sons  les  drapeaux, 
capitaines  an  corps  royal  de  rArtillerie.  L'un  d'eux,  le  baron  Simon  de  Faul- 
trier, parvint  au  grade  de  général  de  brigade  en  1K06  ;  un  autre  de  ses  iils, 
François  de  Faultrier,  général  de  division  d'artillerie,  mourut  à  Nordlingen 
en  1805.  Leur  père  vivait  encore  en  1798. 


I  by  CiOOgle 
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La  famille  de  l^aultrier,  originaire  de  TAuxerrois  où  elle  a  possédé  pcudanl 
l^usieiirs  générations  la  baronnie  de  Gorvol,  Iwbile  de  noa  joun  k  Lraraine. 

Ses  armes  sont  :  D* argent,  A  U  bordure  componnie  d'argent  et  de  gueule» 
au  Uen  de  gueula,  duwgé  dune  faace  de  eable,  surchargée  d'une  étoile  d'or. 

A,  DB  Rbmaclb. 

DEUX  NOUVEAUX  EX-LIBRIS 

ANS  présenter  le  même  inlérêt  que  les  œuvres  anciennes, 
les  Ex-libris  modernes,  lorsqu'ils  sorlenl  de  la  banalité 
courante  de  la  zincogravnre.  méritent  d'être  étudiés,  et 
signalés  aux  colleclionneurs.  (^'cHt  un  avantage  de  cette 
revue,  que  de  reproduire  à  côté  des  belles  pièces  que 
noua  ont  léguées  les  aièclea  écoulés,  les  œuvres  lea  plus 
réoentee  des  artistes  contemporains.  Cest  pourquoi  noua 
avons  acceplé  avec  plaisir  de  présenter  aux  lecteurs  des  Archives,  les  deux 
Kx-libris  que  M.  Adrien  de  La  Perrière  vient  de  dessiner  pour  le  comte  de 
Tremeuge  de  La  Koussière,  et  (|ui  ont  été  hal)ik'nR'iil  réduits  en  héliogravure 
par  M.  Charreyre  ;  ils  ligurenl  eu  iiors  texte  dans  ce  numéro,  M.  de  Tre- 
meuge ayant  bien  voulu  en  prêter  les  cuivres. 

Le  plus  intéressant  de  ces  deux  Ex-libria  est  destiné  à  la  bibliothèque  du 
cbftteau  de  La  Rousaière  ;  une  vue  de  cette  jolie  habitation,  et  des  bois -qui 
renlourent,  en  occupe  la  partie  centrale,  et  Técusson  de  la  famille  de  Tre- 
meuge, encadré  d'élégantes  arabesques,  indique  aux  héraldistes  à  quels  pro- 
priétaires appartient  La  Roussière.  Ce  château,  situé  dans  l'arrondissement 
de  Sainl-Flour  i  (Vantail,  et  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  doit  dater  de 
1600.  Une  pierre  de  taille  qui  se  tiouve  au-dessus  d  une  porte  de  ia  cave, 
porte  la  date  de  a  May  1623  »,  qui  aembleiait  indiquer  la  fin  de  la  construo- 
tion.  La  tour  d*entrée  pourrait  être  une  tour  de  l'enceinte  de  Tancien  dièteau, 
qui  existait  plus  haut,  et  fui  détruit  par  nu  incendie.  Kn  1596,  le  fief  de  La 
Roussière  dépendait  de  Joseph  île  Foix,  baron  de  Mardogne  ;  il  appartenait 
anciennement  à  la  famille  de  La  Trémolière  ;  celle-ci  le  vendit  à  Pierre  de 
Saurel.  qui  en  était  seigneur  en  15i2.  Il  passa  enfin  en  1609  dans  la  famille 
de  Tremeuge,  par  suite  du  mariage  de  Françoise  de  Saurel  avec  Marc  de 
Tremeuge,  et  est  resté  jusqu'à  la  Révcdution  dans  cette  dernière  fiuaille. 
Vendu  comme  bien  nationaî,  le  ch&teau  de  La  Rousaière  fut  acheté  par  un 
parent  qui  le  rendit  à  son  légitime  propriétaire  à  son  retour  de  l'émigration. 

La  bibliothèque  à  laquelle  est  destiné  TEx-libris  qui  nous  occupe,  contient 
un  grand  nombre  d'ouvrages  classiques,  et  une  bonne  collecfioi)  de  livres 
d'histoire  locale,  ainsi  que  quelques  traités  de  blason  et  de  iioinbrt  iix  romans; 
bref,  tout  ce  qu'il  faut  pour  passer  agréablement  et  utilement  les  longues  soi- 
rées d'hiver. 

La  seconde  marque  de  bibliothèque,  que  l'on  trouvera  page  24,  est  de 
genra  plus  courant  ;  les  armoiries  en  sont  la  partie  principale  ;  elle  est  desti- 
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née  aux  volumes  que  le  comte  de  Tremeuge  cooterve  à  Paris.  Son  proprié- 
tain,  Jean-MuM-Violor,  ininte  de  Tremenge  de  La  Rousnère,  fils 
d*Alexandre  de  Tremeuge  et  d*Antomette  Chardon  dn  Ranquet,  est  né  en 

1848;  juge  suppléant,  puis  subslilut  à  Issoire,  il  démissionna  en  1880,  el 
depuis  lors  il  s'occupe  de  Tadminislration  locale  de  la  commune  de  Rezen- 
lières,  dont  dépend  La  Ronssière,  et  dont  il  est  maire  depuis  1900,  après  l'avoir 
été  déjà  de  IH8H-92.  M.  de  Tremeuge  a  fait  la  j^uerre  de  1870.  en  qualité  de 
sei^enl-major  dans  la  garde  mobile  du  Cantal,  et  a  été  blessé  à  la  bataille  du 
Mans.  En  4877,  fl  a  épo«isé  M""  Hériot  de  Vroll,  fille  de  Jules  Hérîot  de 
Vroll,  et  d'Adélaïde  Parent  du  Chfttelet,  dont  il  a  un  fils  qui  est  membre  de 
notre  Société, 

Comme  on  peut  le  voir  sur  les  deux  pièces  qui  nous  occupent,  Tremeuge 
porte  :  De  gueules,  h  ta  fasce  darçjenf.  chargée  de  trois  mouchetures  (f  her- 
mines de  sable;  celte  famille  est  d'origine  bretonne,  et  fixée  en  Haute  Auvergne 
de  temps  immémorial.  Elle  donnait  déjà  en  1300  un  chanoine-comte  de 
Brioude,  ce  qui  prouve  Tandenneté  de  sa  noblesse,  puisque  la  preuve  des 
seise  quartiers  était  exigée  pour  entrer  dans  cette  confrérie.  Ceux  de  nos  lec- 
teurs qu*intéréssent  les  généalogies  pourront  trouver  dans  le  Cabinet  d*Hozier 
tous  1m  détails  sur  la  famille  de  Tremeuge,  depuis  l'alliance -en  1505  d'un  de 
ses  auteurs  avec  Denise  de  Bellaiguc.  Nous  pensons  que  pour  les  autres,  les 
renseignements  précédents  sufliront  amplement  à  rendre  ces  Ëx-libris  plus 
intéressants,  s'ils  parviennent  un  jour  dans  leurs  collections. 

A.  m  RoFnuT. 

M.  le  comte  de  Tremeuge,  ne  collectionnant  pas  les  Ex-libru^  mu»  prie 
^taertir  nos  Udeurê  qu'il  e*i  inutile  de  lui  envoyer  des  pièce»  k  échanger. 
Cependani^  eon  fil».  M*  le  weomte  de  Tremeuge^  coneeniirû  à  échunger^  êvee 
le»  membre»  de  la  Société  seulement^  le»  Es-  libri»  de  eon  pére^  et  unique- 
ment contre  des  pièces  héraldique»f  gravée»;  le»  zincogravure»  feront  retour^ 
née»  À  leur»  expéditeur». 


PIERRE  MERLOT 

CHAVEUR    A  SAINT-OMCB 

(1713-1782) 

^^^^  UPRÈS  des  graveurs  distingués  dont  le  Nord  de  la  France  a  pu  se 
^^^^  glorifier  dans  le  courant  du  xvm*  siècde,  Pûerre  Merlot  n'occupe 
^M^i^q  qu'une  place  secondaire  ;  mais  un  relevé  de  ses  oeuvres,  bit  d'après 

des  recherc  hes  récentes,  nous  révèlent  quelques  compositions  assez  gracieuses 
pour  attirer  l'attention  :  aussi  m'a-t-il  paru  intéressant  de  faire  connaître  aux 
amateurs  et  colleclionneurs  d'Ex-lihris  le  nom  de  cet  artiste  modeste,  hier 
encore  inconnu  de  la  plupart,  mais  qui  mérite  d'être  tiré  do  l'oubli. 

Pierre-Marie  Merlot*  naquit  en  1713  au  village  de  Sempy,  près  KfontreuiU 
sur-Mer,  de  René,  charron,  et  de  Marie-Anne  GoberL  On  ne  retrouve  nulle 

1.  Une  notice  plus  détaillée  sur  ce  graveur  a  été  publiée  en  janvier  1905  par  la  Sociélé  des  Anti» 
qoaiNsde  U  Mmîni»  k  SaintrOmer,  danaion  BuUelin  (Slt*  livr.  L  XI.  4*  lue  19M). 
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trace  de  âon  appreiiLi^isage  et  de  MA  premiers  essais,  et  c'est  aeulement  en  1740 
«ja'on  ralève  sa  présence  à  Saint-Omer,  où  il  se  fait  recevoir  bourgeois.  En 
1749,  il  marie  avec  Marie-AIdegonde  Duboec,  fiUe  d*on  mettre  tapissier 
de  la  ville,  et,  dans  son  contrat  de  mariage,  il  est  lui-même  qualifié  «  maître 
graveur  ».  On  trouve  donc,  en  [fixant  approximativement  à  1740  la  date  de 
son  installation  professionnelle,  qu'il  exerça  son  métier  pendant  quarante- 
deux  ans  consécutifs  à  Saint-Omer,  puisque,  d'une  part,  on  retrouve  à  plusieurs 
reprises,  par  les  actes  d'état  civil,  les  preuves  de  sa  résidence  dans  la  ville 
pendant  cette  période;  d*antre  part,  on  connaît  une  csnvre  signée  de  lui  m 
1781,  année  qui  précède  c^e  de  son  décès  survenu  le  17  avril  1782. 

Étant  donné  le  petit  nombre  d*œuvres  que  Ton  a  retrouvées  signées  de  lai, 
il  est  permis  de  penser  que  celles-ci  ne  sont  que  rexception  et  que  le  talent 


de  Merlot  ne  s*est  exercé  que  dans  un  rayon  restreint  et  sur  des  travaux 
modestes  auxquels  il  n'apposait  pas  sa  signature.  Ne  peut-on  supposer  aussi 
que  beaucoup  de  ces  oeuvres  sont  encore  inconnues  et  nous  seront  peut-être 

révélées  ultérieurement? 

Deux  cadrans  solaires'  gravés  sur  cuivre,  une  plaque  votive^  également 
sur  cuivre,  et  quatre  Ex-libris,  tel  est  le  bilan  des  gravures  signées  «  Merlot  », 
que  j'ai  pu  relever  jusqu'à  présent.  Les  plus  intéressantes  de  ces  composi- 
tions, trois  Ex-libris  reproduits  ci-contre,  permettront  suffisamment  aux  lec- 
teurs de  cette  Revue  d'apprécier  le  talent  de  l'artiste. 
Voici  d'ailleurs  des  données  plus  détaillées  sur  les  quatre  Ex-libris  : 
1°  Ex-libris  anonyme  aux  armes  de  la  famille  de  WaïUeuXyàe  Saint-Omer: 
Kcarlelé  :  aux  1  et  i,  de  sable  à  la  croix  (T argent,  chargée  de  cinq  quinie^ 
feuilles  de  gueules,  parti  </" or  au  sautoir  de  gueules  : 

Aux  2  et  3,  d'argent  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  fêles  de  loup 
d argent.  Dimensions  :  61  sur  47'""\  Écu  ovale  porté  sur  un  cartouche  et 
timbré  d'un  casque  avec  ses  lambrequins.  Cimier  :  une  meriette. 

I,  L'un  est  conservé  au  Musée  de  Saiut-Onaer,  l'autre  au  château  du  Wer  (arrond'  de  Dunker(|ue) 
ebcE  M.  II.  Cocliiii,  déiiulé  <iu  Nunl. 
i.  CoDMrvée  co  l'église  de  Sempy,  lieu  de  JuiMaoce  de  Merlot.  L'inacription  rappelle  le  nom  de 
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Dans  une  banderole  relianl  les  motifs  inférieurs  du  carlouche  esl  iuhcrile, 
A  peine  visible,  h  dmdte  «  Petiendo  vinces  i>. 
Sigtutun  :  «  Gravé  par  P*  Merlot  A  Saint-Omer.  » 

A  l'époque  de  Texécution  de  celte  i^^ravure,  c'est-A-dire  vers  1760,  la 
famille  de  Walleux'  était  représentée  è  Saint-Omer  par  :  a)  Cbarle^Joseph  de 
Walléux,  filî*  de  Jacques-Joseph  et  de  Marie-Françoise-Alexandriiie  Le  Petit, 
né  à  Sainl-Oiner  en  1718;  h)  Louis-André  de  Walleux,  prêtre,  curé  de  Lon- 
guenesse,  près  Sainl-Omer,  cousin  du  précédent,  fils  d'André  Conrad,  seigneur 
delà  CreesoimiAve,  et  d'Augustine-Monique  Bertremieu.  H  étail  aé  A  Saint- 
Omer  le  7  mars  1693,  et  décéda  le  27  septembre  1776.  Sa  pierre  tombale, 
ornée  de  ses  armoiries,  se  voit  encore  en  l'église  de  Longuenesse.  En  Tab- 
sence  de  données  plus  précises,  il  esl  difficile  de  déterminer  auquel  de  ces 
deux  personnages  il  fnul  attribuer  la  possession  de  l'Fx-libris.  Peut-être 
pourrait-on  dire  que  le  curé  de  Longuenesse  aurait  tenu  à  faire  accompagner 
son  écu  d  attributs  religieux,  comme  on  le  remarque  d  une  façon  générale  su 


les  Ex-libris  des  ecclésiastiques  :  mais  l'usage  n'était  pas  assez  absolu  pour  en 
tirer  une  conclusion  certaine. 

2^Ex-libri8  anonyme ,  aux  armes  de  la  famille  de  ^ao  de  StMpUnde  (Flandre)  : 
IXazur^  an  chevron  <f  aryen/,  earmonté  d'âne  étoile  {6)  d'or  et  Mcomp. 
de  S  mains  de  cumalion^  tenënt  chacune  une  poignée  <f  épis  de  hJé  d" or  figés 
de  même.  Écu  ovale  sur  un  carloucbe  accompagné  d'une  branche  de  feuillage 
et  de  palmes.  Timbre  :  couronne  de  comte.  Dimensions  :  60  sur  49'°'°.  Sigtta- 
lure  :  (I  Merlot  F'  »>. 

Cette  composition  a  dù  servir  à  Pierre-\Viuoc  de  lluu  de  Staplande-,  con- 
seiller-pensionnaire et  subdél^ué  de  Tlntendant  A  Bergues,  qui  épousa,  vers 
1760,  Marie-Thérèse  Lenglé,  dame  de  Moriencouct. 

3"  Ex-libris  aux  armes  et  au  nom  du  Chevalier  de  la  Cressonnière  : 

D'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  ùgles  éphyéesde  asile, 
membrr'es  et  becquées  de  gueules. 

Écu  sur  un  cartouche  d'un  style  rocaille  plus  accusé  que  les  précédents. 

I.  Cette  ancienne  famille  a  compté  parmi  ses  membres  un  Mayeur  de  Saint-Omer  en  1(95. 

S.  Il  était  fil»  de  Winnoc>\ntoiDe  à  qui  il  succéda  dans  la  charge  de  conseilleri>eni>i<>niiairc>  et 
rabdéiteué  de  llotendant  A  Bergues.  Winnoo-Aotoin»  «rait  épousé,  en  1734,  AnM-Tbérèae  Car- 
dinal et  décéda  k  Bergnea  1«  2S  juillet  I75S. 
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Timbre  :  couronne  de  marquis».  Supports  :  deux  licornes. 
Dimensions  :  05  sur  60'""'.  S{(/n;ifure  :  «  Merlot  Fecit  ». 
Cette  pièce  se  rencontre  en  deux  élats,  signée  et  non  signée. 
Jean-BaptiMe-JoMfÀ  d'Ampleman,  dit  le  chevalier  de  la  Grenoiinière,  était 
le  second  des  trois  fils  de  Marc-Antoine  d^Ampleman,  vicomte  de  Wolfus,  sei- 


gneur  de  La  Cressonnière,  Noiaubeme,  La  Cuve,  etc.,  et  de  Marie-Françoise 
Haguet,  fille  de  Pierre,  écujer,  seigneur  de  La  Motte  Bruneaubots,  grand  bailli 
de  la  chfttdlsnûi  de  Tourneheni.  Né  vers  I7i0,  il  habita  les  environs  d*Ardres 

en  Calaisif ,  ainsi  que  la  Touraine  où  il  possédait  des  propriétés. 

Le  niiintTO  des  Archives  de  novembre  11)0.")  contient  dans  l'intéressante 
publication  de  M.  de  Remacle ,  Ofjiciers  bibliophiles,  des  renseignements 
complémentaires  sur  ce  personnage  et  ses  étals  de  service. 

Ex-Iibris  de  Pabbi  de  Saint-Winœç  à  Beignes  (Nord) ,  composé  de 
rittscription  centrale  :  «  M.  L'abbé  de  S*-Winooq  »,  entourée  de  deux  élé- 


gantçs  guirlandes  de  feuillage  reliées  au  bas  par  un  nœud,  le  tout  enfermé  dans 
on  cadre  rectangulaire  de  49  sur  67"""  :  Signature,  m  Merlot  Fecit  1781  ». 

Reproduit  dans  le  Ctrlulaire  de  IWhh.n/e  de  liergues-Sainl-WinncK  Sur 
la  même  planche  se  trouve  le  tirage  d'une  seconde  vignette  analoi^iie,  dont  la 
facture  a  une  telle  similitude  avec  celle  signée  Merlot,  qu'on  peut  avec  vrai- 
semblance rattribuer,  quoique  non  signée,  à  ce  ^aaveur. 

1.  2  vol.  iii-4,  publiés  en  1S75-1878  par  la  Sociélû  d'Émulation  de  Bruges.  Lus  deux  Ei-libris 
«■  qoesUon  toot  Uréa  mr  une  pUnebe  eaeaitée  duui  le  tome  aecond,  p.  790. 
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En  résumé,  l'œuvre  de  Merlot  révèle  un  savoir-faire  el  une  expérience  réel«. 
On  ne  peut  recliercher  chez  lui  les  fantaisies  on'irinales  et  cl^arninrites  qui 
caraclérisenl  les  Ex-libris  des  grands  artistes,  il  »e  cantonne  dans  les  formes 
classiques,  el  1  on  pourra  facilement  retrouver  chez  lui  de»  ornemenls  et 
aooessoireB  imités  plus  ou  moins  aerWlemeni  d*autn»  oompomtionB,  par 
exemple  dans  TEx-libriB  Walleux  qui  «emble  dénoter  un  style  antérieur  à  la 
date  où  il  fut  composé.  Quoi  qa*il  en  soit,  la  facture  et  TagenoMnent  sont 
adroits  el  l'ensemble  certainement  gracieux. 

Qu  i!  me  soit  permis  d'espérer  qno  ces  notes  attireront  l 'attention  des  cher- 
cheur:» sur  un  nom  désormais  mieux  connu,  et  que  quelques  nouvelles 
œuvres  pourront  être  exhumées,  qui  serviront  à  nous  documenter  davantage 
sur  Pierre  Merlot.  Justin  db  Pas. 


(AnoÂj/mA.) 


•MITBUEB  (K)  (AnnvM) 


LISTE  SOMMAIRE 

POUn  SERVIR  A  l'étude 

DES  EX-LIBRIS  LORRAINS 

18'  siècle.  —  Armoiries  supportées  par  deux  lévriers, 
composition  itcmhlable  h  colle  de  l'Ex-liblis  de  BouT- 
gogae  par  Hoy,  mais  signée  Dupin  f. 

19*  siècle.  —  Gravure  sur  bois?.,  héraldique,  attri- 
huéc  fi  Bousmard  l'dr  Saint-MihielV,  le  blason  est 
D'azur^  au  pélican  d'aryenl  avec  m  piété  du  inénie. 
Gottronne  de  marqtds  —  supports  deux  drains, 

19'  siècle.  Héraldique,  blason  pariant  (ou  j  voit 
une  bouteille).  !«urmonté  d'un  casque  avec  couronne 
de  baron;  à  droite,  un  seigneur  en  costume  du  16" 
rièele  ;  à  gauche,  dto  fleurs.  Au-dessous,  banderole, 

série  N"           Signé  F.  Oudret  S.  C'est  l'Ex-libria 

de  M.  de  Bouteillor,  ancien  députe''  de  la  Moselle. 

19*  Hiècle.  —  (lompusition  exécutée  en  photolypie, 
attribuée  k  M"*  de  Bouteiller,  femme  du  député  de 
la  Moselle.  Dans  un  rectangle  (simple  filet),  un 
groupe  d'amours  soutient  dans  l'espace  les  lettres 
G.  de  B.,  formant  le  nom  complet  mwtc  le  mot 
OLrTRU.i.K»  inscrit  sur  un  ruban.  Au-dessus,  une  ban- 
derole portant  en  deux  lignes  :  f^'urt  rayonne  tou- 
jours et  quand  même.  Dans  le  bas,  à  droite,  deux 
petites  Glles,  une  Alsacienne  et  une  Lorraine,  sont 
assises  sur  les  écussons  accolés  de  Lorraine  et  d'Al- 
sace accompHgnt's  d'une  palette  et  de  pinceaux. 
Dimensions  :  0,13.*)  de  iiaul  sur  0,089  de  large. 
Signature  sur  la  palette  :  C.  B.  Matthis.  Quoique  cette 
pièc f  figure  sur  le  catalogue  de  la  vente  Degermanu, 
il  n'est  pas  prouvé  que  ce  soit  un  Ex-libris. 

1R*  siècle.  —  Jean-Claude  de  Bcuzey,  grand  doyen 
de  l'églist-  prlin.'itiale  de  Nsnej,  et  abbé  commenda- 
t  tir  ■  de  Ikdchainp.  Gravure  :m  burin  représentant  le 
l)laHon  du  [)rélat,  avec  couronne  de  ni,ir([uis  âurmotl- 

1.  Voir  les  ArcAîret  de  ta  Société  det  Cotlectionneura  c/'£x-/ùE>m  et  de  Heliuie*  hiêtoriqatmf 
■mâîéros  d'octobre,  novemlm,  décembre  iMS  «t  Ravier  1M0. 


BOlBil  (BC)  (ilswif  m). 
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tëe  d'un  chapeau  &  quatre  rangées  de  glands,  mitre 
et  crosse  :  supports,  deux  lions.  Le  tout  repose  sur 
une  fontaine  avec  vasques  à  co<{uiIle8  ;  à  gauche,  une 
sphère  phicée  sur  un  livre  avec  un  encrier  ;  au-des- 
sous, l'inscription  .\icole  à  \anctf  1750.  Entourage 
d'un  simple  filet  mesurant  0,153  X  0,113.  On  en 
voit  la  reproduction  ci-<lessous 


I0U2IE  D  ESTOUILLT.  capitaine 
4D  Régiment  d'Infanterie  de 


11  existe  une  vignette  du  même  un  peu  plus  petite, 
0,087  de  haut  sur  0,0(15  de  large,  ne  difTérant  de  la 
précédente  qu'en  ce  ({ue  la  rocaille  est  moins  compli- 
quée, et  les  supports  en  sens  inverse. 

18'  siècle.  —  Cette  marque  a  été  reproduite  dans 
les  Archives,  n"  d'avril  1903,  p.  56;  elle  ne  figure 
ici  qu'à  cause  de  la  signature  du  graveur  Allin,  la 
famille  Bou7.ie  étant  originaire  de  Picardie. 

(.1  suivre.) 
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GUILLAUME  SMITS 

RÉCOLLETS  D'ANVERS 
1704-1770 

|K  FUT  à  Kevelaer,  dans  la  province  de  Gueldres,  que  naquit,  le 
27  janvier  1704,  Guillaume  Smits,  Tun  des  plus  savants  Ihéolo- 
gieOB  de  son  tempe. 

A  18  ans  il  entra  dans  l'ordre  de  Saini>François,  et  en  1732  U 

publia  sa  première  thèse  sur  TÉcrilure  sainte.  —  II  est  surtout  connu  par  sa 
traduction  flamande  d'une  partie  de  la  Bible  avec  de  savants  commentaires. 
—  Le  Père  Smits  s'élail  formé  une  riche  bibliothèque  contenant  tout  ce  qui 
pouvait  être  utile  à  ses  travaux  :  difTérentes  éditions  de  la  Bible,  traductions, 
commentaires  sur  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  grammaires  et  diction- 
naires des  langues  orientales,  etc. 


En  1765  il  fut  nommé  préfet  du  Collège  de  philologie  sacrée  fondée  dans 
son'  couvent,  et  le  7  septembre  1768  un  décret  de  la  cour  de  Bruxelles 
approuva  l'établissement  de  sa  bibliolhèquo  sons  le  nom  de  Muséum  philolo- 
gicum  sacrum.  —  îi  succomba  à  une  attaque  d  apoplexie  le  décembre 
1770. 

Les  PP.  van  Hove,  Léonhard  Wedchaulf  et  van  Wesel,  ses  disciples,  o(m- 
tinnftrent  son  œuvre*  el  héritèrent  de  sa  bibliothèque,  qui  subsista  au  couvent 
des  RéooUels  jusqu'en  1796,  année  oii  fut  décrétée  la  suppression  générale 

des  couvents.  Les  UécoUets  hébraVsants  d'Anvers  parvinrent  cependant  à  sau- 
ver leur  bibliothèque,  el  à  la  soustraire  à  toiit(>s  les  recherches;  et  ce  ne  fut 
que  le  5  octobre  IHIO  qu'ils  la  fîi-L'iil  vendic  publujuement. 

Il  existe  de  cette  vente  un  catalogue  auonj  ine  sous  ce  titre  :  Catalogue 
d'âne  belle coiledim  de  livrée  en  Umguee  orientale» ^  enUUm  et  autres,  parmi 
ieequele  un  précieux  mtuiuecrU  sur  vélin»  Anvers,  Bincken,  in-8*  de  66  pp. 
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L'Ex-libris  de  G.  Smits  représente  la  Sagesse  au  milieu  d'une  bibliothèque 
qui  ouvre  sur  un  paysage  ou  l'on  voit  une  ruche  d'abeilles.  Au-dessus  du 
earlouche,  encadrant  cette  gracieuse  composition,  un  phénix,  à  droite  un 
singe  portant  un  globe,  à  gauche  un  coq  ;  des  deux  o6tés,  la  Force  et  TEspé- 
rance.  Comme  devise  :  «  Hinc  utile  etdulce  »,  et  comme  inscription  :  «  BibÛo- 
.  thecae  J.  Wilhdroi  Smits  ord.  F.  F.  Minor,  Recoll.  »  Cel  Ex-libris  mesure 
exactement  (  plus  grande  surface  gravée)  :  68°"°  X  65°"°.  L'empreinte  de  la 
plaque  :  75""»»  x  70""".  H.  Linnig. 

Cel  article  est  donné  ici  comme  spécimen  du  livre  de  M.  IL  lAnnig  : 
Bibliothèque  et  Ex-libris  des  lUHiophiles  belges^  en  vente  chez  H.  Dara- 
gon,  libraire^  30,  rue  Duperré,  Paris. 

QUESTION 
C.-X.  XATOIBOBT  -  (N*  894.) 

Cet  Ex-libris  de  style  Louis  XV  bien  caracl&iaë  se  trouve  collé  dans  un 
très  beau  vdnme  :  Sermon»  duR,  P.BourdaSoa  {dc)ji9uUte  {sic)  prononcé* 
dane  VégUMO  S*  Sulpice,  Paris,  sans  date,  2  volumes  in-8^  réglés,  reliure  en 
maroquin  rouge.  Manuscrit  sur  papier  d'une  bonne  écriture  exécutée  au 

commencement  du  xviii'^  siècle.  La  reprochiclion  très  fidèle  que  nous  donnons 
ci-dessous  nous  dispense  d'une  longue  description.  Le  chifVre  composé  des 
lettres  C.  C.  M.  M.  concorde  bien  avec  les  noms  du  propriétaire  indiqués 
dans  rinscripUon  de  la  base. 


n  serait  du  plus  grand  intérêt  pour  moi  de  savoir  qui  était  ce  M.  C,  Man- 
rîsset?  A  quel  époque  il  vivait?  Le  oonnatt-on  comme  collectionneur  ou 
comme  bibliophile?  Une  vente  de  sa  bibliothèque  aurait-elle  eu  lieu,  èt  fourni 
matière  à  un  catalogue?  —  La  signature  M.  inr.  qui  se  trouve  dans  l'angle 
inférieur  gauche  ne  serait-elle  pas,  peut-être,  celle  du  titulaire  lui-même.? 

H.  C. 

Notre  dévoué  coUaboruleur  Achille  Jiertarelli  nous  prie  de  faire  savoir 
que  son  adresse  est  toujours  :  48  San  Darnaba  Milano,  Ilalia. 
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RÉPONSES 

PLANCHE  A  roBNTIPIER.  (N"  297.)  —  [3*  ANxie,  paob  III,  n'eil. 

L'Ex-libris  anonyme  aux  initiales  J.  A.  reproduit  en  réduction  sur  la 
planche  d'Ex-libris  à  idenliHer,  parue  dans  le  numéro  de  juillet  1896  de  nos 
Archives,  appartient  au  Languedoc,  c'est  celui  du  chevalier  Jean-Louis- 
Hyacinthe  d'Alfonse,  d'abord  lieutenant  en  second  au  régiment  d'artillerie 
de  Strasbourg  en  1782,  puis  lieutenant  en  premier  au  même  régiment  en 
1786,  mort  capitaine  d'artillerie  en  1794;  il  était  né  en  1762,  de  Joseph- 
Louis  d'Alfonse,  major  de  Sedan,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Anne 
de  Sarret. 


La  famille  d'Alfonse,  fixée  en  Languedoc,  portait  pour  armes  :  D'azur,  A 
deux  lions  d" or  affrontés  et  soutenant  une  fleur  de  lys  du  même. 

Cet  Ex-libris,  que  nous  reproduisons  ici  avec  ses  dimensions  exactes,  »e 
trouvait  collé  sur  l'ouvrage  suivant  :  Description  du  Parnasse  français,  par 
M.  Tilon  du  Tillet,  1727;  un  des  feuillets  de  garde  portait  cette  inscription  : 
le  Chev.  J.  d'Alfonse,  lieut'  au  rég.  de  Strasbourg.  Ce  qui  prouve  une  fois  de 
plus  combien  l'on  doit  faire  attention  aux  annotations  des  livres. 

A.  DE  Uemacle. 

Un  de  nos  collaborateurs  qni  s'occupe  spécialement  des  publications  du 
P.  Menestrier  désirerait  acheter  le  volume  suivant  :  Le  Véritable  Art  du 
blason  ou  l'usage  des  armoiries,  Paris,  chez  Estienne  Michallet,  MDCLXXIII. 

L'abondance  des  matières  nous  force  à  remettre  au  numéro  suivant  cT autres 
questions  et  réponses  ainsi  que  la  liibliographie. 

Le  (Jérant,  F.  Carême. 


■ 


MACO?(,    PftOTAT   PntHEB,    I  MIMlDJCL'HS, 
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COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  25  FÉVRIER  1906 


LUSIKURS  meinbrt's  qui  (roi'dinaiit;  suivent  nos  séances 
avec  inlérêl,  ont  exprimé  par  lettres  leurs  regrels  de 
ne  pouvoir  assister  à  celle-lsi  ;  ce  sonl  MM.  L.  (iruel, 
C'"  Lair,  G.  Salleron  elti.  de  Monllivault.  A  ce  dernier,  qui 
est  retenu  en  province  par  suite  du  décès  de  son  père,  les 
assistants  adressent  leurs  plus  sincères  et  synipalhiques 
condoléances. 

Le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  qu'il  a  reçue  de 
M.  le  colonel  Delauney,  directeur  du  Cercle  de  la  Fédé- 
ration Philaléliquc  de  France,  demandant  le  concours  de  noire  Comité  pour 
organiser  dans  un  des  locaux  du  Cercle,  30,  rue  de  Gramont,  une  exposition 
d'Ex-libris  qui  s'ouvrini  au  commencement  du  mois  de  mars.  M.  Bouland 
engage  les  membres  du  Comilé  à  y  participer  du  mieux  qu'ils  pourront;  il 
fail  ensuite  passer  sous  les  yeux  des  assistants  l'Ex-libris  d'un  membre  de 
notre  Société,  M.  le  baron  Boissonnet,  petite  pièce  très  simple  (armoiries 
reproduites  par  la  zincogravure  ) .  dont  le  titulaire  fera  très  volontiers 
l'échange. 

On  s'occupe  ensuite  des  demandes  de  renseignements;  ce  sont  d'abord  des 
calques  envoyés  par  un  de  nos  nouveaux  collègues,  M.  le  LV  Vialet,  médecin 
de  la  marine.  Sur  quatre  de  ces  armoiries  deux  sont  identifiées  sûrement, 
l'une  est  l'Ex-libris  de  Du  Puis,  l'autre  le  Super-libris  de  Monseigneur  de 
Montaut,  une  troisième  est  attribuée  avec  certaines  réserves  à  un  membre 
de  la  famille  Drouas.  le  quatrième  reste  parmi  nos  siyets  de  recherches. 

Le  Président  fait  de  nouveau  observer  combien  il  serait  avantageux  pour 
les  .Membres  de  la  Société  d'envoyer  en  communication  non  point  des  calques, 
qui  laissent  toujours  plus  ou  moins  à  désirer,  mais  les  Ex-libris  eux-mêmes, 
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dont  ils  n'ont  pu  trouver  raltribulion.  Si  Von  n*;u  rive  pas  à  les  identifier  (ouî* 
séance  tenante,  (juelques-nns  au  moins  le  sont;  pour  d'autres  qui  ne  le  sont  pas, 
deâ  iudioaliuns  peuvent  être  fournies  en  vue  des  recherches  qu  ils  nécessitent, 
enfin  certains  d'entre  eux  pourraient  devenir  Tobjet  de  questions  dans  noire 
Revue.  —  Un  curieux  frottis  reproduisant  deux  armoiries  accolées  «  envoyé 
par  M.  Raisin,  et  un  Ex^libris  ancien  très  rogné,  sont  ensuite  examinés;  ce 
dernier  appartient  à  un  membre  de  la  famille  de  Reinatth  (Alsace);  le  frottis 
néce?silt  ra  des  ^eolle^che^^.  — Sept  Ex-libris  étrangers  et  modernes  sont  offerts 
en  échange  contre  des  pièces  françaises,  ils  figureront  sur  la  couverture  des 
Archives  aux  petites  occasions. 

M.  Bouland  présente  le  livre  de  nos  coU^aes  MM.  A.  de  Mahurt  et  Ed. 
des  Robert  :  ISmaî  de  Répertoire  de*  Es^ibris  et  fers  de  reliure  de*  Biblio- 
phiie»  lomins,  qui  vient  de  paraître  à  Nancy.  Ce  bel  ouvrage  est  examiné 
avec  autant  de  plaisir  que  d'intérêt,  et  on  lui  souhaite  un  Sttccès  bien  mérité. 
—  M.  le  comte  P.  de  Villerniont  communique  un  ancien  et  curieux  Ex-libris 
aux  armes  des  Hennequin;  de  l'avis  général  cette  pièce  devra  être  reproduite 
dans  les  ArchiveSy  et  M.  de  Villermont  se  charge  volontiers  d'écrire  l'article 
qui  raccompagnera. 

Le  Secrétaire  présente  de  la  part  de  M.  Ruelle  le  troisième  fascicule  de 
La  Revue  des  éludes  Rabelaisiennes^  de  1905,  dans  lequel  se  trouve, page  324, 
la  reproduction  d'un  Ex-libris  manuscrit  de  Rabelais  :  des  remerciementn  sont 
votés  h  M.  Ruelle  pour  cette  communication.  —  Notre  dévoué  collaborateur 
M.  Motlm  a  rapporté  de  Bretagne  deux  volumes  aux  armes  des  Barjot,  et 
un  à  celles  de  Du  Bellay  ;  il  est  invité  à  donner  sur  eux  des  articles  pour  les 
Archives. 

L^étude  sur  Les  DESSUfATBUfis  belges  d*Ex-ijbris,  par  M.  Sander  Pierron, 
dont  il  a  été  parlé  dans  notre  dernière  réunion,  paraîtra  en  un  volume  de 
64  pages,  chez  l'édiit  ur  Xavier  Havermans,  à  Bruxelles,  dont  le  bulletin  de 

souscription  est  déposé  sur  le  bureau  ainsi  que  les  revtips  étrangères  reçues 
dans  le  couianl  du  mois,  (liions  en  particulier  la  lUvisfa  dcl  doUegio  Arnl- 
dico,  sous  8a  couverture  bleue  semée  de  fleurs  de  lis,  et  la  iievista  Iherica  de 
Ex-libris,  vol.  II,  1 904,  avec  le  titre  et  les  tables  pour  cette  année. 

Avant  de  se  séparer  les  Membres  du  Comité  décident  que  l'Assemblée 
Générale  annuelle  de  1906  aura  lieu  le  25  mars  et  que  Tinvitation  à  cette 
assemblée  sera  publiée  dans  le  numéro  de  février. 

Le  Secrétaire^  F.  Cabème. 

DEMANDE 

Notre  confrère  M.  le  docteur  Violet,  médecin  de  ta  marine,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur^  fera  volontiers  Véchunye  de  son  Ex-libris  professionnel 
et  gravé  sur  cuivre^  mais  seulement  contre  des  pièces  également  gravées. 

 ^iimiii^  i 

Comme  complément  d'un  article  en  préparation,  un  de  nos  cnllahorateii rs 
demande  communication  de  1  Kx-liiiris  de  Mgr  de  La  Marthonic,  évêque  de 
Meaux.  Le  blason  de  ce  prélat  est  :  De  yueules,  au  lion  d'or. 


...... ^le 
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EX-LlBlilS 

DU  BARON  GUANDJEAN  D'ALTEVILLE 

ES  Ex-libris  poiianl  les  altribuls  héraldiques  du 
premier  Empire  ne  sont  pas  communs.  De  1805  à 
1815  l'on  en  rencontre  quelques-uns,  mais  à  partir  de 

la  Hestauralion  les  familles  qui  (ii-v.'iienl  le  plus  à 
Napoléon  ont  semblé  prendre  h  lâche  de  le  dissimuler 
soit  pour  faii-e  oublier  leurs  attaches  au  souverain 
déchu,  soil  pour  faire  CM'oire  à  uiu'  noblesse  plus 
ancienne.  Le  baron  Grundjean  d'Alleville,  qui  avait  derrière  lui  cinq  généra- 
tions de  noblesse,  n'avait  pas  cette  petttesae  et  il  tint  à  honneur  de  conserver 
les  preuves  de  Torigine  du  titre  qn*il  portait. 

A  rorobre  de  hêtres  séculaires,  adossé  à  une  toulfe  de  roseaux,  IVcusson 
se  dresse  entouré  d'un  filet,  d'un  couteau  de  chasse,  d  une  hache  et  de  deux 
volumes  :  allribuLs  du  pécheur,  du  chasseur  el  du  forestier.  11  porte  écarlelé  : 


Au  /,  i/'azur,  à  iroù  tête»  de  lion  arrachées  d'or^  qui  est  Grandjean  ancien  ; 

aa  !?«  des  Lurons  militaire*;  au  d^argeiU^  au  chevron  de  (jueules  chargé 
de  Irnts  étoile»  d'anjcnt  et  accompagné  en  pointe  dun  coq  de  sable  ;  au  4 y 
de  f/ricnfes.  au  mou/on  heurtant  (r.irt/enf.  qui  est  Moiilon.  Il  a  élé  iinj)ns- 
sdile  jusqu'à  présent  d'idenlifier  le  Iroisieine  quartier,  il  ne  se  rencontre  pas 
dans  les  alliances  de  la  iamilic  et  dans  le.s  armes  attribuées,  en  1810,  au 
colonel  baron  Grandjean,  frère  du  général;  le  chevron  et  le  coq  sont  rempla- 
cés par  une  barre  de  gueules  chargée  de  trois  étoiles  d*argent. 

La  famille  Grandjean  fut  anoblie  par  Stanislas,  duc  de  Lorraine,  par  lettres 
patentes  du  29  j  iti\  i<  r  I74H,  accordées  à  Didier-Louis  Grandjean,  licencié 
ès-Iois  à  Mirecoml  Si»ii  (^hai'les.  avocat,  épousa  X..  Aiihiy,  dont  na([uil 
François-Dieudouiie.  luaiié  à  Jeanne-h'rauvoise-C'harlotte  IMalel  du  Plateau. 
G;  dernier  eut  deu.v  tils,  tous  les  deux  barons  de  I  Kinpire  :  Charles-Louis- 
François-Dieudonné,  général  de  division,  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur, chevalier  de  Saintp>Loui8,  et  Louis-Stanislaa-François,  colonel  de  cuiras- 
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sievH,  officier  de  la  Léfifion  d'honneur,  chevalier  de  Saint-Louis.  I.e  f^énéral 
Grandjean  reçut  mus  la  liesUiuraliuu  le  tilre  de  comle,  niai»  n'avaiil  pas 
retiré  de  lettres  patentes  il  ne  le  porta  jamais  et  ses  descendants  l'iniilènuit. 
Il  avait  épousé,  le  13  février  1793,  Marie-Madeleine  Mouton,  sœur  du  maré- 
chal comte  de  Lobau.  Son  SU  Victor^Aimé  épousa  Marie-Prançoia-Xavier- 
Oclavie  de  Barthélémy,  qui  lui  apporta  la  terre  d'Alteville.  dont  il  prit  le 
nom.  11  mourut  à  Vie  le  7  flt^ccmbre  ÎH59,  laissant  trois  enfanU  : 

i"  Le  possesseur  de  rhix-libris  qui  f;u>  l'objet  de  celle  élude  ; 

2^  Marie-Vincenl-Fëlix-Slanislas,  oHicier  de  chasseurs  à  pied,  morl  sans 
alliance  ; 

3*  Marie-Amélie,  mariée  à  Fmnçoia-Paul  de  Guaita,  oonaeîller  général  de 
la   Meurthe.  Marie-Chariea-Barthélemy-Viclor-Octave^  baron  Grandjean 

d'Alteville,  naquit  à  Toul  le  21  mai  1820.  Kntré  dans  radministrnfion  des 
Forêts  il  fut  nommé  sous-inspecteur  et  envoyé  dans  sa  ville  natale.  Ce  fut  là 
qu'il  réunit  une  importante  collection  d'ouvrage*  sur  In  chasse,  la  pèche  el 
les  forêts,  pour  laquelle  il  lit  graver  par  Thiéry  l  i-'x-libris  qui  nous  occupe*. 
M.  le  D**  Bouland,  dans  sa  remarquable  étude  sur  ce  graveur,  a  signalé  celle 
pièce  qui  existe  en  deux  formats  identiques  par  ailleurs.  Passionné  pour  les 
lîvrea  de  chasse,  le  baron  Grandjean  avait  réédité  la  Meute  et  Vénerie  pour 
le  chevreuil^  de  Jean  de  Ligniville,  ouvrage  fort  rare  dont  il  possédait  un 
des  quatre  exemplaires  connus.  Il  avait  toujours  eu  la  pensée  de  léguer  sa 
bibliollièqtie  à  l'Keole  Forestière  de  Nancy,  niais  la  mort  le  surprit  h  .\\\v- 
ville  le  21  ocloljre  1861,  et  sa  colleolion  fut  vendue  le  24  avril  1802.  .\vec 
lui  s'éteignit  la  famille  Grandjean,  car  son  gran^-oncle.  le  colonel  baron 
Grandjean,  n'avait  laissé  qu*une  fille,  Caroline-Georgetle,  mariée  le  7  jan- 
vier 1835  à  Barthélemy-Julien-Louis-Léonce,  comte  de  Lagné  de  Salis. 

Bon. 

La  bibliothèque  du  baron  O.  Grandjean  d'.\lteviUe  fut  vendue  à  Paris 
par  le  libraire  \.  Aubry  le  jeudi  24  avril  1862  et  jouii»  suivants.  Cette  venle 
comprit  1.525  numéros  qui  fournirent  9  vacation**,  ain^i  que  nous  ra])prend 
le  catalogue  précédé  d'une  courte  notice  biographique.  '^Couiniuuiciitiun  de 
M.  J.  C.  AN'iggishoiF.) 

EX-LIBRIS  DE  BELLAUD 

Dans  le  numéro  de  mars  19(M)  des  Archives,  page  3'.*,  nous  avons  reproduit 
sans  auUe  reuseiguement  un  petit  Kx-libris  anonyme,  gravé  sur  bois,  aux 
armes  de  la  famille  de  Bellaud  (Provence,  Ile-de-France),  qui  avait  été  identi- 
fié au  moyen  de  celui  que  nous  donnons  ci-contre.  Ce  dernier,  d'après  ce 
que  nous  écrit  un  érudit  correspondant,  serait  celui  de  Mgr  Bellaud  avant  son 
entrée  dans  les  ordres.  L'exemplaire  qui  nous  est  communiqué  se  trouvait 
dans  un  des  nombreux  volumes  [)rovenant  des  dames  Chanoinesses  de  Saint- 
Auguslin  de  la  Congrégation  NoUe-Dame,  dite  du  Monaslèie  des  Oiseaux, 
dont  les  livres  ont  été  disper.sés  après  le  départ  des  religieuses  pour  l'Angle- 
terre, et  dont  on  retrouve  plus  d*un  volume  sur  les  quais. 
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Cet  exemplaire  après  avoir  été  détaché  d'un  de  ces  volumes  sans  valeur  a 
été  recollé  à  l'intérieur  d'un  carton  contenant  «  Les  sermons,  homélies, 
«  exhorlHtions  prononcés  pur  M.  de  lielLiud  aumônier  de  Madame  la  Dau- 
«  phine  Marie-  Thérèse  de  France,  duchesse  d'A  nyouléme  ,/ille  de  Louis  X  VL  »» 
Dans  une  noie  manuscrite  qui  s'y  trouve  jointe,  on  lit  :  «  ces  cahiers  sont 
«  tous  de  sa  main  et  furent  recueillis  par  sa  fille,  la  Mère  Xavier  religieuse 


KxLihrkRS  M  jPii  deBeLLmjd 

de  la  Congrégation.  »»  Mgr  de  lîellaud  avait  d'abord  été  marié,  et  n'était 
entré  qu'assez  tiird  dans  les  ordres.  II  joua  un  certain  rôle  pendant  l'émigra- 
tion. II  serait  maintenant  fort  intéressant  de  compléter  ces  renseignements, 
et  nous  faisons  à  cet  elFet  appel  à  l'obligeance  de  nos  collaborateurs.  Z. 

EX-LIHRIS  ET  ARMOIRIES  CRAISSIN 

'EX-LinniS  et  la  vignette  ci-contre  proviennent  de  la 
collection  du  regretté  M.  Advielle.  C'est  le  seul  exem- 
plaire que  l'on  connaisse  jusqu'à  présent  du  tirage  de 
cette  gravure.  On  remarquera,  par  les  traits  qui  encadrent 
par  moitié  chacune  des  compositions  qu'elles  ont  été 
exécutées  toutes  deux  sur  la  même  planche  de  cuivre  et 
qu'elles  y  étaient  juxtaposées.  L'une  devait  servir  comme 
Ex-libris,  l'autre  probablement  comme  en-téle  de  livre  ou  de  thèse. 

Les  caractères,  bien  qu'assez  simples,  de  la  composition  de  l'Kx-libris  et 
du  cartouche  qui  supporte  l'écu  permettent  d'en  fixer  la  date  au  xvii"^  siècle. 
M.  Advielle  avait  même  hésité  à  l'attribuer  au  graveur  Pierre  Warin  d'Aire 
qui  a  signé  quelques  intéressantes  planches  d'armoiries,  cartes  et  restitutions 
de  l'ancienne  topogniphie  du  Nord  de  la  France,  insérées  dans  le  de  Morinis 
et  Morinorum  rébus...  du  P.  Malbrancq  (Édit.  à  Tournai  de  iG3U  à  IG.'ii). 
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Celte  attribution  ne  peut  malheureusement  être  juslifice  par  les  documenta 
que  l'on  possède  sur  ce  graveur,  dont  on  ne  connaît  aucun  Kx-libris,  aucune 
composition  se  rapprochant  assez  de  la  nôtre  pour  permettre  d'établir  une 
comparaison. 

La  famille  Craiflain  compte  des  repréaentanfa  à  Aire  en  Artoia  depuia  le 
ZTi*  nàde.  On  y  retrouve  jusqu'au  xix*  siècle  un  certain  nombre  de  aes 

membres  parmi  les  bourgeois  notables  et  dans  le  clergé.  Ses  armoiries,  peu 
connues  avant  la  découverte  de  cette  gravure,  étaient  pourtant  déjà  décrites 
dans  quelques  documents  manuscrits  de  la  région,  et  en  particulier  dans  un 
n  Recueil  d'armoiries  '  »  de  familles  du  Nord,  relevé  par  notre  érudit  col- 
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lègue  M.  R.  Rodiere,  à  Merville  (Nord).  L*écu  des  Graiaein  y  eat  ainai 

blasunné  :  Coupé  :  en  chef,  échiqueté  de  gueules  et  (Targeni  de  2  trait*;  en 
pointe^  de  gueules  à  S  annelets  cTor,  ^  eM.  On  voit  que  ce  sont,  à  peu  de 
variantes  près,  les  armes  gravées  et  reproduites  ci-contre. 

Mallu'ureusenit'iil  les  reclu-rclies  ([uc  j'ai  failt-s  pour  idenlilicr  le  lilulaire 
de  l'Ex-libris  n'ont  pas  amené  jus<]u  à  présent  de  résultat  satisfaisant.  Kii 
dépouillant  lea  regiatres  capitulairea  de  la  Collégiale  d'Aire«  j'ai  bien  retrouvé 
trois  membres  *  de  la  famille  Graissin  au  nombre  des  chanoines  dans  la 
période  qui  s'étend  de  1661  à  1720  :  mais  aucun  d'eux  ne  portait  le  prénom 
de  Philippe.  D'autre  part,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  prénom  de  Phi- 
lippe est  assez  commun  dans  la  famille.  Un  Philippe.  Craissin,  bourgeois 

1.  Recueil  tfarmoiriet  deêfiuniUe*  mttUet  è  U  fàmille  Staequart^  maniMcrit  apparteDant  (en  ISOO) 
à  H.  Aroould,  à  Merville. 


CratMin,  fils  do  Thomas  et  de  D"*  Catherine  nolana.  cousin  t;<'niiain  (U-s  préc«-<lent§,  né  en  1550, 
ut  ciianoiiiu  et  <>  maistre  de  la  fabrique  •  de  la  collégiale  (SBiiil-Fiorri*)  d'Aire. 
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d'Aire,  mari  de  Marguerite  de  la  Verdure,  comparaît  le  8  mars  15H9.  dans 
un  acte  de  vente  relevé  par  M.  Rodière  danâ  les  minutes  notariales  de  Mon- 
treuil-sur-Mer  Dans  les  archives  de  Tétat  civil  d'Aire,  on  relève,  à  la  date 
dn  18  décembre  1603  la  naissance  d*un  Philippe  Crassin  {sic},  fils  de 
François  et  de  Noele  Galin  :  parrain,  Philippe  Crassin*;  de  même,  au 
xvni*  siècle,  la  naissance,  le  19  juillet  1737,  d'un  Philippe-François  Craissin, 
fils  de  Léonard  et  de  Callierine  Malherbe,  lequel  eut.  le  17  juillet  1 7G4  et  le 
25  mars  17fi9,  deux  fils  portant  les  mêmes  prénoms,  dont  le  premier  décéda 
en  bas  âge.  De  tous  ces  personnages,  il  en  est  un  seul,  Philippe,  né  en  1603, 
dont  on  ne  connaisse  pas  la  destinée  et  dont  on  ne  retrouve  nulle  trace  depuis 


fbc  jCibrir  Vkilippi 
Crai^in  Saccrdoti^  ca. 


sa  naissance.  Serait-ce  lui  qui  aurait  été  chanoine  dans  une  autre  Collégiale 
et  dont  on  recherche  ici  l'identification  ? 

Kn  présence  de  la  grande  quantité  d'archives  capilulaires  inexplorées  dans 
notre  contrée,  il  n'est  pas  permis  d'espérer  trouver  de  suite  la  solution  de  ce 
problème.  Les  listes  de  chanoines  des  différentes  Collégiales  restent  encore 
à  dresser  pour  la  période  antérieure  au  xvin*  siècle,  et  bien  que  Ton  puisse 
supposer  d'une  façon  vraisemblable  que  Philippe  Craissin  ait  fait  partie  d'un 
collège  de  chanoines  du  Nord  «le  la  France,  les  recherches  seraient  encore 
trop  étendues  et  trop  complicpiées  pour  (pie  je  puisse  espérer  aboutir  seul  et 
sans  collaboration  à  la  déi-ouvertc  désirée*. 

Qu'il  me  soit  donc  permis  de  soumettre  la  question  aux  chercheurs  en 
leur  demandant  de  signaler  à  notre  Société  le  résultat  de  leurs  investigations. 

Justin  de  Pas. 


1.  MinuU-s  Li'  Porcq  cl  B«>lart,  notaires  h  Moittreuil-aur^MiT. 

'i.  Ktat  civil  <l".\ir<'-sur-la-F.ys,  paroisse  Nolrt'-D.inif.  aniii'-o  1603,  registre  n*  162. 

3.  fl'cîsl  peut-i'tii'  cfliii-là  itu'-me  «jui  cunlracle,  >•!■  I^p">'.'.  un  acte  de  vente  à  Moiilreiiil. 

4.  J^eroi*  superQu  d'ajouter  qu'outre  les  liste»  tics  chanoines  d'Aire,  j'ai  dépouillé  également 
t  aam  WMci*  les  Ustos  compltte»  das  ckanoinea  de  la  CoUégialo  de  SainUOmer. 


-  — 

NotTÊ  éélHHlé  ColtaborMieur^  M.  le  comte  Lair,  18,  rue  Las-Cases,  nous  prie 
de  faire  savoir  qu'il  possède  un  certain  nombre  d Ex-Ubris  nncienx.  dont  il 
ferait  volontiers  Véchange^  mais  contre  des  pièces  anciennes  équivalentes, 

A  PROPOS  DE  L'EX-LIBRIS 

DE  CLAUDE-LOUIS  GABRIEL 

AVOCAT    A  METZ 

uLBs  Gauthier  dans  les  «  Marques  de  Bibliothèques  et  Ex-libris 
frane-comtoia  h,  t.  I,  p.  52,  attribue  à  Charles-François-Benoît 

de  Mongenet,  conseiller  au  parlement  de  Besançon  en  1752, 

ri"\  11)"  !'^  reproduit  dans  le  numéro  des -IrcA/'rev  de  septembre  lOOo,  p.  110. 
et  idenlitic  par  M.  L.  (îermain  de  Maidy,  comme  étant  celui  de  Claude-Louis 
Gabriel,  avocal  à  MeLz. 


Malaifez. 

J'îii  tenu  à  sio;iialer  celle  eoiitracliclioii .  Quel  esl  celui  des  deux  (pii  a  raison? 
J'opinerais  plutôt  pour  M.  tierniaii)  de  Maidy,  car  les  aimes  de  la  famille 
franc-comtoise  de  Mongenet  sont  :  De  gueules,  ;iu  Péynse  d'argent,  ailé  d'or^ 
galopant  »ur  une  terrasse  du  second.  De  plus,  la  mention  du  nom  messin 
Malaises,  imprimé  au  pochoir  sur  le  même  volume,  revêtu  de  TEz-libris  au 
Pégase  ailé,  fait  présumer  que  c*est  bien  là  la  marque  def  bibliothèque  de 
Claude-Louis  Gabriel,  avocat  à  Metz. 

Cette  pièce  est  en  effet  rarissime,  je  n*en  connais  que  deux  ezemplaireB, 
dont  Tun  dans  ma  collection. 

Dk  Remaclb.  ' 
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LISTE  SOMMAIRE 


(K>. 


POUR  SERVI»   A  L  KIUDB 

D£S  £X-LIBU1S  LORRAINS 

(Swtle  •) 

18*  siècle.  —  Au  mUiea  de  buÎBSoos  se  Yoit  une 

eolunne  rompue,  contre  la  base  de  laquelle  est 
appuyé  le  haut  du  cartouche  contenant  le  blason  et 
dont  le  hus  repose  sur  la  croupe  d'un  énorme  dra- 
gon. A  gauche,  deux  petits  amours  dont  l'un  déploie 
une  carte:  ;i  didite,  :iu  premier  plan,  un  troisième 
amour  s'appuie  contre  un  socle  sur  lequel  on  lit  :  DE 
BRAUX.  La  pièce  est  signée  dans  le  coin  inférieur 
gauche  :  Nicole  fils  int».,  et  dans  le  coin  droit  :  et 
teulp  à  Xaney  il55. 


BRAUX.  capitaine  au  Régi- 
ment d  infanterie  de  la  Reine 
(BUtlioteque  de  M'  de). 


18'*  siècle.  Dans  des  nuages,  deux  dragons  et  un 
trophée  militaire  soutiennent  un  cartouche  Louis  XV 

portant  le  l)lason  surmonté  d'une  couronne  de  mar- 
quis et  d'un  listel  avec  la  devise  :  Virtus  bellicû  deâit. 
Au-dessous,  un  amour  déploie  une  large  banderole  sur 
laquelle  se  lit  :  Biblioteque  de  J/**  de  lira  tir  (lapi- 
tâine  au  ffc/firn'  dinfunt'"'  de  lu  Ih-hte.  Dans  le  coin 
inférieur  droit,  on  voit  la  signature  Sicole  fils  17ù9. 
Nous  donnons  ci-dessus  la  reproduction  de  cette  pièce. 

lîK  siècle.  (Iravure  à  l'eau-forte  à  tlaire-voie 
représentant  le  hhison  dans  un  eaildiulie  de  style 
Louis  XV,  surmonté  d'uu  turtil  de  baron,  tenants 
trois  enfants,  dont  un  assb  sur  des  livres.  Au-deS" 

I.  Voir  les  Ardkkm  ét  Is  SodUé  din  CeffeeltMiMiiri  d'Ex-l&Hs  d  ife  Retiuna  historiqtÊeSf 
nsunéros  d'octobre,  noveoibre,  décembre  1905,  janvier  et  février  1906. 


-llbHse.de). 


nous,  une  banderole  sur  la(|uell«'  on  lit  :  Ej-ULrix 
G.  de  Braux,  sigaé  dans  le  bus,  à  gauche,  N,  plus 
deux  signe»  irr^liera  ayant  quelque  ressemblanoe 
avec  les  lettres  \)  et  q.  I.a  reproduction  ci-de8SU8 
nous  dispense  de  plus  amples  détails. 


Le  ban»ii       (i.  l'iat  de  Hraux  a  eu  d'autres  Ex- 
libris,  voir  à  aun  nom  Piat  Braux. 
BREHâViLLER  DE  REliREniT.       Étiquette  typog^raphiée.  Dans  un  entourage  de 
P***>*  ••••  fleurons,  on  lit  vn  six  lignes  :  Ce  livre  appartient  hii 

6ieur  iireliuviller  de  Heiitiremont ^  Prêtre,  Vicaire 


nudil  lieu.  1757.  Dimensions  :  0,059  de  haut  sur 

HETAfiNE  iD-  directeur  de*  xix'  sicde.  —  Lithographie  d'une  agréable  conipo- 
iBtrlbutloDB  diMotea.  sition  rappelant  les  goAts  du  titulaire  :  archéologie 

numismatique  sur  un  rectangle  orné  de  rinscription  : 
Afferte  inihi  ilcnariuin...  etc..  voir  la  repmcUution 
ci-dessus     (dimensions    de    l'original),  au-dessus 
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monnaie  romaine  avec  son  revers,  le  tout  posé  sur 

des  pampres  et  des  épis,  entrelacé  de  la  banderole 
portant  l'inscription.   Si^m'-  A.  ilr  Feriet  del.  — 
H.  Christophe  exc.  —  J,  Grand jean  se. 
nCilLlJIi  (BlbHetfcèq—  de       xvm*  siècle  —  Gravure  au  burin  fc  olaire-voîe. 
^^)'  Dans  un  cartouchr  de  la  fin  du  xviu"  siècle,  un  autel 

supportant  un  cœur  enllanuné  et  surmonte^  du  triangle 
symbolique  ;  en  bas,  un  ovale  portant  la  lettre  B  et 
soutenu  par  une  banderole  avec  une  devise  Verifale. 
Coun»nne  formée  d'une  torsade  de  feuilles  de  laurier. 
Supports  deux  aigles.  Le  tout  repose  sur  une  console 
ornée  de  guirlandes.  Malgré  les  apparences  ce  n'est 
pas  un  blason,  dans  son  armoriai  manusovît,  tome  II, 
n'  3."  17  M.  de  Hun^v  donne  les  armoiries  de  la 
famille  Brévillier.  Sous  la  console  se  voient  :  l'inscrip- 
tion ci-contre  et  la  signatore  ut  «omo  a  mamcy. 


Nous  donnons  ici  la  reproduction  de  cette  pièce  avec 
ses  dimensions  vraies. 
Iglfj  (Anonjfmt).  ZTiii*.  siècle  —  Cette  charmante  composition  Kne- 

mcnt  exécutée  au  burin  pnv  V.  Janinet  qui  en  avait 
aussi  fait  le  dessin,  puistju  il  l  a  signée  F.  Janinet  inu 
&  P.  est  certainement  TEx-libria  d'u»  membre  de  la 
famille  Briot.  D'aprt's  un  ancien  armoriai  nianuserit 
que  je  possède,  il  y  a  identité  absolue,  jusqu'aux 
moindres  détails  du  cimier,  entre  les  armoiries  des 
Briot  et  celles  de  TEx-libris.  D'autre  part,  il  y  a  tantôt 
(|iiin7e  à  si'i/e  ans  celte  pièce  se  trouvait  plus  (|u'abon- 
damnient  en  l^orraine,  tous  les  exemplaires  qu'en- 
suite on  a  pu  acheter  ailleurs  venaient  de  Nancy  ou  de 
Metx.  ("est  pourt]uoi  nous  considérons  cettr  jùice 
comme  rKx-lil»ris  d'un  membre  de  la  famille  H  riot 
tixée  en  Lorraine  et  le  faisons  figurer  dans  la  présente 
liste.  Il  y  aurait,  nous  a4-on  dit,  des  exemplaires  signés 
Janinet  inv...  ef  Moreau  se.  ne  les  ayant  jamais  vus 
je  me  borne  à  signaler  celle  particularité.  Lu  repro- 
duction par  l'héliogravure,  que  l*on  voit  ci-contre, 
nous  dispense  de  plus  amples  détails. 
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IMMIE  (If «dam»  laMàr*-  xvm*  siècle.  —  Gravure  au  burin,  héraldique,  sur 
featoduekMaada).  on  manteau  de  pair  les  armes  accolées  soua  une 

coiimiine  de  duc  surmontât'  ollo-niêmp  do  la  couronne 
du  Saint  Empire.  Deux  bâtons  de  Marûchal  passés  en 
afllitoîr,  roses  oomme  ornementa  de  ehaque  oMë, 
banderole  portant  l'inscription  :  madamp.  i.a  MARtCHALK 
DLT.iiKSKE  DE  BRCMSUE.  —  CoUectiou  du  c**  A.  de  Bize- 
"  mont.  {A  suivre.) 


KX-LIBHIS  DE  M***  GLAHET  DE  FLEURIEU 

\.NS  la  vente  de  la  Collection  de  MtMiies  (2*  partie),  qui  eut 
lieu,  hôtd  Dronot,  les  13  el  14  novembre  1905,  on  a  pu 
remarquer,  catal<^é8  aoua  les  n**  124  et  125,  deux  lots  d'Ez- 
libris  dans  chacun  desquels  figurait  nn  même  Ex-Iîbria  anonjrme 

à  chifTre.  Celle  pièce,  composée  de  deux  médaillons  ovales 
accolés  et  enloim's  de  ^'iiirlaiules  réunie^  en  liaul  et  en  1)38  par  un  nœud  de 
ruban,  montre,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la  reproduction  ci-desaous,  dan» 


le  niédaillun  de  gauche  le  cliillru  enlacé  C  b  ,  et  dans  celui  de  droite  les  lettres 
A.  D.  A. 

Les  amateurs  aavenl  combien  il  est  difficile  d'identifier  ce  genre  d'Ex-Jibris, 
et  c'est,  je  crois,  leur  rendre  service  que  de  ne  pas  laisser  passer  sous 
silence  Tatlribution  de  celle  jolie  marque  de  bibliolliè(]ue  que  nous  avions 
vainement  cherchée  jusqu'ici.  Dans  le  bas  de  la  feuille  sur  laquelle  elle  était 
collée,  se  trouvait  la  mention  niaîuiscrite  ;  Ex-librU  de  iW""  Claret  de  Meu- 
ricUs  née  Aglaé  Des  Lacs  dWicuinhul. 

Celte  dame  bibliophile  n'est  pas  signalée  dans  l'article  que  M.  P.  de 
Sttintp-Victor  a  publié  sur  les  Ex-libris  et  Fers  de  reliure  des  Claret  de  la 
Tourette  et  de  Fleurieu,  et  qui  a  paru  dans  nos  i4rcA{tief  (t.  IV,  p.  88).  Nous 
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serions  très  désireux  de  savoir  si  l'attribution  ci-dessus  était  connue  de  cer- 
tmns  de  noft  odlègoea  et  à  quel  membre  de  la  fiimille  Claret  de  Ffourteti 
celte  dame  était  alUée.  Eo.  Engblmahm. 


LE  MARQUIS  DE  BROSSE-MONTENDRE 

n^WI  trouvé  dans  les  ArcAtve»  de  décembre  1905  un  Ex-Ubm  d'Ignace  de 
Sç^jt  Brosse-Montendre.  Ce  pci-sonna^e  n'iHiiil  jws  gentilhomme,  il  élail  fils 
de  Jacques  Giroux.  Iniissier  à  La  l'\'rté  en  Alsace,  et  d'Mlisnhelh  Scliw  iiig. 
Lui  et  ses  sœui^  ont  lini  par  trouver  créance  chez  (juel(|ucs  personnes  : 
Marie-Élisabeth  Giroux  épousa,  en  1764,  Jean-fiaptiste-Jacques  Pelletier, 
conseiller  secrétaire  du  roi,  qui  avait  acquis  Moniendre  de  la  succession  des 


La  Rochefoucault.  Cette  fille  Giroux  fil  foire  un  testament,  ou  mieux  fit 
donner  de  son  vivant  par  Pelletier  le  marquisat  de  Montendre  i'i  son  frère  ;  il 
mourut  en  1776.  Ainsi  ce  marquisat  ayant  été  aux  plus  grandes  familles  du 
pays  vint  à  cet  individu.  A  rAsseiiiMée  de  la  noblesse,  en  17H9,  les  nobles 
refii-*èri'nl  son  entrée.  Ayant  é[i()usc  la  fille  du  l)an(jiiier  Liovera,  il  éniigra. 
MonUaul  Sun  tilre  donné  par  Cherin  ^^qu  il  avail  Irompéj,  il  lui  admis  dans 
Tannée  de  Condé  ;  divorcé  par  suite  de  Tinconduite  de  sa  femme,  il  revint  à 
Montendre  et  y  mourut  le  29  octobre  1824.  Son  acte  de  décès  lui  donna  tous 
ses  titres:  comte  de  Brosse,  manpiis  de  Moniendre;  mais  on  savait  le  nom 
exact  de  son  père.  J'ai  tiré  ces  détails  de  Télude  de  Louis  Audial  sur  Le  der- 
nier marquî»  de  Montendre,  J.  de  la  Chartrie. 

Un  de  nos  coUaborateors  qui  s*occupe  spécialement  des  puUicalîons  du 
P.  Menestrier  désirerait  acheter  le  volume  suivant  :  Le  Véritable  Art  du 
hinêon  eu  faeage  de»  armaine»t  Paris,  chex  Estienne  Michallet,  MDCLXXIII* 


Digitized  by  Google 


Nous  nous  empressons  de  publier  sa  demande  et  prions  d'adresser  les 
offres  au  Secrélaire,  M.  F.  Carême,  7,  rue  d'Alençon,  Paris. 


QUESTIONS 
ARMES  ACCOLÉES  :  OURS,  ETC.  -  (N"  325.) 

Vu  de  nos  amis  nous  communique,  encore  appliqué  sur  le  plal  d'un 
ancien  volume,  un  Fx-libris  de  grand  formai,  qui  paraît  dater  du  commence- 
ment du  xvni"  siècle  el  ne  porte  aucun  nom  tle  propriétaire  ni  de  graveur.  On 
y  voit  figurer,  sous  une  couronne  de  mar(]uis.  deux  écussons  ovales,  dans  un 
cartouche  double  reposant  sur  une  console  symétrique  ornée  d'une  draperie  : 


le  d\ir<fenf ,  ;t  Fours  de  yueulc.s,  mmp.inf  el  colleté  :  le  2''  d'or.  ;)  dctia: 
étoiles  de  suhie  en  chef  et  un  trèfle  de  pourpre  en  pointe.  Nous  donnons 
ci-dessous  la  reproduction  exacle  du  petit  format  de  cet  Mx-libris  que  notre 
collègïie,  M.  le  C'*-'  de  Hégis  a  bien  voulu  nous  communicpier.  \'u  la  rareté  et 
l'importance  de  celte  pièce,  nous  serions  fort  reconnaissant  envers  le  confrère 
qui  arriverait  h  l'identifier.  X***. 

FUNDATIONIS  BALDAUPICiE.  —  (N.  326.) 

Nous  avions  fait  passer  sur  la  couverture  1 2^'  page)  du  numéro  des  .\rcftire.i 
d'août  1905.  une  communication  que  nous  transformons  ici  en  (|iiesti(tn. 
pour  attirer  plus  parliculièremenl  l'alteiition  de  nos  c(»llaborateurs. 

Lors  d'une  récente  recherche  dans  une  librairie  ancienne  de  province,  j'ai 
trouvé,  collé  à  l'intérieur  du  pi-emier  plat  d'un  in-folio,  un  Kx-libris  finement 
gravé  que  je  crois  rare.  Il  ix'présente  la  Vierge  couronnée  lenanl  rKnfant 
Jésus,  et  surmontant  un  écu  écartelé  inuj-  i  et  i  d'urgent,  à  !i  cols  de  dra- 
gons enlacés;  aux  S  et  3  de  sable,  à  î?  fasces  livrées  d'argent),  .\ulour  de 
i'écu.  on  lit  sur  une  banderole  :  FVN[).\TI()NIS  IULDAVFIC.i:.  Le  tout 
dans  un  encadrement  rectangulaire  de  filets  ;  cet  Kx-libris  mesure 
05"""  X  112"»"'.  De  plus,  à  l'intérieur  du  second  plat  de  ce  mémo  volume, 


était  collé  un  autre  Ex-libri»  <5i™'''  X  80),  figurant  un  calice  posé  sur  un 
tronc  d'arbre,  au  milieu  d'un  cartouche  surmonté  d'une  tête  d'ange.  Dans  le 
bas,  l'inscription  en  trois  lignes  :  M.  Casparus  Stocker,  annis  22,  Concionalor 
Baldauficus,  obiil  Aôsalulis  1G03.  Mense  Marlio.  Je  serais  désireux  de  savoir 
quelle  était  celle  fc^ndalion.  E.  E. 

RÉPONSES 

CHATEAU  —  3  LANCES  N'  298.)  —  [V2'  a>xée,  moe  77.] 
En  examinant  allenlivemenl  les  armoiries  qui  font  l'objet  de  celle  question, 
je  remarque  qu'enlre  les  deux  lours  couvertes  dont  le  chAleau  est  sommé, 
se  voient  deux  cheminées  qui  donnent  à  ce  château  une  ressemblance  complète 
avec  celui  du  blason  de  la  famille  Billate,  reproduit  page  lo8  de  l'ouvrage  de 
M.  J.-H.  Gheusi  :  le  Blason  iii^raluique,  et  dont  la  description  est,  d'après  cet 
auteur  :  D'azur,  nu  clutleau  d'nnjent  /lunqué  de  deux  tourelles  du  même 
girnuetlées.  Ici  toutefois  les  tours  ne  sont  pas  girouellées,  probablement  à 


cause  des  dimensions  exiguës  de  la  pièce.  Je  n'ai  pas  la  prétention  de  dire  que 
ce  quartier  doit  être  celui  de  Billate,  mais  seulement  que  la  famille  dont 
nous  avons  les  armoiries  sous  les  yeux  porte  au  i*''  quartier  un  château 
semblable  à  celui  du  blason  de  celle  famille,  me  bornanl  à  signaler  cette  piste 
aux  collègues  qui  s'occiqjcnl  spécialement  d'héraldique  et  de  généalogie. 

G.  D.  II. 

MARQUIS  DE  VRIGNY.  (N»  299.)  —  [12'  annkk.  paob  16-21. 
Le  nom  patronymique  du  marquis  de  Vrigny  est  Vauquelin,  el  la  famille 
est  normande.  La  bibliothèque  du  marquis  de  ^'rigny  est  entrée  par  héritage 
dans  la  famille  d'Amphernel,  normande  également. 

L'/i'/.-ï/  présent  etc..  mentionne  :  le  baron  de  Vauquelin  portant  les 
mêmes  armes.  Les  noms  de  des  Yvetenux  el  de  de  \'rif/m/  auraient  donc  été 
abandonnés  ainsi  que  le  litre  de  marquis,  si  la  famille  est  la  même. 

G.  Salleron. 

Les  armes  :  <<  D'uzur,  au  sautoir  en(jrélc  d'arf/ent,  uccompugné  de  quatre 
croi'.'ssants  d" or  •»,  sont  celles  de  la  famille  de  \'auquelin  reconnues  par  la 
réforme  de  la  noblesse  de  I6()fi  eu  Normandie  au  prolit  de  :  (luillauine  de 
^'auquclin,  sieur  de  Meheudin,  élection  d'Argentan:  Jacques  de  \'auquelin. 
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sieur  de  la  Fresnaye  ;  Nicolas  de  Vauqiielin,  î»ieur  de  Sacv  ;  Louis  de  Vau- 
qiielin,  sieur  de  Necy  ;  Charles  de  Vauquelin,  seigneur  et  baron  de  Bazoclies, 
éleclion  de  Falaise.  J.  Cochon. 

REMARQUE  « 

Kn  examinant  avec  allenliun  la  pièce  reproduite"  sur  la  planche  \i'>  du 
XII*^  volume  de  nos  Archives,  je  vien?  do  faire  une  remarqtie  qui  pourra, 
je  l'espère,  faeililer  l  allribulion  des  armoiries  :  c'est  que  la  devise  :  vallo 
Diu  CL'BAS  est  €ertaineiiieiit  un  anagramme  et  que,  probablement,  on  y  décou- 
vrirait le  nom  du  propriétaire  de  TEx-Iibris  (si  c*en  est  bien  un,  comme  le 
pense  xVf.  de  Remacle).  En  effet,  si  Ton  décompose  les  mot»  vas  duco  liba 
qui  se  lisent  en  chef  de  l'écusson,  on  y  retrouve  les  lettres  qui  ont  servi  à 
former  vAr.r.o  nu'  ci'nAS.  Celte  coïncidence  a  été.  sans  aucun  doute,  voulue 
par  celui  qui  a  fait  exécuter  le  dessin,  et  c'est  de  ce  côU-  (]u'il  f^ut.  à  mon 
avis,  orienter  les  recherches.  H.  liicuEbi^. 

BIBLIOGllAPIlIE 

Aprè^s  les  compleB  rendus  des  publications  mensuelles,  le  numéro  de 
novembiNL'  de  ÏEx-libris  Jounuil  de  Londres  donne  la  liste  des  Kx-libris 
irlandais,  celle  des  Ghippendale  non  inscrits  dans  le  catalogue  de  la  collec- 
tion Franks.  On  trouve  ensuite  un  article  au  sujet  de  l'origine  des  Ex- 
libris  et  en  particulier  sur  celui  de  la  Bibliothèque  publique  de  Brimfield 
Manchester.  Outre  diverses  noies,  le  numéro  se  termine  par  la  suite  de  la 
liste  des  Ex-librif  judiciaires. 

Le  numéro  de  déeeuibrc  donne  la  suite  des  Hx-libris  à  lésions,  ceux  de 
Chippendale  et  aussi  une  liste  des  hx-libris  Baker  ne  figurant  pas  dans  la 
coUection  Franks,  présentés  par  Béthune  Baker.  Il  y  a  les  notes  habituelles 
du  mois  et  un  article  accompagné  de  plusieurs  illustrations  sur  les  £x-libris 
du  collège  de  Jésus,  à  Oxford,  présenté  par  J.  Henderson  SmiUi.     P.  C. 

Le  numéro  de  janvier  de  VEx-Uhris  Journal  de  Londres  donne,  après  les 
notes  ordiuaires  du  mois  sur  les  diverses  publications  rCÇUCS,  un  article  inti- 
tulé Lex  Ex-libris,  par  A.  Lang.  Cet  article,  emprunté  avec  autorisation  au 
Morning-Post^  est  parliculicrenunl  humoristique,  comparant  les  collections 
d'Kx-libris  avec  celles  des  Tiinhies  Poste  el  faisant  passer  successivement 
le»  poètes  et  les  grands  pei*sonnages  de  l'antiquité  jusqu  à  ceux  de  notre 
époque,  Homère,  Virgile,  Agamemnon,  le  Petit  Poucet,  le  marquis  de  Carabas, 
David  Hume,  etc.  —  Ensuite  il  y  a  divers»  notes  sur  les  Ex-libris  austra- 
liens, par  Carnegy  Johnson;  sur  la  vente  des  Ex-libris  de  J.-Hobert  Brown; 
sur  rEx->libris  de  II. -Robert  Wallace,  qui  est  reproduit  en  frontispice;  sur 
ceux  du  comte  de  Durham,  de  miss  M.  Lawson,  de  Porcy  Aikin;  ce  dernier 
reproduit  un  portrait  de  Thackeray.  Le  numéro  se  termine  par  la  suite' de 
la  liste  des  E)x-libris  de  Chippendale.  F.  C. 

Le  Gèrani,  F.  Cakème. 

atACON,  pnOTAT  rllàHKS,  IMPRIMBUnS. 


COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  25  MARS  1906 


ONFOHMliMENT  à  l'invilulion  qui  a  été  publiée  dans  le  numéro 
\^  de  lévrier  1906  de  notre  Revue,  page  19,  celle  réunion  est  l'Assem- 

blée Générale  annuelle  de  la  Sociélé. 

La  séance  estouverle  à  deux  heures  Irois  quarts.  Etaient  présents  : 
Comte  Allard  du  Chollet  —  Docteur  Bouland,  représentant  par 
procuration  :  B""  Allard  de  Gaillon,  B""  Boissonnel.  la  Biblio- 
thèque de  Lille,  M.  l'Abbé  Ilackspill,  MM.  Liberl,  Mottin,  Perrol, 
Strasser,  V'icaire  —  NL  Carême  —  .M.  Engelmann,  représentant  : 
MM.  Bastanier,  Bellevoye,  Benkard,  Berlarelli,  Biego,  Bonato, 
de  Brébisson,  Van  Drieslen,  Cochon,  D""  Van  den  Corpul,  Falgai- 
rolle,  de  Farcy,  Fougeron,  Galle,  V'*  A.  de  Ghelling,  Gruel, 
(lUerlin,  Abbé  Lolh,  V*»!*»»  de  Matharel,  de  Mauhlanc,  Monnier, 
Oberkampf  de  Dabrun,  Ophoven,  Perfier,S.  G.  Mgr  de  Hoverié  deCabrières, 
llnello,  C"t  Servant,  D""  Vialet,  M"  de  Villoutreya,  M"'»  Wagner,  I)""  Weisger- 
ber  —  M.  Gand,  représentant  :  D""  Laubmann,  B°"  du  Sart  de  Bouland  — 
Vicomte  J.  de  Hennezel  d'Ormois  —  Comte  Lair,  représentant  :  MM.  de 
Fleury  et  Germain  de  Maidy  —  M.  H.  .Masson,  représentant  :  B""  II.  de 
Bcthmann,  MM.  Clermonl,  Dieuaide,  Fontaney,  Fray-Fournier,  Henry 
Hou*saye,  Lambert.  Bodière,  C'**  P.  de  Villermont,  \'ervliet  —  Baron 
Lucien  de  Mazières-Mauléon,  représentant  :  de  Bony  de  Lavergne, 
M.  (îay  de  la  Chartrie,  de  Régis  —  M.  Henri  de  la  Perrière,  représen- 
tant :  MM.  André,  Couraud,  Maire,  Raisin,  Sens  —  M.  Rcgnault,  repré- 
sentant :  MM,  /Vrbaud,  Dorvaux,  Dujarric-Descombes,  Olive,  de  Faucher, 
Grundy  Neumann.  de  Pas,  Vibert  —  Baron  du  Roure  de  Paulin,  représen- 
tant :   MM.   Billot  de  Goldlin,  Linnig,  G"'  Loureiro,  M'*  des  Méloizes, 


« 
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Richebé,  de  Saint-Viclor  —  Vicomte  de  Tremeiige  de  la  Roussière,  repré- 
senlanl  :  Duc  de  Garaman,  M.  Quarré-Heybourbon  —  M.  Wiggishoif, 
représentant  :  MM.  Blémont,  Di^Durosier,  Maignen,  Naveau. 

Aprèi  la  vérification  des  pouvoirs,  sur  la  demande  du  Bouland,  Prési- 
dent, le  baron  du  Roure  de  Paulin,  membre  du  comité  de  rédaction,  est 
nommé  secrétaire  de  la  séance  par  93  voix  sur  93  votante.  L* Assemblée  excuse 
MM.  Bargallo,  de  Crauzat  et  Salleron,  absente.  —  M.  J.  Regnault,  trésorier, 
présente  les  comptes  de  1905.  Les  recettes  ont  clé  de  3.421  fr.  70  et  les 
dépenses  de  3.207  fr.        soit  un  excédent  de  recettes  de  217  fr.  55. 

L  exercice  de  1905  est  approuvé  par  94  voix  sur  95  volants. 

M.  Reguault  présente  le  relevé  des  situations  annuelles  depuis  la  fondation 
de  la  Société  Jusqu'au  31  décembre  1905,  d'après  lequel  il  résulte  que  la 
Société  est  redevaUe  A  son  Président  d'une  somme  de  2.595  fr.  85  pour 
frais  de  première  installnfion  et  avances  nécessaires  à  l'équilibre  du  bilan 
de?  années  antérieures  à  1903. 

Sur  la  proposition  de  M.  Masson,  par  Oi  voix  sur  95  votants,  l'Assemldée 
générale  vote  des  remerciements  au  trésorier  pour  son  concours  dévoué 
autant  que  désintéressé  depuis  la  fondation  de  la  Société. 

L'Assemblée  générale,  étant  d'avis  d'amortir  la  dette  de  la  Société  envers 
le  D'  Bouland,  décide  par  93  voix  sur  93  votante,  de  payer  au  Bouland  la 
somme  de  500  fr.  à  compte  valoir  sur  2.595  fr.  93  et  que  la  somme  de 
217  fr.  5.'),  bénéfice  de  l'exercice  1905,  sera  reportée  h  l'exercice  de  lOOfî. 

M.  Kngelmann  présente  au. nom  de  M.  Van  Dnesten  l'ordre  du  jour 
suivant  :  «  L'Assemblée  générale,  en  sa  séance  du  25  mars  lyuti  blâmant 
comme  il  convient  les  agissements  d'une  minorité  oublieuse  de  l'origine  et 
du  passé  de  notre  association,  tient  à  affirmer  son  attachement  à  son  dévoué 
Président  et  l'assure  de  toute  sa  confiance.  >»  Cet  ordre  du  jour  est  adopté 
par  94  voix,  sur  95  votente. 

L'Assemblée  procède  au  scrutin  secret  à  l'élection  du  Bureau  : 

Le  DocTEUH  L.  Bouland  est  élu  Président  par  94  voix  sur  95  votants. 

M.  Ed.  Engki.mann  est  élu  Vice-Président  et  Archiviste  par  90  voix. 

M.  .\ai.  Beutahklli  est  élu  Vice-Président  d honneur  par  75  voix. 

Le  Baron  nu  Rourb  db  Paulin  est  élu  Secrétaire  par  55  voix,  sur  88 
votente. 

M.  F.  Carême  est  élu  Secrétaire-adjoint  par  81  voix  sur  88  votante. 

M.  J.  Reonault  est  élu  Trésorier  par  87  voix  sur  88  volants. 

La  nomination  du  baron  du  Roure  de  Paulin  au  poste  de  Secrétaire, 
laissant  un  siéi;e  vide  au  (>omité  de  rédaction,  le  Vh.omti.  de  Hennezel  d  Or- 
mois  est  élu  Membre  dudit  Comité  par  93  votx  sur  95  votants. 

Suivant  l'ordre  du  jour,  l'Assemblée  approuve  à  l'unanimité  les  mesures 
prises  par  le  Comité  en  sa  séance  du  23  novembre  1905  et  décide  que  les 
articles  additionnels  I,  Il  et  III  seront  joints  aux  steluts.  Par  50  voix  sur  84, 
l'article  3  des  statuts  est  modifié  de  la  façon  suivante  : 

Art.  3.  —  Ce  Comité,  qui  représentera  !a  Société,  aura  son  siè^^e  h  Paris, 
il  sera  composé  d'un  Président,  d'un  Viee-Présidenl,  d'un  Secrétaire,  d'un  , 
Trésorier  et  de  membres  de  la  Société.  Seront  membres  de  droit  du  Connté, 
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le  Président,  le  Vice- Président,  les  Secrétaires,  le  Trésorier  et,  êar  lear 
dem.mcle.  les  membres  de  la  Société  habitant  Paris  ou  ses  environs. 

Sur  la  proposilion  de  M.  H.  de  la  Perrière,  l'article  additionnel  ci-dessous 
est  adopté  à  l'unanimité  :  «  Ne  pourront  être  nommés  Présidents  ou  Vice- 
Présidents  honoraires  que  les  membres  qui  ont  été  Présidents  ou  Vice- 
Présidents  effeotifii;  pourront  être  nonunés  Présidents  ou  Vice-Présidents 
d*honneur  les  membres  que  la  Société  voudra  honorer.  » 

H  Les  Présidents,  Vice-Présidents  d'honneur  ou  honoraires  et  les  membres 
honoraire»  ne  seront  pas  de  droit  membres  du  Hurcau  ou  du  Comité  de 
rédaction.  »  Toujours  à  l'unanimité,  l'Assemblée  décide  que  le  vote  par 
mandataire  n'est  pas  admis  dans  les  séances  du  Comité. 

L'Assemblée  générale,  en  vertu  des  arlides  5  et  6  des  statuts  et  sur  le  rap- 
port de  M.  H.  de  la  Perrière  et  du  baron  du  Roore  de  Paulin  refuse  la  démis- 
sion donnée  par  M.  J.-B.  Mercier  le  22  mars  1906  et  prononce  son  ezdusibn 
de  la  Société.  Cette  exclusion  est  volée  par  92  voix  sur  92  votants. 

Vu  l'heure  tardive,  le  Président  lève  la  séance  de  l'Assemblée  générale  à 
r>  lieures  10,  l'cgrettant  de  ne  pouvoir  tenir  la  réunion  mensuelle  comme  cela 
avait  eu  lieu  les  années  précédentes. 

Le  Secrétaire,  Baron  du  Uoure  de  Paului. 


MARQUE  DE  RELIURE 

DE  NICOLAS  MAINFROY 

ABBÉ  DB  SADrr-BEBTm 

(1604-1611) 

A  découverte  récente,  aux  Archives  de  l'État  Belge,  du  sceau  de 
Nicolas  Mainfroy,  71  <^  abbé  de  Saint-Bertin  à  Saint-Omer,  a 
permis  de  resliluer  h  ce  prélat  raltribution  d'une  marque  de 
reliure,  classée  juscju'à  présent  j)armi  les  pièces  non  déter- 
ininées.  Je  crois  donc  opportun  de  faire  connaître  ce  docu- 
ment que  je  n'ai  pas  donné  dans  Tarticle  sur  les  «  Ex-libris  et  marques  de 
reliures  aux  armes  d*abbés  de  Saint-Bertin  et  de  Qairmarais  »  *,  parce  que,  lors 
de  cette  pubfication^  aucun  document  certain  ne  permettait  d'attribuer  k  cet 
abbé  une  devise  et  des  armes  qui  n'ont  pu  être  identifiées  depuis  que  par  la 
décfniverle  d'une  empreinte  sigillaire'  portant  le  nom  du  titulaire. 

Nicolas  MaiiitVoy.  issu  d'une  famille  ancienne  et  notable  d'.Vrras,  fut 
promu  abbé  de  Saint-Berlin  à  l'âge  de  35  ans,  le  10  mars  1G04.  Il  gouverna 
avec  distinction  le  monastère  jusqu'en  1611,  et  ce  fut  inopinément  qu'il  fut 
terrassé  cette  année  par  une  fièvre  pernicieuse*. 

La  marque  de  reliure  ci-contre  se  trouve  sur  un  seul  volume  conservé  à  la 

1.  Cf.  .lrr/iir*-.i.  .Iiiillfl  1904. 

2.  Ijï  (ii'srri[>li"ii  cl  la  reproduction  plinlnt  \  pique  de  ce  sccnu  ont  été  ilonnécs  diins  la  216* 
livraisjin  du  Uull-'lm  >iislnriqiie  de  la  Soriélt^  des  Aniiijuniren  de  la  Morinie  (Saint-Omer,  d'ilo- 
niont.lW*.  . 

3.  Cf.  de  Laplaoe.  Let  Abbéê  de  Saint-Berlin  (Saml-Ozner,  1856). 
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Bibliothèque  de  Saiul-Omer  (n"  3331  :  Les  Vies  des  hommes  illustres  de  Plu- 
t»r<jue,  irad.  de  Jacques  AmyoL  Édition  de  GttilUume  Laimarie,  1594).  Elle 
est  aaaei  simple  dans  sa  cômpositionf  mais  elle  présente  un  réel  intérêt  tant 
par  sa  rareté  et  son  ancienneté,  que  parce  qu^elle  complète  la  série  des 
marques  connues  des  abbés  de  Saint-Berlin. 

Les  armée  de  la  famille  Mainfroy  étaient  :  D'argent,  à  la  hnnde  de  f/iieiiles 
chargée  de  S  coquilles  de  sable.  Cet  écu  a  été  reproduit  sur  plusieurs  inorni- 
ments  épigraphiques  des  églises  et  chapelles  d'Arras,  monuments  aujourd  liui 
disparus,  mais  dont  le  souvenir  nous  est  conservé  par  des  manuscrits  des 
bibliothèques  de  Cambrai  (Pitpan  de  Montauban)  et  d'Arras  (ms.  328). 

Ce  sont  bien  ces  mêmes  armes  que  Ton  retrouve  sur  le  sceau  et  la  marque 
de  reliure,  et  qui  sont,  sur  ces  deux  documrats,  accompagnées  de  la  devise 
«  Fide  Deo  ».  Justin  de  Pas. 

LES  MARQUES 
DES  DE  MATHAN   ET  DOUËSY 

CHATELAINS  DE  CARABUXON 


A  roule  de  Falaise  à  Putanges  avant  d'entrer  dans  le  déparle- 
ment de  rOme,  passe  près  d'un  étang  situé  au  pied  d'une  col- 
line abrupte  où  les  rochers  forment  une  pittoresque  muraille. 
C'est  là  qu'était  jadis  le  domaine  de  Carabillon,  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  de  Corday,  qui  eut  une  phase  brillante 
au  xviti»^  siècle.  C'était  autrefois  un  fief,  et  Ton  conserve  à  rilôkl-nieii  de 
Falaise  une  charte  où  un  Hicharrl  de  Carabillon  ligure  comme  léiDoin.  Celle 
terre  de  Carabiiiuu  fut  apportée  à  Claude  de  Malhan  par  son  mariage  en 
1726  avec  Renée-Fhmçoise-Marguerite  Faudie,  dune  de  Corday.  La  famille 
de  Mathan  est  certainement  une  des  plus  anciennes  de  Normandie.  Jean, 
chevalier  bannerel,  se  trouva  à  la  première  croisade  en  1098,  aussi  son 
nom  et  ses  armoiries'  figurent  à  \'ersailles  dans  la  salle  des  Croisades. 
Ne  pouvant  consacrer  que  peu  de  lij^nes  à  cetle  famille,  je  dirai  seulement 
que  la  terre  de  Malhan  fut  érigée  en  marquisat  en  1736. 

C'est  donc  au  moment  de  son  mariage  en  1752  avec  Marie-ilenrielte 
Le  Berceurde  Fonlenay^  que  Pierre-Claude-Hené-Henri  de  Mathan,  fils  de 
Claude  et  de  demoiselle  Fauche,  fit  construire  le  beau  château  de  Carabillon- 
Il  y  dépensa,  dit-on,  près  de  400.000  livres;  il  n'épargna  donc  rien  pour  en 
faire  une  splendide  demeure.  M^"^  de  Mathan  avait  une  réputation  de 
beauté  et  d'élégance;  ils  menèrent  tant  en  Normandie  qu'à  Versailles  une 
existence  luxueuse  et  M.  de  Mathan  moiinil,  criblé  de  dettes  en  I7HH  et  1  on 
dut  mettre  tout  en  vente.  M""'  de  Mathan  décéda  deu.x  ans  plus  tard.  Us 
n'eurent  pas  d'enfants,  mais  la  famille  n'est  pas  éteinte. 

1.  De  f/ueule»,  à  Jeux  jiiiitdie»  il'ur  nciiiinpaj/ni'f»  <vi  chef  d'un  lion  passant  du  même.  Support»  : 
deux  lion*.  —  Cimier  :  Une  léle  humaine,  —  Devise  eu  latin  :  m  dnai  timnttibai  Deum.  — 
Devise  ea  français  :      féal,  rien  ne  fait.  Cri  :  Malhan. 

S.  D'asttr,  au  ero toanf  dTTgtnt  abûini  $otu  une  fltur  da  Ih  d'or. 
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Mon  biî^aïeiil  le  chevalier  Grandin  de  la  Gaillonnière  '  acheUi  à  la  vente 
de  Carabilloii  le  Dictionnaire  de  La  Chesnaye  des  lioi;*-.  Les  trois  premiers 
tomes  sont  timbrés  d'un  petit  éeiit«son  aux  armoiries  des  de  Mathan  (sans  cou- 
ronne) ;  ils  portent  sur  le  litre,  écrit  à  la  main  :  de  Mathnn.  Les  trois  derniers 
volumes  sont,  je  ne  sais  par  quelle  bizarrerie,  ornés  d'un  super-libris  plus 
grand,  mais  avec  le  lion  contourné.  Une  plus  longue  description  serait  du 
reste  inutile  puisque  nous  donnons  une  reproduction  de  ces  deux  marques. 

Carabillon  fut  vendu  à  M.  Ix)uis-Françoi»  DouësV^,  possesseur  de  l'Kx-libris 
reproduit  en  planche  hors  texte.  Il  porte  les  armoiries  :  De  yueules,  au  che- 
vron (t or  accompagné  de  trois  hexants  d'argent,  dans  un  joli  cartouche  Louis 
XV  surmonté  de  la  couronne  de  marcjuis.  On  lit  au-dessous  :  M.  Douësy 
conseiller  au  Parlement  de  Xormandie.  Ce  M.  Douësy  était  seigneur  de 
Montfort,  Boisrichard,  Boisbourrée,  etc.  De  son  mariage  avec  Marie-Anne- 
Charlotte  Desmolières  de  Laumondière  il  eut  quatre  enfants.  Un  fils,  qui 
mourut  jeune  à  Saint-Domingue  vers  l7iKJ,  et  trois  filles  :  M'"^  de  Foulques, 
descendance  éteinte;  MM"'""  de  Rulhière  et  de  Gland  de  Villiers,  qui  sont 
encore  représentés  de  nos  jours. 


Claude  Douësy*  épousa  Marguerite  Pigace  dont  les  descendants  sont  les 
familles  de  Maussion  et  Tallevast.  Jean-Charles,  frère  de  Claude,  épousa 
M"*  Dubois;  M.  Douësy,  baron  d'OUendon.  qui  habite  Paris,  descend  de 
cette  union.  , 

Celte  famille  Douësy,  sur  laquelle  je  ne  puis  m'étendre  ici,  avait  habité 
longtemps  OUendon,  près  Falaise.  File  s'allia  aux  principales  familles  de  Nor- 
mandie, parmi  lesquelles  on  peut  citer  :  les  de  Vauqueliu,  les  d'Oilliamson 
les  .Marseille,  descendants  de  Marie  de  Villebresme,  issue  du  sang  de  Jeanne 
d'.\rc,  les  Paulmier  de  Gonneville,  parents  du  célèbre  navigateur  Ilonileurais 
qui  aborda  le  premier  en  1503  sur  les  côtes  du  Brésil. 

.\près  la  mort  de  M.  Douësy  (en  1828  à  l'âge  de  84  ans),  Carabillon  fut 
vendu;  le  château  fut  démoli,  et  le  parc  dépouillé  de  ses  arbres  fut  mis  en 
culture. 

Que  mon  excellent  ami  le  colonel  de  Maussion  veuille  bien  recevoir  ici  tous 
mes  remerciements  pour  les  documents  et  les  notes  qu'il  a  mis  à  ma  dispo- 
sition et  pour  le  prêt  de  la  planche  de  I  Fx-libris  de  son  bisaïeul. 

H.  DE  Brkiusson. 

1.  f)'.i:ar,  i  3  fen  île  fî^hp  Inmli.inln  fl'arrffnt.  II  s'occupait  de  recherches  ht'rjl<lii{(ies.  A 
l'ii»seniblée  de  l'ordre  de  la  Nohlc^MC  à  (jieii  en  1789,  il  fui  nommé  socréUire. 
3.  6  vol.  in-S",  1757-1761.  Ce  dictionnaire  fait  aclucllcmcat  {uirtiv  do  ma  bibliothèque. 

3.  AliJt»  Douëzy. 

4.  .Meul  du  Coniteiller  au  Parlemonl. 
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L'EX-LIBRIS  DE         DU  PÉRON 

OMINIQUE  de  Ponsainpierre.  écuyer,  seigneur  du  Péron 
(alias  Perron),  conseiller  h  la  Cour  des  Monnaies,  sént*- 
chaussée  et  siège  présidial  de  Lyon  en  1708,  naquit  à  Lyon 
le  14  novembfe  1685  et  fut  baptisé  à  l  église  Saint-Paul, 
le  9  mai  1686.  U  était  fils  de  Barthélémy  de  Ponsain- 
pierre, officier  au  bureau  des  finances  de  Lyon,  lui-même 
neveu  de  Lambert  de  Ponsainpierre,  prévôt  des  marchands  en  1683  et  1684, 
mort  sans  postérité  en  lui  léguant  le  fief  et  château  du  Péron,  près  d'Oulins 


Ahua:t  Dpnûniu  DE  PONSAINPIERRE^ 
Dru.  dit  P  tir  on  £quUisRegi  a  cûnnltis 
ui  carùâ  nionzlxU^Scntsca/lùca  ct^  ' 
PmndiaU  uAuuUmiU  L  u^diuwfu. 


et  Saint-Genys  en  Lyonnais,  sous  le  nom  duquel  était  connu  le  propriétaire 

de  l'Ex-libris  que  nous  reproduisons  ci-dessous. 

Celte  pièce,  dont  nous  nous  abstiendrons  de  donner  la  description  puis- 
qu'elle est  reproduite  ici  en  grandeur  exacte,  ?o  rencontre  as.sez  fréquemment 
dans  les  collections,  la  l)ibliolhè(|ue  pour  hupielle  elle  avait  été  exéculée, 
ayant  compté  un  grand  nombre  de  volumes.  Dominique  de  Ponsainpierre 
était  un  homme  instruit  et  studieux  ;  nous  laisserons  la  parole  à  ses  contem- 
porains pour  le  présenter  à  nos  lecteurs  :  il  était  «  d*un  génie  ferme,  droit, 
un  peu  austère,  mais  raisonnable  »,  adonné  à  l'étude  des  sciences  et  fervent 
des  belles-lettre».  Il  fut  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  lielles-Lettres 
et  Arts  de  Lyon,  fondée  eu  i  70U,  aux  réuniouâ  de  laquelle  il  prit  souvent  la 
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parole  :  en  1718  il  entretenait  cette  docte  assemblée  sur  le  vide,  el  concluait 
eontve  les  opiniims  de  DeecaiteB;  en  1710  il  feisnt  llii^ireilM  augmenta- 
tions et  dimînulione  de  monnaie,  qui  ont  été  faites  en  diflPérenta  temps  de  la 

monarchie  française',  etc.  Le  29  juin  1715,  il  avait  épousé  Bonne  d'Ambour- 
nay-,  fille  de  feu  Jean-Baptiste  (1651-1714),  recteur  de  la  Charité  en  1695, 
et  de  Anne  Jouve,  née  h  Lyon  en  ir>9f).  Sa  femme  était  nièce  de  Claudine 
d'Araboumay,  mariée  à  iiernardin  Simouct,  et  mère  de  M"""  Morel  de  Ram- 
bioD  :  M.  du  Péron  était  donc  le  cousin  germain  par  alliance  du  possesseur 
du  bel  Ex-libiis  dont  nous  avons  entretenu  nos  lecteurs,  p.  134  de  la  12* 
année  des  Archives»  M.  du  Péron  mourut  en  l'RSS  et  fut  inbumé  à  Ainay  le 
2^  novembre:  il  n'avait  eu  que  deux  filles  en  qui  s'éteignit  sa  famille  : 
!•  Anne-Constance,  mariée  le  2  novembre  1739  à  Pierre  Dugas,  chevalier,  sei- 
gneur de  Rois-Saint-Jusl,  Tlmrins  el  Savonost,  président  en  la  Cour  des  Mon- 
naies, sénéchaussée  el  siège  présidial  de  Lyon,  auditeur  de  camp.  prévAt  des 
marchands  eu  1 750-51,  el  membre  de  l'Académie  de  Lyon,  veuf  de  Marie-Anne 
Bourgelat,  et  fils  de  Laurent  Dugas,  lieutenant  général  de  police,  gouvomeur 
intérimaire  de  Lyon,  prévôt  des  marchanda,  et  de  Marie-Anne  Basset; 
2*  Marie-Bmine, mariée  le  28  novembre  1744  à  Jean-'Antoinede  Regnauld  de 
Parcieu,  chevalier,  marquis  de  Parcieu,  représentant  de  la  noblesse  de  la 
ville  de  Lyon,  fîh  d'Antoine-François  de  Ke^niauld.  chevalier,  seigneur  de 
Parcieu,  Mions  et  Massieux,  doyen  des  consoillei's  à  la  Cour  des  Monnaies, 
sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon,  membre  de  l'Académie  de  cette  ville, 
et  de  F'rançois  Chappuys  de  la  Fay. 

Comme  on  peut  s'en  repidre  compte  sur  rEx4ibris  qui  nous  occupe,  les  Pon- 
sainpierre  avaient  pour  armoiries  :  D*mxur,  à  deum  eoloone*  iTordre  totcàn 
avec  leur  piédestal  et  leur  chapiteau  (f  argent  ;  originaires  des  environs  de 
Florence,  ils  portaient  primilivemenl  le  nom  d'Andretli,  qu'ils  chan*:^èrent 
phi«  tard  contre  celui  de  leur  lieu  d'ori^Miie,  nommé  Ponsainpierri.  C'est  au 
début  du  xvii*'  siècle  que  trois  frères  de  celle  famille,  Lambert,  Jcan-Baplisle 
et  !>ominique,  vinrent  s'établir  à  Lyon  et  y  firent  souche.  Nous  nous  conten> 
terona  de  ces  brèves  données  généalogiques,  renvoyant  ceux  de  nos  lecteurs 
^ui  déflâreraîent  de  plus  amples  détails  sur  ce  sujet,  aux  ouvrages  spéciaux 
publiés  sur  le  Lyonnais. 

HiîNRi  ns  La  Pbbkiérë. 

DEMANDE 

Pour  compléter  un  article  en  préparation,  1  un  de  nos  plus  dévoués  collabo- 
rateurs demande  qu'on  veuille  bien  lui  communiquer  un  exemplaire  en  bon 
â*t  de  TEx-libris  Le  Caivîason,  et  Tenvoyer  ft  notre  Vice-Président  M.  Ed. 
Engefanann,  24,  rue  de  T Arcade,  Paris. 

I.  Extrtil  de  «  Corretpondance  tittér»ire  ei  ënecdotique  entre  Si .  de  Sainl-Fondi  et  le  prâtident 
Oayu  «,  publiée  par  W.  Poidebmrd,  Lyon^  4900. 

1  Sa  wmairiet  étiùnt  :  «  i)'«aor,  au  ehnrm»  d'or,  ««  /Hne  itu»rlier  de  giieukt  chargé  d'une 
einil»  fw.  »  (TMem  de» preute»  de  Gabriel  Graltei  du  Boaehmgty  cité  par  Stegert  éanê  m  FAnno- 
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LISTE  SOMMAIRE 

POUR  SBRVIR  A  l'^UDE 

DES  EX-LIBRIS  LORRAINS 

{Saite  (). 

IIMfftU.  1  S""  siècle.  —  Petite  pièce  d'une  risse/,  bonne  ex»'- 

cution  au  burin.  Dans  un  ornement  de  la  tin  du 
18*  rièole,  se  trouve  seulement  le  nom  Bureau  en 
canetiresimitsnt  l'écriture  dite  l)âtarclt>.  —  (M-avure  k 
claircYoie  mesurant  0,0(>2  de  haut,  sur  0,()*)'J  de 
large  :  non  signée.  CoUcctiuns  de  MM.  A.  Benoit  et 
A.  de  Bixemont. 

WKIET  (K).  •^"O'W"*.  fS''  siècle.  —  Cette  pièce  gravée  au  hurin  a  été 

attribuée  à  une  famille  de  l'Anjou  (page  liO  de  nos 
Archive»  de  1898).  Mais  avant  d'aller  se  ûxer  en 


.\njuu,  cette  famille  venue  d'Ecosse  a  séjourné  en 
Lorraine,  et  de  [l'-\K  ;<  I7KH  les  refristres  paroissiaux 
de  Metz  notent  les  naissances  et  les  décès  de  quatre 
générations  de  ses  membres.  L'exécution  de  l'Ex- 
lihris  réi>ondant  justement  à  cette  période,  c'est  donc 
à  l'un  de  ceux-ci  qu'il  a  dû  appartenir.  Voir  le  livre 
de  l'abbé  l'uirier  ;  Metz,  documenté  yénéalotjiques 
ete...  Paris,  LamuUe  et  Poisson,  1899,  in-8*,  pag« 
115.  Nous  en  donnons  ic  i  la  reproduction  réduite. 
18''  siècle.  —  Sera  décrit  k  Vassinion  de  Vertusey. 
lU"  siècle.  —  On  connaît  trois  Ex-libris  ayant 
appartenu  successivement  à  ce  chanoine  de  Toul, 
devenu  préfet  sous  le  I""  l'iiiipire,  puis  redexciiu  cha- 
noine dans  ses  vieux  jours.  La  Biographie  univer- 
selle de  MM.  Rabbe  et  A^eilh  de  BÔisjolin  lui  con- 
sacre un  court  article. 

I.  Voir  Archiee»  de  la  Société  de$  CoUeetioitneun d'SX'librk  et  de  r«lNrmAwforifHes,ountëMM 
d'octobre  1905  â  mar»  1906. 


CâCNiOUIH  de  VaastaMB. 

CimiELU  (de  te  BIMlo- 
thèque  de  M.  Ch.  Aab.}. 
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Ces  Ex-libris  représentent  tous  les  trois  le  blason 
du  titulaire  (armoiries  impériales),  et  se  distinguent 
entre  eux  par  des  différences  dans  les  pièces,  la  place 
qu'oecufîe  la  crtMX  de  la  légion  d'honneur,  et  pour  le 
troisième,  par  le  chaiiffement  de  la  toque  li  trois 
plumes  contre  un  tortil  de  baron.  Dans  tous  les  trois 
l'ëcusson  est  en  accolade,  dans  le  dernier  il  est  p<»sé 
sur  un  cartouche  très  simple,  rappelant  ceux  de  la 
fin  du  IS*"  siècle,  au-dessous  duquel  est  suspendue  la 
croix  de  la  Léj^ion  d'honneur  et  entouré  de  deux 
palmes.  On  remanjue  cjue  l'inscription  a  été  modi- 
fiée, et  ijue  les  prénoms  y  sont  remplacés  par  la  jKir- 
ticule  de. 


CALONRE  (OE^.  Anoui/mn. 


Nous  donnons  ci-tlessus  la  reprinluclion 
premier  en  date,  avec  ses  dimensions  vraies. 


du 
Le 


second  mesure  0.0!>8  de  haut  sur  0,001  de  larg^e.  Le 
troisième,  (KlOl  de  haut  sur  0.072  de  larjçe. 

IS*"  siècle.  —  On  attribue  deux  Kx-libris  portant 
le  blason  des  de  Calonne  à  Charles- Alexandre  de 
Calonne,  intendant  de  la  (îénéralilé  de  Metz,  con- 
trôleur {général  des  finances,  grand  trésorier  des 
Ordres  du  Iloi,  et  propriétaire  du  chîkteau  d'Ilannon- 
ville  (Meuse).  Il  est  certain  que  rKx-libris  en  lar- 
geur, avec  écusson  en  forme  de  poire  renversée,  et 
qui  j>orte  la  mention  manuscrite  liiHinthcque  d'Ilan- 
nonville,  n'a  pu  appartenir  qu'à  ce  personnage  célèbre; 
mai.s  il  n'en  est  plus  de  même  pour  l'autre,  où  le 
blason  de  Calonne  dans  vin  écu  ovale  se  trouve  posé 
sur  un  manteau,  et  surmonté  d'un  mortier  de  Prési- 
dent. Car  si  Charles-Alexandre  de  Calonne,  en  sa 
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qualité  d'Intendant,  avait  séance  au  Parlement  de 
Metz,  il  n'en  était  pas  président,  ce  n'est  donc  pas 
pour  lui  que  cet  Ex-libris  a  été  (fravé  ;  à  notre  avis 
c'est  pour  son  père,  qui  s'appelait  aussi  Charles- 
Alexandre  et  qui  lui  fut  président  mortier  au  par- 
lement de  Douai  en  1739.  Que  des  livres  ayant 
ap|Kirtenu  au  père  se  retn)uvent  dans  la  bibliothèque 


^^^^  «1  * 


du  (ils  cela  n'a  rien  d'extraordinaire.  Nous  devions 
repniduire  ici  ces  deux  Ex-libris,  la  prève  des  photo- 
graveurs nous  oblifîe  à  les  rejeter  à  l'article  :  //«n- 
nonville.  11  y  a  dans  la  collection  de  la  Bibliothèque 
Nationale  un  troisième  Ex-libris  aux  armes  des 
Calonne,  qui  n'a  point  appartenu  k  l'Intendant  de 
Lorraine. 


CAMBOUT  DE  COISLIN  du 


CARDON  DE  VIDAMPIEME. 


CARI.  EXC.  ME    :Ex  Bibliot. 


IH'  siècle.  —  Voir  à  Coisliniana  olim  Segueriana 
quam  illus.  llenricus  du  Cambout...  etc. 

iS"  siècle.  —  Voir  à  Vidampierre,  car  l'Ex-libri» 
porte  l'inscription  :  lîihlinthèque  de  M.  de  Vidant- 
pierre. 

18  siècle.  —  I.a  martpie  reproduite  ci-dessus, 
d'après  un  exemplaire  en  notre  possession,  est  celle 
des  Petits  Carmes  de  Metz,  Carmes  déchaussés 
(excalccati).  C'est  une  esjièce  d'estampille  appliquée 
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soit  avec  un  grand  cachet,  soit  avec  un  cuivre 
découpé  k  jour,  sur  lequel  on  lîrotte  avec  un  tampon 

ou  un  pinceau-hrosse  impréfcné  de  noir,  d'où  est 
venue  rexpressi«)n  :  faite  au  frotton.  A,  Benoît,  dans 
Lté  Bibliophile»^  les  Collectionneura  et  les  Biblio- 
thèqutê  de»  MoiuMèn»  de»  Troia-Êvèehé»^  reproduit 
cette  marque  en  hlanc  sur  noir,  cnninie  si  cTtait 
l'empreinte  du  l'er  k  dorer,  ce  ([ui  est  possible.  Nous 
ne  l'avons  jamais  rencontrée  ainsi.  Nous  en  donnons 
ici  le  tirage  avec  le  bois  gravé,  qu'il  avait  fait  exécu- 
ter par  G.  Lapais.  (il  tuhre.) 

m 

RECTIFICATION 

^fti^N  rectifiant  rideiilification  de  TEx-libris  anonyme,  attribué  à  la  Maré- 
I^Ë^  chale  de  Beauvau,  je  crois  répondre  au  désir  du  Bouland,  deman- 
dant qu'on  signale  lee  erreurs  contenues  dans  sa  liste  d*Ez-lilmB  lonaiiw. 
Cette  pièce,  reproduite  à  la  page  176  des  Archiœt^  anoée  1905,  porte  sur 


un  cartouche,  formé  de  coquilles  et  de  palmes,  deux  ('ciis  cai'rés  aux  armes 
de  Bcauvau  accolées.  Elle  est  ainsi  cataloguée  :  Beauvau  (la  maréchale  de), 
anonyme,  xvui'  siècle. 

On  trouve,  en  feuilletant  la  généalogie  de  cette  famille,  que  le  maréchal 
ChariesnJust  de  Beauvau,  né  en  1720,  s*était  marié  deux  fois  :  le 
3  avril  1715  avec  Marie-Sopliic-Charlolte  de  la  Tour  d'Auvergne,  fille  du  duc 
de  Bouillon,  morte  en  17<i3;  et  2"  en  mars  17GI  avec  Marie-Sylvie  de 
Rohan-Chabot,  veuve  de  Jean-Baplisle-Louis  de  Clermont  d'Amboise.  mar- 
quis de.  Benel,  et  iille  de  Guy-Auguste  de  Uohan,  comte  de  Chabot,  et 
d'Yvonne-Sylvie  du  Breil  de  Rais.  L'Ex-libris  n'a  donc  pas  été  gravé  pour 
Tune  des  deux  femmes  du  maréchal  de  Beauvau,  puisque  les  deux  écus 
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carrés  aux  armes  de  Beauvaii  accolées  indiquent  une  alliance  consanguine. 

Il  faut  donc  clierrher  Miilic  pari,  el  la  pièce  m'est  d'autant  plus  facile  à 
identifier  qu'elle  et^l  louraii^'t  lle  el  a  a|)parlenu  à  un  membre  de  la  branche 
de  Monl^oger,  habitant  le  château  icodal  de  même  nom,  proche  Chinou. 

Cest  TEx-libris  de  Marie-Thëràae  de  Beauvau,  fille  de  Gabriel-HMiii, 
marquis  de  Beauvau  et  de  Montgoger,  capitaine  des  Gardes  du  Corps  de 
Philippe  de  France,  et  de  Marie-Angélique  de  Saint-André;  elle  mourut  à 
Paris,  sur  la  paroisse  Saint-Sulpice,  le  7  septembre  1736,  à  cinquante-un 
ans,  et  avait  époust'-  vu  \  sjon  cousin,  Pierre-Madeleine  de  Beauvau,  mar- 
quis du  Rivau,  pioche  (]iuuon,  maréchal  des  camps  el  armées  du  roi,  capi- 
taine-lieutenant des  Chevau-Légers  de  Bourgogne,  inspecteur  général  de  la 
cavalerie  légère  de  France,  né  le  2  mai  1663  de  Jacques  de  Beauvau,  mar- 
quis du  Rivau,  maréchal  des  camps  el  armées  du  Roi,  et  de  Diane-Marie  de 
Gampet;  il  mourut  à  Douai,  dont  il  était  gouverneur,  le  30  mai  1734,  ne  lais- 
sant qu'une  fdle,  Maric-Anne-Klisabcth  de  lieauvau,  dame  de  Montgoger, 
mariée  le  4  mai  1730  à  Panl-Louis  de  Hocliecluniart,  prinoe  de  Tonnaj- 
Charente,  décédé  sans  postérité  un  an  après  son  mariage. 

A.  DE  Remacle. 


UN  AUTRE  EX-LIBRIS  DE  GANTÉS 

i:  conmiis  l'Ex-libris  aux  armes  de  danlès  que  vous  me  signalez  el  qui 
est  dilVérent  de  ceux  dont  j'ai  donné  la  description  dans  les  Arc/iirefi. 
11  concerne  un  de  Gantés,  de  Provence,  parent  de  celui  dont  j'ai  parlé 
et  qui  était  d'Arras. 

L'exemplaire  que  vous  possédez  doit  être  le  frère  de  celui  qui  était  men- 
tionné dans  la  vente  Lormier  sous  le  n«  193,  et  d*un  autre  que  j'ai  vu  dans 
la  collection  de  M.  Perrier,  de  Marseille.  Les  quartiers  qu'il  indique  sont  : 
Roux  ou  Uuiïo,  Bernardy,  Oraison,  Lascours.  Clapiers,  Galifet,  Cro/e.  Guiran. 
D'après  ces  blasons,  je  l'attribue  à  un  fils  de  Pierre-Henri-Anne  de  Ganlès, 
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coasin  issu  de  germain  à  Robért-Antoine  de  Gantte.  Comme  ce  Pierre  eut 
plusieurs  fils,  el  que  deux  d^etttre  eux  moururent  très  jeunes,  la  recherche  ae 

circonscrit  à  deux  noms.  Oi\  l'exemplaire  que  possède  M.  Perrier  porte  au 

dos  et  an  crayon  :  le  Chevalier  de  Cinfès  :  cela  porlciait  h  croire  qu'il  appar- 
tenait au  cadet,  Pierre-Aimé-I  lilarion,  qui  servit  dans  la  marine  royale  fran- 
çaise. Le  petit  tableau  généalogique  que  je  donne  ci-après  fera  mieux  com- 
prendre la  parenté  qui  existait  entre  le  possesseur  de  l'Kx-libris  reproduit  à 
la  page  précédente  et  Robert-Antome  dont  je  me  suis  occupé  : 

nuMçoiB  o»  OAintB 
épouse  Jeanne  de  Croze 


T  r 

■rnANrois  DK  OAttTto  MICHEL  DB  GANTAS 

épouse  épouse 
Gabridie  de  Cbpien  Jeaane  de  Heonedottcbe 

I  I 

LOUI»-BE»M  IIB  OAJITà»  HlCaBL-IONACC  DB  GANTÉS 

épooae  épooee 
lbrie-Tliérèacd*Onifloii  ieMine-Élisabeth  de  Levai 

I  1 

piBRnn-iraïaïf  de  gaxtès  Le  Chevalier 

<^P°"^''  noBCHT^AitTom  ss  OAinte 

Harie-AoM-Jeaiuie  de  Roiu-Beauveset 

I 

PfXRRB-AJHi  aiLARIOII  OK  OAKTIS 

(cndot  de  famille} 
n<:-  en  1760 

Quant  au  ^n  aveur.je  ne  doute  nulieiueiit  que  ce  soiL  le  même  qui  ait  gravé 
celui  de  ilobert-Antoine,  graveur  artésien  très  certainement,  el  qui  exécuta 
plusieurs  Ex^libris  dans  notre  région  d^Artois. 

G.  Sens. 

COMMUNICATION 

Un  de  nos  col^borateur»,  M.  Fray-Fonmier,  17,  rue  des  Basses-Palisses, 
à  Limoges,  demande  si  quelques  membres  de  notre  Société  posséderaient 
dans  leur  collection  les  Ev-libris  des  personnages  suivants  : 

1**  Guillaume  Kremyn,  intendant  de  Limoges,  en  I  (t39  - 1  (iiij,  xin  grand 
bibliophile  si  on  en  juge  par  des  reliures  à  ses  armes  :  D  argent,  nu  chevron 
de  gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  perroquets  affronté*  de  sinople^  en 
pwUe  d^un  surbre  du  même. 

2*  Ëtîenne  Foullé,  également  intendant  de  Limoges  en  1649-50,  qui  por- 
tait  :  D'urgent,  à  une  fasce  de  gueules  et  3  p.ils  d azur  brochant  sur  le  touf^ 
êccompagnés  de  6  mouchetures  d'hermine  de  sable,  4  en  chef,  9  en  pointe. 

3"  Joseph  Bwf.  nr,  r,A  GR.\^'D^■^.^K  ;  l()7:2-7fil  :  Tynrçjenf,  ,ttr  /ion  île  s.ihfe, 
.icrnmpafjnc  en  chef  d'un  croissant  d  azur  et  d'une  étoile  de  gueules,  et  en 
pointe  d'une  seconde  étoile. 

M.  Fray-Foumier  aurait  pour  nos  Archives  la  matière  de  curieuses  notices 
sur  les  gouverneurs  civils  du  Limousin  et  serait  très  reconnaissant  k  ceux  de 
nm  collègues  qui  voudraient  bien  lui  communiquer  ces  pièces.        R.  D. 
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Quand  on  examine  avec  soin  les  super-libris  héraldiques  anciens,  on  voit 
qu'un  certain  nombre  de  familles  qui  ont  fait  timbrer  leurs  livres  ne  possé- 
daient pas  un  fer  spécial  complet,  et  par  conséquent  venant  d'un  seul  coup. 
J*ai  pu  constater  que,  sur  certains  volumes,  les  armoiries  ont  été  faites  par  un 
relieur  liabile  qui  imprimait  les  meubles  les  uns  après  les  autres.  En  legar^ 
dant  avec  attention,  on  voit  qu'une  fasce  ou  un  chevron  dépasse  SOttVMli 
Técu.  J'ai  peut-être  tort  de  signaler  cela  qui  fera  perdre  des  illusicms  à 
quelques  collectionneurs.  De  Bbébisson. 

QUESTIONS 

IN  HOC  SIGNO  VINGES.  -  (N"  327  ) 

J'ai  acheté,  l'an  dernier,  dans  un  lot  d'Ex-libris  anonymes,  une  pièce  héral- 
dique de  l'époque  Louis  XV,  sur  laquelle  se  lit  la  devise  ci-dessus,  commune, 
malheureusement,  à  un  bon  nombre  de  familles.  Un  confrère,  plus  expert 


dans  la  science  du  blason,  pourrait-il,  par  les  armoiries,  m  aick'!-  à  identifier 
mon  acquisition?  L'écu,  ovale,  dans  un  cartouche  rocaille  surmonté  dune 
couronne  de  marquis  et  supporté  par  deux  aigles,  est  :  D'azur^  à  Ib  etoehe 
d'Argent  êurmoniée  d'une  ermx  fleurdelisée  d'or.  X***. 

QLàjjDs  mxtAXD.  —  (l^  sas.) 

Je  possède  le  tirage  moderne  d'un  sncien  cuivre,  où  se  v<}it,  dans  un  car- 
touche entouré  de  palmes,  un  écu  ovale  :  Wazar,  au  croissant  surmonté 

cT une  rose  et  :iccnmpngné  de  /rois  étoiles,  deux  en  chef,  une  en  pointe,  le 
tout  d'or.  CÀ)moiiiif  de  comte.  Derrière  l'écu,  un  hàton  uie  prieur ?i  en  pal. 
Inscription  en  quatre  lignes,  deux  en  haut  et  deux  en  bas  :  m'^  clauuf.  minard 
MÉMCDf  BT  PABMcnm  SB  MOTRB-DAMB  OB  sBMva,  I42Q.  Cette  inscription  est 
gravée  à  Tenvers,  c'estrà-dire  que,  pour  la  lire,  il  faut  mettre  la  pièce  devant 
une  glmse  ou  la  regarder  par  transparence,  (-etie  gravure,  ^i,  malgré  sa 
date,  paraît  être  du  commencement  du  xvm*  siècle,  est  entourée  d*un  triple 
filet  mesurant  85  x  65 

Est-ce  \m  Kx-libris?  Le  grand  Armorinl  de  Frnnce  de  d'Hozier  enregistre, 
pour  la  Bourgogne,  plusieurs  Minard,  mais  leui's  armes  n'ont  aucun  rapport 
avec  celles  ci-dMsos.  ^tUBST  Ammé. 
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RÉPONSES 

ARMBS  ACCOLÉES  :  OURS,  ETC.  —  (N*  800.)  -       annkk,  hap.f  467.] 
Des  exemplaires  (lélaclu's  de  la  pièce  anonyme  dont  il  s'ai;it  figuraient, 
en  deux   formats,   dans  la  venle  des   {  et  5  novembre  IDOt,   sous  les 
n°-  H2  et  83,  avec  attribution  aux  Corbin  de  la  Villeneuve  ;Brelaji;ne) .  Je 
ne  pense  paà  que  l  aflirmatiou  du  catalogue  puisse  se  soutenir.  D  abord, 
l'aspect  général  de  la  gravnire  n*a  pas  un  caractère  nettement  firançais.  Puis, 
les  Corbin  portaient  bien  un  ours  dans  leurs  armes,  mais  un  ours  ptMtaU 
et  de  sable,  tandis  que  nous  avons  ici  affaire  à  un  ours  rmmfiAnt  et  de 
gueules.  Ht  quelle  alliance  des  Corbin  poiii  raitron  citer  comme  ayant  droit  à 
cet  écti  à  deux  étoiles  et  un  trèfle  dont  la  composition  est  ou  suisse  ou 
germanique  ? 


Je  fnmve,  au  contraire,  dans  Rietstap,  deux  femiUsa  dont  le  blason  est  en 
concordance  absolue  avec  rEz-libris  et  qui,  fixées  toutes  deux  en  Westpha- 
he,  ont  fort  bien  pu  contracter  alliance  l'une  avec  l'autre.  La  première,  du 

nom  de  Horn,  portait  «  D'argent,  à  un  ours  rampant  de  gueules^  eolieté 
d'or  ».  La  seconde,  appelée  (u-oote  de  Kendenicb,  porta  d'abord  un  écusson  : 
«  D'or,  à  deux  étoiles  diizur  en  chef  et  an  trèfle  de  sinople  en  pointe  ».  puis 
adopta  le  siiblc  pour  la  couleur  des  étoiles  et  posa  ledit  ccus.son  sur  une 
croix  d'azur.  Si  Ton  vient  objecter  que  le  trèfle  est  figuré  comme  de  pourpre, 
je  répondrai  qu'il  est  quand  même  de  sinople,  mais  que,  comme  cela  arrive 
souvent,  le  drâsin  a  été  copié  à  ToiTm  et  que  c'est  l'écuseon  de  Groote  qui 
devrait  être  à  dextre.  Un  détail  vient  à  l'appui  de  cette  thèse  :  c'est  la  position 
de  l'ours,  qui  est  contourné  alors  que,  régulièrement,  il  ne  devrait  point 
l'être.  Keste  à  établir  quand  il  y  a  eu  alliance  entre  les  Groote  el  les  Horn. 
C'est  l'afTaire  de  nos  collègues  d  Outre-Uhin  et  ce  ne  sera  certainement  qu'un 
jeu  pour  leur  érudition.  R.  Richebé. 
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DE  SAINT-PREST.  -  (N»  301.}  —  [9*  année,  page  158.] 

Ne  pouvant  répondre  d'une  façon  satisfaisante  à  la  question  posée,  voici 
tout  au  moin»  quelques  notes  sur  cet  Ex-libris. 

Pierre  Brocliel,  conseiller  du  roi,  assesseur  en  l'élection  de  Gieu  :  D'azur, 
»u  sauioir  tTor^  accompagné  en  chef  d'une  étoile  du  même,  {Armoriai  de  1» 
Généralité  dOriéana,  1696>i79i«  Gbn.)  Au  nom  patronymique  d«  Brochet, 
il  a  été  joint  plusieui^  noms  de  terre  :  Brochet  du  Jarrier,  B.  de  Pontcharost 
(article  dans  La  Chesnaye-Desbpis,  sans  indication  d'armoiries),  B.  de  la 
Forte-Maison.  B.  de  Sainl-Prest.  Prfi([iu*  ces  personnages  ont  possédé 
des  chai'i^H  s  de  Secrétaires  du  itoi.  Nous  nous*  occuperons  seulement  de  ceux 
portant  le  dernier  nom. 

Si  le  filet  entourant  les  ëcue  acoolés  sur  TEx'-libria  eat  véritablement  une 
'  cordelière  -de  veuve,  le  personnage  dont  je  vais  parler  ne  peut  être  le  mari 
(le  M"'°  de  SaiiU-Prest,  mais  probablement  son  fils  ou  son  beau-frère. 
Charles  Brochet  de  Saint-Prest  fut  pourvu  d'une  charge  de  Conseiller  d'hoi^ 
neur  à  la  Cour  des  Monnaies,  Maître  des  Requêtes,  en  date  du  18  (îéremhre 
1771.  On  lit  dans  le  Dictionn.iire  des  individus  envoyés  à  la  mort...  pendant 
la  liëvolution,  de  Prudliomme  : 

Charles  Brochet,  dît  Saint-Prest,  ex-noble,  âgé  de  59  ans»  né  à  Paris, 
maître  des  requêtes,  domicilié  à  Meaux,  condamné  &  mort  le  19  messidor 
an  II  (8  juillet  1791),  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  pour  avoir 
pris  pari  :i  la  conspiration  des  pnsoimiers  du  Luxembourg,  où  il  était  détenu. 

Antoine  Brochet,  dit  Saint-Prest.  h^é  de  2.^  ans  f probablement  fils  du 
précédent  I.  ex-noble,  né  à  Paris,  ex-garde  du  dernier  tyran  roi,  domicilié  à 
Gray,  canton  de  La  Ferté-Bernard  (Sarthe),  condamné  à  mort  comme  conspi- 
rateur, le  19  germinal  an  II,  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  pour 
avoir  conspiré  dans  la  journée  du  10  août  1792. 

Nous  n'avons  rien  trouvé  sur  M™'  de  Saint-Prest,  dont  la  famille  portait  : 
D'or,  à  trois  trifiee  de  sinople.  Nous  avons  compté  dans  le  Dictionnaire  du 
comte  de  Rencsse  quatorze  familles  portant  les  mêmes  armes.  Nos  préfé- 
rences iraient  au  Mnrenu,  originaires  de  rOrléanais,  comme  les  Brochet; 
mais  ce  n  est  là  qu'une  simple  hjpolhèse.  C.  de  B. 

 e-«-»   - 

Existe-t-il  des  Kx-libris  aux  noms  de  : 

Jean  Potol,  avocat  au  Parlement  de  Dijon  (1640-1710  environ). 
Midiel  Potot  de  Fonlenille,  gendarme  du  Roy,  chevalier  àa  Saint-Louis, 
tué  sur  le  Rhin  en  1744,  neveu  ou  fils  du  précédent. 
Potot  de  Montbeillard?  Les  armes  de  ces  divers  personnages  sont  : 

D'azur.  ;'i  .'?  poteaux  de  mer  d'or.  De  Sartobio. 

M.  de  Sartorio,  34,  b**  du  Jardin  Zoologique,  Marseille,  désire  échan- 
ger contre  des  j)ièces  héraldiques  françaises  anciennes  et  modernes  envi- 
ron 2.')0  Ex-libris  héraldiques  anglais,  la  plupart  gravés,  anciens  et 
modernes. 

Le  Gérant,  F.  Gabémb. 

MACOM,  raOTAT  PKàRB»,  IMPMMKUBS. 
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COMl^TE  RENDU  DE  lA  RÉUNION  DU  29  AVRIL  19U6 


KS  VACANCES  de  PAques  ont  fait  un  peu  de  tort  à 
notre  réunion,  et  quelques-uns  de  nos  collègues  ne 
sont  pas  venus.  Le  Président  a  présenté  les  excuses 
de  MM,  BRBtanier,  V*«  deHenneiel  d*Onnois,  G**  Lair, 
B<»  de  Masière«-Maulëon,  Ric^ebé,  Salleron. 

Nous  avons  tout  d'abord  à  déplorer  la  perte  de 
notre  imprimeur  dévoué,  M.  Jules  Prolal,  décédé  le 
10  avril  en  sa  oi*'  année  :  le  Comité  charge  le  Prési- 
dent d'exprimer  à  la  famille  de  M.  Protat  nos  regrets 
et  nos  condoléances  les  plus  sincères. 

Le  Comité  nomme  ensuite  &  runanimité  membres 
de  la  Société  :  M.  Deluc,  iO,  me  Vital,  Paris,  pré- 
senté par  M.  Wiggishoff  ;  —  M.  Denis  du  Péage,  73, 
(|uai  de  Jeihmapes,  à  Lille,  présenté  par  MM.  Justin 
de  Pas  et  Raymond  Richebé  ;  — M.  Animam,  21, 
Gellerstrasse,  Hambourg-Llbe,  présenté  par  le  1)"^  Hou- 
'  land  et   le  de  Leiningen-Westerburg  ;  —  le 

-O*  Brunelta  d'Usseanx,  37,  avenue  Montaigne,  Paris,  présenté  par  le 
du  Ronre  de  Paulin.  Sur  la  proposition  du  Secrétaire  est  nommé,  à  Tuna- 
nîmité,  membre  honoraire  M.  Félix  Cadet  de  Gaasicourt,  sous-bibUdthéoaire 
à  la  Bibliothèque  Nationale,  17,  rue  Lagrange,  Paris,  en  remerciement  des 
services  rendus  à  notre  Société.  Ku  vertu  de  l'article  111,  et  sur  leur 
demande,  MM.  Dehic  et  de  Gassicourl  sont  élus  à  l'unanimité  membres  du 
Comité.  M.  de  (lassicourt  nous  prie  de  prévenir  nos  collègues  qu'il  ne  fait 
pas  d  échange  d'Ex-libris. 
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Après  ces  nominations,  le  Président  remet  à  l'Archiviste,  d«  la  part  de 
M.  David-Henri  Prior  qui  en  fait  don  <\  notre  Société,  un  exemplaire  du 
Gt/mn,isium  speculalivum  de  Frère  Augustin  Golhius,  de  Mone^lia,  Paris, 
16Ud,  in-18,  ott'ert  par  Tauteur  au  maréchal  d'Ancre  et  portant  sur  les  plats 
rex-dono  et  le  nom  de  Fauteur.  La  oomtesae  de  Geslin  a  envoyé  les  photo- 
graphies d'une  fort  jolie  reliure  au  chiffre  de  Louia  XV,  avec  dentelles  et 
fleurs  de  ly»  d'op,  recouvrant  le  Bréviaire  de  S.  M.  {Breviarium  Honmnum^ 
Paris,  1701,4  vol.),  donné  par  Madame  Louise  de  France  à  Marie  de  GeBlin, 
carmélite  de  Saittt-Denia,  qui  sera  probablement  reproduit  un  jour  dans  nos 

Arckivef; 

M.  Linnig  deniaiule  l  ax  is  du  Comité  sur  une  pièce  qu'il  croit  être  l'Ex- 
Ubris  de  Georges  IV,  roi  d'Angleterre  ;  doutant  de  celle  attribution,  le  Secré- 
taire propose  d'écrire  au  British  Muséum.  M.  de  Beauchamp  a  envoyé  le 
frottis  d'un  fer  de  reliure  d'abbé,  aux  armes  suivantes  :  de,,,  as  chevron  de,., 

accompagné  de  S  chabots  de  Supports  :  deux  lions;  couronne  :  de  marquis  ; 

malheureusement  il  n'a  pu  être  idenliné  de  suite. 

Plus  heureux,  M.  Couraud  voit  donner  des  attrilnitions  à  deti\  on  trois 
Ex-libris,  et  sa  communication  sur  TEx-libris  Bucaille  intéresse  les  assis- 
tants. 

Pour  terminer  cette  réunion,  le  Président  fait  passer  les  publications 
reçues  ;  Lu  Archive»  Héraldiquee  eaitse*t  U  Revue  Héraldique,  la  Rivieta 
del  CoU^io  Araldico,  h  Lettur^t  de  Milan,  contenant  un  excellent  article, 
curieusement  illustré,  de  M.  Vio-Honalo  sur  les  Anciens  Ex-libris  italiens,  et 
enfin  le  C;t(.ifof/(ie  de  hi  rente  d' Ex-lihris  de  notre  ancien  collègue  Julien 
Marschull,  qui  aura  lieu  du  16  au  31  uiai  à  Londres,  par  1  intermédiaire  de 
MM.  Sotheby,  Wilkinston  et  Iludgc  (1.112  numéros). 

Le  Secrétaire^ 
Baron  dv  Rourb  db  Paulw. 


Malgré  l'avis  paru  dans  le  numéro  de  Mars  1906,  certaines 
personnes  n'ont  pas  encore  envoyé  au  trésorier  le  montant  de 
leur  cotisation  ou  de  leur  abonnement.  Elles  voudront  bien  ne 
pas  trouver  mauvais  que,  suivant  la  décision  du  Comité,  la 
quittance  leur  soit  présentée  sous  peu  par  la  poste. 

— ==^S#§^>^ — 

Nous  prévenons  nos  collègues  que  M.  Denis  du  Péage,  73,  quai  de 
Jemmapes,  Lille,  n'a  pas  d'Mx-libris;  mais  qu'il  échangera  avec  plaisir  les 
Ëx-libris  des  familles  originaires  du  Nord;  M.  Deluc,  10,  rue  Vital,  Paris, 
échangera  des  pièces  anciennes.  M.  Ammam,  21 ,  (lellerstrasse,  Hambourg- 
Elbe  ;  le  C'^  Brunetla  d'Usseaux,  37,  avenue  Montaigne,  Paris,  sont  tout  dis- 
posés À  faire  Téchange  de  leurs  Ex-libris  per;»onnels. 
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LISTË  SOMMAIRE 


FOL'R  SERVIR  A  L  KTCUE 


DES  EX-LIBRIS  LORRAINS 


URIOlSIN  (La  comte  de).  18"  siècle.  —  Quoique  la  famille  de  (^arvuisin  ne 

soit  pas  lorraine,  nous  ne  saurions  noua  dispenser  de 

faire  figurer  ici  le  comte  de  Carvoisin,  qui  eut  cinq 
Ex~libris,  ex<5outës  tous  les  cinq  prtr  Collin  à  Nnncv. 

1"  Sur  un  cartouche  de  la  lin  du  18*  siècle,  orné  de 
fleurs  ainsi  que  de  guîriandes  de  laurier,  et  lenu  par 
deux  hercules,  se  trouve  le  l)lasnn  surmonté  d'une 
banderole  dans  laquelle  on  voit  lu  devise  :  Hikc 
KOBira  niNc  anixos  hikc  decus  haurire.  Le  tout  est  sup- 
porté par  des  nuages,  au-dessous  desquels  on  lit  en 
('triture  bAtnrde  :  le  comte  de  Carvoisin.  Signé  dans 
le  bord  des  nuages  en  bas  à  droite  :  à  .\ancy  par 
CoUin  —  graveur  du  Peu  Jk>^  —  de  Pologne  Due 
de  Lorraine  —  177S  (en  quatre  lignes);  hauteur 
0,078,  largeur  (l.llTiS.  Nous  en  donnons  ci -contre  une 
excellente  reproduction  par  l'héliogravure  ;  c'est  le 
plus  rare  de  la  série. 

2"  I.»'  (!(nixiôm«>  l''\-]ihris  pst  absoîiimont  sonihlable 
au  précédent,  il  n'en  dilfère  que  par -la  devise  qui  s'v 
trouve  remplacée  par  celle-ci  :  Ducs  von  rrramus 
Olvmpo,  tout  le  reste  est  absolument  identique,  c'est 
le  même  cuivre  qui  a  servi  et  sur  lequel  on  a  pu  faci- 
lement exécuter  cette  modification, 

3"  La  même  composition  dans  ses  détaUs  et  avec 
les  mêmes  armoiries,  mais  réduite  k  0,0.'io  de  haut 
sur  0,OiO  de  large,  a  fait  le  sujet  de  ce  troisième  Ex- 
libris;  mais  lu  signature  quoique  restée  à  la  même 
place  est  :  Collin  Scuiptor  régi*. 

h°  \,;\  comp<isition  générale  est  encore  ahsolmncnt 
semblable  à  celle  du  1  "^y  c'est  encore  probablement  le 
même  eaxvte  qui  a  dû  servir;  mais  sur  lequel  les 
armes  simples  ont  été  grattées  pour  y  être  remplacées 
par  un  blason  composé  de  dnn/e  quartiers,  avec  l'éeu 
de  Carvoisin  sur  le  tout.  Ht  naturellement,  mêmes 
dimensions  0,078  x  0,078. 

5"  Du  moment  que  le  titulaire  avait  fait  modifier 
ses  armoiries  sur  le  i*^  il  était  tout  naturel  qu'il  fît  de 
même  pour  la  petite  planche,  c'est  ce  qui  a  fourni  le 
«nncpiième  Ex-libris  semblable  au  S**,  avec  le  cuivre 
dtiqxiel  il  a  été  obtenu  ;  mais  les  dimensions  de  cette 
planche  n'ont  pas  permis  l'exécution  des  douze  quar- 
tiers, il  n'y  en  a  que  quatre,  avec  le  blason  de  Car- 
voisin sur  le  tout.  Cette  intéressante  série  se  trouve 
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an  complet  dans  la  coU«ctkni  de  notre  Vice-Préudeiit 
qui  nous  a  prêté  la  |rièoe  la  plus  rare  pour  la  repro- 
duction ci-jointo. 

CIIIM  DE  lERMRO  OESPON-  18''  siècle.  —  Originaire  du  Languedoc,  Ignace 
NlUNUI  (J.  dn).  comte  de  Bermond  du  Gaylar,  etc. . s'était  marié  avec 

une  Lorraine,  Marie-Anne  de  La  I^nce,  d'une  famille 
de  Samt-Mîhîel.  Voir  ce  qui  en  a  été  dit  page  103 
des  Arehiveê  de  l'année  1903.  Gomme  on  le  voit  par 
la  reproduction,  cette  pièce  signée  par  Allin,  repré- 
sente les  I)las(ins  a<'((>l(''s  des  deux  l'pnnx,  sunnontés 
d'une  couronne  de  marquis  et  soutenus  par  deux 
lions.  Le  tout  repose  sur  un  encadrement  fleuri  dans 
le(|ii('l  so  lit  rinscription.  ((Collection  L.  Bouland.i 
C.  B.  (H^).  10-  siècle.  —  Voir  k  Berlhol  i  M"'  C),  dans  le 

nuiiii'io  des  Arrfiivr.t  de  1905,  page  190. 


CERFBERR  (Théodore). 


CNANOIRESSES  OE  REMIREMIT. 


CNIRTEAU  (as^Ubrfs 
daclda). 


omit  DE  fiICMBLE  {IaJ. 


18'  siècle.  —  Syndic  général  des  Juifs  d'Alsace  et 
de  Lorraine,  mort  en  17^.  (Voir  Biographie  alsa- 
cienne-lorraine par  .\.  Cerfberr  de  Medelsheim,  pages 

'X.i  et  .*î8.1  Dans  un  écusson  soutenu  d'un  côté  par  un 
cerf  et  de  l'autre  par  un  ours,  ces  trois  mots  au-des- 
stts  Tun  de  l'autre  :  Théodore  —  Cerf  —  Berr.  Il  y 
en  a  un  gravé  sur  bois  et  im  sur  cuivre.  (A.  Benoit.) 

18*  siècle.  —  Voir  h  :  Abiiavk  dks  CiiA\()iNK.«y<Ks  de 
Resiiremont,  page  IGO  du  numéro  des  Archives  d'oc- 
tobre 1905. 

19'' sit'clc.  —  Lithographie  ayant  yiour  fond  une  vue 
du  château  de  Monbras  (Meuse j  ;  au  premier  pUin,  les 
armoiries  :  écusson  incliné  surmonté  d'un  casque  et 
d'une  banderole  portant  la  devise  :  A  Dieu  seul  Je 
rnnrrt'lv.  Hii  bas,  ii  droite,  l'inscription  :  Ex-libris 
Francisci  de  Chanteau  ;  dans  le  coin  inférieur  gauche, 
A.  de  Feriet  iW.  Le  tout  est  ciroonscrit  par  un  filet 
fin  mesurant  0,092  de  large  sur  0,008  de  haut. 

18'"  siècle.  —  Voir  à  :  La  Charité  de  (IrtMioble  ; 
cette  pièce  ne  figurant  ici  que  parce  qu'elle  est  signée: 
LAKCOM .  A .  HAKO .  FBCIT. 


Ommai  (SUiUothtqM  de       49*  siècle.  —  Cet  amateur  messin  avait  «ine  biblio- 

thèque  remarquahle,  cjui  fut  vendue  k  Paris  on  188"), 
Son  Ex-libris  est  une  petite  (gravure  au  burin  repré- 
sentant ses  armoiries,  écusson  français  surmonté  d'tm 
casque  sans  cnuronne;  au-dessous,  une  banderole  por- 
tant l'inscription  ci-contre.  De  chaque  c«Mé  de  la 
pointe  de  l'ëcusson,  les  lettres  A.  et  H.  en  petites  capi- 
tales (Adrien  Bdlevoye).  Le  tout  circonscrit  par  un 
tntt  rectangulaire  de  0,049  X  0,039. 


(SxMMIoiheea  J.  IS""  siècle.  —  Le  sujet  représente  un  petit  Mer- 
cure,  la  main  ^'uuche  appuvée  sur  un  écusson  ovale, 
dans  lequci  l'inscription  ci-contre  a  été  mise  à  la 
plume;  de  la  main  droite  il  élève  son  i  adiicée,  autour 
de  lui  sont  les  attributs  de  la  peinture.  Le  tout  est  • 
posé  sur  un  socle;  dans  le  bas  on  lit  :  6'.  Charles 
inv....  à  gaucbe  ;  J.-C,  frttn*,  aeul.  Naneeii  1799...  à 
droite.  Touti'  la  riini])'is;iti'>n  est  circonscrile  paf  mi 
double  tilct  mesurant  U,122  de  haut  sur  0,U80  de 
large.  (Collection  L.  Bouland.)  Cette  gravure  a  été 
utilisée  de  la  même  fisçon  par  d'autres  personnes;  nous 
les  citerons  ii  leur  non». 
CNATEflU  OE  LOUPPI  (BiliUo-        i'J'  siècle.  -~  Voira  LoLifV  :  ce  château  est  situé 

dans  le  département  de  la  Meuse,  il  appartient  au 
C*  de  Vaasinhac  d'Imécourt. 


I 
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€>mUT  (Dd) 

CNIITEAUfWrC 

I.di«j. 


CHMERRAC  ( 


CHENUT  (Paul). 


1S*  siècle.  —  Voir  plus  loin  à  Du  Chatdet. 

IS**  siècle.  —  Gravure  au  burin  représentant  le 

hla.Hnn  et  signée  par  F.  de  Séneniont.  Au-dessous, 
l'inscription  JUbliotecr/ue  de  M.  de  Château  fort. 
19*  siècle.  —  Dans  un  écusson  ovale  posé  sur  un 

oriicuKMit  rocaillt'  (|ui  est  sutninnlé  (11111  (  «k]  ,  se 
voient  deux  lettres  C  onu-cs.  Au-dessus,  dans  un 
rayonnement,  Tinscription  To  killtime  or  amené,..  I 
ain  a  ready  friend.  V.w  l)a.s,  à  };auche  :  l'tlh.  Xicola$ 
Dif/iiiif.   (lolloction  A.  Henoit,  Hibl.  Nationale.) 

—  Jeune  iille  de  prulii  assise  et  Usant  dans 
un  grand  album  appuyé  sur  le  bord  d*une  table; 
autour  d'«>Ile,  ornementation  de  style  moderne.  Dans 
l'espace  blanc  qui  se  trouve  au-dessus  du  volume,  on 
voit  en  lettres  fantaisistes  entrelacées  :  Paul  Chenut. 
Un  filet  circonscrit  toute  la  composition  ;  dans  le  bas, 
à  droite,  lii  siffiiature  :  Jucques  (hnlirr.  Il  (mi  existe 
trois  formats  :  le  plus  grand  mesure  U,UÏ8  de  large 
sur  0,i20  de  haut,  en  comptant  la  signature  du  pho- 
tograveur Barbwr-PwUn^  qui  est  en  dehors  du  filet. 

{A  suivre.) 


LA   DONATION   ET  L'EX-LIBRIS 

MOREL  DE  THOISY 

OUIS-François  More!  de  Thoisy  naquit  à  Paris  en  1690,  il 
fut  conseiller  du  Roi,  puis  trésorier  payeur  des  gages  de 
la  cour  de»  m  on  noyés.  Homme  érudit,  très  chercheur  et 
très  patient^  il  ramassa  avec  passion  toutes  les  pièces 
fugitives  ayant  trnil  an  droit,  aux  alTaii-es  ccclc'siaslifines 
et  <i  l'histoire.  11  reunit  ime  colleclioii  de  soixante  mille 
pièces,  ul  alors  il  l'oirrit  au  lioi;  les  motifs  qui  le  pous- 
sèrent à  celte  détermination  sont  exposés  tout  an  long  dans  l'acte  de  donation 
que  nous  donnons  m  extenso  d'après  le  texte  qui  est  dans  la  Collection  Clai- 
rambaut,  volume  495  (on  Mélanges,  500),  pièce  177  : 

Je  soussigné  Louis -François  Morel,  chevalier  seigneur  de  Thoisy,  lu  Chapelle 
Vandomoise,  Bonnes-Nouvelles  et  autres  lieux,  cy  devant  conseiller  du  roy,  tréso- 
rier payeur  des  gages  de  la  Cour  des  monijoyes,  ay  Eut  la  présente  déclarati<m. 

M'étant  fait  depuis  vingt  ans  une  applic;itii)ii  toute  particulière  de  ramasser 
toutes  les  pièces  t'-cartées  et  fuu'itives  soit  manuscrites  ou  imprimées  que  j'ai  pu  trou- 
ver, je  me  suis  attaché  pnucipulemaiit  aux  matières  ecclésiastiques,  historiques  et 
de  jurisprudence.  Mes  découvertee  ont  été  si  heureuses,  surtout  par  celle  du  cabinet 
d*nne  perstmne  qui  s'était  appliquée  ^  ces  sortes  de  recherches  pendant  quarante  ou 
cinquante  ans  que  ces  pièces  fugitives  sont  montées  au  nombre  de  plus  de  60.000. 
parmi  les(|uelles  il  y  en  a  une  quantité  considérable,  les  unes  originales,  les  autres 
très  rui-es. 

Une  collection  aussi  nombreuse  demandait  de  Tordra  et  de  l'arrangement.  C'est 
ce  qui  m'a  engagé  avec  tout  le  soin  dont  j*ai  été  capable  de  distinguer  les  matières 
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et  ensuite  (Je  les  jniiulro  cnsL-nihle  par  ordre  thrnufilo^'lf|ue  ou  ul|)hul)(''tir{iie,  suivant 
les  coaveuauces  et  les  dilféreuts  nipporls  en  Gili  volumes  tloiit  les  lilres  indicjueiit 
b  DMtière.  Ce»  recueils  ont  été  vintés  par  de*  curieux  et  par  des  scavans  de  tous 
les  genres;  ils  en  ont  approuvé  Tordre  et  la  distribution;  ils  sont  convenus  qu'un 
aussi  <^M-aiuI  anins  ne  se  trouvait  dans  aucune  des  plus  fameuses  bibliothèques  ;  ils  y 
ont  même  reiiconlrt's  îles  pièces  qui  leurs  étaient  inconnues. 

Cette  approbaliini,  et.  si   jos,-  le  dire.  e,'s  «loges  tn'out  fait  juger  que  cette 


collection  était  digne  de  la  bibliothèque  du  roj.  J'ay  d'ailleurs  remarqués  à  cause 
de  certaines  pièces  qu'il  tHait  convenable  cpiVlles  ne  fussent  point  ailleurs. 

Ces  motifs  m'ont  d<'"ternuné  :  j  ;iy  eu  l'iKniiieur  de  les  proposer  à  Monsieur 
l  abbé  UigiKH),  lequel  après  avoir  lait  faire  1  examen  de  ces  recueils  par  le  Sieur  de 
Pai^y,  l'un  des  préposés  à  la  garde  de  la  Bibliothèque  de  Sa  Majesté,  a  cru  quil 
devait  entrer  dans  la  même  bibUothèque. 

J'ay  fait  mes  offres  sans  aueuiie  rondilion  quoique  nia  dépense  pour  cCi 
iiecueils  monte  à  plus  de  vingl-cinq  mdle  livres,  sans  compter  mes  soins  el  mon 
travail  pour  les  rassembler  et  les  mettre  en  ordre. 

Cet  objet  est  conndérable  pour  un  particulier.  Je  suis  chargé  dWe  nombreuse 
r.iniille  et  ma  fortune  qui  était  médiocre,  a  encore  été  diminuée  par  les  événements 
des  derniers  temps  et  par  une  charge  comptable,  et  n/'anmoins  onéreu.se  que  j'ai 
po.ssédé  pendant  neuf  ans.  Ces  considérations  me  font  espérer  d^ms  la  suite  de  la 
justice  et  de  la  munificence  Royale  de  Sa  Mflgesté  une  récompense  convenable. 
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Ainsi  pour  exécuter  mes  oiTres,  je  déclare  par  ce  présent  Écrit,  que  je  cède  et 

transporte  au  Roy  pour  sa  Bibliothèque  à  Paris  dès  maintenant  et  pour  toujours  les 
six  cens  rfunnintc  six  volumes  de  Recueils  cy  dessus  énoncez,  sans  autre  condition 
que  celle  de  telle  compensation,  où  récompense  proportionnée  à  ma  dépense,  et  de 
tel  grade  d*honneur  pour  mon  travail  f[u'il  plaira  au  Boy  de  m'aceorder,  6e  qui  a 

l'ic  accepté  pour  Sa  Majesté  par  l'Abbé  Uiffnon  conseiller  d'Kfat  ordinaire  ot  lîildio- 
thécain*  du  l\ov  Siiussifi;"ni'.  l''t  h  fct  elTcl  il  ii  «Mi'  drfsst'  un  d<)ul)l('  calaiogue  des  six 
cens  quarante  six  volumes,  (^mlous  ou  Paquets,  lesquels  ont  été  numrrotez  ])ar 
premier  et  dernier  et  dans  chacun  desquels  est  appliquée  l'empreinte  de  mes  armes. 
Fait  double  h  Paris  le  10  de  juillet  mil  sept  cent  vingt  cinq. 

Il  fut  publié  par  le*»  ?oin?  de  More!  de  Thoisy  un  catalogue  sommaire  qui 
donne  quelques  rensei^Mit'int'nls  intéressants.  vSon  titre  exact  est  :  Catalogue 
nhréyé  des  Jiecueils  de  Pièces  fuyitue.s,  imprimées,  manuscrites,  ou  origi- 
rudeâf  recherchée»^  rataemblées^  &  muet  en  ordre  p»r  M,  Morel  de  Thoi'ey 
qui  le*  a  remis  à  Ia  Bibliothèque  du  Roy ^  en  tannée  4195.  (S.  1.  n.  d.)  hk-ifi, 
16  p.  [Res.  Q  403«-]. 

Voici  la  nomenclature  des  matières  contenues  dans  la  eoUecUon,  telle 
qu^elle  figure  au  bas  de  la  page  de  litre  de  ce  catalogue  : 

Matières  ecclésiastiques   161  volumes 

Matières  historique»   90 

Belles-Lettres    iO 

Droit  public  et  civil   385 

646 

Le  classement  par  format  donne  les  résultats  suivants  : 

In-folio   265 

In-4«   316 

In-8*  et  au-dessous   53 

Paquets   !S 

646  volumes  ou  paquets. 

Morel  de  Thoiay  rassembla  également  186  volumes  concernant  les  mon- 
naies, 115  volumes  d'auteurs  français,  latins  ou  étrangers,  et  Tt  vnluims  do 
manuscrits  sur  la  même  matière.  «  Toute  cette  partie  concernant  les  Monnoycs 
est  à  présent  entre  les  mains  de  M.  Grasâiu,  Directeur  général  des  .Muunuyes 
de  France,  qui  en  fait  la  destination  pour  la  Bibliothèque  du  Koy  »,  dit  la 
page  16  du  catalogue. 

Comprise  autrefois  dans  la  division  Z  (polygraphie),  la  collection  Thoisjr 
constitue  maintenant  une  annexe  à  cette  division.  Elle  renferme  513  volumes 
classés  simplement  par  formais,  sans  qu'il  soit  tenu  compte  de  l'ordre  des 
matières  :  203  in-folio  (cotés  Thoisy  I  à  Thoisy  263),  206  in-quarto  icolé» 
Thoisy  2t>i  à  Thoisy  i<ï9  .  ii  in-olavo  i^coLés  Thoisy  470  f»  Thoisy  513),  Un 
exemplaire  du  catalogue  imprimé  dont  il  est  question  plus  haut  ligure  dans 
la  collection,  sous  la  cote  Thoisy  469*^.  Le  catalogue  manuscrit  des  pièces  du 
la  collection  est  contenu  dans  les  trois  derniers  volumes  in-folio  (Thoisy  261<- 
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2R3).  Les  mémoires  judiciaires  se  trouvent  indiqués  dans  le  Catalogue  des 
factums  de  la  Bibliothèque  nationale,  commencé  par  A.  Corcia  et  terminé  par 
A.  Trudon  des  Ormes,  bibliothécaire  au  département  de^  Imprimés.  Il  a  été 
impossible  à  des  foiiclionnaires  des  imprimés  et  au  conservateur  lui-même  de 
ce  département  d'expliquer  la  dillerence  entre  le  nombre  ancien  el  le 
nombre  actuel  de  volumes  autrement  que  par  des  fuites  qui  ^e  seraient  pro- 
doites  à  IVpoqiie  de  la  Révolntion  ou  po8Îérieurement,ou  par  des  remanie- 
menls  dont  la  trace  n'aurait  pas  été  gardée. 


Pour  SOS  collections,  Morel  de  Tlioisj  avait  fait  graver  un  Kx-liluis  : 
D'or,  au  chevron  de  yueules,  cluiryé  (T un  chevron  crénelé  d'uryenl  uccom- 
pnyné  de  irotê  Htêê  <fe  M»areê  de  saMe  êoHUUee  ^Mur,  Supports,  deux 
griffons.  Casque  à  lambrequins.  Cimier  un  Maure  iseant  tenant  des  flèclies 
renversées;  snrcartoudie,  en  dessous,  une  draperie.  Sur  quelques  exemplaires, 
on  lit  sur  cette  draperie  une  inscription  typographique  :  Messire  Louis-Fran- 
çois Morel,  chevalier,  seigneur  châlelain  de  Thoisy.  la  Chapelle  Vandomoise, 
Honnes-Notivelles  el  autres  lieux,  Clicvalii  r  de  l'iin  des  ordres  du  Roy.  (Con- 
seiller en  si's  conseils,  I.ienicnaiil  ^'ciifral  an  haillage  et  siège  présidial  de 
Troyes.  Hauteur  125  mm.  Largeur  75  mm.  Voir  page  71. 

Cette  inscription  fut  ajoutée  par  Morel  de  Thoisy  vers  1729  ou  1730,  car 
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c'est  en  1728  qne  le  Roy,  pour  reconnaître  sa  générosité  et  le  récompenser  lui 

accorda  la  croix  de  Saint-Mic  hel  et  une  pension  viagère  de  800  livres.  Cesl 
également  vers  1730  qu'il  traita  de  la  charge  de  lieutenant  général  au  l>ailliage 
de  Troye?,  et  qu'il  alla  établir  son  domicile  en  celte  ville.  Il  consacra  ses 
loisirs  à  faire  nue  lopogiapliie  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Troyes,  pour 
laquelle  il  anuissa  une  grande  quantité  de  uiémuires  el  documents  qui 
passèrent  aux  Bénédictins  de  Reimi»  qui  travaillaient  alors  à  1  histoire 
de  Champagne.  Le  manuscrit  rédigé  parMorel  fut  accpiis  par  l'Hôtel  de  Ville 
de  Troyes,  il  offre  une  espèce  de  concordance  de  vies  des  saints  du  diocèse, 
une  très  courte  notice  des  illustres  Troyens,  des  recherches  sur  les  bénéfices  du 
pou^^,  sur  les  ;\rls  et  métiers,  sur  la  milice  bourgeoise,  sur  les  juridictions, 
leurs  droits  et  leurs  prétentions  respectives.  ^11  écrivit  également  la  vie 
^ifl44.'  d  Kdnie  lîoy,  curé  de  Poi^sey,  au  diocèse  de  Langres,  mort  en  Kiii.  ^ -«^  «V^*^ 
AltrinI  vers  Tage  de  soixante  ans  d  une  liumeiir  darlreuse  il  eut  le  courage 
de  rester  enfermé  pendant  dix  ans  à  Thoisy  où  il  vécut  de  lait;  il  avait  vendu 
sa  charge  depuis  qiiiKpie  temps.  Il  mouru(  le  28  septembre  1782,  Agé  de 
quatre-vingt-douze  ans^ 

Baron  du  Roubb  de  Paulin. 


ÉCHOS   DES  VENTES 


ON  peut  dire  que  cette  année,  oontrairement  aux  précé- 
dentes, les  amateurs  d'Ex-libris  n*ont  pas  été  gâtés  par  le» 
ventes  publiques  de  leurs  vignettes  préférées.  En  effet 
depuis  celle  du  1*''^  décembre  1905  nous  n'avons  eu  A  nous 
partager  que  la  colleclion  E.  P.  vendue  les  U  et  10  avril 
«Icrnier  par  le  ministère  de  M"'  Delesire.  assisté  de  MM.  I""ni. 
Paul  el  fils  et  Guillemin.  lihraires-expeiis.  Il  est  vrai  de  dire  (pie  celle-ci, 
composée  de  3Hi  n"~,  était  des  plus  intéres.sautcs  pour  la  majorité  des  col- 
lectionneurs, eu  ce  sens  quelle  ne  contenait  que  des  pièces  françaises  ajant 
appartenu  pour  la  plupart  aux  provinces  du  midi  de  la  France,  et  presque 
toutes  identifiées  et  annotées  par  leur  propriétaire.  Dans  le  nombre  de  ces 
Ex-Iibris,  dont  quelques-uns  voyaient  pour  la  première  fois  le  feu  des  enchères, 
se  trouvait  une  belle  série  de  pièces  gravées  par  le  célèbre  graveur  d'armoi- 
ries J.  Michel  -. 

Nous  pouvons  citer  parmi  les  Kx-libris  signés  Michel  les  n'"'  'il  :  P.  de 
Morand,  veiulu  2.0  fr.  —  129  :  (Chicoyneau;,  32  fr.  —  :  Erancony,  cha- 
noine à  .\rles,  le  plus  rare  des  Ex-libris  gravés  par  Michel,  65  fr.  —  207  : 

I.  Voir  Bibliothec.i  Bihlotluruniin  ./<■  Monlf.iiinm,  l.  Il,  p.  H"i-i>T.  ilF.iivre*  im^ilitru  ,/-■  !>  -J.  (iros- 
iejff  t.  11,  p.  2J3,  Mémoiro»  sur  le»  Troyens  célèbres.  —  L'osomplaire  de  l'Ex-libris  Morel,  aaiis 
iiMcriplUm,  a  été  trouvé  t^ouveol  avee  le  nom  manuscrit  de  Rimin9  de  Baeheniikf  qui  n'a  rien  de 
eommtin  avec  cette  pièce. 

S.  Voir  sur  cet  artiste  les  renseignements  parus  dans  les  Arehhe»  de  1900  (noie  7,  p.  137)  et  dits 
k  notre  énidît  eoUègue,  M.  E.  Perrier. 
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S. (le  Loinville,  2  varii'lés,  29  fr.  —  21);)  :  F. -M.  de  Tulle,  liés  jolie  pièce, 
40  fr.  Nous  flounnns  oi-dcssotis  In  reproduction  de  ce  ciiarmnnl  Kx-lihri-;. 
comme  spécimen  de  la  manière  paiticulièremenl  délicate  rpii  caractérise  les 
anvreâ  de  ce  graveur',  et  eulin  3Ui  :  \'illeneuve  de  Marlignan,  23  fr. 

Indiquoiw  maintenant  les  Ex-Iibris  qui  ont  atteint  les  prix  les  plus  élevés; 
èm  ovQx  da  xvu*  siècle  les  n^*  6  :  Ex-libris  d'un  ecclésiastique,  anonyme, 
wndn  27  fr.  —  7  :  (Auvellîer  de  Champclos),  2  pièces  différentes,  dont  ime 
jmvée  par  Tusnière,  en  1697,  51  fr.  —  11  :  J.  Basnage,  26  fr.  —  29  :  (d'Ks- 
pagoel),  30  fr.  —  33  :  de  P^oresla,  2  variantes,  58  fr.  —  40  :  (de  La  Cépède', 
65  fr.  —  il  :  de  I.ametli  i,  T.'i  fr.  —  4.5  :  (de  Lignyl,  30  fr.  —  47  :  Mallel. 
3Gfr.  — :  P.  Michel,  32  fr.  —  ;>2  :  (Morclli),  52  fr.  —  5(i  :  i  Pitlon  de  Tonr- 
neforl),  2  variantes;  ."12  fr.  —  58  :  (du  Uieu;,  grande  el  superbe  pièce,  85  fr. 
-  62  :  (de  Saintyon),  55  fr.  —  73  :  (d'Vsey,  70  fr. 


Parmi  les  pièces  gravées  au  xvm*  siède,  nous  mentionnerons  les  n*"  87  et 

88,  anonymes,  vendus  l'un  65  fr.  et  Tautre  33  fr.  —  92  :  P.  Auriol,  par 
Baiiinès.  32  fr.  —  97  :  Baron  de  Bordes,  gravé  par  M"'^  Maugein.  50  fr.  — 
loi  :  M.  Bégon,  1702,  50  fr.  —  102  :  Bernard  de  Rieu.v,  par  Hu(piier.  32  fr. 

—  112  :  J.-F.  Bousson,  par  Micaud,  curiense  pièce,  31  fr.  —  114  :  ide  Bres- 
sac),  par  Boily,  38  fr.  —  126  :  Chambon,  2  variantes,  40  fr.  —  138  :  (de  Croze- 
lincel),  par  Bru  pocher,  curieuse  pièce  avec  emblèmes  maçonniques,  30  fr.  — 
t46:l>ttTillet,30fr.  — U8:P.dePaugères,30fr.  — 158:  Ct«"«*  de  Rocbe- 
cbouart,  in-4<^,  un  des  plus  beaux  et  des  plus  rares  ex-Iibris  connus,  81  fr.  — 168  : 
De  Grasse-Briançon,  42 fr.  — 171  :  Grimod  de  la  Reynière,  30  fr.  — 178  :  (F.-J. 
d'Hauregard),  d'une  composition  ravissante,  55  fr.  — 227  :  L.  Mongez,  34  fr. 

—  249  :  (Pomme),  signé  Bouvière,  36  fr.  —  251  :  (l*ontevès-AgouIl/,  26  fr. 

—  277  :  (Seylres  de  Caumont),  30  fr.  —  291  :  Toulouse  de  Lautrec-Monfa, 
4i  fr.  — 297  :  (V'aconj,  évèque  d'Api,  25  Ir.  —  302  :  ^\'illeneuve-Trau8),  32  fr. 
-305  :  Yillevieille.  28  fr. 

1.  Nous  devons  k  robligeancc  du  propriétaire  de  celle  collection  le  ptét  dei  clicbét  qui  illtwbreat 
«et  «rticle  et  qui  figurent  parmi  d'autre*  dans  le  catalogue  de  sa  vente  :  nous  lui  adressons  à  ce 
■jelnoesîoenes  remerciements. 
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Indépandamment  de  ces  unités,  cette  iroportiuite  coUectioii  comprenait 
encore  environ  1.200  pièces  anciennes  plus  ordinaires,  mises  sur  table  par 
lots  de  15  et  vendus  entre  12  et  83  fr.  chacun. 

Ces  chiffre»  montrent  que  l'Kx-Iibris  est  toujours  en  faveur  et  que  les 
pièces  rares  et  curieuses;,  loin  de  baisser  de  valeur,  continuent  à  se  maintenir 
à  des  prix  souvent  peu  accessibles  à  tous  les  amateurs. 

C.  D.  R. 


EX-LIBRIS  DE  M.  PAUL  BELLON 

kERTAiNES  personnes  qui  n'ont  que  peu  de  livres  et  quelcpies-unes  point 
du  tout,  se  font,  en  revanche,  faire  un  Kx-libris  de  grandes  dimensions, 
voire  même  plusieurs  E\-libris,  alors  que  des  amateurs  possédant  de 
nombreux  et  beaux  livres  n'ont  qu'une  marque  de  dimensions  modestes 
appropriée  aux  formats  de  ceux-ci.  Ce  dernier  cas  est  celui  de  M.  Paul 
Bellon  dont  presque  tons  nos  collègues*  nous  le  supposons  du  moins, 
doivent  posséder  ou  pour  le  moins  avoir  souTent  rencontré  le  petit  Ex-libris 
reproduit  ci-dessous  et  dont  nous  devons  le  cliché  À  l'obligeance  de 
M.  U.  Leclerc,  libraire  à  Paris. 


Mais  si  Ton  connaît  bien  cette  petite  pièce,  ou  a  peu  de  renseignements 
sur  son  propriétaire,  qui  est  mort  jeune  ;  nous  croyons  donc  intéresser  nos 
lecteurs  en  leur  communiquant  ceux  que  nous  avons  pu  recueillir. 

M.  Paul  Bellon  était  né  à  ÉcuUy  (Rhône)  le  i6  septembre  1853.  Après 
avoir  été  quelque  temp<«  attaché,  nous  a-t-on  dit,  au  cabinet  du  Préfet  de 
l'Alliei-,  il  travailla  le  droit  administratif  en  vue  de  se  faire  nommer  auditeur 
au  (lonseil  d'Etal,  puis  y  ayant  renoncé,  il  put,  grâce  à  une  belle  foilune,. 
vivre  eu  dilettante  et  consacrer  ses  loisirs  aux  agréables  recherches  dv» 
bibliophile.  M.  P.  liellon  mourut  à  ÉcuUy  (Rhône)  le  29  mai  1895.  Ses  livres 
fournirent  la  matière  de  deux  ventes  faites  par  la  maison  Leclerc  et  Gornuau, 
libraires,  219,  me  Saint-Honoré,  Paris.  —  La  première  eut  lieu  à  l'hôtel  Drouot 
les  11,  12,  13  février  1896,  elle  était  composée  en  majeure  partie  d'éditions 
de  luxe  d'ouvrages  modernes  recouvertes  de  belles  reliures  en  maroquin  ;  elle 
produisit  près  de  cent  trente  mille  francs.  La  seconde  comprenant  des  livres 
plus  oi>dinaire9  se  fit  à  la  salie  Sylvestre  et  produisit  une  dizaine  de  mille 
francs.  D**  L.  Boulano. 
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ffiffiiss  A.  Justice,  de  New-York,  membre  de  noU'c  Société,  prépare  en  ce 
moment  un  ouvrage  sur  les  Ex-libris  sous  forme  d'Essai,  qui  doit  avoir 
comme  titre  :  EtB-Ubrù  Intertudiontutx.  Le  livre  aura  comme  frontispice  la 
figure  exécutée  par  M.  Ed.  French,  graveur  très  estimé  en  Amérique  :  il 
contiendra  deux  cents  reproductions  des  plus  importants  Ex-Iibris  du  monde 
entier  dcmt  cinquante  gravés  sur  enivre,  tirés  hors  texte.  Plus  de  vingt  pays 
s'y  trotiveronl  représentés,  non  seulement  par  des  modèles  dus  aux  j^raveurs 
anciens,  mais  encore  par  des  reproductions  d'Ex-lihris  exécutés  par  des  des- 
sinateur* et  gniveurs  modernes,  dont  M"®  A.  Justice  a  déjà  reçu  deux  mille 
spécimens;  elle  s'elTorcera  de  produire  un  des  plus  remarquables  livres  inter- 
oalioxiaux  en  même  temps  qu'un  des  plus  artistiques  parmi  les  ouvrages  parus 
jasqu  sur  ce  sujet.  Ce  volume  sera  exécuté  par  une  des  meilleures  impri- 
merie de  New- York  et  comportera  une  édition  de  luxe.  M"*  A.  Justice 
serait  reconnaissante  aux  personnes  qui  voudraient  bien  lui  adresser  (785 
Madi^on  avenue  New-York)  des  spécimens,  des  dessins,  etc..,  pouvant  Tai- 
der  dans  la  composition  de  cet  ouvrage. 

Pour  traduction  :  F.  Cakéme. 


BIBLIOTHÈQUES  ET  EX-LIBRIS 

D'AMATEURS  BELGES 

AUX  XVU^,  XVIIl*  ET  XIX*  SIÈCLES 

OICI  un  livre  qui  était  attendu  avec  impatience,  c'est  donc  pour 
nous  un  véritable  plaisir  d'annoncer  son  apparition  (voir  page  3 
<le  la  couverture  rose)  et  de  dire  qu'il  tient  ce  qu'il  promettait. 
Son  nuleiir,  M.  Benj.  Linnij;.  qui  est  membre  de  notre  Société, 
ainsi  (ju  un  de  nos  collaboralems  les  plus  ilévoués,  a  su  déjà  se 
faire  bien  apprécier  de  nos  lecteurs.  —  i*ar  les  articles  que  M.  Linnig  a 
publiés  depuis  deux  ans  dans  notre  Revue  :  sur  Van  de  V^de  et  Lauwers  en 
1904;  Mois,  Hénin-Iiétard  et  Marie  d' Autriche  en  1905,  arlides  dont  il 
nous  avait  offert  la  primeur,  et  qui  font  partie  de  son  livre  ;  on  peut  se  rendre, 
compte  du  travail  sérieux  et  considérable  cpie  celui-ci  a  coûté. 

Tout  en  étant  lui-même  un  artiste  habile,  comme  il  nous  l'a  montré  par 
rt'xéculion  de  son  propre  Kx-Iibris.  M.  TJnnijj  est  tin  de  ceux  (pu*  ne  se 
bornent  pas  à  voir  dans  Tllix-libris  autre  chose  fpi'une  t^r.ivuie  plus  ou  moins 
bien  exécutée  :  il  cherche  et  sait  trouver  des  renseignenieiiLs  curieux  non 
seulement  sur  le  titulaire  de  la  vignette,  mais  encore  sur  le  genre  et  l'impor- 
tance de  ses  collections.  Cest  ce  que  la  plupart  de  nos  lecteurs  apprécient 
beaucoup  anjourd'huî,  et  c'est  pourquoi  le  livre  est  intitulé  :  Bibuothêques 
KT  Ex-UBSis...  BTC...  Il  en  résulte  que  chacune  des  pièces  reproduites  dans 
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cel  uUéiessant  ouvrage  est  accompagnée  d'indicalions  variées  qui  en  font  pour 
ainsi  dire  yevivre  le  propriétaire  :  tel  est  da  reslSt  CMOiiie  il  le  dit  lui-m^e 
dans  son  introduction,  le  but  principal  de  Tauteur.  Qu*on  noos  permette  d*en 
citer  deux  exemples. 

Beaucoup  de  nos  collègues  doivent  posséder  TEx-libris  anonyme  repro- 
duit ci-desaons,  quelques-uns  peut-être  l'ont  rencontré  el  ne  l'ont  pas  acheté, 
justement  parce  qu'on  né  savait  rien  sur  son  propriétaire...  l'ouvrage  de 
M.  Linnig  apprend  (page  159  (jue  c'est  celui  de  J.ouis  Hoscli,  curé  de  Tamise, 
el  publie  sur  lui  tous  les  renseignements  qu'on  a  pu  recueillir.  Il  en  est  de 
même  pour  TEx-libris  non  moins  anonyme  de  Jean-Bapliste  Maes  dont  nous 
donnons  ci-contre  le  ^tirage^  hon  texte,  et  dont  ridentification  complète  eut 
nécessité  pour  les  collectionneurs  d^assex  longues  recherches  dans  les  armo- 


riaux  et  dans  les  généalogies,  elles  sont  évitées  par  les  détails  donnés  aux 
pages  93-94  du  livre,  yéditeur,  M.  H.  Daragon,  libraire  parisien  fort  connu, 
auquel  nous  devons  hi  communication  de  ces  deux  clichés,  a  finit -de  son 
mieux  pour  que  l'exécution  matérielle  du  volume  répondit  à  la  valeur  docu- 
mentaire du  texte  :  papier  de  bonne  qualité,  illustration  abondante,  couver- 
ture dessinée  par  A.  Rolnda,  un  de  nos  illustrateurs  les  plus  ^timés. 

Pour  faciliter  les  recherches,  l'ouvrage  se  termine  par  deux  tables,  la 
prt'inière  comprenant  les  noms  de  graveurs  et  de  bibliophiles  rangés  par 
ordre  chronologique,  la  seconde  composée  des  noms  propres  cités  au  cours 
du  travail  el  rangés  par  ordre  â//)Aâ^'/(çrue.  Ajoutons  que  ce  livre  est  le  pre- 
mier volume  d'une  s^ie  projetée  sous  le  nom  de  Bihliothèque  internationale 
de»  Eop-Uhns^  et  nous  terminerons  en  lui  souhaitant  tout  le  succès  qu'il 
mérite.  L.  Bouland. 

 — 

M.  P.  Hoberf  de  lieniirh.imp,  84,  rue  Jud/nque,  BordenuT,  nous  prie  d'an- 
noncer qu'il  u  encore  quelques  K.r-Ubris  de  feu  Dnst  Le  Vacher  de  DoisvUle 
el  quil  en  ferait  volontiers  i échange  ainsi  que  du  sien. 


« 
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QUESTIONS 
CHEVRON.  -  TROIS  MAILLETS.  -  (N"  329.) 

Nos  érudita  collègues  pourraient-iLs  découvrir  le  titulaire  d'un  Kx-libris 
dont  le  blason  peut  se  décrire  comme  suit  :  D'or,  nu  chevron  de  (jueules,  à 
trois  mnillels  de  sinopte,  posés  deux  en  chef.  Vautre  en  pointe?  Le  cliché  a 
été  trouvé  chez  un  antiquaire  de  la  ville  de  Nîmes.  Phospeh  F... 


REPONSES 


M.  D'HYENVILLE.  —  iN"  302.)  année,  page  78,  el  Vl"  anske,  i'.\of..s  \W>, 
128  el  U7  . 

L'Ex-libris,  objet  de  la  question  des  Archives,  n"  292,  est  celui  de  Charles- 
Antoine  Tanqueray  d'IIyen ville,  écuyer,  seigneur  de  Cambernon,  non 
pas  lieutenant-colonel  de  dragons  :  mais  simplement,  versl77i,  lieutenant  en 


liibliotliciiiic 
fie  Mr  Dhycnvillc 


1"  '  'JiF*^ 


second  au  régiment  de  la  Reine-dragons.  Il  quitta  l'armée  en  1779  pour 
épouser  Marie-Louise  Piochard  de  la  I3ruleric,  née  en  1747  de  Jean-Ltieinie 
Piochard  de  la  Hrulerie  brigadier  des  armées  du  Uoi,  et  de  Marie  Chaudot, 
el  veuve  de  Jean-Louis-Anloine  de  Sejan,  lieutenant-colonel  de  cavalerie- 
M.  Tanqueray  d'IIyenville  comparut  à  rassemblée  de  la  noblesse  de  Nor- 
mandie, en  1789. 

Sa  marque  de  bibliothèque,  gravée  par  Viotte,  artiste  franc-comlois,  doit 
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cependant  être  rangée  parmi  les  Ex-Ubrie  normande,  son  pn^riétaire  ayant 
toujours  habité  la  Normandie  et  y  ayant  possédé  sa  lnbliothè(|tte.  U  dut  la 

faire  graver  peu  de  temps  après  son  mariage,  au  cours  d*un  voy^ps  en 
Franche-Comté,  d'oii  la  mère  de  sa  femme,  née  Chaudot,  était  originaire. 

Louis-Antoine  Tanqueray  d'I lyenville.  très  probablement  le  père  de  notre 
bibliophile,  fil  enregistrer  des  lettres  d'anoljlissemenl,  le  2t)  septembre  17.59; 
il  portait  :  De  gueules,  à  trois  massues  d or  en  pal,  2  et  1.  Rietslap,  dans  son 
Armoriûl  général  attribue  égalonent  ces  mêmes  armoiries  à  la  famille  nor- 
mande Tanqueray.  D'oii  viennent  alors  celles  portées  par  M.  D'Hyenville  sur 
son  Ex-libris  et  son  cachet?  Pourquoi  ce  changement  d*armes?  Je  ne  me  le 
suis  jamais  expliqué  etc^estcequi  m'empêchait  de  communiquer  aux  Arc/ut  es 
ces  quelques  renseignements  coliationnés  depuis  longtemps.  PuissenUils 
intéresser  nos  collègues.  DS  Rbmacu. 


LEXPOSITION  D'ËX-LIBRIS 
DU    CERCLE  PHILATÉLIQUE 


A  FÉDÉRATION  Philatélique  de  France  vient  de  clôturer  sa 
deuxième  exposition  d*Ex-libris.  C'est  avec  un  grand  plaisir  que 
nous  avons  longuement  examiné,  dans  les  salons  du  Gerde,  les 
soixante-dix  cadres  renfermant  1m  pièces  exposées. 


Parmi  les  plus  belles  séries  nous  citerons  celle  de  notre  sympathique  col- 
lègue M.  WiggishofF,  composée  surtout  d'Kx-libris  non  héraldiques  appar- 
tenant à  des  célébrités  contemporaines  ;  \'ictor  Hugo,  Jules  Clarelie,  J.  Cou- 
sin, Laugier,  Théophile  Gautier,  Monseigneur  le  duc  de  Chartres,  B^'^  Pichon, 
Ferdinand  de  LeBseps,  etc....:  la  série  prêtée  par  M.  Mue,  contenant  les 
Ex-libris  de  Tristan  de  Cambon,  de  Crevecœur,  d*Aubilly,  de  Saint-Aubin, 
de  Champcenels,  de  Monspey  etc.,  M.  Robida  qui  est  aussi  un  aquafortiste 
distingué  avait  envoyé  quelques  Ex-libris  modernes  très  jolis  et  très  origi- 
naux qu'il  a  exécutés  pour  MM.  Larroumet,  llavette.  Daragon,  Mariani  etc... 
\  côté,  les  Ex-libris  macabres  de  M.  P.  Kugène  Masson  attirèrent  beaucoup 
l'attention  des  visileui-s.  Remarqué  aussi  les  séries  appartenant  au  colonel 
Deluunej  et  à  M.  Chambuissier.  Néanmoins  nous  avons  regretté  de  voir  dans 
cette  intéressante  exposition  des  pièces  de  fantaisie  dites  Ew-MhHê  im»ffi- 
fuàreê  comme  les  pseudo-Ex-libris  de  Napoléon  I**',  de  Rabelais,  de  Marat, 
de  Danton,  etc....  La  commission  d*oi^anisation  a  décerné  une  médaille  d*or 
h  M.  Chamboissier  et  des  médailles  d*argent  à  MM.  Daspet,  Dduc,  Masson, 
Robida,  Schwab,  Wiggishoff.  Babon  du  Roubb  db  Padun* 


Uabondance  des  matières  mu»  oblige  à  remettre  au  numéro  «irtran/  diffé- 
rentes questions^  réponses  et  les  autres  articles  hibliograp^ques. 

Le  Gérant^  F.  Cabàmb. 
HAfxm,  NOTAT  niÉiin,  iMraiHsvM. 
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COMPTE  RENDU  DE  U  RÉUNION  DU  27  MAI  1906 


UVRANT  la  séance  en  présenlanl  les  regrets  dti 
comte  Lair  qui  n*a  pas  pu  venir  à  Paris,  le 
Président  constate  avec  plaisir  la  présence  d'un 
assez  grand  nombre  de  nos  collègues.  —  M.  de 
Gassicourt  qui  vient  pour  la  première  fois,  remcr- 
cie  le  Comité  de  l'avoir  nommé  membre  hono- 
raire,  et  nous  promet  un  concours  dévoué. 

Nos  lecteurs  sont  priés  d'excuser  le  retard  des 
numéros  de  mai  et  de  juin  dû  à  la  grève  des 
'  \  ouvriers  pholograveure.  —  M.  Bouland  ])résente 
NNn  douze  dessins  de  superlibris  admirablement  exé- 
cillés  par  M.  Georges  Sens  pour  illustrer  l'article  qu'il  va  nous 
donner  sur  les  marques  des  livres  de  l'abbaye  de  Saint- Waast. 
Il  annonce  en  même  temps  que  ce  dévoué  collaborateur  veut 
Ici  )  en  outre  faire  les  frais  d'autres  illustrations  destinées  au  même 
^CT  article;  et  très  lieureux  de  cette  généreuse  proposition,  les  assistants 
votent  à  M.  G.  Sens  d'unanimes  féliciUitions.  —  M.  Hastanier  olîre  pour  la 
collection  de  la  Société,  l'Kx-libris  de  sa  mère  fait  par  M.  Hanns  Uastanier 
et  le  cuivre  gravé  de  l'Kx-libris  exécuté  pour  lui-même  par  cet  artiste  liabile 
et  original,  le  tirage  hors  texte  en  passera  dans  un  des  prochains  numéros  de 
notre  Revue  :  en  attendant,  le  (Comité  envoie  tous  ses  remerciements  à 
M.  Hanns  Rastanier.  Les  assistants  examinent  ensuite  avec  intérêt  un  livre 
portant  sur  les  plats  le  chiffre  du  maréchal  Péli.ssier  i^communicalion  de 
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M.  Libcrl)  el  un  volume  aux  armes  de  Madame  Élisabeth  ayant  à  rintérietir 
rEx^libru  de  cette  princesse  (appartenant  à  M.  Ed.  Engelmann),  il  est  rare 
de  rencontrer  ainsi  réunies  ces  deux  marques  extérieures  el  intérieures. 

Lecture  est  donnée  d'une  lellre  de  M.  Charles  Dexter  Allen,  1144,  83* 
avenue  Dyker  Ileights  Brooklyn,  New- York,  auteur  de»  Eaa-libris  uméricains, 
annonç-ant  qu'il  va  publier  un  supplément  à  son  ouvrage.  Il  demande  qu'on 
lui  iiuliqiie  les  nouveaux  Kx-lil)ris  américains,  Texiatence  des  planches 
ancitaties...  tous  les  l'enseignemenLs  euûn  qui  ne  sont  pas  dans  sa  première 
publication. 

Une  bonne  épreuve  snr  [)apîcr  vergé  du  nouvel  Ex^libris  dessiné  par 
M.  Théodore  de  Lille  pour  M.  Verly  est  soumise  à  Tappréciation  du 

comité,  et  nous  en  donnerons  le  tirage  dans  notre  Hevue. 

Le  Président  remetà  Tarchiviste  :  Le  château  de  Hocheh-iron.  —  Génë»lo(/ie 
de  lu  famille  'h-  Gin/,  par  le  baron  du  Roure  de  Paulin,  illuslré  par 
^[Ue  poulhol  c'L  M.  A.  de  la  Pen  ii-rc,  Paris,  in-8,  1006,  oHVrl  |)ar  l'auteur. 

Le  Président  fait  passer  un  ext-niplaire  en  feuilles  de  l'ouvrage  de  M.  B. 
Liunig,  Bibliothèques  el  Ex-lihris  de  Bihliophile.s  Lelyes,  Paris,  in-8,  1906, 
paru  depuis  peu,  dont  il  a  été  pailé  dans  le  numéro  de  mai  et  que  nous  avons 
annoncé  sur  la  couverture  de  notre  Revue. 

Le  Secrétaire  montre  les  numéros  du  Vieux  Papier  de  janvier,  mai*s  et 
mai,  contenant  :  1"  un  article  très  curieux  de  M.  Quenaidit  sur  les  Ex-librù 
maçonniques  \  2*»  les  Ex-Uhris  mnruisctits^  par  M.  Maulouclu  t  ;  3"  le  com- 
mencement de  la  liste  des  K.v-lihris  bourguignons,  par  M.  Quantiu. 

Pour  terminer  la  séance,  on  lait  circuler,  comme  d'habitude,  les  publica- 
tions reçues  dauh  le  courant  du  mois  :  la  Hevue  héruldique,  lu  Hivistsi  del 
CoUegîù  ArsUdko^  YB^UhHê  Journal j  etc. 

Le  Secrétaire,  Babon  du  Houbb  de  Pauum. 

REMARQUE 

On  rencontre  quelquefois  un  Kx-libris  assez  grossièrement  gravé,  repré- 
^enl:inl  le  blason  (jue  voici  !  D  .irqenf .  ii  l;i  croix  ancrée  de  .s.ihle,  eh.trcjce  en 
cœur  tf  un  losange  du  champ,  posé  sur  un  carluiKhe  rocaille,  surmonte  d'un 
casque  taré  de  profil  ayant  pour  cimier  nn  sauvage  armé  d'une  massue,  et 
pour  tenants  deux  sauvages.  Le  tout  repose  sur  une  terrasse  au-dessous  de 
laquelle  s^entremélent  deux  banderoles;  dans  la  première  on  lit  :  Ex-Lranis 
L»  Londrelle,  le  mot  Ex-libris  est  gravé,  mais  La  Londrelle  manuscrit  est 
tellement  surchargé  d'encre  qu'il  est  impossible  de  percevoir  quel  pouvait 
être  le  nom  gravé  au-di's>;ons.  Dans  la  petite  banderole  on  a  mis  aussi  à 
l'encre  la  date  1783.  Quciquelois  la  surcharge  manuscrite  u  été  faite  d'une 
main  si  lourde  que  la  pâte  du  papier  en  a  été  presque  désagrégée. 

Si  au  moyen  de  produits  chimiques'  on  arrive  à  enlever  complètement 
Tencre  de  cette  surcharge,  sans  abîmer  davantage  le  papier,  on  retrouve 
Tinscription  gravée  qui  est  :  bx-udbis  d'origny  sur  la  grande  banderole  et  n 
sur  la  petite  avec  une  place  blanche  pour  inscrire  le  numéro.  Ceux  de  nos 
collègues  qui  possèdent  la  pièce  avec  cette  surcharge,  mais  craignent  de  Ten- 
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dommagcr  en  essayant  d'enlever  l'encre,  peuvent  donc  sûrement  la  cataloguer 
à  D'Origny. 



On  a  mis  à  notfe  dispoeition  un  fer  de  reliure  aux  armes  du  baron  de 
Marivetz.  Nous  savons  d*autre  pnrl  que  ce  personnage  possédait  un  Kx-libris 

gravé  portant  Titlscription  :  «  Du  Cabinet  de  M.  le  B*^"  de  Marivetz.  »  Nous 
prions  instamment  celui  de  nos  collègues  qvii  posséderait  cet  Fx-libris  en  bon 
élal  de  vouloir  bien  l'envoyer  en  communication  au  Vice-Président,  M.  Ed. 
Engelmann,  24,  rue  de  l'Arcade,  Paris. 

EX-LIBHÏS   DE  BELLAUD 


'EX-LIBHIS  reproduit  dans  les  Archives  de  mars  1000  et 
dans  celles  de  janvier  l'.IOC»  est  bien  celui  de  Mgr  de  Bellaud. 
J'ai  retrouvé  la  tombe  île  ce  prélat  dans  le  cimetière  du  .Monl- 
Valérien*.  Sa  très  longue  épilaphe  donne  ses  prénoms  complets 
qui  oonoordent  exactement  avec  les  initiales  de  TEx-Iibris  : 


François  de  S»le*-MMrie^<Meph-P»ul'BenJ»min  de  BelUud,  Il  avait  épousé 


E\LmKEl*>^  M  jPB  deBeILmid 


d'abord  Maric-Barbe-Augusline  de  Moniniaur  dont  il  eut  deux  enfanis,  qui 
élevèrent,  en  iHliO,  à  la  mémoire  de  leur  père  le  monument  du  Mout-\  alérien. 
C'étaient  :  François  de  Sales-Marie-Pierre-Esprit-Auguslin  de  Bellaud^  et 
Marte-Chrisline^Pauline-Augusline  de  Bellaud^  religieuse  au  couvent  de  la  - 
congrégation  Notre-Dame,  me  de  Sèvres,  à  Paris,  de  laquelle  provient  cer> 
lainement  le  volume  communiqué  à  notre  collaborateur  Z.  L^Épitaphe  nous 

1.  (Jiiatnrinf  rnn^;rf,  cinqiiit-mo  tomlu-.  Voir  iiioti  Hpitnjihifr  Ji'  Cnniirn  riiiietiiTr  lin  Munt- 
VMUrien,{t  21   II.  (:ii;mi[)i<)n,  édit.  lfH)r.. 

2.  11  fxisli-  df  ro  dcriiiiT  un  Kx-lil>ri8  exrculo  t-n  lilho^raphic,  doiil  la  cfimi)osilir)n  rn|ipflle 
relui  <\i-  son  |MTc,  colli>  pii're  que  M.  K(l.  Kngelmnnn  veut  bien  nous  comniuni(]iier,  mesure 
0,I20*-  de  haut  sur  0,68">  de  iarn  et  porte  daos  le  bas  l'inscriplion  :  EX-LIUKIS  M.  F. 
B.  A.  DE  BBIXAVD. 


—  84  — 

apprend  en  outre  que  devenu  veuf,  M.  de  Bellaud  fut  prêtre,  vicaire  général  du 
diocèse  de  Sens,  aumônier  de  la  Dauphine  et  dbevaÛw  de  Tordre  dn  PÉpe.  Il 
mourut  âgé  de  57  ans  le  8  décembre  1829  à  Paris. 

Vicomte  i«  HsionEnL  D*Oaiiois. 

EX-LIBRIS 

DE  M.   HIPPOLYTE  VERLY 

(l»  ULU) 

YEC  une  oUtgeanoe  dont  noua  lui  sommes  fort  reconnaiaeant, 

M.  Em.  Théodore  a  bien  voulu  demander  pour  notre  Revue 
la  communication  du  cliché  de  rKx-libris  qu'il  vient  de  dessi- 
uei'pourM.  II.  ^'erly  et  dont  grâce  lui  nous  donnons  ci-conlre 
le  tirage  hors  texte;  nous  le  prions  d'agréer  nos  plus  sincères 
remerciements.  —  M.  Théodore  n'est  pas  un  inconnu  pour  nos  lecteurs,  car 
Tannée  dernière  ils  ont  pu  apprécier  le  talent  original  de  œt  artiste  par  le 
tirage  que  nous  avons  publié  du  curieux  Ex-libris  qu*il  a  composé  pour 
M.  Roger  Laloy.  (Voir  le  numéro  d*octobre  1905  des  Are&ôw».) 

Ainsi  ({u'on  peut  Tobserver  d'après  ces  deux  Ex-libris,  le  dessinateur,  sans 
toutefois  négliger  pour  cela  les  autres  genres,  aime  les  sujets  qui,  par  leurs 
détails,  ont  un  certain  cachet  antique,  et  rappellent  les  vieilles  gravures  sur 
bois;  ce  qui  dans  le  cas  de  M.  A'erly,  en  particulier,  se  trouve  bien  approprié 
aux  goûts  et  aux  travaux  du  titulaire,  clonl  nous  allons  parler.  Telle  est  l'im- 
pression que  nous  laisse  ce  dessin  cpii,  sur  un  fond  diapré,  nous  montre  une 
lectrice  debout  feuilletant  un  livre  placé  sur  un  pupitre  élevé  et  recouvert 
d'un  tapis.  Ce  genre  de  compoution  gagne  à  être  tiré  sur  du  papier  imitant 
Tancien  et  c'est  ce  que  nous  faisons  pour  celle-ci. 

M.  Uippolyte  Verly,  né  à  Lille  en  1831,  ancien  journaliste,  directeur 
honoraire  du  journal  <<  l'Kciio  nu  Nord  •»,  membre  de  la  Société  des  gens  de 
lettres,  a  publié  de  très  nombreux  livres  qui  sont  surtout  des  restitutions  de 
la  vie  ancienne  et  de  la  vie  locale  tUunande. 

A  citer  parmi  les  premiers  :  Le  sac  de  Bavai  (v*  siècle)  ;  La  conjuration 
de  Bruges  (xn'  siècle);  La  Furie  espagnole^  mémoire»  du  Citdet  de  Guy  on 
(xvi*  siècle).  Au  nombre  des  seconds  :  Van  Brabant  et  —  Toiles  et 
Sarraux  —  La  Vieille  Boche —  La  Ville  en  feu  —  Les  contes  fînmnndx,  etc. 
Entre  autres  travaux  d'intérêt  local  :  La  Marche  historique  de  Lille  —  Bio- 
graphie lilloise  —  Soui'enirs  rT une  vieille  harhe.  Enfin  des  ouvrages  de 
criti<pie  politique,  dont  Tun,  le  Jriomphe  du  Socialisme^  fui  couronné  par 
l'Institut. 

M.  Verly,  qui  fait  partie  de  la  Société  des  Sciences  de  Lille,  de  la  Com- 
mission historique  du  Nord  et  de  la  Commission  administrative  des  Arcbivea 
du  même  dépsjrtement,  est  actuellement  présidât  de  la  Commission  des 
Musées  de  la  ville  de  Lille.  Il  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honnenr 
en  1878,  Les  années  n*ont  point  diminué  son  activité,  il  éani  toujours  et  met 
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présentement  la  dernière  main  à  une  restitution  de  la  vie  bourgeoise  de 
Douai  au  xiii*'  siècle,  qui  paraîtra  sous  le  litre  :  lioincbrocke. 

On  voit  par  les  titres  de  ces  ouvrages  que  l'Ex-libris  est  bien  en  rapport 
avec  les  goûts  de  leur  auteur,  une  partie  d'entre  eux  ont  été  publiés  en  feuil- 
letons dans  les  journaux  :  le  Swr^  rÉvénement^  UlÀherté,  tUlaHratUm^  etc. 

ly  L.  BOULAMD. 


EX-LIBRIS 

LE  BOURGUIGNON   DE  BLAMONT 

ET  DU  PERRÉ 

OUTS-Gustave  Le  nouri,nii<,mon  du  Perré  de  Blamont 
est  sans  contredit  le  membre  le  plus  connu  de  cette 
famille  qui  a  toujours  habité  le  Calvados.  11  élail  cheva- 
lier et  trésorier  de  France  ;  fils  de  Jacques,  écuyer,  et  de 
noble  dame  F.-M.-A.  des  Champs  du  Mesnil,  il  était 
né  à  Caen  le  22  octobre  1746  ;  il  est  mort  célibataire. 
Cest  lui  qui  fit  fidre  rEz-Ubris  que  nous  publions  :  il 
porte  ses  armoiries  :  De  gueules,  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deus 
eroieeanU  de  même  et  en  pointe  d'une  roee  d'argent;  avec  la  légende  : 


àf"  de  niamont.  La  bibliothèque  de  Tancien  trésorier  de  France  a  été  disper- 
sée à  l'époque  de  la  Révolution,  mais  son  petit-ncvcu  M.  du  Perré  a  été  asses 
heureux  pour  retrouver  quelques  exemplaires  de  celle  marque  ;  cela  nous  a 
permis  d'en  faire  une  reproduction.  M.  de  Blamont  était  un  homme 
renommé  pour  sa  piété  et  ses  l>onnes  œuvres.  C'est  dans  sa  propriété  de 
Mathieu  que  futarrètéle  2  avril  1793  Tabbé  Gombault,  ex-curé  de  Saint-Gilles 
de  Caen,  et  juste  au  moment  où  il  avait  trouvé  le  moyen  de  l'embarquer  le 
lendemain  pour  le  &ire  passer  A  Tétranger  ^  M.  de  Blamont  après  avoir  reçu 
neuf  coups  de  feu  avait  été  incarcéré  en  1791  au  château  de  Caen  :  deux  de 

I.  Ce  digne  prêtre  fat  guillotioé  le  4  avril  1793. 
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tes  parentSf  MM.  de  Lisle  frères  et  mon  aïeul  J.-B.-G.  de  Brânason,  parta- 
gèrent le  même  sort'. 

Constantin  Le  Bourguignon  du  Perré  de  Lisle,  ancien  lieutenant  général  au 
bailliage  et  siège  présidial  de  Caen,  mourut  le  20  novembre  1804  à  l'âgi'  de 
64  ans  et  quelque  mois.  C'était  un  magistrat  aussi  recommandahle  ])ar  son 
esprit  conciliateur  que  par  ses  profondes  lumières.  Il  était  membre  de  TAca- 
démie  royale  dea  adenoea,  arts  eL  belles-lettres,  et  avait  été  directeur  de  Tan- 
cienne  qui  se  trouva  supprimée  A  la  Révolution  avec  toutes  celles  du  royaume. 
Il  fut  accusé  d*avoir  affamé  U  peuple 'en  autorisant  un  sieur  Bdlîsaent  à  &ire 
de  Tamidon  avec  du  blé.  On  conserve  une  lettre  de  lui  h  M***,  député  aux 
États  généraux,  où  il  répond  à  diverses  accusations  et  où  il  déclare  qu'il  a 
simplement  autorisé  à  convertir  en  amidon  quelques  saca  avariés  qui  ne  pou- 
vaient servir  à  la  consommation. 


&àûiuyu^um,  du,  ^srré 

M.  Louis  Le  Bourguignon  du  Perré,  conseiller  général  du  Calvados,  qui  a 
épousé  M"'  Fernande  Caillemer^,  a  eu  l'idée  d'utiliser  pour  son  compte 

personnel  l'Ex-libris  de  M.  de  Blamont.  Il  en  a  donc  fait  faire  une  reproduc- 
tion on  y  mt'tt^int  la  mention  :  Ex-libris  Le  Bourguignon  du  Perré.  L'idée 
était  bonne  pui.squ"il  a  les  mêmes  armoiries  que  celles  de  son  grand-oncle. 
Inutile  de  le  décrire  puisque  le  titulaire  a  bien  voulu  prêter  le  cliché. 

M.  du  Perréj  qui  est  collectionneur  d*Ex-libris,  a  publié  en  1900  les  Notée 
d'un  détenu  de  U  hmmor  de  réclueion  dee  ci-devata  carmélitee  de  Caen  pen- 
dani  la  Terreur^  que  lui  a  laissé  son  bisaïeul messire  Jacques-François  Le 
Bourguignon  du  Perré,  ëcuyer,  conseil  loi  du  roy,  président  trésorier  de  FraiUM, 
né  à  Caen  le  28  mars  1742.  Il  occupait  ses  loisirs  forcés  à  tenir  un  espèce  de 
journal  des  principaux  faits  survenus  pendant  sa  détention;  on  y  retrouve 
plusieurs  de  ses  parents.  La  correspondance  de  M.  el  de  M""^  du  Perré  de 

1.  Cetépisixir      !n  lu'-vohition  k  Caeo  tmi  conna  mm*  le  nom  d'Affkire  étt  84.  Je  viens 

d'en  donner  une  fliuir  coinpK'Ie. 

2.  La  fimiilk'  (  ^ailli  nici  t'sl  orii,'iii.<iri'  <li'  ( i  i  iilan  où  l'Ilc  drj.'i  on  1625,  Louis  Cail- 
lemer,  général  do  brij^ade  »ous  lo  premii'i-  l'.inpirf,  fut  f:iil  clievnlier  liorédilaire  avec  majorai  on 
Weslphalio  i D'azur,  nu  chetal  galopant  d  an/ml  narmonl*  d'un  ylobe  tlu  même  tommé  à  $ene$tre 
d'un  fer  de  lance  aus$i  <r anjent  ;  le  tout  soutenu  tTune  Champagne  au  tUrt  de  Fécu  de  gueule*  aa 
eigne  de»  chevalier»  légionnaire»  —  /  /  avril  iSH). 

3.  C'éUii  le  frère  aiaé  de  M.  de  Blamont. 
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Lisle  avec  A.-J.  Camus,  avoc  at  au  l^irlemenl  de  Paris  et  député  aux  l'tats 
généraux  h  Ve»rsailles  il789-iH0l ),  a,  je  crois,  été  perdue.  I.e  24  août  1790, 
M.  du  Pei'ié  de  Lisie  fut  dénoncé  pour  une  correspondance  trouvée  cheas 
M.  Dumesnil,  capitaine  an  corps  royal  du  génie.  La  municipalité  de  Gaen, 
le  35  août  i790,  approuva  sa  conduite  en  disant  que  M.  de  liale^  ayant  con- 
sacré ses  travaux,  à  l'utilité  de  concitoyens  aurait  dû  être  k  l'abri  d*une 
délation  si  peu  fondée. 

Le  20  mars  1793,  le  directoire  du  Calvados  lit  arn-h  r  de  Lisle  et  Brélie, 
accusé?  d'avoir  participé  h  nn  complot  contre  la  sArclé  ^'t-iiérale. 

Uippolvtc  tlii  Perré,  capitaine  aide  île  t  auip  de  M.  de  lioi^guy,  devint  chef 
de  bataillon  à  l'armée  de  de  Frotté  ;  grâce  à  une  force  j)lijsi(jue  renia rcpiahlu 
il  parvint  à  s'échapper  à  Quiberon  ;  à  la  Restauration,  il  devint  garde  du  corps 
én  roi  Louis  XYIII^  compi^ie  de  Noailles,  et  fut  fait  chevalier  de- 
Saint-Louis. 

Outre  M.  Louis  du  Perré,  qui  in*afournide  précieux  renseignements,  lafamille 
est repivsentée  actuellement:  l<^par  Élieniu'  l,r  iîourguignon  du  Perré,  allié  à 
3fa(/ulde  Durandc,  fîlîe  du  baron  Durande,  doiil  une  fîllc  :  2"  Thérèse,  mariée 
à  J.  de  Durant!  la  Calade;  3"  (icorges  Le  Bourguignon  du  Perré  de  LisIe', 
allié  à  Marie  Hufin,  d'où  une  lille  Renée  ;  enfin  i"^  Fernande  Le  Bour- 
guignon du  Perré  de  Lisle,  veuve  du  comte  de  Bridiers. 

•Le  berceau  de  la  famille  Le  Bourguignon,  (pii  se  divisait  en  six  branches, 
est  Tnitlemer,  près  Vire  ;  c'est  dans  cette  région  qu'est  la  terre  du  Perré.  Us 
s'allièrent  aux  principales  familles  de  la  province,  parmi  lesquelles  je  citerai 
les  Auvray  de  la  Pouplièn-.  les  le  Vaillant  de  la  Perrière  et  des  Iles-,  et  par 
un  mariage  avec  M"*^  Le  iioux,  fdle  d'un  trésorier  de  France,  ils  furent  alliés 
aux  de  Mathan,  d'Angerville,  de  Bernières,  etc.. 

On  les  retrouve  an  \vi«  siècle  installés  à  Caen,  et  leur  arrivée  y  est  pif^nalée 
par  la  naissance,  dans  la  paroisse  Saint-Gilles,  le  il)  décembre  lo92,  d'une 
fille  de  Sifarin  du  Perré'. 

Je  terminerai  en  disant  que  cette  famille  a  fourni  à  la  ville  de  Caen  des 
échevins,  des  conseillers  du  Roy  au  bailliage  et  siège  présidial,  un  procureur 
du  Roy,  deux  présidents  trésoriers  de  France,  un  lieutenant  général  etc. 

R.  DE  Brébisson. 

CAZENOVB 

t^X  plus  des  deux  Kx-libris  portant  le  nom  de  Cnzcnovc  mentionnés  par 
â  M.  le  G'"  de  Régis  (année  1903,  p.  34  des  Archives),  je  possède  un 
aaire' Ex-libris  peu  connu  de  la  même  famille.  Cette  jolie  pièce  est  anonyme 
et  doit  dater  de  la  fin  du  xvn"  siècle.  L^  armoiries  :  D  a«iir,  à  une  tour 
crénelle  d'argent ^  accostée  de  deux  lions  affrontés  d'or,  le  (ouf  sur  une 
ternisse  (Tartjent,  sont  les  mêmes  que  celles  du  petit  Kx-libris  datant  de  la 
Restauration,  elles  se  trouvent  dans  l'ovale  d'un  cartouche-cuir  symétrique, 

1.  La  braocbe  do  LïbIo  porto  :  De  gueule;  «u  chevron  d'or  accompagné  en  eh^é9  éntx  avù- 
wMiU»  éu  même  ef  en  poiiOt  ro$»  tt argent  et  tu  ehef^  étt$$i  d'argent  chargé  <f«  dmm  ttrmaekea 
<r olici^r  de  tinnpli-  i>i*$éea  en  MvfotT.  —  Cimier  ;  Un  miroir  au  nataret  a»ec  m  bordun  d'or.  — 

Devise  :  L'nanimi  rolo. 

2.  Qui  |j.i>-si(ii'iit  |)our  d'anciens  ^roiililsliommcs  en  ISOO. 

3.  C'est  le  plus  aacicn  registre  côoservé  à  l'étal  civil  de  Caen. 
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sunnoulé  d'un  casque  de  face,  orné  de  riches  lambrequins  et  portant  un 
Uoo  comme  etmier;  le  tout  encadré  d'un  filet  rectangulaire.  Celte  pièce,  que 
Ton  rmcontre  quelquefois  surchargée  du  nom  :  Turrel^  écrit  à  la  main,  était, 
pour  cette  raison,  attribuée  à  tort  par  plusieurs  amateurs  à  un  membre  de 
cette  famille  ;  nous  avons  été  heureux  de  la  trouver  décrite  dans  Touvrage  du 
pasteur  Gerster  sur  les  Kx-libris  suisses  et  classée  80US  le  nom  de  Cnzennve. 

Notre  crudil  colK-^nie  M.  P.  Falgairolle,  à  qui  notis  avons  signalé  cet  \\\- 
libris,  (loil,  du  itstc,  publier  prochainement  dans  nos  Archives  une  élude 
sur  les  marques  du  bibholhèque  de  la  famille  (^azcnove,  dans  laquelle  celle 
pièce  sera  reproduite  et  plus  spécialement  étudiée.         E.  Engelmann. 

DEUX   EX-LIBHIS  LAONNOIS 

FAMILLE  l>ANY£ 

R^^^^T^^^^  ES  bibliophiles  semblent  avoir  été  peu  nombreux  à  Laon 

au  xviii*  siècle,  époque  où  ils  foisonnaient  cependant 
dans  toute  la  France.  On  en  trouve  la  raison  dans 
Tappréciation  que  nous  a  laissée  un  contemporain  sur 

la  société  frivole  de  cette  petite  ville  de  province  : 
«  Généralement,  dit-il,  les  Laonnois  sont  gens  d'es- 
«  prit,  non  pas  que  les  belles-lettres  soient  en  hon- 
«  neur  parmi  eux,  on  se  pique  peu  de  science  et  encore  monis  d'érudition  à 
«  Laon  ;  on  trouve  des  cabinets  de  livres,  mais  rarement  on  les  ouvre.  Le 
jeu,  la  table  et  la  promenade  oocupenl  presque  tout  le  monde  *.  » 
Henri  Danye  et  son  beau-frère  Dagneau  de  la  Bretonne,  dont  nous  avons 
eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  les  cuivres  d'Cx-libris,  possédaient  donc 
un  des  rares  <«  cabinets  de  livres  u  de  la  ville.  Nous  ne  pensons  pas  toutefms 
qu'ils  aient  été  de  vrais  amateun  de  livres  et  nous  croyons  plutôt  quUls 
avaient  fait  simplement  graver  ces  marques  pour  les  ouvrages  spéciaux  à 
leur  charge  de  magistral  et  pour  ceux  de  littérature  classique  que  devait 
aligner  sur  ses  rayons  tout  bourgeois  aisé  qui  se  respectait.  Les  vestiges  de 
ces  bibliothèques,  que  possèdent  encore  leur  descendance,  semblent  confirmer 
cette  hypothèse 

Quoi  qu*il  en  soit,  ces  deux  pièces  nous  paraissent  d'autant  plus  intéres- 
santes que  nous  les  croyons  très  rares. 

Henri-François  Danye  était  né  à  Laon  le  2S  jnnvier  1712  dans  l'une  de 
ces  anciennes  «  familles  riches  et  opulentes  de  la  ville,  qui  toutes  roliirières 
«  qu'elles  étaient,  se  soutenaient  <lej)uis  plusieurs  siècles  avec  honneur,  et 
«  continuaient  d'ëlre  utiles  à  rÉlat,  soil  dans  lu  magistrature,  soit  dans  la 
«  profession  des  armes'.  » 

1.  Génie  el  caraclère  <]rs  Laonnois,  par  Dom  BugniAlro  ;  f)oni  Grenier,  265,  fol.  9,  Uibl.  nat,, 
Mamiscrit.s). 

2.  A  noter  par  exemple  dans  ces  ouvrages  :  lea  œuvres  de  Boilcnu.  de  Molièret  de  Virgile  ; 
fBmeyel^ftidk  poriaiivf,  1746;  le  Devoir  d€$  gen»  marié$,  175U,  etc.,  iMJssédùs  parla  bmilie  de 
Sara  an  ebàteau  d'Urcal,  Aiane.  Tooa  ces  livres  portent  trace  de  rËi-libria  Oagncaii,  mais  k  la 
Révolvtioii  leur  piroprié(ab«  les  défendait  aviant  qu'il  put,  ce  qui  m  noua  a  pas  penote  de  relrou- 
ver  un  seul  tira^  soeiaB  lotaet,  de  eea  cnivrea. 

3.  Dom  Grenier,  loe.  cil. 
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Son  père ,  Philibert  Danye  *,  consafllerda  roi  au  Présidial  de  Laon,  ai«it 
épousé  en  . 1704  la  fille  d*Qn  Keutonant  aseeeaeur  ao  bailliage  de  Rbeime,  dont  il 
ivait  eu  huit  enfiints.  L*one  des  filles  fut  la  mère  du  maréchal  comte  Sérurier*. 

Henri  Danye  suivit  d'abord  le  métier  des  armes  avec  son  frère  atné,  puis 

il  quitta  Tépée  pour  la  robe  et  se  retira  du  service  comme  capitaine  au  régi- 
ment de  La  Fère  infnnleiie.  après  avoir  reçu  la  croix  de  Saint-Louis.  Il  ae 
fit  recevoir  alors  avocat  nu  l».iillin;,'e  de  Laon.  C'est  sans  doute  à  cette  époque 
que  fut  gravé  son  Ex-libns,  iit»esarmes;  l'écusson  :  «  D  argent,  au  chexTon 
(T azur  accompagné  en  chef  de  deux  croissants  du  même  et  en  pointe  <f  une 
rote  de,.,  dans  un  cartouche  Louis  XV,  est  supporté  par  deux  lions;  celui  de 
dextre  la  tête  contournée  et  la  patte  droite  levée;  celui  de  senestre,  passant 
et  soutenant  un  boudier  de  la  patte  gain  he,  pour  rappeler  le  métier  mili- 
taire. L*écu  est  surmonté  d*un  r<-ts<|iH:  de  face,  orné  d'un  cimier  de  plumes 
et  de  lamhreqnfns,  au-dessus  duquel  s'élnlc  la  banderole  portant  le  nom  de 
son  propriétaire  :  ««  EX-LIBRIS  :  H  :  DA.MK  :  ».  Au  bas  ds  l'écu,  la  croix 
de  Saint-Louis.  Celle  pièce  mesure  O.Ofîr)  sut'  0,(i7;). 

Il  mourut  célibataire  le  31  novembre  1780,  à  Presles-l'Evêque,  petit  vil- 
lage k  une  lieue  de  Laon,  où  il  avait,  comme  plusieurs  Laonnois,  une  maison 
de  campagne.  Il  laissa  pour  héritier  son  neveu,  fils  de  sa  sœur  cadette,  Made- 
leine Danje.  Celle-cî,  née  en  1713,  avait  épousé  Philbert-Adrien Dagneau  de 
la  Bretonne,  auquel  a  appartenu  le  second  Kx-libris  dont  nnits  allons  parler. 

Celte  marque  signée  Morret  mesure  0,0o9  sur  0,063.  Les  deux  écussons, 
régulièrenunl  ovales  dan<  un  carlouche  d'ornementation  symétrique,  sont 
surmontés  (riiii  casque  do  face,  orné  de  lambrequins  en  plumes  qui  se 
déroulent  régulièrement  de  chaque  côté.  Celte  symétrie,  très  rare  en  style 
Louis  XV,  ferait  supposer  à  première  vue,  que  cet  Ëx^libris  date  du  temps 
de  Louis  XIV. 

II  ne  fut  gravé  cependant  qu'après  1748,  année  du  mariage  de  PhiHberl- 
Adrien  Dagneau  avec  Madeleine  Danye.  Celui-ci,  né  à  Laon  le  23  août  1708, 
appartenait  à  Tinc  famille  originaire  de  Marie',  qui  se  disait  issue  de  Jihan 
Dagneau,  l'Archer,  compitjiron  de  Jelianne  d'Arc,  anobli  en  1438,  pour 
avoir  fait  prisonnier  le  chef  anglais  Talhot  la  bataille  de  Patay.  Cette 
famille  était  fort  nombreuse  à  Marie  au  milieu  du  .vvi^  siècle,  où  ses  membres 
étaient  marchands.  C'est  Tun  deux,  nommé  Claude,  qui,  chassé  de  la  ville 
par  les  Ligueurs,  vint  s'établir  à  Laon.  Sa  descendance,  en  s*alliant  à  Tan- 
cienne  ncAlessa  du  Laonnois,  se  divisa  en  trois  branches  principales  :  les 
Dagneau  de  Richecourt,  les  Dagneau  de  Marcst-Dampcourl  et  les  Dagneau 
de  la  Bretonne  \  qui  furent  abondamment  représentés  depuis  cette  époque 
dans  toutes  les  charges  importantes  de  magistrature  et  de  finance  de  la  ville. 

1.  Celle  Daay«  qb  Danic  4taU  originaire  de  Bruj-i^res,  petile  iwumda  peu  distante  de 

Lmmi,  oCk  viTait  an  eommeoeement  du  xyi*  siècle  un  mnrrhnnd  de  ce  nom,  vVîet  Dsnye,  auquel 
remonte  la  généalogie.  Priulant  trois  sii^clos  ses  (les(  <  ii(Liiits  oci  ii|k' n  nt  dmis  la  ville  les  clinri^es 
de  prévôt  «le»  maréchaux  de  rrain-c,  lU'  maître  )>nrlu  uiiri  di-s  i\niv  i-L  foii-ls.  d'avocat  et  de  pro- 
cureur (in  roi,  tandis  qu'ils  poss«''il;uciil,  l'iniifMi^  rli-  l.adii,  Irs  Sfi(;iu>uries  de  La  MoUm,  dc 
Rom<  ry.  (le  Ui  lmont,  etc.,  et  s'alliaient  honorablement  aux  vieilles  familles  dupaya. 

Kii<<.il.<  ili  Diiiiyc,  qui  époiua  HaUiieu-Guillaume  S6rtirier,  aaignaor  do  Son«  el.do  Saint- 
tiobert,  officier  chez  le  roi. 

3.  Marie,  nclile  ville  prés  de  Ijton. 

i.  Cette  derniire  branebe  tirait  son  nom  du  fief  de  la  Bretonne,  relevant  de  la  cbàtellenie  de 
Pierrepont  et  situé  à  Cbaoune. 
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Adrien^Philberl  Dagoeau  de  la  Bretonne,  le  bibliophile  qui  nous  intérease» 
élaîl  le  quatrième  fib  d'Antoine  Dagnean,  seigneur  de  la  Bretonne,  conseiller 
du  roi  an  bailliage  de  Vermandois,  qui  fil  enregistrer  ses  armes  dans  d*Ho- 

zier,  lelirs  (jirelles  se  lisent  sur  TEx-libris  de  son  fîls  :  «  /)*aziir,  à  deux 
lions  affrontés  d'urgent,  accompagnés  en  pointe  d'un  mouton  passant  du 
même  sur  une  terrasse  de  sinopie.  »  Il  était  capitaine  de  la  ville  lorsqu'il  fut 
nommé  pai*  brevet  du  2"i  juin  17i9,  un  an  après  son  mariage,  valet  de 
chambre  de  la  Dauplune  Miirie-Jusèphe  de  Saxe,  charge  vacante  par  la 
démission  qu'en  avait  faite  en  sa  faveur  Fiacre  Corbon  Il  occupa  celle  fono> 
tion  jusqu'à  la  mort  de  cette  princesse,  survenue  le  13  mars  1767.  Lors  de  la 
réorganisation  de  la  maison  de  Madame,  comtesse  de  Provence,  en  1771,  il 
en  devint  valet  de  chambra  pensionnaire  par  quartier  ^. 

C'est  probablement  ce  séjour  pendant  nue  partie  de  sa  vie,  à  la  cour  et 
dans  le  munde  inlellectiiel,  qui  lui  doiiiia  le  j^'onf  des  livres,  puisque  nous 
savons  que  nos  Laonnois  étaient  plus  portes  vers  la  lable  el  le  jeu  que  vers 
les  choses  de  l'esprit. 

Il  mourut  le  21  novembre  1782,  et  sa  charge  s'éteignit  avec  lui.  Il  ne  laissa 
qu'un  fils,  nommé  aussi  Adrien-Philbert,  né  en  1750,  qui  fut  conseiller  au 
bailliage  et  siège  présidial  de  Laon,  jusqu'à  la  Révolution*,  puis  sous  l'Em- 
pire et  la  Restauration,  juge  de  paix.  II  mourut  en  1826. 

La  postérité  de  ce  (ieniier  s'est  éteinte  récemment,  dans  les  personnes  de 
ses  deux  petites-filles,  dont  Tune  avait  épousé  le  comte  Pliilbert  de  Hraiier, 
mort  colonel  du  12^  de  ligue,  el  l'autre  le  général  de  division  comte 
Joseph  de  BraQer. 

Dans  ces  deux  Kx-libris,  il  est  à  remarquer  une  légère  variante  dans  les 
armes  Danye  :  les  croissante  sont  de  gueules  dans  Fun  et  d'asur  dans  Taulre. 
Nous  croyons  qu'il  n'y  a  pas  là  de  brisure  intentionnelle,  mais  simplement 
une  erreur  du  graveur.  Il  est  difficile  du  reste  de  discerner  la  vérité,  attendu 

que  dans  V Armoriai  général,  le  grand-père  d'Henri  Danye  fit  comme  SQÎt,  la 
déclaration  de  ?on  blason  familial  :  "  D\i:iir,  un  rhevrnn  rT or,  accompBffné 
en  chef  fie  deux  croissants  d'argent  et  en  pointe  d'une  ro.se  de  même.  » 

En  lerminant,  je  dois  adresser  un  double  l'emerciement  à  M.  Hiiu;iies 
Malenfer,  le  distingué  directeur  de  Patria,  qui  a  bien  voulu  me  contier 
pour  les  ArcAîve*  les  cuivres  qui  font  le  sujet  de  cet  article,  et  au  comte 
Maxime  de  Sars*,  son  cousin,  pour  les  notes  complètes  et  inédites  qu'il  m'a 
données  sur  la  famille  Dagneau,  et  dans  lesquelles  j'ai  puisé  largement. 

Vicomte  de  Henkeebi.  d'Okmois. 

 >«»#4<  

Un  de  nos  collaborateurs  qui  s'occupe  spécialement  des  publications  du 
P.  Menestricr  désirerait  acheter  le  volume  suivant  :  Le  Véritable  Art  du 
blason  on  l'usage  des  armoiries,  Paris,  chez  Kstienne  Michailet,  MDCLXXIII. 

1.  LcH  lettres  de  provision  se  voioiil  an\  Archirea  naUonales  (O*  3745  a,  pa^  27). 

2.  Dans  l'tMat  dos  otliees  de  la  maison  de  Madame  de  1776  k  1781,  le  8'  Adnen  dTAgneati  de  I» 
Bretonne  touche  180  livres  (Arcli.  oat.  5iOK 

3.  C'est  lui  qui  d^hira  h  eette  époque  loiis  les  Ex^libris  de  la  bibliofhèquc  pateniéHe,  pour 
ftire  acte  de  civitime,  sans  doute. 

4.  MM.  Malenfer  et  de  Sars  sont,  par  leur  mère,  née  de  Urauor,  les  arrièrc-pottte-fils  de  PhUi"- 
bert'Adrien  Dagaeau  de  la  Bretonne  cl  les  arrièfe'petile-neveas  a'Henri  Danye. 
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LISTE  SOMMAIRE 
poim  uamm  a  L*lh'UDB 

DES   EX-LIBRIS  LOUliAINS 

(Suite). 

18"  siècle.  —  Ktiquelte  rectangulaire  portant  sim- 
plement ces  mots  :  db  cavxatasr.  Voir  dans  l'ouTragie 

de  A.  Benoit,  page  iîîS. 

iS""  sit'cle.  —  Iv-F.-X.  (^liilllt't.  ori^-inairc  de  Besan- 
çon, devint  premier  président  du  parlement  de  Metz 
ea  177S.  Gravure  au  bnrin  représentant  le  blason 
posé  sur  un  manteau  et  surmonte  d'un  mortier  de 
président.  Dimensions  0,0^0  :<  OJ).".".  Cité  par 
A.  Benoit  et  pur  MM.  Gauthier  et  de  Lurion  dans 
Marque»  de  BibUothèque*  et  Ex-Wiri»  Frane-Com'^ 
toi»» 


xviii*  siècle.  —  Bob  gravé  représentant  le  blason 

dans  un  cartouche  très  simple  posé  sur  un  manteau 
et  accompaffné  des  attributs  épëe,  crosse,  bonnet  de 
prince  du  Saint-Empire,  croix  archiépiscopale  posée 
en  pal  derrière  Técu  ;  le  tout  est  surmonté  d'un  eha- 
peau  h  cin(|  raiit^s  de  liniippes.  Nous  on  donnons  ci- 
dessous  la  reproduction  avec  ses  dimensions  exactes. 
—  Antoine  CÙéradius  de  CShoiseul  II*  du  nom  fut  pri^ 
mat  de  l'Eglise  primatiale  de  Lorraine,  grand  aumô- 
nier du  Roi  Pol(><,'np,  etc.  '  voir  I,a  Chesnaye Des- 
bois,  édition  Schlésint^er  t.  V,  col.  6G8j. 

A.  Benoit  indique  deux  autres  Ex-libris  de  ce  pré- 
lat, gravés  sur  bois  aussi,  pour  in-i  et  in-8. 

xviit*  et  xix'  siècles.  —  Il  existe  plusieurs  autres 
Ex-libris  aux  armes  des  Choiseul,  qu'après  une  élude 
attentive  nous  devons  ranger  parmi  ceux  des  membres 
de  cette  nombreuse  famille  qui  n'ont  point  d'attaches 
avec  la  Lorraine  :  en  particulier  doux  intéressantes 
pièces  portant  chacune  les  écussons  accolés  du  mari 
et  de  la  femme,  et  sur  lesquelles  nous  nous  proposons 
de  revenir  par  la  suite. 

xviii*  siècle.  —  Voir  îi  BE.\rMlNL  dans  le  numéro 
des  Archives  de  novembre  190;i,  page  17G. 


CKMUT  (X>«). 

CNIFFLCT  O'ORCliMPS  (^no- 
synie). 


CHOISEUL  -  BEAUPRÉ 
Cieradiu*  XX*.  ûm). 


CMMOIL  (M 
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xviii*'  siècle.  —  Gravé  au  burin  représente  les 
armoiries  dans  un  écusson  de  style  Louis  XV  incliné 
de  ^iiohe  à  droite,  orné  de  pdmes  et  rapporté  par 
deux  lions  contournés  posés  BUT  un  tertre.  Couronne 
de  duc  surmontée  d'une  tiare  ;  entre  celle>;-ci  et  la 
partie  supérieure  du  cartouche  une  mitre  à  gauche  et 
une  craisse  k  droite.  Au-dessous  en  trois  lignes  Tins* 
oription  telle  qu'elle  est  reproduite  ci-contre.  Dans 
le  coin  inférieur  drctit  la  signature  :  Violte  Hey- 
nwnet-êculp-exc.  Le  tout  est  circonscrit  par  un  double 
filet  0,098  X  0,072.  Cet  Ex-Ubiis  est  une  copie  d'une 
a'iitre  [)ièce  un  peu  plus  petite  signée  Durand  ft.  — 
D'abord  connu  s<ms  !<•  nom  A' al) hé  de  Clermont  Ton- 
nerre, ce  prélat  mouml  à  llaïuuaviile,  Lorraine,  en 


1781  (A.  lienuit  et  Ex-libris  franc-comtois  par  J.  Gau- 
thier et  R.  de  Lurion). 

xix"  siècle.  —  Voir  à  Gurcy,  château  qui  apparte- 
nait à  cette  famille. 

XYin'  siècle.  —  Gravure  au  burin.  —  Dans  un  car- 
touche Louis  XV  mrmonté  d^un  coq,  orné  h  gauche 
d'une  braiu  hi'  do  laurier,  h  droite  d'un  caducée  (qui  par 
erreur  est  ct-lui  d»i  Mercure  et  non  celui  d'Esculap«), 
ou  voit  un  pélican  avec  ses  petits  dans  sou  nid  et 
au-dessous  la  devise  :  Ssinli  gentiâ  vovei  et  eonaeerût. 
A  gauche  un  livre  ouvert  sur  un  petit  pupitre,  à 
droite  un  réchaud.  —  Le  tout  est  placé  sur  un  socle 
portant  l'inscription  ci-contre,  et  reposant ,  sur  une 
terrasse  ;  vers  l'angle  inférieur  gauche  on  Ht  la  signui- 
turc  :  (sic)  jonveauj .  Voir  la  reproduction  ci-dessus  et 
A.  Hoiioit  aux  noms  de  (^llouet.  Jonvcaux  et  Lamarre. 

xix"  siècle.  —  Voir  plus  loin  ù  Du  Cœtlosquet. 


CLERMORT-TOIINERRE  Ul'*  LUIO- 
«lENSIS  COMITATU  BUMUNOliE  (Ks 
BUt^Jvmf  i.ud*'  Alaatd  de). 


cuwn  oocm  KiifrfiaiiT> 

(Lad). 


CCTLOSgUET  (du). 


—  «8  — 


(oisiiiluft  nii 


SEIUIERAHA. 


OUI  MMir  I  MUE  SM  lUM 


MUR  0£  CONTRtUON  \Anoiiyme). 


1732.  —  Étiquette  typographiée  en  quatre  ligner 
rappelant  la  don  fait  par  Mgr  de  Goislin  aux  Béné- 
dictins deSaïnt-Germain-des-Prés  : 

Ex  BlBUoniECA  MSS.  Ousmmana  omm  Sk<;iiikra>a 

QUAM  ILLUS.    HENaiCXS  liV    CamUOLT   DUX     UE  COMLtN 

PAa  FaAmajt,  Bnaoonis  MRmttw,  etc.  HOMAaraio 

S.  Gkrmam  a  Pratis  legavit.  A.nno  m.  imx.  xxxii. 

1782.  —  (iravure  dans  un  cartouche  Louis  XVI. 
Malgré  d'activés  recherches  nous  n'avons  pu  nuus 
proearer  un  exemplaire  de  cette  |nèce,  c'est  pour- 
quoi nous  no  donnons  ici  quo  les  mots  vn  italiqueê 
et  la  date  tels  qu'ils  sont  indiqués  pur  A.  Henoit. 

XViu'  siècle.  —  Gravure  au  burin  exécutée  pour 
Charles  de  Gontrisson,  évëqne  des  Tbemiopvles. 
Dans  nn  écoason  en  forme  de  poire  renversée  le  bla- 


son  :  aigle  posé  sur  une  téte  de  cerf,  entre  It's  cornes. 
Couronne  de  comte,  mitre  et  crosse,  supports  deux 
aigles.  Le  tout  repose  sur  un  ornement  à  coquille 
dans  lequel  un  grand  espace  blanc  a  été  utilisé  pour 
inscrire  les  numéros  des  livres  et  des  tablettes.  Nous 
reproduisons  ici  cette  pièce  sur  laquelle  nous  avons 
(!  ;itii|)l('s  renseignements  destirn's  à  un  arlicl.'  plus 
complet.  (Collections  A.  de  liizemont,  Bouland,  de 
Burey,  et  autres.) 

CMICK  MIAL  OE  S.  LNII  A  XVIII*  siècle.  —  (Gravure  sur  bois  exécutée  par  le 
■EIZ.  fnmeux  Papillon,  qui  Ta  signée  dans  le  feuill«-l  imi- 

tant  une  charte  qu'on  voit  à  gauche.  Elle  représente 
les  armes  royales  de  France  entourées  d'attributs 

divers  posés  sur  une  console,  et  surmontées  d'une 
banderole  portant  rinscription  :  Coiiiki;  Hoval 
S.  Louis  A  Metz.  On  en  trouvera  la  reproduction  dans 
les  i4rcAire«  de  novembre  1895,  page  164. 

{A  suivre.) 
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QUESTIONS 
BANDE,  CHEF,  MEKLETTES  —  (N"  330.) 

La  marque  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  reproduction  avec  ses  dimen- 
sions exactes,  présente  cette  particularité  intéressante  qu'elle  a  été  faite  par 
portions  appliquées  successivement,  comme  on  en  rencontre  quelques-unes  de 
temps  en  temps.  On  a  d'abord  produit  l'empreinte  du  motif  ou  entourage 
général  dont  le  milieu  était  complètement  vide;  puis  dans  l'ovale  on  a  poussé 
un  filet  horizontal  circonscrivant  le  chef,  ensuite  deux  gros  filets  obliques 
pour  limiter  la  bande  ;  après  quoi  le  champ  a  été  plus  ou  moins  adroitement 


rempli  de  filets  pour  représenter  l'azur.  Cela  se  voit  d'auUinl  plus  facile- 
ment que  les  filets  supérieui's  de  cet  azur  ne  sont  pas  exactement  horizon- 
taux et  qu'aucun  de  ceux  de  la  portion  sénestre  ne  répond  régulièrement  à 
ceux  de  dextre.  Les  trois  merlettes  du  chef  placées  à  des  hauteurs  diffé- 
rentes ont  été  de  même  appliquées  successivement  avec  le  même  petit  fer 
représentant  celle  pièce. 

(]ette  marque  se  trouve  sur  l'ouvrage  suivant  :  Extrait  de  la  Généalogie 
de  la  maison  de.s  comtes  de  Maim.y,  suivi  de  l'histoire  de  la  branche  des 
comtes  de  Maii.ly  marquis  d'Haucourt,  etc.,  dressé  sur  les  titres  originaux 
sous  les  yeux  de  M.  de  Clcrnmbault  généalogiste  des  ordres  du  Iioy..&... 
Paris,  Ballard,  1757,  in-quarto  en  grand  papier,  reliure  de  veau  fauve. 

On  désirerait  savoir  quel  était  le  nom  du  propriétaire  de  cet  intéressant 
volume.'  H.  de  la  R. 
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TROIS  POISSONS  —  AIGLE        N  331  ) 

Quel  est  le  [)roj)riélaire  de  cet  Kx-libris  assez  ancien  :  Kcu  penché,  eon- 
louriié  :  Parti  :  au  1*'  de  yueules,  h  trois  poissons  dari/ent,  en  fasces.  l'un 
w4u»u*d€  Faatre;  au  S*  d'urgent^  à  Vaigle  à  deux  têtes  de  sable.  Sup- 
porte :  deux  aigles.  Couronne  ducale.  Dim.  :  59x50"*"*? 

Ebnest  AnmiA. 

RÉPONSES 

ARMES  ACCOLÉES  :  OURS,  ETC.  —  (N"  803.)  —  [13»A«j«iB,  i  agk  46.)  ^» 
Euf^ène-Joseph de  Bov9  d'Ovcrn,  postineisterà  Maeseick  I.iinhour|^'  ,  épousa  ' 
Anne-lli-ltMie^Franvoise  de  Gioole,  (jui  s'étail  mariée  en  premières  noces,  en 
1720,  avec  Jacob  van  Maes.  (Groole,  v.  llielslap  —  de  liui*»,  non  cilé  par 
RielBtap).  L.  St. 

IN  HOC  8IGNO  YINOBS  —  ^«  804.)  [I3*  xsai^  paob  62.] 
L'Ex-libris  objet  de  cette  question  représente  les  armoiries  de  la  famille 
de  Trimond.  Celte  famille  essentiellement  provençale  (dont  la  généalogie 


SgiiTe  dans  les  Nobiliaires  de  Provence,  de  Hobert  de  Hriançonel  d'Artefeuil) 
eu!  au  début  du  xvii*"  siècle  une  brancbe  qui  se  fixa  en  Lan^'uedoc,  à  Nîmes 
d'abord,  el  ensuite  à  Montpellier,  par  des  charges  à  la  Cour  des  Comptes  de 
cette  dernière  ville.  J'ignore  quel  membre  de  celte  famille  fut  le  possesseur 
de  cet  Ex-libris  :  je  suppose  qu'il  appartint  à  un  de  Trimond  habitant 
Ntmes,  car  c'est  dans  cette  ville  que  j*ai  acheté  il  y  a  quelques  mois  deux 
exemplaires  de  cette  pièce.  Ô*  de  Régis. 

Celte  devise  est,  en  effet,  assez  fréquente  et  n^aurait  pu  suffire  à  identifier 
TEx-libris.  Mais  les  armes,  dont  je  ne  connais  aucun  autre  exemple,  ne 
laissent  place  à  aucun  doute  sur  sa  véritable  attribution.  Il  a  dû  appartenir  à 
la  famille  Trimond  de  Pu\  niichel  el  d'Ai^dnii.  répandue  à  .\ix  el  à  Mont- 
pellier, (jui  a  donné  des  conseillers  au  |)arleniei)t  de  Provence  el  dont  on 
trouvera  la  f^énéalogie  dans  La  (]liesnave  des  Bois.  H.  HiOHKBl!. 

Cet  Ex-libris  est  celui  de  la  iauiilie  de  Thimonu  sur  laquelle  on  trouvera 
tous  les  renseignements  nécessaires  dans  La  Chesnaye  des  Bois.  Cette  famille 
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est  acUiellcmcnl  représentée  parle  V**  Joseph  de  Trimond,  marié  à  M"*  Antoi- 
nette de  Hotz  de  la  Madeleine,  qui  habite  le  chAteaii  deLingèvres,  àTiily-sur- 
Seniles  (Calvados)  ;  il  est  ùh  du  V'*^  de  Trimond  et  de  aM"*^  Hennequin  d'Ëc- 
queviUy.  P.  de  Farcy. 

Le  premier  numéro  de  1906  (16*^  année;  de  VF.x-lihrU  Zeitschri f t  conilenl 
le  compte  rendu  des  130*,  131*  et  132*  Béancesdu  comité.  —  Les  noaveaux 
membres.  —  Nécrologie  de  M.  Aogust  von  Eisenhart,  conseiller  d'Étal,  accom- 
pagnée de  son  Ex-Hbris  portrait.  —  L*Ex-libris  parlant  de  R.  Knizer  (environ 
1580),  par  M.  le  comte  de  Leiningen-Westerburg,  avec  une  illustration  bora 
texte.  — Les  Ex-librisde  Johannes  Casparus  Dornsperger  (environ  lOrm'î,  par 
le  même,  avecdes  reproductions  hors  et  dans  le  texlc.  —  Sigtnim  Hibholhecae 
par  M,  H.  G.  Stiohl  et  M.  le  comte  de  Leiningen-Westerburg,  avec  des  illii?*- 
Irations  dans  le  texte.  —  Les  Ex-libris  nouveaux,  par  M.  le  comte  de  Lei- 
ningen-Westerburg, avec  de  nombreuses  reproducliond  dans  le  texte  et  une 
eau'forle  bors  texte.  —  Nouvelles  de  la  Russie,  par  M.  Udo  Jwask  Jssako, 
Un  concouifl  d'Ex-libris,  par  M.  Franx  Pleiscbmanu.  —  Gimmunications 
diverses,  la  littérature,  les  notes  de  la  rédaction,  les  demandes  d'échange,  etc. 

R.  Bbmkabd. 

Le  numéro  de  VE^-libria  Journal  de  Londres,  pour  mars  et  avril ,  est  par- 
ticulièrement documenté  et  intéressant  pour  les  amateurs.  On  y  voit  d'abord 
les  note?;  du  mois,  parmi  lesquelles  i!  est  question  d'un  manuel  des  armoiries  et 
généalogies  en  Angleterre,  Kcosse  et  Irlande,  par  M.  P.  W.  Philliiuore.  Il 
y  a  ensuite  un  article  sur  les  Ex-libris  du  collège  Wadham  k  Oxford,  où  se 
trouvent  des  Ex-libris  recouverts  par  d*autres  plus  récents.  A  noter  celui  de 
la  comtesse  de  Gainsborough,  1710,  reproduit  en  frontispice.  Des  rensei^ 
gnements  sont  donnésà  ce  sujet,  avec  une  reproduction  de  celui  de  W' adham 
donnant  son  portrait el  eelul  de  sa  femme,  tons  deux  fondateurs  du  collège, 
qui  porte  leur  nom.  L'arlicle  suivanl,  inlilnlé  l'IIériildique  royal  dWngleterre, 
expose  le<^  différentes  phases  de  1  emploi  des  armoiries  depuis  l'.donard  TV, 
jusqu'à  la  ruine  Victoria.  Il  est  extrait  de  la  Société  l)il)liogra|)hique  des 
Feuilles  nouvelles  (News-Sheet).  Après  la  suite  de  la  Liste  des  L.\-Iibris  de 
Qiippendale  ne  figurant  pas  dans  la  collection  Franks,  on  trouve  un  petit  article 
sur  TEx-libris  de  M.  H.  Plowman  ;  la  pièce  reproduite  ici  représente  un 
heaume  posé  sur  des  livres  dans  une  sorte  de  lavabo  perpendiculaire.  Après 
vient  un  article  sur  la  collection  d'Kx-libris  du  dernier  Julian  Marshall  ;  un 
autre  sur  l'Ex-libris  de  la  Hibliolhè(jue  de  Thomas  Greenwood  tiré  avec 
autorisation  de  IsiHevuc  (Jttu/erly  Jiecord  ;  et  enfin  un  article  sur  l'Ollice  de 
Lyon  roi  d'armes  à  Edmibour^',  ou  bureau  de  communication  avee  l'Etal,  en 
Ecosse.  Pour  finir,  article  sur  1  E.\-libri8  de  II.  A.  Hryden,  avec  une  figure 
représentant  divers  animaux,  rappelant  les  voyages  que  M.  Bryden  avait 
faits  en  Afrique.  F.  C. 

Le  Gérant^  F.  G^bâme. 

MACn.V.   riUITAT  l'H^.IIKS,  IMPntMBUfU. 
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COMPTE  RENDU  DE  LA  SÉANCE  DU  24  JUIN  1906 


ALGRÉ  l'absence  de  quelques-uns  de  nos  fidèles  habi- 
tués, celle  réunion  a  élé  fort  intéressante  par  suite  de  la 
variété  des  communications  qui  y  furent  faites.  Après 
avoir  ouvert  la  séance,  le  Président  offre  les  excuses  de 
MM.  le  comte  Allard  du  Chollet,  Guy  de  Montlivanit  et  du 
comle  Lair.  La  lettre  de  ce  dernier  nous  apporte  malheureu- 
sement une  triste  nouvelle,  en  nous  annonçant  la  mort  de 
M.  le  marquis  de  Villoulreys,  un  de  nos  adhérents  de  la  première 
heure,  décès  que  rien  ne  pouvait  faire  prévoir.  Le  Comité  joint  ses 
rcf^rels  k  ceux  de  toutes  les  pei"sonnes  qui  ont  connu  cet  excellent 
collègue,  possesseur  d'une  remarquable  bibliothèque. 
Sur  la  proposition  de  M.  le  docteur  Houland,  M.  Jules  Florange, 
expert  en  médailles,  17,  rue  de  la  Banejuc,  à  Paris,  est  nommé  membre 
de  la  Société;  il  fera  volontiers  l'échange  de  son  Ex-libris.  Dans  une  pré- 
cédente réunion  il  avait  été  question,  à  propos  d'une  intéressante  com- 
mimication  de  M.  de  Farcy,  des  couvertures  pouvant  servir  d'Kx-libris,  (pie 
l'on  rencontre  encore  de  temps  en  temps  sur  les  volumes  édités  à  la  fin  du 
xvin'  siècle  par  Couret  de  Villeneuve  (  d'Orléans),  et  sur  lesquelles  l'acheteur 
n'avait  (|u'à  inscrire  son  nom.  M.  Douland  fait  savoir  qu'en  plus  de  ceux  de 
ces  Ex-libris  omnibus  qui  nous  sont  déjà  connus,  il  en  existe  un  exemplaire 
dans  la-collection  de  la  Bibliothèque  Nationale  à  Paris,  et  qu'il  y  aurait  lieu 
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d'inviter  tous  nos  collègues  à  nous  signaler  ceux  qu'ils  peuvent  posséder,  de 
façon  à  ooniitater  les  différenoes  qu'ils  peuvent  présenter.  —  Notre  dévoué 
collaborateur  M.  P.  FalgairoUe  demande  par  lettre,  en  vue  de  Tidentification 
d*un  Ez-librÎB,  qu'on  lui  indique  le  nom  de  la  fiimille  portant  ;  D*Mur^  à  S 
pals  (T argent  à  la.  faace  d'or  brochant  sar  h  tout'?  Cette  attribution  n'ayant 
pu  être  faite  séance  tenante,  nous  prions  nos  collègues  de  bien  vouloir  s'en 
occuper  un  peu.  —  Une  curieuse  reliure,  portant  l'inscription  Tu  M \iou  et 
AMicoHUM,  et  recouvrant  un  Jirevinrum  Rornunum  optime  recogniluni  1555 
avec  la  fleur  do  lis  ^marque  des  Junlej  imprimée  en  rouge  sur  le  titre,  a  été 
envoyée  en  communication  par  un  membre  de  la  Société.  Les  livres  de  celte 
provenance  ne  sont  pas  communs,  celui-ci  a  donc  été  examiné  avec  grand 
intérêt.  Le  Président  soumet  aux  assistants  quelques  pièces  extraites  de  sa 
collection  et  offrant  matière  à  quelques  curieuses  observations,  en  particulier 
un  projet  (TEx-libris  pour  U  caJànU  de  M.  Furgole  eomêiiler  à  la  Cour 
Rognle,  et  qui  est  dessiné  stir  papier  gris  bleuté. 

M.  Delnc  qui  assistait  pour  la  première  fois  à  noire  réunion,  avait  apporté 
un  assez  fort  paquet d'Ex-libris  et  de  Super-libris,  tous  anonymes,  dont  beau- 
coup reçoivent  une  attribution  immédiate;  parmi  les  autres,  quelques-uns 
ayant  plus  spécialement  retenu  Tattention  dm  membres  présents,  feront  le 
sujet  d'articles  ou  de  questions,  et  des  remerciements  unanimes  sont  adres- 
sés à  notre  nouveau  collègue. 

Parmi  les  publications  déposées  comme  d'ordinaire  sur  le  bureau,  citons  : 
une  plaquette  éditée  avec  luxe  :  Le  Haut  CommAndemenf  en  1906,  par  le 
Commandant  Edgar  Servant,  membre  do  notre  Société;  La  Uivistu  del  Col' 
legio  Araldico  (juin  1906);  ÏEx-libris  Journal  de  Londres,  numéro  de  mai 
i906,  etc... 

Avant  d'aller  passer  la  bonne  saison  à  Busendorf,  le  Président  devant  psr^ 
tir  en  voyage  dans  le  courant  du  mois  de  juiUet,  engage  les  assistants  à  se 
réunir  cbez  le  Vice-Président  auquel  il  remet  la  direction  de  la  Société  ;  ei  il 
prie  instamment  le*  pereonneequi  nurnienf  à  lui  écrire  de  vouloir  bien  Jus- 
qu'à nntircl  nvis  adresser  leurs  lettres  à  M.  Ed.  Engelmann,  9  t ,  rue  de 
l'Arcade^  Paris.  Pour  le  Secrétaire  absent,      L.  Bouland. 

ÉCHOS   DES  VENTES 

COLLECTION  B.  P. 

ANS  l'article  intitulé  :  flchosdes  Ventes,  paru  dans  le  numéro  de  mai  1906, 
page  7o,  ligne  13,  on  lit  :  «  N"  62  (Saintyon)  (de),  vendu  55  francs.  > 
Le  catalogue  dit  :  «  Pièce  très  rare,  fort  bien  gravée  ».  Je  crois  devoir  faire 
observer  que  cette  belle  gravure  n'est  point  un  Ex-libris.  C'est  une  marque 
d'auteur  qui  existe  en  pleine  page,  papier  raisin  au  2*  feuillet  des  exemplaires 
complets  do  l'ouvrage  suivant  : 
LèsÉdtctset  Ordonnances  des  Roys,  coustumes  des  provinces,  rég}emens. 
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«rrests  et  jugements  notables  des  eaues  et  forêt;»,  recueillis  par  le  S*"  de 
Sainctyon  cous""  du  i^oy,  m''  des  req"**  ordioaii'e  de  «on  hostel.  —  Paris, 
veuve  Langeiier,  ICiU,  in-folio. 
Le  volume  complet  vaut  de  20  à  25  francs.  J.  Cochon. 


J'ai  pensé  que,  pour  chercher  utilement  s'il  existe  un  Kx-Hbris  aux  armes 
des  Polo l  :  D'azur,  .i  //  ors-  potenux  de  mer  d'or  ideniiinde  de  M.  de  Sarlorio, 
y.  Archives  d'avril  lOUti,  page  6i  ,  ce  (ju'il  faudrait  d'abord  savoir, 
r  lO  c*C8t  ce  que  l'on  doit  entendre  par  poteau  de  mer.  A  cet  effet,  j'ai 
donc  recherché  dans  le  d*Hozier  de  la  Bibliothèque  nationale,  armoi- 
ries peintes,  Boulogne,  volume  I,  page  466,  les  armes  de  Jean 
Potol,  avocat  au  Parlement. 
On  y  voit  trois  objets  représentant  un  cylindre  posé  en  pal,  terminé  en  haut 
et  en  bas  par  une  extrémité  conicpie;  à  la  base  du  cône,  en  haut  à  senesfre 
et  en  bas  i\  dexfre.  se  trouve  un  anneau.  Mais  jusqu'ici  je  n'ai  pas  encore 
vu  d'Ex-libris  portant  des  pièces  de  ce  genre.  F.  Carême. 


LES  BIBLIOPHILES 

DU  BAS-LANGUEDOC 

[Suite  *.  ) 

W  DE  CABIRON 

[RRiIN  AIRES  du  Gévaudan,  les  Cabiron  s'établirent  dans  les 
Cévennes,  par  suite  du  mariage  d'Amauri,  leur  ancêtre,  avec 
Guillemelle  d'Anduze  (1380). 

Ils  acquirent  les  seigneuries  de  Curières  et  de  Solpérières, 
en  8*alliant  aux  Sabatier  qui  les  possédaient. 
Pierre  de  Cabiron ,  Tun  d'eux ,  servit  dans  les  troupes 
royales,  et  tk  fendit,  en  1626,  le  lieu  de  Saint-Étienne  contre  le  duc  de  Rohan. 

Depuis  lors,  ses  descendants  ont  servi  la  France,  comme  officiers,  dans  les 
rt'giments  de  Pierregourde,  de  Cambrésis,  des  Mousquetaires  du  roi,  de 
Vaudreuil  et  de  la  Marine. 

Simon  de  Cabiron,  seigneur  de  Curières,  fui  envoyé  aux  Étals  Généraux 
de  Languedoc,  pour  représenter  la  baronnie  de  Gastelnau  (1750).  Il  épousa, 
en  1764,  Marguerite  de  Salvaire  d'Aleyrac,  fille  de  Jean-Élie  et  de  Jeanne 
de  Gervais  de  Houville. 

Leur  fils,  Simon-François-Auguste,  baron  de  Cabiron,  était  le  titulaire  de 
1  Kx-libris  que  nous  reproduisons  et  qui  porte  : 

Kcarlt'lé,  :iu  i^',  pnrti  :  au  1"  de  (jueules  ù  Vécu  d';ir(jenf,  au  chef  de 
snhle.  (jin  est  m:  I^fi  ft  ;  ;in        d\uziir  un  denii-voï  d' nrijenl^  qui  est  d'Alais ; 
Au  '2^,  d'aryenty  à  six  tourteaux  de  gueules,  3,     et  1  ; 

1.  Voir  les  Archive»  t!r  la  Société  Je»  CollcctUmneun  iTEx^ttbrk  et  de  Reiiart$  hàtorique$,  n** 
d*  janvier  et  d'août         et  d'uctubre  l'J05. 
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Aa  p»fit  *a  4*^  ttëMur  à  U  manUgne  ftargtnt  garmoniée  d'une 
éUiiU  d'or,  qui  est  de  Micbbl  du  Roc  ;  «n  i*,  de  gueulee^  à  la  tour  d*wgerU 
aurmontëe  de  deux  girouettes  de  même  ; 

Au  4*^  </* azur,  à  S  losanges  d" or,  3  et  /,qui  est  iw.  Salvaire  ; 

El  sur  le  tout  :  Parti,  au  Z*""  d'or,  au  pin  de  sinnple,  fruité  cT or,  surmonté 
d un  oiseau  de  sable  ;  au  chef  de  sinople  à  3  étoiles  d or,  qui  est  de  Cabi- 
SON  ;  au  i",  de  gueules^  au  lion  d argent,  qui  est  du  Lac.  (Fig.  1 .) 

Simon-Fhaiçois-Anguste  de  Cabiron  avait  épouBé  :  1«  Maiguerite-Ëlisa- 
Iwth  dn  Lao;  2*  Isabelle  Ricard  de  Villarel;  il  eut  un  fila,  Ourles-Louis- 
Auguste,  et  une  fille,  mariée  au  marquis  de  Cambiaire. 

Charles-Louis-Auguste,  baron  de  Cabiroti,  a  été  le  dernier  descendant 
mAle  de  sa  Dunille  ;  il  fut  magistrat  à  Uzès  et  au  Vigan,  et  marié  avec  Marie- 


M*  jm  CABIBaN 

Mi^eleitto-Améfie  de  la  CSour  de  k  Gardiolle,  morte  à  Ntmes,  à  TAge  de 
59  ans.  De  ce  mariage  est  née  une  fille  unique,  Marie  de  Cabiron,  qui,  dans  sa 
retraite  de  la  GardioUe  et  de  Villarel,  contmue  les  traditions  de  diarité  de 

sa  famille. 

Le  baron  de  Cabiron,  qui  a  publié  plusieurs  manuscrits  de  son  beau-père, 
M.  de  la  Cour,  notamment  des  notices  sur  les  Camisards,  la  guerre  de  Sepl- 
Ans  et  Rosback,  est  mort  à  Nîmes,  le  22  avril  1891. 

CALVISSON  (db) 

La  famille  de  Nc^aret  de  Murât  de  Louet  de  Calviason  était  une  das  plus 
anoÎMines  du  Languedoc.  Elle  ne  descendait  pas  de  Guillaume  de  Nogaret 
en  ligne  directe.  La  baronnie  de  Calvisson,  qui  était  le  principal  fief  (avec 
celle  de  Marsillargues)  de  cette  femille,  fut  érigée  en  marquisat  en  1644,  en 
fiiveur  de  Jean-Louis  do  Louet,  baron  de  Calvisson,  maréchal  des  campa  et 
armées  de  Louis  XIV.  Ce  marquisat  était  compose  des  bourgs  et  paroiaees 
de  Calvisson,  Bisac,  Sincens,  Livières,  Vergèze,  Clarensac,  Codognan, 
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Congénies,  Uchaud,  Mus,  Aubord,  Laiiglade,  Saint-Dionisy,  Maruéjols, 
Aujargues,  Pondres,  Saint-Brancaasy  el  Parignargues. 

L*Ës-li]M*iB  de  cette  fiuniUe  doit  avoir  él6  gravé  dans  la  première  moitié  du 
znn*  siède.  Apparlenaii>il  à  Louis  de  Louet,  marquis  de  Calvissoii*  né  en 
1687,  et  mort  à  Montpellier  le  15  mars  1745?  Ou  bien  à  François-Louis  de 
Louet,  son  fils,  qui  lui  succéda,  né  à  Marsillai^es,  le  20  février  1714,  mari, 
le  21  novembre  1731  d'Adélaïde  de  Maupéou,  et  le  30  octobre  1735  d' Anne- 
Marie  Gaze?  Nous  ne  pouvons  l'affirmer. 

Cet  Ex-libris  peut  se  blasonner  comme  suit.  (Fig.  2)  :  Paie  (f  azur  et  de 
gueules  de  6  pièces,  A  un  semé  de  roses  dor  brochant  sur  le  paie,  qui  est 
DE  LouET  ;  et  sur  le  tout  :  D'argent,  au  noyer  de  sinople,  qui  est  de  Nogaret. 

Couronne  de  duc  ;  supports  deux  lions. 

La  nombreux  ouvrages  composant  la  bibliothèque  des  marquis  de  Cal- 


Fig.  2 

TÎsson  se  trouvent  au  château  de  Marsillargues  (Hérault),  qui  fut  leur  rôsi- 
éeiioe,  depuis  Ut  destiiiction  de  celui  de  Calvisson  au  xvi"  siècle. 

CASTILLE  (GABamrJosBPH  db  Fbombnt,  baron  mt) 
Ceit  une  ligure  originale  que  celle  du  baron  de  Caslille.  Descendant  d'une 
indenne  famille  d'Uzès,  et  possédant  la  seigneurie  d'Argilliers,  érigée  en 
haronnie  de  ('astillc.  en  faveur  de  son  grand-père,  il  était  lu'  à  l'zès.  le 
3  février  17i7,  de  (Îabriel-Josepli  de  Froment,  seigneur  de  Vaquières,  el  de 
Marie-Coiislaiice  de  Laver^ne  de  Tressan. 

Il  avait  hunlé  de  la  baronnie  de  Castille,  en  1773,  après  le  décès,  sans 
eofiuits,  de  Gabriel  de  Froment,  son  onde.  Entré  jeune  dans  l'armée,  il  fut 
feçu  aux  pages  de  Louis  XV,  le  6  avril  1762  ;  ensuite  officier  dans  les  Gardes 
Pnncaises.  Le  prince  de  Conti  Tenvoya  siéger  à  sa  place,  le  7  novembre  1772, 
lux  Étals  Généraux  du  Languedoc.  Chevalier  de  Saint-Louis,  le  10  août  1782, 
M  carrière  militaire  fut  couronnée  avant  la  Hévolulion,  par  sa  nomination,  en 
1785.  à  Tune  des  lieulenances  de  roi  de  la  province,  qui  comprenait  les  pays 
d  L'zèffc  et  du  Has-Vivaraia. 

Kmprisunné  sous  la  Terreur,  le  baron  de  Caslille  dul  son  salut  au  9  ther- 
midor. Baron  de  Tempire  avec  majorai,  il  fut  présenté  à  la  Cour  de  Napoléon 
l^i  le  12  avril  1812.  Huit  jours  après,  l'empereur  le  nomma  chevalier  de 
l*ordre  impérial  de  la  Réunion. 
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Au  it;Lour  dea  Bourbons,  il  ût  sa  cour  à  Louis  XVIII,  à  qui  il  fut  présenté 
le  15  septembre  1817. 

Le  baron  de  Castille  avait  épousé,  en  premières  noces,  le  2i  août  1783, 
Épiphanie  da  Long,  fille  unique  du  comte  du  Long,  morte  le  25  août  1794, 
lui  laissant  trois  enfants  : 

1.  Céleste,  née  en  1784,  morte  en  has  âge; 

2.  Constance,  née  le  4  novembre  1787,  mariée,  le  23  janvier  IHOfi,  à 
Charles -Joseph  du  Uoure,  baron  de  lleaujeu,  et  morte  au  château  de  liarb^al, 

le  2  marn  1871 . 

3.  Édouard,  né  le  28  juillet  1789;  lieutenant  dans  le  régiment  de  cavalerie 
des  chasseurs,  premier  page  de  l'empereur,  il  fut  emporté  par  un  boulet  de 
canon,  à  la  baUille  d*Essling,  le  22  mai  1809. 

Sans  héritier  mftle,  le  baron  de  Castille  contracta  une  nouvelle  union,  le 

16  novembre  I80U,  avec  Charlotle-Lucie-Dorothée-Aline-Herminie  de  Rohan- 
Rochefurt,  fille  du  prince  de  Rohan^-Rochefort,  etde  Mademoiselle  de  Rohan> 

Guénit^née. 

II  eut  (le  ce  second  mariage  six  enfants  : 

4.  Valdéric-Mériadee,  née  le  28  novembre  1811,  mariée  lê  4  mai  1839,  à 
Jean-Paul-Edouard,  conile  de  Saint-(iri(|-Casaux  ;  elle  mourut,  à  Paris,  le 
9  mars  1842; 

5.  Blanche,  née  le  17  février  1813,  morte  à  Lyon  le  30  avril  1860; 

6.  Berthe,  née  le  6  janvier  1816,  décédée  le  8  août  1833,  étant  élève  du 

Sacré-Cœur,  à  la  Ferrandièi e,  près  de  Lyon; 

7.  Lonis-Mériadec,  né  If  1  septembre  1818,  moit  à  Argilliei^,  le  8  jnillet 
1874;  il  avait  épousé,  en  1^4(5,  Cécile  Frain  de  la  Villegonthier,  dont  il  eut 
un  fils  :  Armand,  né  à  Pari^,  le, 10  avril  1847,  décédé  à  Marseille,  le  il  mars 
1802. 

8.  Charlotte,  née  à  Argilliers  le  20  janvier  1822,  mariée,  le  3  mai  1838, 
à  Auguste-Edmond  de  Seguins-Cohom,  marquis  de  Vassieuz; 

0.  Henri,  né  en  1814,  mort  en  1826. 

Le  baron  de  Castille  avait  une  grande  amitié  pour  la  comtesse  d*Albany, 
femme  de  Charles-Kdonard,  prétendant  d'Angleterre,  (jn'il  avait  connue  dans 
un  de  ses  voyages  d  Italie,  et  avec  laquelle  il  entretenait  une  correspondance 
suivie,  ({ni        lin  à  la  mori  de  la  prétendante. 

Cette  anuLié,  et  son  nutriage  avec  la  princesse  de  liuhan,  renti'aiiiercuL  a 
faire  des  embellissements  très  coûteux  à  son  château  de  Castille.  Celte  rési- 
dence est  précédée  d'une  colonnade  circulaire,  suivie  d*une  autre  elliptique, 
et  le  chAteau,  flanqué  k  ses  quatre  angles  de  tourelles  rondes,  a  au  milieu  de 
sa  façade  un  large  balcon  soutenu  par  des  colonnes. 

Celle  profusion  de  colonnes  dans  un  si  petit  domaine  a  paru  étrange  h  tous 
ceux  qui  l'ont  visité  .  mais  ils  ne  s'en  étonneront  plus,  en  sachant  que  son  pro- 
priélaii  e  ne  le-;  liiisail  construire,  que  pour  donner  du  travail  aux  ouvriers  des 
environs,  surtout  pendant  les  rigueurs  de  i  hiver. 

C'est  dans  cette  fastueuse  demeure  que  le  baron  de  Castille  reçut,  le 
4  octobre  1822,  après  de  longues  promesses  non  tenues,  la  comtesse  d'Albany, 
et  son  chevalier  servant  le  petnti'e  Fabre. 
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Bivon  de  l'Em^tr^  iwee  Miifcral  xouj-  la.  t/e/tomifuUwn  {ie  Baron. cU  Ca^iiûo. 
fp4>u^f  MaJir/liot^ello  Ihrntuxi^  lù  Rohan  /iût  de  AV^Charls^de  /(uh0ARûcA^rt, 
e-t  de  Madtune  dt  ÂaAun  OuemeM ,  ^uf  intw  af>rcf  Itf  mari d^^ofv/îù  luu^iw 
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On  montre  encore  la  pyramide  en  pierres  hrulcs  que  le  baron  fit  ériger  à 
la  mort  de  la  comtesse,  et  qu'il  lit  orner  d'un  médaillon  de  marbre  ovale,  sur 
lequel  on  lit  : 

A  LA  llteOIBB 

DE  LA    IMU-TKNOANTF.  d'aNGLETERRE, 
MADAME  LA  COMTKSSK   o'aI.HANY,   NKE  8.  A. 
LOUISE,  PRINCE^SK  lit:  STOLBEUG,  ÉPOUSE 
DU  DERNIER  DBS  STUARTS.  ELLE  VIENT 

A  ARGILLIERS,  EN  OCTOUHE    1822,  VOIR 
SON  AMI  LE  BARON   1)K  CASïILLE. 
ELLE  MEURT  A  FLORENCE  LE 

29  iANviBR  1824. 

Nous  connaissons  trois  Ex-Iibris  du  baron  de  Casliiie,  Le  premier,  dans 


Pif.  3 

VU  cadre  de  77  niiltiinèires  de  hauteur  sur  62  de  largeur  gravé,  en  1809, 
représente  le  chftieau  de  Castille  avec  ses  oolonnades  et  sa  cour  extérieure. 
(Fig.  3.) 

Le  second,  gravé  après  1809,  par  Roy,  donne  le  portrait  du  baron 
(70  niilliinètres  de  (iiamëlrc),  au  bas  duquel  est  le  blason  des  Robau  avec 
l'écu  (les  Froment;  on  peut  le  blaaonner  comme  suit  : 

Pnrd  :  au  /*■■,  de  gueules  à  neuf  macles  d  or  posées  S  y  3  et  3  ;  au  '"J",  semé 
itkerminea;  sûr  le  tout  :  i)'Mar,  i  trois  épi*  dor  posés  f§t  /,  au  franc-quur- 
tUrde  hi^ron^  qui  est  de  Froment  db  Castille. 

Une  l^^nde  de  douze  lignes  suit  le  blason. 

Un  troisième  Ex-libris,  gravé  après  1817,  donne  le  même  portrait  du 

baron,  avec  la  devise  des  Froment  :  Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra, 
au  bas  de  laquelle  est  représenté,  de  profil,  le  cbateau  de  (bastille  avec 
ses  colonnades,  adexlré  du  blason  des  l'ronient,  et  senestré  de  celui  des 
Rohan-Hochefort.  Une  longue  légende  entoure  le  portrait  et  la  vue  du  châ- 
teau. Noue  le  reproduisons  ci-contre  en  hors  texte.  (Fig.  4.) 
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CAYLAR 

L'Ex-libris  que  nous  reproduisons  (Fig.  5j  et  qui  paraît  au  premier  abord 
ind4chiffi«ble,  a  pour  meuble  principal  un  porte-hammis^  éornl  le  dessin  est 
presque  informe. 

C'est  la  vignette  d'une  famille  qui,  d'après  le  marquis  d*Aubais,  se  m6le,  à 
son  origine,  à  celle  des  Caylar  de  Snint-Bonnel  de  Toyras.  Klle  n*en  a  pas 
eu  la  forliine  brillante,  bien  qu'elle  ail  souvent  suivi  la  carrière  des  armes. 
La  plupart  de  ses  membres,  sous  les  noms  divers  de  Quei/l;ir,  Queyhird, 
Cailfnrd,  (Jai/la  et  Caylnr^  exerçaient  dans  le  lias-Languedoc  la  proles^iua 
de  geutilsbommes  verriers.  Une  de  ses  branches,  iixée  vers  lObO,  à  Marseille, 
existe  encore. 


Ses  membres  portent  indifîéremment  les  armes  que  nous  reproduisons,  et 
quelquefois  celles  des  Caylar  Saint-Bonnet;  parfois  aussi,  les écussons sont 
écartelés. 

Cette  famille  a  eu  de  si  nombreux  rejetons  qu*il  est  impossible  de  préciser 
auquel  de  ses  membres  appartient  la  joUe  vignette  Louis  XV  ci-dessus. 

Sur  un  étroit  cartouche,  supporté  par  deux  chevaux  marins,  repose  un  écu 

pyriforme,  surmonté  d'une  couronne  (•f)inlale,  el  portant  :  D'.izur,  ntt  pnrfe- 
h:trnnis  d  argcnl  ch;injé  d'une  crai.i  de  (jiiculcs,  au  chef  dargenl  ayant  un 
soleil  ombré  de  <jueule.s,  accosté  de  deux  croissants  de  même.' 

La  branche  de  Marseille  écartelle  :  Z)'ar,  à  3  bandes  de  gueules^  au  chef 
COUSU  eTopy  chargé  d'un  lion  naiwmt  de  tttble^  armé  et  langui  de  gueules^  le 
chef  soutenu  d'une  devise  d'or.,  chargée  de  trois  trèfles  de  sable. 

Un  autre  Ex-libris,  gravé  par  AUin,  pour  J.  du  Caylard  de  Bermond 
d'Espondeilhan,  donne  les  armes  suivantes  dans  deux  écus  ovales  :  le  premier  : 
/  dor,  à  rours  rampant  de  gueules,  cnflelé  d'un  baudrier  dargent, 
soutenant  une  épée  dans  le  fourreau  du  même;  au  2  de  gueules,  à  Ih 
croix  fléchée,  vidée  et  pomme  tée  de  Toulouse  ;  au  S  dor^  à  trois  bandes  de 
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gueules^  au  chef  d  azur,  chargé  (T un  li'nn  i.i.sant  dor,  arme  et  Limpu.ssé  de 
gueules;  le  chef  soutenu  dune  devise  d  urf/ent,  chargée  de  trois  trèfles  de 
sinople;  au  4^  coupé  :  /,  de  gueules,  nu  lion  d  urgent  ]  12,  d  argent,  au 
sânglier  de  MÎnople^  au  chef  dor,  chargé  de  trois  fer*  i  eheimlde  gaeuUê; 
sur  le  font  :  D'argent^  «0  Uon  rampant  de  gueules. 

Le  2*  écu  porte  :  D'azur^  A  trois  annelHs  dttargent^  qui  ert  de  la  Lanck. 
Supports  :  deux  lions,  couronne  de  marquis.  (Fîg.  6.) 

Cet  Ex-libris  qui  réunit  dans  le  premier  écu,  les  armes  des  diverses 
branches  de  la  nombreuse  famille  du  Carlar  :  celle  des  Caylar  du  Bas-Lan- 
guedoc, des  Queilar  de  Marseille,  des  ('>;iylar  de  Sainl-Bonnel  de  Tojras  el 


duCatfl  , 


FÎJ?.  6 

des  Caylar  d'Kspondcilhan,  a  eu  pour  possesseur  Ignace  de  lieruiond,  comle 
du  Caylard,  seigneur  d*EspondeiIhan,  officier  à  Verdun,  marié  en  1766  à 
Marie-Anne  de  la  Lance,  ^  présent,  en  I7S9,  à  rAasemblée  de  la  noblesse 
du  bailliage  de  Verdun.  Prospeb  Falgairollb.    [A  suivre.) 
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COLLEtlM 
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■ETEm  saciETims 


[S.l'ttr  . 

sièclo.  —  Voir  à  Auhusson  de  la  Feuillade 
dans  le  numéro  des  Archives  de  novembre  1905, 
page  174. 

xvni»  siècle.  —  Kti((uette  typographiée,  portant 
l'inscriplion  ci-oonlrc  dan';  mi  cntouraj,'?  de  tmis  lilets 
rectangulaires,  mais  dont  les  angles  ont  éié  aluittus. 
(0,037  de  large  sur  0,02i  de  haut). 

XIX*  siècle.  —  Palmarès  du  collège  des  Jésuites  de 
Metz  dans  la  seconde  moitié  du  xix*  siècle  (  IK'i^- 
lSTl).  —  Entourage  d'un  double  trait  arrondi  aux 
angles.  An-desMnis,  Lith.  Nouvian.  Mets. 
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COUIfiNON  0£  mOCLâHfiE.  xviii»  siècle.  —  Étiquette  typographiée,  voir  à  : 

Videlange.  Reprise  de  nom  en  1816,  d'après  l'Etat 
Préêeni  de  ta  Nobitne  par  fiachelin-Deflorenne,  édi- 
tion de  1866. 

COLLIN  lOoBiniqiie  et  Tvea-        xviii'  siècle.  —  Plusieurs  graveurs  ont  porté  le 

nom  de  Collin,  nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que 
des  deux  artistes  lorrains  dont  les  prénoms  sont  ci> 
contre.  Eux-mêmes  n'ont  pas  toujours  orthographié 
leur  nom  de  la  même  manière  :  on  trouve  des  pièces 
qui  sont  sûrement  d'eux  signées  Coltin  avec  deux  I, 
et  d'autres  signées  Co^in  avec  une  seule.  Il  nous  a 
paru  bon  de  signaler  cette  particularité.  Avec  deux 
Ex-libris  anonymes,  qu'on  trouve  reproduits  pt^e  55 
du  numéro  des  Archiva  dVirril  1898,  et  celui  de  Yves- 
Dominique  Collin  dont  il  sera  question  |)liis  loin 
k  G.  Y.,  il  existe,  tant  dans  la  ooUeotion  de 


M.  Ed.  Engelmami  que  dans  la  mienne,  frente-six 
Ëx-libris  exécutés  par  ces  deux  graveurs  nancéiens. 
Ils  se  trouveront  dans  cette  liste  an  nom  de  leurs 
propriétaires  respectifs. 

COUIHET  DE  U  SALLE  (Anonyme).        x  vin"  siècle.  —  Gravure  sur  bois  d'une  exécution 

véritablement  archaïque,  et  qui  a  été  reproduite  dans 
les  Arehioeê  d'octobre  1903,  page  146.  Armoiries  : 
écusson  du  type  dit  français,  d'azur  îi  un  fleuret  en 
pal,  casque  taré  de  trois  quart  avec  le  fleuret  de 
Técu  pour  cimier.  Supports  deux  lions  posés  sur  un 
tertre.  Il  appartenait  à  Charles- Antoine  Gollinet  de 
La  Salle.  Dimensions  0.0."8  x  n.OjS. 

SOLLINET  DE  LA  MLLE  (itnoiiyiM).        xvur  siècle.  —  Gravure  au  burin,  armoiries  : 

D*azar  à  une  épée  d'argent,?  en  pal  ;  cet  éeu  est 
placé  sur  un  cartouche  caractéristique  de  la  fin  du 
xvrn'  siètlf.  supporté  par  deux  lions  assis  et  contour- 
nés qui  reposent  sur  une  terrasse  déchiquetée.  Au- 
dessus  dans  une  banderole  la  devise  :  Pro  pmtrta 
fulgif,  couronne  de  comte  avec  l'épée  en  manière  de 
cimier.  Le  tout  dans  un  encadrement  à  double  (ilet 
dont  le  plus  gros  est  strié  de  hachures.  D'après  les 
déductions  de  notre  regretté  oollâboratear  le  comte 
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A.  de  Bizemonl,  cot  Ex-lihris  doit  être  celui  de 
Franvois-de-Puule-Joseph-Gabriel-Antoine,  comte  de 

au  régi- 


La  Salle  de  Saint^Gemiaiii. .  etc.  • . 


ment  du  Roi  infanterie.  Vmr  Arehha  de  1903,  page 
148. 

XYiii*  sièdo.  —  Gravure  sur  hois  faite  probahle- 
nu  ut  jiiiur  l  un  des  trois  tils  do  Jacques-i'ierre  Golli- 


quet,  lesquels  d'apn  s  l)<»in  Pelletier  (page  167:  furent 
créi's  li.irons  en  171^'».  Sur  un  cartouche  Louis  XV 
iicciinipagné  à  droite  de  guirlandes  de  lleurs,  à 
gauche  de  palmes,  dans  un  écusson  en  forme  de 
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MlilflUET  (Anonyme).  poire,  le  blasou  (sautoir  cantonné  de  4  hures)  sur- 

monté d'une  couronne  de  marquis.  Eneadrement 
^.  .  formé  d'un  seul  trait  gras  (i  millimètre  d'épaisseur) 

mesurant  0.081  x  0,064.  Collections  A.  de  Bize- 
mont  et  Ed.  En^^elmann.  Nous  en  donnons  ici  une 
fidèle  reproduetion. 

xviii''  siècle.  —  Ex-libris  fait  an  froltoii  avee  «m 
cuivre  découpé  à  jours.  Dans  un  entourapo  de 
forme  presque  triangulaire,  orné  de  fleurettes  et 
surmonté  d'une  grosse  couronne  llenrdelysée, 
le  mot  CoUny  tantM  en  lettres  d'or,  tantôt 
en  lettres  rotig^os  fnf)us  en  avons  vu  un  seul  exem- 
plaire en  lettres  vertes]  l'entourage  étant  toujours 


d'un  In-au  bleu  d'a/.ur.  Cette  pièce  a  été  Csite  pour 
Charles-Nicolas  Hollande,  S}^r  de  Golmy,  en  voici  la 
reproduction.  11  en  sera  reparlé  plus  loin  à  Hollande. 
f      xvni*  siècle.  —  Dans  la  eollection  d'Bx-Ulms  de 
(^Monym).  BikUothèque  Nationale  h  Paris,  4MB  voit  UttA  pièce 

frravée  au  hurin  f  héraldique),  malheureusement  rognée 
du  bus,  et  attribuée  à  Louis-Gabriel  de  Conilans, 
marquis  d'Armentières,  qui  fut  commandant  en  chef 
dans  les  Trois  Évéchés.  (Voir  Biographie  du  Plarie> 
mrnf  de  Metz  par  Em.  Michel,  page  lOii.  Les  armoi- 
ries sont  :  D'azur  se.vé  uk  BiLucrriiii  u'ur  au  uoy  bro- 
chant ou  utnB.  Nout  prion»  inêtAmment  celui  d«  nos 
collèfjuea  qui  aurait  ref/e  pièce  en  bon  iimt  de  «ooloir 
bien  noua  la  ommuniffiier. 
MNG.  ■ISSIONIS  (Sz-llbrls).  XYin*^  siècle.  —  Etiquette  portant  l'inscription  typo- 

graphiée  :  Ex-ubris  Cchio.  Mtaaioms.  D  après  A.  Benoit 
celle  congrégation  serait  de  Toul. 
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corrcNctN  ivocat  a  u 

(BlbUothèqoe  d«  M'). 


COUR  xviii*  siècle.  Belle  gTa>Tire  au  burin  dans  le  genre 
des  Collin.  Sur  un  cartouche  allongé  de  la  fin  du 
xviii*  siècle,  orné  dans  le  haut  de  guirlandes  de  roses, 
on  voit  les  lettres  C.  P.  en  majuscules  anglaises 
ornées.  Au  bas  un  petit  génie  tenant  une  palette  et 
un  tableau,  à  droite  des  livres,  derrière  le  cartouche 
des  palmes  et  un  chevalet.  Le  tout  est  supporté  par 
des  nuages.  Au-dessous  l'inscription,  comme  ci- 
contre.  La  reproduction  par  l'héliogravure  que  nou.^ 
donnons  hors  texte  nous  dispense  de  plus  amples 
descriptions  (Collections  A.  Benoit,  L.  Bouland). 

{A  suivre.) 


EX-LIBRIS  DE  RELIEURS 

)E  journal  La  Reliure,  organe  du  Syndicat  Patronal  de  la  Reliure  et 
de  la  Brochure,  dont  le  siège  est  à  Paris,  7,  rue  Coellogon,  vient 
de  publier  dans  son  numéro  de  Juillet,  la  2*  série  d'une  très 
curieuse  élude  sur  Les  Marques  et  les  Ex-libris  des  Corporations 
du  Lit  re.  Ce  travail  dont  la  première  partie  avait  déjà  paru  dans  le  même 
journal,  au  mois  de  janvier  dernier,  est  dù  à  la  plume  de  M.  Fonteney,  l'actif 


•  YNOICAT  PATRONAL   DE  LA  RELIURI 
IT    Ot    LA  aXOCHUHI 

7.  OttlUfm 


^^^^ 


rédacteur  en  chef  de  La  Rei.ilrk,  qui  a  su  grouper  et  décrire  d'une  manière 
très  intéressante  42  types  (dont  25  sont  des  £x-libris)  appartenant  à  des  pro- 
fessionnels de  la  Corporation  du  Livre. 

C'est  avec  plaisir  que  nous  signalons  à  nos  lecteurs  l'apparition  de  ce  tra- 
vail, d'une  note  toute  spéciale,  dont  l'illustration  ne  laisse  rien  à  désirer, 
puisque  toutes  les  marques  citées,  qui  sont  pour  la  plupart  de  petites  mer- 
veilles de  goût,  s'y  trouvent  reproduites. 

Tenant  ^»  ce  que  nos  collègues  des  Archives  puissent  juger  de  l'intérêt  artis- 
tique que  présente  cette  étude,  nous  avons  l'intention  de  demander  ît  AL  Fon- 
teney  la  communication  de  plusieurs  des  Kx-lihris  reproduits,  afin  d'en 
donner  un  compte  rendu  illustré,  que  nous  publierons  dans  un  des  prochains 
numéros  de  notre  Revue.  En  attendant  nous  lui  adressons  tous  nos  remercie- 
ments pour  le  prêt  du  cliché  reproduit  ci-dessus  qui  est,  en  même  temps,  la 
marque  du  Syndicat  Patronal  et  l'Fx-libris  de  sa  bibliothèque. 

Ed.  Engelmann. 


A  PROPOS  D'UNE  RECIIFIGATION 


ANS  le  fascicule  des  Archives^  du  mois  d'avril  1906,  page  89, 
la  recliiicalion  relative  à  rallribution  de  l'Ex-libris  Beauvau- 
Bcauvau  à  Marie-Thérèse,  fîlle  de  Gabriel  Henri,  qui,  en  17H, 
l'jxHisa  son  cousin  Pierre-Madeleine  de  Beauvau,  marquis  du 
Hixau,  me  semble  ne  pas  devoir  être  acceptée  sans  réserves, 
quelque  grande  que  soit  la  compélenoe  da  signature  et  le  désir  que  j'éprouve 
d*identifier  an  de  mes  Ex-libris,  attenda  que  la  branche  de  Beaavan  du  RivaQ 
fixée  dans  le  Chinonais  et  en  Anjou  a  toujours  dans  ses  armes  :  Brùé  d'un 
hàion  noueux  (T azur  péri  en  b.mde^  ou  cotice  engréUe  d*azor  (Joseph  Denais, 
Armoriai  d'Anjou,  t.  I,  p.  144). 

Il  faudrait  donc  trouver  pour  la  pièce  en  question  une  alliance  autre  que 
celle  d'un  Beauvau  de  la  branche  du  Hivau. 

Dans  l'Armonul  manuscrit  avec  blasons  de  François  (io^et,  prêtre,  décédé 
le  31  mai  1690,  intitulé  : 

«  Le  parfait  héraut  ou  nobiliaire  de  la  Généralité  de  Tooiaine  avec  celle 
«  de  Poitiers,  première  partie,  seconde  partie,  avec  une  instruction  du  bb- 
«  son  et  diverses  observations  c(  advis  nécessaires  à  la  noblesse  recueillis  et 
«  dressés  par  M""*  F.  Goyet  P. «du  Saint  Siège  1686,  »»  acheté  dans  le  voisi- 
nage même  du  Rivau.  l'auteur,  sobre  en  général  de  détails  sur  les  familles,  se 
contente  d'enregistrer  les  armes,  le  nom  du  chef  et  sa  résidence,  est  beaucoup 
plus  explicite  quand  il  s'agit  de  la  famille  de  Beauvau  et  nous  dit  : 

«  Beauvau.  Jacques  de  Beauvau  marquis  du  Rivau  et  y  demeurant,  lilec- 
a  tion  de  Giinon,  cognoist  pour  ses  aianés  les  Seigneurs  de  Beauvau-Fleville 
«  en  Loraine,  d'Espence  et  de  Vatimont  en  Champagne.  Le  Seigneur  de 
«  Ck)lervaut,  Louvemau  ou  Launay-renaut  en  Brie.  Les  aisnés  demeurent  en 
<  Loraine  et  en  Brie  et  en  Champaigne.  Les  seigneurs  de  Beauvau-Tigny  ' 
«  en  Anjou.  Le  Seigneur  de  Beauvau-Rivaranes^  et  Beugné'.  Le  Baron  de 
«  Beauvau  eu  Berry.  Louis  de  Beauvau  seigneur  de  la  Bessière*,  cette 
ti  branche,  esleinte  avant  la  recherche,  (jui  demeuroit  à  la  Billange  de 
«  Sauniur  et  non  autres  sont  ses  cadets  et  portent  pour  armes  :  D'aryenl  à 
«  quatre  lions  eanionnet  de  gueuUe  urmex  Uunpanex  et  couronnes  d'or,  La 
«•  branche  du  marquis  du  Rivau  hrise  d'un  baeton  noueux  d'azur  mit  en 
«  iUùtme.  w 

Il  ne  faudrait  pas,  je  crois,  attacher  une  trop  grande  importance  à  la  forme 
rectangulaire  des  écussons  relativement  à  une  alliance  consanguine.  J.e 

1.  Ti-^iiy,  iicliH'lIcinciil  Ti^-iu-,  cluilenu  et  coinimint'  di'  Maiiu'-«'t-Loiro,  terri"  vcmic  aux  Dcauvau 
par  lo  inariago  dv  Jean  <li'  l<i-auvaii,  sénéchal  d'Anjou  i-t  th-  Provence,  avec  Jeanne  de  Tigné  ;  il 
mourut  h  Naples  en  13',)1   (;.  PorI,  Diel.  hÎMlorique,  t.  I,  p.  273'. 

Bcauvau-Ti(;né  porte  :  Gironné  de  gutuia  H  de  u^le  de  8  pièce»  è  qutire  oteUe»  ou  enuutdee 
pelée»  (f  or  poa<'ei  en  sautoir  Ut  pointe»  en  *btmg hroduM «ur  te  lonf  ii,  Denab,  ArmtmrM généré 
de  rAnjott,  t.  1.  p.  lU). 

S.  RÎTvranes,  actuellement  Rivarennes,  anehinoe  cbâlellciiie,  commune  (lndi<»«tpLoir»). 

3.  Betmtéf  aetaell«aiAiit  Beogny,  cbâteao,  eomminie  da  Saint-Benoit  (Inare-et>-Laixe), 

4.  La  Bnaaitoe,  ni«i«Hi  d^ienaant  de  Taneien  fief  «t  commune  d«  Vlllebemter  (Maine-et-Loire). 

5.  La  Billange,  grande  place  fort  ancienne  dana  la  ville  de  Saumnr  (Maina-eULoire). 
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possède  1  K\-libnâ  d  uu  prélat  de  la  maison  do  Beauvau  relié  dans  un  vulume 
inUbilé  :  «  Tntité  d«  la  noUesse  des  Gipitools  de  Tookmae,  à  Toulouse 
MDGGVn  ». 

Ez-libris  et  volume  sont  de  la  même  époque.  Cet  Ex-libris  a  un  écu  for- 
mant un  carré  parfoit;  dans  cette  pièce  les,  «  sauvages  »,  supports  ordinaires 

des  Beauvau,  sont  remplacés  par  des  anges  à  la  tunique  semée  de  lions,  sou- 
tenant le  cliapcau  à  houppes  qui  surmonte  el  la  croix  et  la  couronne  à  feuilles 
d'ache  appuyée  sur  le  cartouche  encadrant  Técusson. 

Plusieurâ  branches  de  la  maison  de  lieauvau,  indépendamment  de  celle  du 
Rivao,  ont  varié  les  brisures  de  leur  écu,  en  adoptant,  en  cœur,  une  étoile 
tantôt  de  cinq,  tantôt  de  huit  rais.  Comte  Laib. 

ERRATA 

Dans  l'article  sur  l'Ex-libris  de  M.  Hippolyte  Verl^r  (numéro  de  juin  1906)| 
il  y  a  deux  &ntes  que  nous  tenons  à  signaler  de  suite  :  CW  en  1838  qu'est 
né  M.  Verly  et  non  en  1831,  comme  il  est  dit  page  84,  ligne  23.  —  2*^  Le 
titre  de  la  reconstitution  que  va  publier  M.  Vwly  sera  Bœnebrocke  et  non 
pas  Boincbrocke  (page  85,  deuxième  ligne). 

QUESTIONS 
BAMDB  :  8  ROSES.  —  (N«  888.) 

Ije  petit  Ex-Iibris  anonyme,  dans  toute  Tacception  du  terme,  dont  nous 
donnons  eî-dessous  la  reproduction  avec  ses  dimensions  exactes,  n*est  pas 


très  rare.  Ce  qui  e»t  moins  ordinaire  c'est  la  grosse  bordure  gravée  qui  Ten- 
toure,  car  habituellement  les  Ex-libris  de  style  Louis  XV,  ou  bien  n*ont  pas 
d'encadrement  du  tout,  on  bien  ne  sont  entourés  que  de  filets.  Il  serait  inté- 
ressant de  savoir  à  quelle  famille  appartenait  le  propriétaire  de  cette  pièce, 
dimt  le  blason  se  lit  :  De  gueule$  à  la  bande  d'argent  chargée  de  troia 
roses...  probablement  de  gueules.  J.  C.*** 

RÉPONSES 

CHEVRON  :  TROIS  MASULETS.  —  (N«  806.)  —  [13*  AmiéB,  vab»  7».] 
On  trouvera  dans  les  Tables  H^baldiques  de  notre  Revue,  année  ISiPO,  page 
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i83,  que  les  armoiries  décrites  dans  celle  queslion  :  Z)*or,  au  chevron  de 
gueule»  accompagné  da  iroiê  maillai»  de  ainople^  poaia  daam  en  thaf  Fautra 
en  pointe,  eont  celles  de  la  famille  Maillard  (Provence).  El  si  Ton  se  reports 
A  la  page  151  de  la  même  année,  à  laquelle  eUee  reuToient,  on  trouve  que 

M.  E.  Pcrrier  attribue  une  petite  pièce  presque  semblable  à  Joseph-Simon 
Mailhii-d,  avocatd' Arles  et  consul  de  celle  ville  en  1710.  Mais  la  pièce  qui  fait 
l'objet  de  la  question  est  un  peu  plus  {»rande  que  celle  reproduite  en  face  de 
la  paj^e  l'il  de  1900;  d'autre  part,  d'après  le  style  Loui3  XV  du  cartouche,  il 
est  évident  qu'elle  lui  est  postérieure  de  quelques  années  :  il  se  pourrait  donc 


qu'elle  ait  appartenu  non  plus  ;"i  Joseph  Maillard  précité,  mais  à  un  de  ses 
descendants,  ce  qui  nous  a  engagé  à  en  donner  ci-dessus  une  reproduction 
avec  les  dimensions  exactes.  D'  L.  Bouland. 

« 

Le  numéro  de  juin  de  VEie-libn»  Journal  de  Londres  est  principalement 
consacré  à  des  renseignements  sur  k  collection  d'Ez-libris  de  J.  Marshall, 
Fun  des  membres  de  noire  Société,  décédé  en  1903.  On  rend  compte  de  la 

vente  de  cette  importante  collection,  avec  les  prix  atteints  par  un  certain 
nombre  d'entre  eux.  Nous  devons  également  mentionner  l'annonce  de  V Album 
officiel  de  la  Société  anglaise  des  Kx-lihris,  contenant  les  noms  des  princi- 
paux monbres;  un  article  de  M.  \\  riglil  sur  l'exposition  annuelle  de  Londres, 
avec  des  détails  sur  les  Kx-libris  exposés,  et  les  noms  des  personnes  qui  y 
avaient  contribué  par  des  envois.  Il  y  a  aussi  de  petits  articles  sur  les  nou<- 
veaux  Ex-libris  dessinés  par  M.  Ërnesi  Hill,  sur  ceux  de  sir  Ridiard  Tangye, 
et  de  M.  Alfred  Molony  reproduit  en  téle  du  numéro.  Vient  rasnite  la  con- 
tinuation de  la  liste  des  Kx-libris  du  genre  Chippendale.  Le  tout  est  orné  d'un 
certain  nombro  d'illuBlrations  intéressantes  et  de  plusieurs  portraits. 

F.  a 

■         I  I  ■■■    ■  I 

Ae  Gérant,  F.  CABàm. 


MAOOH,  pnoTAT  puSkr*,  mnuaiMnis. 


os  éludes  antérieures,  si  bienveillatnment  accueillies 
par  les  Archives  de  la  Société  des  Colleclionneurs 
Ex-libris  et  de  Reliures  historiques,  ont  eu  l'avan- 
tage de  montrer  que  la  passion  des  livres,  dont  VEx- 
libris  de  Jehan  Bertaud,  de  LHlourl>lanche,  a  fourni  le 
plus  ancien  témoignage,  n'a  pas  cessé,  depuis  les  débuts 
du  xvi"  siècle,  d'animer  les  familles  fortunées  du 
Périgord.  Dans  le  cours  des  deux  siècles  suivants, 
d'importantes  bibliothèques  se  sont  formées  :  nous  nous  plaisons  à  en  recher- 
cher et  signaler  les  épaves. 

Si  la  bourgeoisie  se  contente  d'ordinaire  de  laisser  sur  ses  livres  des  marques 
manuscrites  de  sa  possession,  et  ces  marques,  pour  être  plus  modestes, 
n'offrent  pas  moins  d'intérêt  que  les  vignettes  armoriées  ou  ornées  d'attributs 
divers,  le  clergé  et  la  noblesse,  mus  par  une  louable  émulation,  tiennent  à 
afQrmer  la  leur  par  des  Ex-libris  et  des  Super-libris,  qui  alleslenl  en  même 
temps  un  véritable  souci  artistique. 

Il  sufGt  de  parcourir  les  listes  bien  incomplètes  de  VArmnrinl  du  biblio- 
phile pour  se  convaincre  que  nombre  de  prélats  d'origine  périgourdine, 
comme  les  d'Aubusson,  les  Beaupoil  de  Saint-.\ulaire,  les  Belzunce,  les 
La  Roche-Aymon  et  les  Talleyrand-Périgord  ;  de  puissants  seigneurs  comme 
le  duc  de  La  Force,  pair  de  France  et  membre  de  l'.Académie  française,  et  le 
duc  de  Ilaulefort  se  faisaient  gloire  de  posséder  les  plus  beaux  livres. 
Quelques-uns  ont  laissé  la  réputation  de  grands  bibliophiles,  et  leurs  noms 
méritent  d'être  cités;  ce  sont  :  Louis-Jacques  Ghapt  de  Haslignac,  archevêque 
de  Tours,  qui  <<  avait  réuni  dans  son  palais  épiscopal  beaucoup  de  livres. 


e 
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en  géni'fal  classu|ues,  qu'il  avail  fait  relier  avec  une  grande  riehcsîJc  (i'nrne- 
mentation  »,  et  «  bon  nombre  de  luunui^cnLs  précieux  »  :  Christophe  de 
Beaumont,  archevêque  de  Pam,  «  dont  la  collection  était  considérable  »  ; 
MarcHAnloine-François  Beanpoilde  Saint»AuIaire,  grand  échanson  de  France, 
dont  la  a  bibliothèque  assez  nombreuse  contenait  des  manuscrits  d*un  grand 
intérêt  »,  sans  préjudice  d'une  riche  colleclion  a  d'objets  d'art  et  de  curio- 
sité »;  le  maréchal  Louis-Antoine  Gontaul,  duc  de  Biron,  exécuté  en  1793, 
«  dont  la  Cf)lleclion  ('tait  celle  d'un  f,'rand  seigneur,  nombreuse  et  richement 
habillée  »»  ;  enfin  le  ministr-e  d'IUat  Ikrtin,  «  savant  et  intrépide  collection- 
neur auquel  la  liibliothèque  naliunale  doit  Tune  de  ses  plus  utiles  créations,  . 
c'est-à-dire  le  Cttbinei  ou  te  Dépài  des  titre*  ». 

Nous  continuons  la  série  de  nos  recherches  parmi  les  livres  échappés  à  la 
dispersion  des  anciennes  bibliothèques  périgourdines,  non  plus  en  nous  bor- 
nant aux  marques  de  possession  d'une  même  famille  ^  mais  en  réunissant  des 
marques  isolées,  dont  nous  devons  la  connaissance,  pour  la  plupart,  h  d'ai- 
mables collègues  ou  amis  :  nous  leur  en  adressons  ici  nos  sincères  remer- 
ciements. 

Celte  nouvelle  éltide  nous  reportera  à  cette  époque  privilégiée,  où  une 
véritable  phalange  de  dessinateurs  et  de  graveurs  illustrait  les  livres  pour  le 
plus  grand  honneur  du  goât  français*.  Trois  d*entre  eux,  Stagnon,  Woy  et 
Biosse,  ont  tenu  à  signer  quelques-uns  de  nos  Ex-librù^  dont  la  reproduction 

permettra  de  se  faire  une  idée  de  leur  extraordinaire  habileté,  de  la  fînesse 
de  leur  préparation  à  Teau-forle,  ainsi  que  de  la  douceur  et  du  velouté  du 

burin  des  ailisles  du  XMii''  siècle. 

Il  nous  a  été  déjà  donné  île  cun-^l;îl<  !'.  clans  une  même  maison,  l'heureuse 
influence  d  un  de  ses  membres  Ijibiiopliile»  bur  le  choix  de  VEx-libris 
commun.  Nulle  part  cette  influence  ne  s'est  mieux  fait  sentir  que  dans  VEx' 
libris  qui  doit  tout  d^abord  attirer  notre  attention. 

LE  COMTE  DE  LA  HAMIÈHE 

Nous  avons  déjà  donné  dans  celle  Revue  (n**  d'août  1901)  la  reproduction  de 
l'Ex-libri^  de  ,îean-Loui«:-Anlotne  du  Lau.  marqiii?  d'Alleinans,  ce  brillantofïi- 
cier  du  régiment  du  roi-infantt'rie,  que  des  blessures  reçues  dans  les  campagnes 
d'Italie  obligèrent,  vers  173.'»,  tle  quitter  le  service  ;  les  armes  de  la  famille  du  Lau, 
avec  le  laurier  à  sept  branches  et  le  lion  léopardé  brochantsur  le  fût  de  Tarbre, 
sont  le  sujet  principal  de  Cet  Eû^Uhris.  L*écu,  surmonté  de  la  couronne  de 
marquis,  est  placé  dans  un  cartouche  Louis  XV,  que  supportent  deux  lions, 
Tun  couché.  Tanhe  debout,  ayant  sous  leurs  pieds  une  banderole  avec  ces 
mots  :  Ex-libri*  d AUemans.  Le  tout  forme  un  gracieux  ensemble,  reposant 
sur  une  nuée  qu'entourent  les  rayons  du  soleil. 

1.  Une  récente  découverte  nous  permet  d'ajouter  ici  une  noie  complémentaire  k  notre  notice  : 
Ex-libris  et  fer*  de  reliure  Je  tu  famille  Maeheco  de  Préme.iux,  |)ubliée  <îan«  le  numéro  d'août 

l''0")  ili'  (_■(  Ui.'   lii'vuc.  \oiis  n'.b\ idtis  |ni  !<•[ ni  1(1  M i ic  (jur  U-  fi-i  n|i]>li<nif'  sur  lu  rt'tiuri-  (ii's  IImcs  de 
iM'Iil  fi>!ni;iL  de  lu  bililii  il  lu  ijiic  <i('  .Ii';ir>-1  rativtiih  .Machcfo  ilc  l'i-i'tiir.nix,  (''\ci(vic  du  Couscro  iis. 
Noire  «mi  M.  Charles  l>.iiil.i_'r.  biMidilu  cnire  de  la  vilir   Ar  l 'cr  i^'ucux .  nous  a  montré  sur 
jiliilfi,  dessus  et  dessous,  tlu  irnit^  destirnifit  et  lilirrii'»      i'ft/lim'  y.illir.mr  iu-folio,  un  for 

fia[ipt''  tout  orJ'J"»  X  7')  aux  armes  du  mén>c  prélat,  avec  celle  légi  inli-  un  [icu  dilTt-rente  de  celle 
du  premier  fer  :  Joànntê  Jh'ranciêe,  de  Macheco  de  l'rémeaux,  epU.  AuttriemU  Contoranorum, 
i.  Henri  Cohen  :  Guide  à«  Ftouitettr  de  tmret  à  grmturtê 
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Tel  est  aussi  Vfijr-lihrix  du  comte  de  La  Ramièrc,  que  nous  reproduisons 
plus  ba?.  avec  cette  double  différence,  toutefois,  que  le  blason  des  La  Ramière 
a  remplacé  celui  des  Du  Lan  et  que  l'écusson,  au  lieu  d'être  penché  sur  la 
droite,  est  incliné  von  la  gauche. 

Lotti»-Gabriel  de  La  Ramière  était  né  du  second  mariage  de  Chariea  de 
La  Ramière,  seigneur  de  Puychamaud,  paroisse  de  Sainte-Eatèphe,  avec 
Marie  Joumard  Tison  d'Argence.  Il  devint,  dit  M.  le  comte  Charles  de 
Beaumonl',  qui  a  bien  voulu  nous  prêter  un  des  six  volumes  du  Speei»teur 
ou  Socr/ile  moderne  (Amsterdam,  Hif),  revêtu  de  VEx-libn's  en  question'  — 
un  des  plus  puissants  seigneurs  du  Nontronnais  et  jeta  sur  sa  maison  l'éclat 
de  la  fortune.  Le  25  février  1763,  il  épousa  la  fille  unique  du  marquis  d'Alle- 


mans  et  de  Magdeleine-Antotnette  Le  Goigneux  de  Belabre.  Cette  union  — 
ajoute  notre  distingué  collègue  —  ne  fut  pas  heureuse  :  le  seul  enfant  qui 
naquit  mourut  étouffé  dans  son  berceau  par  suite  d*accident,  et,  peu  après, 
la  jeune  femme  le  rejoigrnit  dans  la  tombe. 

Jean-Louis-Anloijie  dn  Lan,  en  raison  sans  doute  de  ses  bonnes  relations 
avec  son  gendre,  lui  lit  donation,  le  18  octobre  176,^.  de  toute  sa  fortune.  De 
ce  chef,  le  dernier  comte  de  La  ilamière  devint  seigneur  de  Champniers, 
Piégut,  Pluviers,  Saint-Barthélemy,  Augignac  et  Saint-Martial-le-Drouz  ou 
Sainte-Estéphe.  Il  devait  acheter  plus  tard  le  marquisat  du  Bourdeix  et  la 
baronnie  de  Nontron.  Il  est  mort  à  la  veille  de  la  Révolution,  le  25  janvier 
1789,  laissant,  d'un  second  mariage  avec  Anne-Louise  Pichon  de  la  ivoire, 
nne  fille  unique,  Madame  de  Wismes,  dont  le  petit-lils  Jean,  marquis  de  Malet, 
beau-père  de  \l.  de  Beaumont,  possède  aujourd'hui  la  terre  de  Puycharnaud. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  le  comte  de  La  Ramière,  mû  par  un  sentiment 

1.  Le»  $mgiuun  dtPoyeliMntaad  du  nom  de  La  Rtmière  (1898). 

1.  La  biNiothèqne  da  ehltwm  de  Puycbaraaud  possède  encore  cet  Sm-Ubri$  sur  les  deux 
evvngn  saivants  :  Beli$»tre,  par  Marmonlel  (Parie,  17S7),  et  CEvvm  «fc  tfarfeme  le  mafmiàerfe 
lêmSrt  (Pari»,  mt).  V    "»  /. 
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de  reconnaissance  envers  son  beau-père,  ait  adopté  le  dessin  de  VEjr-liLris 
de  celui-ci,  r\i\n^  lequel  il  substitua  se;*  armes,  qui  sont  :  D'azur,  au  sau{oir 
(for  c;tn(u/iitc  de  quatre  eioi/ex  d'argent.  Dans  la  banderole  ces  mois  :  /i.r- 
lihris  de  La  liumierre  (sic).  La  vignette  a  6  centimètres  03  niiliinièlres  de 
hauteur  sur  5,08  de  laideur. 

LES  DU  CLUZEL 

Famille  essentiellement  périgourdine  que  celle  des  Du  Cluzel  !  Elle  ajouta 
à  son  nom  patronymique  celui  de  La  Chabrene,  terre  qu'ils  possédaient  flans 
la  ])aroisse  de  Preyssac-d'Agonac.  Elle  était  représentée,  au  commencement 
du  \\m^  siècle,  par  François  du  Cluzel,  premier  président  en  l'élection  de 
Périgueux  et  8ubdclc|^uc  de  l'intendant  en  la  sénéohauMëA  de  Périgord, 
marié,  depuis  1670,  à  Marie  de  Montoson. 

Cest  de  ces  deitx  châtelains,  dont  on  voit  à  La  Ghabrerie  les  portraits 
attribués  à  Lai^illière,  que  descendent  les  deux  bibliophiles  dont  nous  avons 
à  parler. 

Ils  eurent  sept  enfants.  Une  de  leurs  filles,  Marie-Jeanne,  épousa  le  poète 
Lagrange-Chancel.  en  170H.  François  du  Cluzel  continua  la  fdialion  des 
seigneurs  de  La  Chabrcrie,  eL  Léonard  fut  Fauteur  delà  branche  de  Blanville. 
.  D'après  Mouille  d'Angerville des  raisons  de  famille  forcèrent  ce  dernier 
n  d*enlrer  dans  les  affaires  ».  «  Né  avec  toutes  les  grâces  de  Tesprit  et  de 
la  figure,  dit  d^Ârgenson  il  dut  sa  fortune  au  talent  heureux  qu*il  eut  de  se 
faire  des  amis  v .  Protégé  dès  son  enfance  par  M"*  de  Poix,  sœur  du  dernier 
duc  de  ce  nom,  plus  lard  par  le  maréchal  de  Bezons,  et  enfin  par  le  contrô^ 
leur  général  Le  Pelletier  des  Forts,  il  fut,  en  1726,  nommé  fermier-général, 
fonctions  (|iril  remplit  jusqu'à  sa  mort  arrivée  à  Paris  le  30  novi-ml»re  17<k). 
Il  sut,  par  sa  .sa<;(*ssc',  réunir  une  fortune  qui  dépassa  de  beaucoup  ses  pre- 
mières espérances  el  lui  permit  d'acquérir  la  terre  de  iilanville,  près 
Chartres 

Le  6  novembre  i725,  il  avait  épousé  Marie^Thérèse  Touxard  ou  Thouzard, 
lille  de  Jean-Baptiste,  auditeur  à  la  Chambre  des  Comptes.  Il  en  eut  cinq 

filles  et  un  fils,  François-Pierre,  qui  fut  intendant  de  la  généralité  de  Tours. 

On  considérait  Léonard  Du  Cluzel  comme  a  fort  honnête  homme,  pas  du 
tout  fait  pour  être  fermier-général  ►».  Il  partageait  >*e3  loisirs  entre  les  calmes 
jouissances  de  la  famille  et  les  délassenient.s  de  1  esprit.  Les  livres  de  sa 
bibliothèque  de  Jiianviile  portaient  le  «uperbe  Ex-libris,  qu  a  bien  voulu 
nous  communiquer  M.  Engeimann,  vice-président  de  la  Société  et  que  nous 
reproduisons  ci-contre. 

Dans  un  encadrement  ovale  de  deux  fileta,  les  deux  écussons  accolés  du 
fermier-général  et  de  sa  femme,  dont  ils  reproduisent  les  armoiries  respec- 
tives, sont  placés  dans  un  cartouche  symétrique,  surmonté  de  la  couronne 
de  marquis,  ayant  deux  aigles  pour  support  et  orné  dans  le  bas  d'une 
coquille  et  sur  les  côtés  de  deux  branches  d'olivier  (7  X  5,09). 

1.  Vie  privée  de  Louis  XV,  I,  Pièces  jusli/îcativen,  n.  293. 

2.  Mémoires,  IV,  p.  M 9. 

3.  F.  Duma*  :  La  ginéraiitéde  Tour*  au  XVIII*  s<>cte,  administradon  dt  l'inttnduU  Da  Ctu*el 
ebap.  II.  —  M.  d«  Le«eure  :  Im  Phitippique*  de  Lagragt-Chancel,  Appendice. 
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Lies  armes  de  Do  Ouzel  sont  :  Z)*or,  au  chêne  ierrsusé  de  sinople^  giaiUé 
d'or,  au  cerf  panant  de  gaeuUê^  broehàtU  turiefût  de  Farhre.  CeÛwda  Ton- 
zard  :  D'arffentt  à  la  bande  de  aable  chargée  de  troie  roeee  d'or. 

M.  le  de  Cumond,  qui  nous  a  aidé  à  déterminer  ces  armes,  nous  a 
donné  le  texte  du  billet  d'invitation  aux  obsèques  de  la  dame  de  BlanviUe. 
Cette  lettre  de  deuil  est  assez  intéressante  pour  mériter  d'être  reproduite  ici  : 

<•  Vous  êtes  prié  d'assister  au  convoi,  service  et  enterrement  de  Madame 
Tliérèse  Tuiizard,  épouse  de  messire  Léonard  du  C^luzel,  chevalier,  seigneur 
de  La  Chabrerie,  Blanville,  Montrouge  et  autres  lieux,  et  l'un  des  fermiers 
généraux  de  Sa  Majesté,  décédée  en  sa  maison  rue  Saint-Honoré,  cejourd'huy 
I9ID»  avril  1755f  à  six  heures  du  soir,  en  l'élise  S*  Rooh,  sa  paroisse,  oii 
elle  sera  inhumée.  •> 

Tandis  que  Léonard  du  Qusel  faisait  sa  carrière  dans  les  fermes  royales, 


François,  son  frère,  embrassait  le  parti  des  armes,  où  ses  descendants 
devaient  suivre  son  exemple.  On  peut  voir  au  château  du  Lieu-Dieu,  commune 
de  Boulazac,  le  portrait,  et  dans  l'église  de  Prcyssac,  commune  de  Chàleau- 
rKvê(|ne,  le  tombeau  de  cet  ancien  olHcier  des  ujousquetaircs  noii*s,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  épousa,  à  Nontron,  en  1733, 
demoiselle  Marie  Dupeyroux  :  leur  fils  atAé,  Antoine^Marie  Du  Cluxel,  a  été 
l'un  des  demie»  et  des  plus  illustras  ràpr^ntanls  de  la  société  spirituelle  et 
polie  du  xvni^  siècle. 

Le  comte  du  Cluzel  de  La  Chabrerie  naquit  à  Nontron  le  10  avril  1737. 
Entré  au  8er\'ice  en  IT'IO,  il  fit  sur  lo  continent  toutes  Us  campagnes  de  la 
guerre  «le  Sepl-Ans,  et  commanda  même  des  troupes  sur  mer.  Il  |);ncnunil 
avec  distinction  tous  les  grades  de  l'armée.  Il  avait  le  rang  de  colonel  et  étiùt 
capitaine  aux  gai-des  françaises  au  moment  de  la  Révolution. 

Forcé  de  s'expatrier,  il  se  réfugia  à  l'étranger  où  le  suivirent  les  succès 
dus  à  ses  brillantes  qualités.  Le  prince  de  Nassau,  bon  juge  de  l'agrément  et 
du  mérite,  voulut  le  retenir  dans  sa  cour  où  il  était  goûté  et  chéri  de  tons. 
Mais  la  France  était  trop  «^ère  à  son  cœur.  La  Restauration  le  récompensa 
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de  soixante  années  de  services  en  le  faisant  maréchal-dc-camp  et  le  nommant 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

Chez  lui,  les  grâces  de  Thumme  du  monde  accompli  s'unissaient  aux  dons 
d'un  esprit  très  orné,  très  cultivé.  Il  fut  un  poète  de  valeur.  Ayant  alï'ermé 
La  Chabrerie,  ancien  domaine  de  ses  ancêtres  du  Périgord,  il  s'était,  dès  son 
retour  en  France,  fixé  avec  les  siens  à  Blanville,  où  il  ne  cessa  d'entretenir 
avec  sa  province  natale  les  plus  agréables  relations.  Plus  que  nonagénaire, 
ayant  conservé  toute  la  fraicheur  et  tout  le  charme  des  idées  et  de  la  conver- 
sation, il  s'y  éteignit  doucement  le  2  mars  1833. 

Sa  nile,  Marie-Antoinette-Françoise  du  Cluzel,  veuve  du  comte  de  Mérode, 
se  remaria  avec  le  marquis  Charles  de  Cossé-Iirissac,  dont  les  petits-enfants 
habitent  aujourd'hui  La  Chabrerie. 

Dans  la  courte  notice  que  nous  avons  publiée  en  1901  nous  avons  appré- 
cié les  poésies  de  notre  bibliophile,  qui  sont  empreintes  de  la  plus  tendre 


sensibilité,  de  la  grâce  la  plus  séduisante.  Mais  nous  n'avons  pas  parlé  de 
sa  bibliothèque,  dont  les  livres  de  choix  révélaient  les  goûts  littéraires  les 
plus  raffînés. 

Quelques-uns  portaient  sur  les  plats  le  fer  de  reliure  aux  armes  des  Du 
Cluzel.  C'est  celui  que  nous  reproduisons  ci-dessus,  il  se  trouve  sur  un  livre 
que  M"'^  la  M'*"*  de  Cossé-Iîrissac  a  eu  l'obligeance  d'extraire  pour  nous  des 
rayons  de  la  bibliothèque  du  château  de  La  Chabrerie  :  Des  livres  classiques 
de  l'empire  de  la  Chine,  recueillis  par  le  père  Noël  (Paris,  de  Hure,  1784). 
Deux  lions  supportent  l'écu,  placé  dans  un  cartouche  ovale,  que  surmonte 
une  couronne  de  marquis. 

Quant  â  VEx-libris,  il  est  remarquable.  Il  fut  gravé  tandis  que  son  posses- 
seur était  encore  aux  Gardes  françaises.  Nous  en  devons  la  connaissance  au 
regretté  président  de  la  société  historique  et  archéologique  du  Périgord, 
M.  A.  de  Houmejoux,  qui  le  possédait  dans  un  ouvrage  posthume  de 
M.  Pluche  :  Concorde  de  la  yéoyrapliie  des  di/férenis  Ages  (Paris,  1764). 

i.  Le  comte  du  Cluzel  de  la  (Chabrerie,  avec  |>orlrail.  —  Pcrigueux,  imprimerie  de  U  Dordc]gne, 
iu-8  de  8  pages. 
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M"**  veuve  de  Roumejoux,  l'ayant  retrouvé  dans  la  bibliothèque  du  château 
de  Rossignol,  a  eu  la  complaisance  de  nous  l'envovei-  pc^ir  en  faire  un  des 
orneinenls  de  cette  notice.  Il  mesure  7  centimètres  de  liuuLeur  sur  4  centi- 
mètres 08  de  laideur.  (Voir  ci<de88ous.) 

Cet  Eap-liiriê  est  plus  intéressant  qae  le  fer  de  reliure.  C'est  Tofficier  aux 
Gardes  qui  en  a  inspiré  le  dessin.  L'écu  où  sont  gravés  le  chêne  et  le  cerf  est 
délicatement  appuyé  sur  Tépée  et  le  guidon,  entrelacés  avec  des  brandies  de 


laurier;  il  est  surmonté  d'un  casque  à  panache,  avec  un  hausse^ol  en  ban- 
derole, sur  lequel  on  lit  la  devise  :  Honor  et  virtus.  Il  repose  sur  un 
socle,  dont  la  façade  porte  en  latin  les  noms  et  qualités  du  bibliophile  garde- 
française  :  Ant.  Marin  DucluzeL  Mile*  Preiorianus,  Au-devant,  sur  le  sol, 
sont  placés  les  ganls  d'ordonnance. 

(A  suivre.)  A.  DujahiuoDescombes. 


SUR  UN  EX-LIBRIS  MAÇONNIQUE 

|1"]S  armoiries  sont  celles  du  chapitre  des  Rose-Croix  de  lleredum 
(le  Kilwinning,  fondé  à  Paris  eu  177G  dans  la  loge  Le  Contrai 
Social,  anciennement  loge  de  Saint-Lazare,  par  des  commis- 
saires de  la  grande  Loge  écossaise  du  Comiai  Venaissin^  et  en 
particulier  par  un  médecin,  le  D'  Boileau,  réformateur  de  cette  loge  et  inven- 
teur du  Hite  écossais  philosophique*. 

La  grande  loge  écossaise  du  Comtat  Venaissin  était  la  mère-loge  du  Rite 
Hermétique,  fondé  en  1770  à  Avignon  par  Dom  Pernéty,  ancien  bénédic- 
tin, auteur  de  plusieurs  ouvrages  d'alchimie  et  initié  au  système  Sweden- 
borgicn  à  la  cour  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  où  il  élaiL  tort  bien  vu-. 
Le  D*"  lioiloau.  en  introduisant  le  Rite  Hermétique  a  Paris,  modifia  et  sim- 

1.  Philosophique  est  ici  synonyme  d'alchimique, 
f .  firnéty,  ne  en  171S  k  Rosnoe,  mort  en  1800. 


Digitized  by  Google 


~  120  — 

plifi»  les  grades.  Les  armoiries  que  nous  signalons  et  qui,  au  point  de  vue 
héraldique,  ne  sont  pas  très  correctes  comportent  huit  quartiers,  si  l'on  peut 
appeler  quartiers  ce«5  divisions  fantaisistes.  Chacun  de  ce»  quartiers  repro- 
duit les  symboles  des  grades  correspondants  :  on  y  retrouve  les  signes  des 
principaux  degrés  du  rite  écossais  :  apprenti,  compagnon  el .maître  (en  bas 
à  gauche),  roBe-4»oiz,  prince  du  soleil,  Kwlosoli,  etc...,  et  d'autres  signes 
tirés  plus  spécialement -des  emblèmes  alchimiques  contre  l'œuf  Kermétique» 
les  sept  phases  de  Toeuvre,  le  sel,  le  soufre  et  le  merenre,  la  monade  hiéro- 
glyphique de  JeanDee,  ce  qui  indique  le  genre  des  travaux  dont  s'occufaient 
les  adeptes  de  ce  rite.  La  c!'  vi'<c  extérieure,  légèrement  modifiée  pour  lui 
donner  iiiu'  signification  alchunique,  est  tirée  du  degré  de  l'Ecossisme.  Le 
casque  (jiii  couronne  l'écu,  la  devise  supérieure  :  Virtute  et  silenlio,  la  tour 
crénelée  sont  des  symboles  qui  figurent  dans  le  sceau  du  XYIII*^  degré 
(Rose-Croix)  du  rite  écossais  ancien.  La  croix  centrale,  avec  son  étoile  à  sept 
branches  sur  laquelle  repose  TAgneau,  est  une  rose^roîx  très  curieuse  dont 
la  forme  a  persisté  et  se  retrouve  encore  en  1813  comme  bijou  du  grade  de 
Rose-Croix.  Ce  bijou  était  très  probablement  commun  à  tous  les  hauts  grades 
du  Rite  écossais  philosophique  et  ne  se  distinguait  pour  chacun  des  degrés 
que  par  un  signe  spécial  surajouté  à  la  croix.  Un  de  nos  amis,  M.  Quenai- 
dit,  possède  une  croix  de  ce  rite  portant  au  pied  de  la  branche  inférieure  la 
toise,  la  clef  et  le  serpent  avec  le  chiffre  32  {^comme  on  les  voit  au  quartier 
supérieur  à  droite)  indiquant  que  c'était  là  le  bijou  du  grade  supérieur 
[Chevalier  de  U  Toison  d'or^  XXXII*,  ce  qu*  correspond  au  Chevalier  du 
Serpent  d'airain^  XXV*  de  TÉcossisme  ancien).  Les  signes  planétaires  y  pré- 
sentent cette  curiosité  de  n'être  pas  les  signes  dassiques,  tels  que  nous  les 
trouvons  ici,  mais  de  reproduire  les  formes  anciennes  que  l'on  trouve  sur  les 
manuscrits  des  xv^  et  xvi^  siècles.  Pernéty,  très  versé  dans  l'étude  des  alchi- 
mistes, avait  dû  les  préférer  à  cause  de  leur  forme  archaïque,  plus  originale. 

Le&  Pkilalèthes  de  Paris  (1773)  et  les  Philadeiphes  de  Narbonne  (1780) 
procèdent  atissi  du  Rite  Hermétique  et  possèdent  des  grades  et  des  symboles 
analogues.  Dans  le  rite  des  Philadelphes  en  particulier  on  trouva  huit  grades, 
dont  les  quatre  supérieurs  portent  le  nom  de  premier,  deuxième,  troisième  et 
quatrième  chapitres  de  la  Rose-Croix,  ce  qui  correspond  exactement,  on  le 
voit,  au  dispositif  de  cet  écusson.  Les  Philalôthes  eurent,  grâce  à  Savalelte  de 
Langes,  i'i  Court  de  Géhelin.  au  prince  de  liesse,  au  président  d'Héricourt, 
des  arehivus  et  une  bii)liotl)èque  très  importante  de  sciences  hermétiques  qui 
furent  dispersées  en  1788. 

Ces  armoiries  devaient  figurer  en  tête  des  actes  du  Rite  écossais  philoso- 
phupu;  ;  mais  elles  doivent  avoir  servi  d'Ex-libris  aussi,  surtout  sous  la  forme 
spéciale  du  spécimen  que  nous  a  communiqué  le  Bouland  :  le  nom  du 
chapitre  s'y  trouve  indiqué,  et  cela  semble  bien  être  une  marque  de  pro- 
priété, une  sorte  de  signature  confirmant  cette  hypothèse. 

D'  Marc  Havbn. 

RépArkhcu  :  Clavcl,  Hiêtoirt  de  It  maçonnerie.  P.,  i8  V3,  p.  170  sqq..  Journal  dm  mwiiI».,  ocU 

1780  ;  ThuiUur  de  l  ÉcoMinnit;,  P.  ;  1813,  in-8;  Tassin,  Hisfoire  liltéraire  de  Ia  CongrégationdeStinl- 
A/aur,  Revue  du  Lyonn&ii,  VIII,  131.  Inilialiou,  mar»  ltH>6.  Nulcs  sur  ua  bijou  maçonnique. 
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DES 


COniMT  (Mf)- 


(r.-i.). 


(H*)  (ilJieii|rm«). 


LISTE  SOMMAIRE 

l»OOR  SERVIR  A  L*lhTmB 

EX-LIBKIS  LORRAINS 

{SaUe). 

IS*  siècle.  —  Dans  Tovale  d'un  cartouche  symé- 
trique entoiin''  (l'une  g'uirlnnde  et  posé  sur  vm  socle 
se  trouvent  les  armoiries.  Au-dossus,  couronne  de 
comte,  et  au-dessous,  le  nom.  Haut.  0,062,  larg. 
0,048  mm.  Signé  entre  la  tablette  du  socle  et  le  bas 
de  1.1  •guirlande  :  .1  .V.mci/,  par  Collin  gnv.  du  feu 
Hoy  de  Pologne  (Collection  Ed.  Kngclmannl. 

Î8"  siècle.  —  C'est  le  nom  d'un  graveur  messin. 
A.  Benoit  ne  connaissait  de  lui  que  l'Ex-libris  de 
Pag^t'l  de  Vantoux.  Nous  on  ajoutons  deux  autres  : 
D'Aine  et  Faventine  de  Kontcnille.  Voir  à  ces  noms. 

iS*  siècle.  —  11  y  a  deux  Ex-libris  héraldiques, 
anoiiyuR  s  et  à  peu  près  semblables,  attribués  k  Nico- 
las de  Corberqn,  second  avocat  général  au  Parlement 


MSTEANA  (Bx-blbUot.) 


do  Mi  t/..  Dans  un  oartouche  synu''tri((ue  poso  sur  un 
ornuineut  légèrement  déchiqueté,  se  voit  un  écusson 
ovale  aux  armes,  surmonté  d'une  couronne  de  comte, 
et  supporté  par  deux  licornes.  Nous  donnons  ici  la 
reproduction  du  plus  petit  avoo  ses  diineiisîons 
exactes,  ce  qui  nous  dispense  de  décrire  l'autre  qui 
n'en  diffère  guère  que  par  les  dimensions  :  0,0131  x 
0,0138  mm.  (Collections  A.  Benoit,  L.  Bouland,  Ed. 
Enpelmann). 

17*  siècle.  —  (iravure  au  burin,  héraldique.  Dans 
un  cartouche  symétrique,  le  blason  (dievron  accom- 
pagné de  trois  merlettes).  Autour,  une  banderole 
dans  le  haut  de  laquelle  se  voit  l'inscription  :  /iJ- 
Bihlioi.  Coateana.  Signé  dans  le  bas  à  gauche  :  J/oual 
feeit.  Une  note  d'un  précédent  possesseur  ajoute  : 
d'après  Sébastien  I^clcrc? 

18*  siècle.  —  Jolie  gravure  au  burin,  à  claire-voie, 
qui  représente  deux  anges  entourés  de  nuages,  soute- 
nant le  blason,  dans  un  écusson  ovale  légèrement 
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incliné  de  gauche  h  droite.  II  est  suniMNlIé  d'une 
couromic  de  vicomte  de  laquelle  sort  en  manière  de 
cimier  un  troisième  ange  sonnant  de  la  trompette  ;  à 
celle-ci  est  attachée  une  petite  bannière  portant  la 
deviîie  :  .Vi7t/7  thneo  vincam.  En  bas  à  gauche  et  à 
nioitii'  dans  le  nunge,  la  signature  :  Xirole  pis  à 
Xuncy.  Au-dessous,  en  écriture  biktarde  avec  paraphe 
sirnuboit  one  signature,  le  nom  Creveeorar.  Dimen- 
sions, y  compris  cette  signature  :  0.091  de  haut  sur 
0,06t  de  largo  (Collection  L.  liouland). 

18"^  siècle.  —  Intéressante  gravure  au  burin  dont 
nous  donnons  la  reproduction  avec  ses  dimensions 
exactes'.  Elle  représente  le  blason  dans  un  écusson 
ovale  posé  sur  un  cartouche  de  style  Louis  XIV, 
entouré  de  palmes  et  de  feuilles  d'acanthe  qui  prennent 
la  forme  d'un  heaume  &  la  partie  supérieure.  En 
manière  de  cadre,  la  conqposition  est  entourée  de  Tins- 


cription  :  ex-liiiri.s  DD  Crevon  dr  M(-riemtrt  in  êup 
eurUt  metenti  teriMtorit^  anno  mim.ci.xii. 
CMVEI.  eif*  M  CNPS  MML        18*  siècle.  —  Cet  officier  en  garnison  à  Mete  et  k 

Verdun  eut  deux  Ex-libris  que  nous  avons  trouvés 

collés  l'un  sur  l'autre  :  ils  ne  varient  que  par  les 
détails  du  cartouche  Louis  XV  et  par  leurs  armoiries 
qui  sont  différentes.  Nous  avons  quelque  raison  de 
croire  qu'ils  ont  été  tirés  t<ius  les  deux  sur  la  nïême 
planche  après  grattage  et  changement  du  blason.  Ils 
se  composent  chacun  de  deux  parties  :  i°  les  armoi- 
ries posées  sur  une  petite  temuise  ;  2*  Tinscription  en 
deux  lignes  entourée  d'une  guirlande,  à  laquelle  on 
a  donné  la  forme  d'un  rectangle,  et  qui  est  sépan'o 
de  la  terrasse  par  un  léger  blanc.  Le  tout  est  cir- 
conscrit par  un  filet  mesurant  0,076  de  laige  sur 
0,078  de  haut.  On  trouve  quelques  détails  sur  le  titu- 
laire dans  A.  Benoit,  page  270. 
^^19^  18"  siècle.  —  Sur  un  cartouche  rocaille  écusson  en 

forme  de  poire  renversée  portant  les  armoiries  des  de 
Curel  surmontées  d'une  couronne  de  comte.  Sur  mon 
exemplaire  ainsi  que  sur  un  autre  que  j'ai  pu  exatni. 
ner  à  la  loupe,  on  distingue  dans  un  }>etit  espace  blanc 


CREVON  OE  M£R1C0URT. 
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CUREL  (De).  ménagé  uu  bas  du  cartouche,  à  droite,  les  lettres  L  d  G 

inîtiaks  qui  ne  r^pondrat  pas  aux  noms  du  ChevaUer 

de  Curel  (Zapouraph  ')  ,  lequel  s'.ippol.tit  Nicolas- 
Franv<»is,  Ne  serait-ce  pas  un  essai  fuit  par  Léonce 
de  Curel,  fils  du  Chevalier  Nicolas-François  ?... 
Nous  en  donnons  ci^^essousk  reproduction. 


CUREL  iOe) 


CURa  OE  M.  OE). 


19*  siècle.  —  Gravure  sur  cuivre  faite  récemment 
à  l'imitation  de  la  précédente,  aveo  cette  différence 

que  dans  l.i  pièce  moderne  tous  les  meubles  du  bla- 
son y  sont  traïutposé»,  et  ^e  la  couronne  de  comte 
a  été  remplacée  par  une  couronne  de  vicomte.  Hau- 
teur 0,053  mm.,  largeur  0,037. 

IS''  siècle.  —  Gravure  sur  bois.  Dans  un  i  ncadre- 
ment  de  style  Louis  XVI,  orné  de  guirlandes  de  roses, 


rinscription  en  lettres  capitales,  signé  Zapouraph,  et 

exécuté  pour  lui-même  par  le  chevalier  Nicolas-Fran- 
çois de  Curel.  11  s'en  était  encore  fait  un  autre,  aussi 
gravé  sur  bois,  daté  de  1772,  représentant  un  ovale 
azuré  entouré  de  roses  chai^  du  chiffre  C.  F.  N. 

pour  N.  F.  C.  (les  deux  pièces  ont  été  décrites  dam 
les  Arcfiiri's  de  juin  ll>0'î.  suivre.) 


L  .idrcsse  du  C*"  de  Tri mond ,  punir  d:ins  le  n  "  de  Juin  p.  96,  e.s/  inexacte  ; 
elle  doit  être  ainsi  recti/iée  :  C**'  de  T riniond,  château  du  Mesnil-Lnndon  à 
Linffèvres.  Bureau  de  poste  :  Tilly-sur-Seule*.  Chemin  de  fer  :  Andrieu 
{Calvados).  E.  R.  P. 

1.  Voir  IcH  recherches  sur  le  graveur  Za|K>urauh  Je  chevalier  rlc  Curel;,  dans  les  Archives  de 
iê  Société  des  Colfwliwwieiim  d'^^tibri»,  «onéc  IVOS,  numéro  de  mai,  page  S7,  et  numéro  de  juil- 
let, page  109. 
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Le  mercredi  13  juin  a  en  lieu,  dans  la  salle  de  la  rue  d'Athènes,  une  très 
belle  matinée  organisée  par  la  Société  des  Amateurs  de  Jouets  et  Jeux 
anciens,  Société  d  encouragement  h  l'éducation  artistique  de  l'enfance  et  à 
l'industrie  française  du  jouet;  elle  a  été  fondée  l'année  dernière  par  I  heu- 
reuse  initiative  de  M.  Léo  Glantie,  qui  a  su  grouper  autour  de  lui  les  person- 
nalités parisiennes  les  plus  connues.  Malgré  sa  jeunesse,  cette  société  a  déjà 
réuni  un  grand  nombre  d'adhérents  et  publié  tons  les  mois  un  fort  beau 
bidlelin.  Pour  plus  amples  renseignements  à  oe  sujet,  s'adresser  au  siège 
social  des  Amateur»  de  Jeux^  215,  faubourg  Saint-Honoré. 

Le  Secrétëire,  £.  R.  P. 

LES  BIBLIOPHILES 

DU  BAS-LANGUEDOC 

(Suite  i.) 

CAZENOVE 

l/iTL]  famille,  originaire  d'Anduze,  se  réfugia  en  Suisse,  à  la  révo- 
cation de  l'Édit  de  Nantes.  Elle  a  été  léimplantée,  dans  le  Bas- 
Languedoc,  par  le  mariage,  en  1859,  de  M.  Raoul  de  Gazenove 
avec  demoiselle  Lucie  Dumas  de  MarveiUe,  du  chfttaau  de  Galviac  près  de 
Lasalle.  Elle  a  possédé  plusieurs  Ex-libris  : 


Celui  de  Théophile  Gazenove,  junior,  fib  de  Théophile  et  de  Marie  de  Rapin- 
Thoyras,  fille  de  Thistorien,  a  été  gravé  à  Londres  par  C.  Philips  Jaoobe; 
dans  un  écu  piriforme  posé  sur  un  cartouche,  entouré  de  branches  de  roses 
et  surmonté  d'une  couronne  de  marquis,  se  lisent  les  armoiries  suivantes  : 
D'or,  à  uni'  nvtison  hua  te  de  (/ueules,  aux  ouvertures  et  à  la  toiture  de  sable  i 
nous  le  reproduisons  ci-dessus. 

1.  Voir  les  Archives,  u"'  du  janvier  et  d'auùt  19U4,  d  uclubrc  i90o  cl  de  juillet 


uiyiiized  by  GoogI 


ARCHIVES  DE  U  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  COLLECTIONNEURS  û  £X-LIBR1S.  -  N*e.  -  AOUT  1900 

Plancbe  te 

Tuatttn  Ahmém.  —  ftf»  ^H- 


Digitized  by  Google 


—  125  — 

Quirin  de  Cazenove,  neveu  de  Théophile,  possesseur  du  second,  nacjuit  à 
Amslerdani  le  21  janvier  1708;  il  fui  cadet-gentilhomme  aux  Hussards 
Esterhazy  en  1781,  lieutenant,  puis  eapitaine  au  corps,  lientenant-colonel  an 
régiment  mestre  de  camp  général  dragons,  quehjues  jours  avant  Yalmy, 


chevalier  de  Sainb-Lonis  en  1814.  Aprèa  la  Révolution  il  se  6xa  à  Lyon,  où  il 
épousa  Pierrette-Élize  de  Villas,  d'une  famille  issue  de  Clémens  de  la  Villette, 

habitant,  en  1292,  le  mas  de  ce  nom,  près  de  Corconne,  dans  les  Cévennes. 

Son  Kx-Iihris  à  l'écu  triangulaire  perle  :  D  azur,  ;)  /a  tour  fT.irgent  nccosfée 
de  deuj:  lions  de  même:  couronne  de  marquis  surmontée  d'un  casque  de 
face  derrière  lequel  passe  une  banderole  chargée  du  nom  :  Cazenove. 
(voir  ci-dessus) 


Le  pelit-fîls  de  Onifin,  M.  HaouldeCa/enovc,  né  ;\  Lyon  le  M  décembre 
lilâ  d'Arthur-Paul-  i  héophile  et  de  Julie-Francine  de  Villas,  possède  l  Ex-iibris 
reproduit  ci-dessns  gravé  en  1859,  donnant  dans  des  écus  aoooléa  et  trian- 
gnlaires  les  armes  de  sa  famille  et  celles  des  Dumas  de  Marveille  :  D*azur^ 
à  U  fuce  d'or  tuxompagnie  de  S  besatu  de  nUme^  deux  en  eheft  Vautre  en 
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pointe;  It's  deux  écus  surmontés  d'une  couronne  de  marquis,  somuu'O  d'un 
aigle  éployé  cljarj^é  de  trois  (juinlefeuiUcs  de  gueules,  armes  de  la  faïuillc  de 
Rapin-Thoyras,  dont  descend  celle  brandie  des  Cazenove  ;  au  bas,  sur  une 
banderole,  la  devise  :  Stetit  in  exiUo  pro  pairim  fides,  rappelant  rattachement 
des  membres  de  la  famille  de  Cazenove  au  sol  français  qu'ils  avaient  dû 
quillcr  à  la  révocalion  de  TKdil  de  Nantes. 

Le  château  du  Solier  de  Claron,  près  de  Lasalle  Gard),  appartenant  k 
M.  Haoui  tie  Cazenove,  possède  une  nombreuse  oolleclion  d'ouvrages  d'his- 
toire locale. 

Le  quatrième  Kx-librisde  celte  famille  est  celui  de  M.  le  cominandant  Arthur 
de  Cazenove,  chef  de  bataillon  breveté  (fds  aîné  de  M.  Raoul  de  Cazenove 
et  de  demoiselle  de  Marveille),  marié  le  12  mai  1885  à  Snianne-Mandie- 
Hélène  d'Adhémar. 


Dans  un  octogone  (83  millimètres  sur  52),  est  un  ovale  portant  un  char 
antique  conduit  par  un  guerrier  déployant  sa  bannière,  et  attelé  de  deux 
animaux  marchant  ou  volant,  un  lion  et  un  ai|^e,  le  tout  sur  un  nuage.  Entre 
Tovale  et  l'octogone,  on  lit  :  Kx-ubris  artiivr.db.cazenove ;  à  droite  et  à 

gauche,  sons  des  guirlandes  de  lleurs,  on  voit  deux  médaillons  :  l'un  portant 
celle  devise  :  vis  ou  tu  peix,  meubs  ou  tu  DOisiTaulre,  le  blason  des  Caze> 
nove. 

Cet  Ëx-Ubris,  que  l'on  trouvera  ci-contre  en  hors-texte,  a  été  dessiné  par 
M.  Maurice  de  Seynes,  et  gravé  sur  cuivre  par  A.  Patricot,  en  1882. 

Le  fils  atné  de  M.  Arthur  de  Cazenove,  M.  Arnaud,  vient  d*ad(^ter  l'Ex- 
libris  dont  nous  donnons  également  hors  texte  le  tirage  en  couleur,  ce  qui 
nous  dispensera  d'entrer  dans  plua  de  détails.  La  devise  :  Onou  tnes 
prou  :  L'honneur  me  suffît,  est  originale,  et  la  composition  due  à  notre  col- 
lègue M.  lies  Hoherl  ne  manque  pas  de  caractère. 

Un  K.\-lil)ris,  cité  par  M.  (îerster  dans  ses  Ex-libris  suisses,  de  dimension» 
restreintes  (oo  x  70""")  et  que  M.  Kd.  Engelmann  a  eu  l'obligeance  de  nou» 
communiquer,  semble  pouvoir  être  attribué  aux  Cazenove  de  Genève.  (Voir  ci- 
dessus.)  Quoique  la  tradition  de  la  famille  n'en  fiisse  pas  mention,  il  est  poe- 
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siblc,  en  raison  de  la  siamililude  absolue  des  armoiries,  des  couleurs  ei  des 
émaux,  que  cet  Ex-libris  ail  été  gravé  pour  un  des  Cazenove  de  la  première 
moitié  du  xviii*  siècle  qui  occupaient  à  (ienève  des  situations  honorables 
dans  les  afîaires,  ou  qui  faisaient  partie  du  Conseil  des  Deux-Cents.  On 
pourrait  donc  l'allribuer  soit  à  Philippe,  soil  à  un  fils  de  Jean  (^azenove- 
Bessonnet.  {-4  suivre.)  Prosper  Falcaiuolli:. 


SUPER-LIBRIS  RÉVOLUTIONNAIRE 


LUS  d'un  de  nos  collègues  a  dù  renconlrer  l'emblème  révolution- 
naire reproduit  ci-conlre  ;  il  devait  se  demander  quelle  pouvait  êlre 
la  signidcalion  de  celte  lettre  P  (pie  l'on  voil  gravée  en  creux 
sur  le  manche  du  poignard.  Klail-ce  l'initiale  du  nom  du  posses- 
seur, celle  d'un  nom  de  localité  ou  bien  une  simple  marque  de  graveur? 

Grâce  au  titre  d'un  volume  que  je  viens  de  découvrir  cl  sur  les  plais 
duquel  était  poussé  ce  fer,  il  est  facile  aujourd'hui  de  résoudre  ce  problème. 
Cela  prouve,  une  fois  de  plus  que,  dans  bien  des  cas,  le  liti*e  el  les  premières 
pages  d'un  livre  contenant  une  marque  anonyme  quelconque  sont  d'utiles 
auxiliaires  pour  arriver  à  en  trouver  le  propriétaire,  aussi 
est-il  indispensable  de  les  examiner  avec  altenlion  avant 
d  en  détacher  l'Ex-libris  ou  le  fer  de  reli-ure  qui  s'y  trouve. 

—  Kn  ouvrant  ce  volume  inlilulé  :  Mémoires  (rAijriciillure 

—  Année  17 9 i  —  .4  Pnris,  au  liurenu  de  la  Feuille  du 
(lullivHteur,  nous  remar(|uons  en  elfol  ce  nom  :  Antoine 
Polier,  An  2,  donl  nous  donnons  ci-dessous  le  fac-similé, 
qui  se  trouve  poussé  à  l'encre  grasse  tout  A  fait  au-dessous 
du  litre  de  l'ouvrage.  —  Quel  était  cet  amateur?  Nous  pen- 
sons que  ce  devait  être  :  Anloine-Lonis-IIeini  de  Polier, 
né  à  Lausanne  en  I7il.  ,\près  avoir  longtemps  servi  dans 
rinde,  où  il  étudia  à  fond  la  langue  el  la  religion  des  Hin- 
dous, Polier  rentra  en  Europe  en  1789  el  vint  s'établir  dans  une  propriété 
importante  qu'il  avait  achetée  à  Roselli,  près  d'Avignon.  Il  y  fui  assassiné  en 

Antoine  Polier  an:2: 

1795  par  une  bande  de  brigands  dont  la  cupidité  avait  été  tentée  par  le  luxe 
que  Polier  étalait  autour  de  lui  Pour  moi,  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  à 
ce  que  fixé  en  France  au  moment  de  la  Révolution,  Antoine  de  Polier  ail 
voulu  comme  tant  d'autres  faire  acte  de  civisme  en  supprimant  la  particule 
de  son  nom  cl  en  se  faisant  graver  un  fer  de  reliure  qui  symbolisait  les  idées 
de  celle  époque. 

Dans  son  ouvrage  sur  les  Ex-libris  suisses,  le  pasteur  Gersler  mentionne 
un  Ex-libris  armorié  portant  le  nom  «  de  Polier  »  qu'il  attribue  à  un  Fran- 
çois-Antoine, également  né  en  17il.  Serait-ce  le  même  que  .Antoine-Louis- 
Ilenri?  Nous  serions  heureux  si  nos  collègues  suisses  pouvaient  nous  rensei- 
gner exactement  sur  cette  question.  Eu.  Enc;ki.mann. 

!.  Voir  :  Hœfer,  Biographie  yénérale. 
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QUESTIONS 

VRATET.  —  (N»  333.) 

Le  petit  Ëx-libris  dont  on  Toil  d^easout  la  reproduction  aveo  ses  dîm^- 
sions  exades  n'est  pas  commun,  et  Texemplaire  qui  a  servi  pour  la  fidre  n*0st. 
ni  meilleur  ni  plus  mauvais  que  ceux  rencontrés  jusqu'ici  dans  des  Tentes  ou 

chez  des  marchands  :  c'est  par  conséquent  de  la  manière  même  dont  l'origi- 
nal a  été  gravé  que  dépend  son  manque  de  netteté.  II  n'est  pas  difficile  néan- 
moins de  lire  le  blason  qui  est  :  De  gueules,  nu  chevron  d'or  nccompngné  en 
chef  d'un  soleil  /i  dex/re,  d'un  croissant  à  senestre,  et  en  pointe  d  une 
branche  écotée  garnie  de  trois  feuilles  mise  en  puly  le  tout  d'argent.  Il  serait 
intéressant  de  savoir  quel  était  ce  M.  Vrayel,  docteur  en  Sorbonne,  sur  lequel 


les  biographies  que  j'ai  pu  consulter  sont  muettes,  et  dont  le  blason  ne  figure 
point  parmi  les  nombreuses  armoiries  enregistrées  par  d'Hoxier  ou  par  ses 

commis  dans  l'Armoriai  de  1091). 

M"  DE  MARANVILLE.  —  C"  DU  BOUTET  —        334  i 

Dans  un  cartouche  rocaille,  orné  de  fleurs,  un  écu  ovale  pouvant  se  blason- 
ner  :  D'azur^  à  tnÀ»  eroitumi»  d'argent.  Couronne  ducale  sommée  d'un  lion 
issant  et  soutenant  une  banderole  avec  cette  l^ende  :  vnrrus  omnia  vnccrr. 
Au  bas,  on  lit,  en  caractères  cursifs  :  Le  marquie  de  Mvanville»  Le  tout  est 
encadré  d'un  filet  de  66  X  53«mn. 

Un  autre  Ex-libris,  absolument  semblable  et  tiré  sur  le  même  cuivre,  ne  se 
distingue  du  premier  qu'en  ce  que  le  nom  du  titulaire  a  été  remplacé  par 
cette  inscription  :  Le  C*  Charles  du  lioutet. 

Qu'étaient  ces  personnages,  et  dans  quelles  circonstances  a  eu  lieu  la 
substitution  de  noms?    Ehnbst  Anosé. 

L' abondance  des  matières  nous  oblige  k  reporter  au  numéro  euivatU  la 
suite  des  Réponses  ainsi  r/ue  la  Bibliographie. 

Le  Gérantf  P.  Garémb. 

lucoH,  MuiMT  nitan,  iHPMjuim*. 
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EX-LIBRIS 

DE  CLAUDE  MARTIN 

Ali.MI  les  Kx-lihris  dont  les  allribuls  indiquent  la  profes- 
sion ou  les  goûts  (le  leur  propriétaire,  celui  de  Claude 
Martin  figure  nu  premier  rang  couune  on  va  le  voir;  car 
tout  y  lappelle  la  vocation  militaire  de  cet  aventureux 
Lyonaais.  Ce  qui  domine  en  efiel  dans  la  vie  de  ce  per- 
sonnage, c'est  son  goût  pour  le  métier  des  armes.  Né  à 

  Lyon  en  1732,  il  s  engagea  malgré  ses  parents  et  partit 

pour  les  Indes  comme  simple  soldat  dans  l'armée  de  Lally-Tolendal,  qu'il 
déserta  bientôt  pour  passer  au  service  de  l'Angleterre,  où  il  devint  général- 
major  (ce  qui  était  son  ambition!  et  acquit  une  fortune  considérable. 

Dans  cet  Kx-libris  cbacpie  détail  est  une  allusion  :  le  lion  debout  sur  un 
rocher  a  dû  être  mis  là  pour  indiquer  le  lieu  de  naissance  de  Martin,  la  ville 
de  Lyon  a  un  lion  dans  ses  armoiries,  et  dans  quelques-unes  il  tient  une 
épée  ;  le  rocher  escarpé  au  milieu  des  flots  rappelle  les  difficultés  du  com- 
mencement de  sa  carrière.  Sur  la  mer  on  voit  un  vaisseau  en  danger,  c'est 
une  allusion  à  ce  fait  que  par  son  intrépidité  Claude  Martin  sauva  une  partie 
de  Téquipage  du  vaisseau  qui  le  conduisait  de  Madras  au  Bengale,  et  qui 
s'éclioua  à  la  liauteur  de  (îandewar.  Les  biographes  disent  qu'à  celle  occa- 
sion le  conseil  du  Ik-ngale  lui  accorda  un  guidon  de  cavalerie  et  ensuite  une 
compagnie  d'infanterie,  ceci  explique  le  guidon  que  lient  le  lion,  et  le 
cheval  que  1  on  voit  derrière  les  tentes  à  gauche.  11  recruta  aussi  un  petit 
corps  de  cavalerie,  ce  qui  expliijue  à  notre  ayis  les  autres  guidons  qui  ornent 
chaque  c6lé  de  la  composition. 

Les  tentas,  les  faisceaux,  les  lîisib  sont  les  emblèmes  des  combats  auxqueb 
Qaude  Martin  prit  part,  spécialement  pendant  la  guerre  contre  Tippo^lb, 
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OÙ  il  fut  nommé  colonel.  Les  canons  rappellent  que  le  roi  d  Oude  lui  avait 
confié  l'organisation  et  le  commandement  de  son  artillerie.  L  éléphant  est  là 
pour  montrer  que  toutes  ses  campagnes  eurent  lieu  dans  l'Inde. 

Claude  Martin  mourut  dans  son  palais  près  de  Lucknow,  en  1800,  laissant 
une  fortniie  énorme  pour  cette  époque  (environ  dix  millions),  sur  lesquels  il 
fit  donner  par  testament,  à  diacnne  des  TÎUes  :  de  Lyon,  Calcutta,  Chander- 
nagcr  et  Lucknow,  une  somme  de  700.000  francs  pour  la  fondation  d'établis- 
sonents  de  Inenfaisance  qui  portent  encore  le  nom  de  JU.  Mjoatmàmt» 

Ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudraient  de  plus  amples  renseignements  sur 


Texistence  de  Claude  Martin  les  trouveront  dans  :  1*  2a  Biogr&phie  Univers 
•elle  et  porUtive  dea  Coniemporain».,.  ele...  par  MM.  Rabbe,  Vieilh  de 
Boisjolin  et  Sainte-Preuve;  2®  dans  la  nouvelle  Biographie  ffénéri^ht  par  le 
D'  Hœfer,  qui  renvoie  encore  à  d'autres  sources. 

L.  BOULAMD. 

Le  graphique  qui  accompagnait  la  petite  note  parue  dans  le  numéro  de 
juillet  des  Archives,  page  99,  m'avait  de  suite  fait  penser  à  une  pièce  de 

blason,  assez  rarement  employée  :  la  hie. 

Quelques  recherches  et  le  hasard  me  font  ouvrir  le  Manuel  Roret  du  lila- 
son,  par  i^iutet,  1843,  à  la  page  225  oii  je  lis  :  De  Damas  Cobmaillon  :  Ecar- 
teU  aux  i  et  4  d'argent^  à  la  hie  ou  poteau  de  mer  en  bande,  de. 


ûiyitizea  by  ^OOglc 


—  131  — 

D'autre  pari,  dans  la  Xouvelle  Mëdiode  du  lil.ison,  du  P.  Méneslricr,  édi- 
tion de  1780,  p.  215,  cet  auteur  parlant  de  la  hie  ajoute  :  «  d'autres  l'appellent 
poteau  de  mer  9, 

M.  0*Kelly  de  Galway  écrit  dans  son  Diciùmnmre  de  U  êdenee  du  BUetMy 
1. 1,  p.  297  :  «  EQa.  —  Espèoa  de  fuaée  allongée  et  arrondie  aux  flancs,  garnie 
de  deux  anneaux,  l'un  en  hattt  à  dextre,  Tantre  en  baa  à  eenestre.  Au  Moyen 
Age  la  hie  servait  à  briser  les  portes  des  forteresees.  Modifiée  dans  sa  forme, 

c'est  un  outil  h  paver,  piloter  ou  planter  des  pieux.  » 

Conclusion  :  La  hie  et  le  potettu  de  mer  sont  un  seul  et  même  instrttmentj 
ou  tout  au  moins  deux  variétés  du  même  instrument. 

F.  Bargallo. 

L'EX-LIBRIS 
DE  LA  œMTESSE  GLAREÏ  DE  FLEURIEU 

RACE  à  la  complaisance  du  Comte  Alphonse  de  Fleurieu  nous 
pouvons  non  seulement  répondre  à  In  rpiestion  de  M.  Ed.  Engel- 
niann  mars  lUOOi  mais  donner  une  courte  notice  hiojjraphique 
sur  la  comtesse  de  Eleurieu  qui  posséda  l'Ex-libns  reproduit 
à  la  page  suivante. 
Aglaé^Françoise  Des  Lacs  d'Arcambal  naquit  en  janvier  4776  du  marquis 
d*Arcambal  et  de  M"*  Ducrest'  de  Ghigy,  fiUe  du  baron  de  Cbigy  et  de 
Philippe-Julienne  Caylot  de  Provenchère.  M"'  de  Chigy  était  veuve  de 
M.  de  Montdorge  ;  elle  était  cousine  germaine  de  M"*  de  Genlis,  fille  de 
M.  Ducrest  de  Saint  Aubin. 

Af,daé  eut  tleux  frères  :  1"  Achille  d'Arcanibal,  rpii  se  fixa  à  Naples  et  mourut 
célibataire  en  1825;  2"  Ilippolyle,  né  le  7  septembre  1777,  entra  dans  la 
marine  à  14  an»  et  fut  confié  à  d'Entrecasteaux,  il  fit  le  tour  du  monde  à  la 
recherche  de  la  Pérouse  ;  fait  prisonnier  des  Anglais,  il  ne  revint  en  France 
qn*à  la  paix  d'Amiens,  il  fut  tué  à  Trafalgar  le  21  octobre  1805.  Aglaé  fut 
élevée  avec  les  princes  deb  maison  d'Orléans,  par  les  soins  de  M'"^  de  Genlis  : 
elle  entra,  vers  1783,  au  couvent  de  Helle-Chasse.  Elle  se  brouilla  plus  lard 
avec  M'"'^  de  Cenlis  à  cause  de  l  inlâme  conduite  de  Philippe-Egalité,  et 
au  moment  de  son  maria<,'e  en  1792.  elle  n'en  lit  pas  part  à  M""'  de 
Genlis.  Le  marquis  d'Arcanibal  niDurut  en  1789;  deux  ans  après,  sa 
fille  fut  demandée  en  mariage  par  M.  de  Tréfond,  d'une  bonne  famille  de 
robe,  mais  le  futur  mourut  avant  la  célébration  du  mariage.  C'est  alors  que 
Claude-Pierre  Claret  de  Fleurieu,  né  à  Lyon  le  2  juillet  1738,  de  Jean- 
Antoine  Claret  de  la  Tourette  de  Fleurieu  et  d'Agathe  Gauthier*  neveu  de 
la  marquise  d'Arcambal  par  son  premier  mari.  M.  de  Montdorgc.  demanda  la 
main  d'At,daé  ;  le  mariafîe  eut  lieu  en  avril  179'J  à  mimiit.  -  Elle  n'eul,  m;d<,Mé 
la  dillérencc  d'âge,  pas  lieu  de  s'en  repentir,  dil  M""  de  S;tml-()uen  dans  ses 
Souvenirs,  car  il  la  rendit  heureuse  pendant  dix-ui  uf  ans,  et  elle  lui  rendit 
ce  témoignage  que  même  pendant  la  tourmente  de  la  Uévolulion  elle  ne  lui  vil 
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jamais  un  mouvement  d'hiimeiir.  —  Présentée  à  la  cour  de  Louis  XVI,  elle 
s'y  trouvait  dans  la  nuit  du  [)  au  10  août.  On  l'engagea  ft  retourner  cher  elle 
auprès  de  sa  mère  :  file  le  fit  sous  les  vêlements  d'une  simple  femme  de 
chambre,  accompagnée  d  un  domestique  cjui  avait  quitté  sa  livrée.  Fort  émue 
elle  eut  un  accès  de  fièvre  très  violent  et  ne  se  souvint  que  du  retour  de  M.  de 
Fleurieu,  qui  n'avait  quitté  le  Rm,  qu  après  l'avoir  accompagné  jusqu'à 
r Assemblée  dont  on  lui  refusa  l'entrée  ».  Quelques  jours  après,  M.  de  Fleo- 
rieu  fut  arrêté  dans  son  hôtel,  18,  me  Taitbout;  sa  femme  le  rejoignit  peu 
après,  d'abord  dans  la  maison  d'arrêt  de  la  rue  Joubert,  puisaux  Madelonnettes 
où  ils  restèrent  quatorze  mois. 

Après  la  lourmeiUe  révolutionnaire,  Aglaé  revit  Lœlitia  Bonaparte  (jue  le 
marquis  d'Arcuuibal  avait  jadis  connu  en  Corse,  elle  accepta  alors  le  poste 


de  première  dame  pour  accompagner  S.  A.  1.  et  H.  Madame  Mère  de  S.  M. 
l'Empereur  et  Roi.  Madame  Mère  l'aima  toujours  beaucoup  et  la  consulta 
souvent  A  la  mort  du  comte  de  Fleurieu  son  existence  devint  beaucoup 
moins  brillante,  elle  loua  un  appartement  très  ordinaire,  ne  conservantque  sa 

voilure,  ses  chevaux  et  sa  livrée  qui  était  rouge  écarlate  avec  les  galons  d*ar^ 
gent  et  les  culottes  blaru  lu  s ,  et  encore  ce  luxe  était  obligatoire  pour  se« 
visites  oflicielles.  Kn  IHI,")  l  Ue  se  remaria  h  Eusèbe  de  Salverte.  «  homme  fort 
aimable  •>.  Ils  partirent  j)our  la  Suisse  et  vécurent  fort  modestement  à  (ieneve 
dans  une  petite  maison  sur  les  bords  du  Rhône.  Ils  revinrent  à  Paris  où 
Aglaé  mourut  en  i82ti  el  son  second  mari  en  1829.  D'une  grande  intelligence 
et  s'occupant  de  lettres,  la  comtesse  de  Fleurieu  publia  : 

Pair/ine,  comédie  en  deux  actes  en  vers,  représentée  pour  la  première  fois 
sur  le  théâtre  de  la  Nation  le  l^^  juillet  1791,  et  un  roman  qui  eut  beaucoup 
de  succès  :  Stella,  histoire  nncjluise.  —  Paris,  4  volumes,  in-12. 

He  son  premier  lit,  elle  eut  :  un  (ils  ([ui  mourut  très  jeune,  el  deux  (îlles, 
l'une  qui  épousa  M.  de  Maurannes,  et  Caroline-Camille,  née  en  ibUl,  morte 
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le  30  mai  188"),  qui  avait  épousé  en  1820  Adolphe  Ilufjuel  de  Sainl-Ouen, 
tils  de  Charled-Marie  Xavier  et  de  Jeanne-Marie-Mathurine,  dite  Laure,  Puuctis 
de  la  Tour  de  BoCn.  de  Saint-Oaen  laissa  des  Soavmin  manuscrits  pos- 
sédés aujourd'hui  par  sa  fille,  la  marquise  de  Réaulx  ;  c'est  dans  ces  Souvenin 
que  nous  avons  puisé  les  renseignements  qui  nous  ont  servi  pour  faire  cette 
notice. 


Puisque  nous  nous  occupons  des  Fleurieu,  nous  signalerons  une  pelile 
pièce  gravée  sur  boi-*  portant  un  écu  :  IJan/ent,  ît  la  b.mcle  d'azur  chargée 
(Tun  soleil  d'or  :  sn|)ports  :  deux  aigles,  couronne  de  comte,  qui  a  peut-être 
servi  d'Ex-libris  a  J.-A.  Claret  de  la  Tourelle  de  Fleurieu  ;  noire  aimable  col- 
lègue M.  de  Saint-\  ictor  ne  Ta  pas  notée  dans  sa  remarquable  élude  des  V.\- 
libris  Fleurieu.  Baron  du  Roubb  di  Paulin. 

UN  MUTILÉ 

On  rencontre  encore  assez  souvent,  tout  aussi  bien  dans  les  collections 
que  dans  le  commerce,  certains  Kx-libris  déchirés,  grattés,  percés,  coupés, 
etc.,  car  il  est  souvent  préférable  d'avoir  une  pièce  en  mauvais  éUit  (|ue  de 
n'avoir  rien  du  tout  !  Ces  détériorations  ue  sont  pas  toujours  voulues,  comme 


pour  ceux  que  Ton  range  parmi  les  Ex-libris  dits  Hévoluiionnsùrety  elles 
peuvent  aussi  être  le  fait  d'accidents  arrivés  pendant  leur  décollage,  par 
suite  de  la  maladresse  ou  de  la  précipilalion  avec  laquelle  on  a  procédé.  Il 
est  évident  que  ce  dernier  cas  est  celui  de  la  pièce  dont  nous  donnons  ici  la 

reproduction.  Nous  prions  instamment  celui  de  no-^  collègues  ([ui  posséderait 
cet  Kx-libris  en  bon  étal  de  vouloir  bien  l'envover  en  communication  à 
M.  Kd.  Engelmann,  vice-président  de  notre  Société,  24,  rue  de  l'Arcade, 
Pariti.  R.  G.  • 
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iVou*  nous  empressons  de  faire  observer  que  l'adresse  de  M.  AmmMn 
donnée  d;ins  notre  numéro  du  mois  de  M, h  dernier  n'est  pus  correcte.  C'est  : 
M.  Ammann^  43^  Gellerl  Strasse—'  Hamburg  XXI  —  Allemagne^  qu'il  faut 
lire. 

LISTE  SOMMAIRE 


DES 


SUirME  (!>•). 


c.  r.  (caïUBr*). 


POL'H   SKHVIR   A   L  KTIDE 

EX-LIBRIS  LORRAINS 

18*  siècle.  —  Jolie  petite  gravure  finement  exécu- 

tve  au  Inirin  par  (llaudi-  lît  rain.  |)roh:il)lcm(Mit  pour 
Théodore  de  Custinc,  seigneur  d'Auilance,  d'après 
la  généalogie  publiée  par  Lu  Chesnaye-Desbois.  On 
remarquera  que  malgré  rînterversion  des  émaux  du 
blason  sur  le  (ouf  l'de  Ciistine  porte  d'ar'/i'nf  ;)  fit 
bande  colicêe  de  sable),  l'attribution  est  justitiée  par 
les  quartiers  d'alliance.  La  reproduction  que  nous  don- 
nons ci-dessous  de  cette  pièce  rare  nous  dispense  de 


D'AINE  ;£x-librisMarUJoaii- 
>ineolal). 


DANNER  chirurgien  (F.) 


plus  amples  détails  ;  nous  en  devons  la  cnnimunii-a- 
tion  à  l'obligeance  de  M.  le  comte  Lair,  de  lu  collec- 
tion duquel  elle  fait  partie. 

18*  siècle.  —  Sur  un  cartouche  de  la  lin  du 
18''  siècle  SKiifcmi  p:ir  des  iiiiaf,'es  et  incliné  de  gauche 
à  droite,  les  lettres  C.  V.  eutrecroisées.  C'est  la  pièce 
attribuée  Yves-Dominique  Gollin,  signée  de  lui 
dans  le  bas  à  gauche  :  a  \ancy  par  Collin  tfravear 
du  feu  Uatf  (le  Polot/ne.  Voir  la  reproduction  qui  eo 
a  été  donnée  page  74  des  Archives,  mai  1895. 

18*  siècle.  —  Gravure  au  burin  signée  en  bas  à 
gauche  :  P.  L.  Cor  xculp.  La  famille  d'Aine  n'étant 
pas  lorraine,  cette  pièce  rare  et  peu  connue  ne  figure 
ici  qu'à  cause  de  la  signature  de  P.-L.  Cor  qui  était 
de  Metz.  Voir  plus  haut  ce  qui  est  dit  à  Cor.  Nous 
en  donnons  ci-contre  m  hors  texte  une  reproduction 
avec  SCS  dimensions  exactes. 

i  *J''  siècle.  —  Etiquette  t^'pographiée  qui  a  fuit  le 
sujet  d'une  queatioD  dans  les  Arehiveê  de  juillet  f 900, 
page  111.  Je  n'ai  pas  encore  pu  trouver  de  rensei- 
gnements précis  sur  la  personne  de  ce  chirurgien. 


», 
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Mais  on  sait  que  la  famille  Dauner  quitta  Surrebruck 
en  181  S,  lora  de  ranaenon  de  eette  vUle  à  la  Prnsw, 

et  vint  s'établir  à  Metz. 

OAIO  PRCSinCII  (■x-llbrla  ly*-  siècle.  —  Gravure.  Cartouche  omementë. 
^•"^^  (Fiche  de  A.  Benoit  sans  autre  détail;  il  y  a  lieu  de 

supposer  que  c*est  une  étiquette.) 

■'ittEMf  (■■-IIMbJ  18*  siècle.  —  Gravure  au  burin.  Dans  un  cartouche 

de  la  fin  tlu  1 8'  siècle,  armoiries  conformes  îi  celles 
décrites  par  Didier  Richier  dans  :  Livre  de  la  Heserche 
et  du  ikeueil  de»  nobfe»  de»  Duché»  de  Lorraine  et 
(le  Bar...  &c  Voir  Archives  de  mai  1901,  page  79. 

■'ATTCL  Ot  LUniMBE  {Ana-  1'.)'  siècle.  —  Lithographie,  bla.son  dan.s  un  car- 
Mjfme).  .        touche  Fiche  de  A.  Benoit).  Nous  n'avons  pas  pu  jus- 


qu'ici trouver  d'Ex-libris  répondant  à  ces  indications. 
Nous  attirons  donc  Tattention  de  nos  collègues  sur 

cette  ]>ièce,  les  Dattel  portaient  d'après  Dom  Pelle- 
tier :  D'azur,  à  trois  tours  d'arffent  maçonnées  de 
gueule»,  et  pour  cinuer  une  tour  de  1  ecu  entre  deux 
pennes. 

MTTCL  K  «EIRtlCM  (M*).  18*  siède.  —  Gravuie  au  burin  reprësenUnt  deux 

blasons  accolés,  au-dessous  desquels  sont  suspendues 
deux  croix  d'ordres.  Supports  deux  lions  armés.  Le 
tout  est  soutenu  par  une  console  sur  laquelle  on  Yoit 
rinscription  :  m'  dattki.  de  wEiN-siiKan.  et  se  trouve 
entouré  d'un  double  filet  cannelé,  ('  est  TKx-libris  de 
Louis-Alcxuudre  Dattel  de  Weinsberg,  major  au  régi- 
ment d*AuxerroiSf  chevalier  de  Sdnt-Louis  et  de 
Saint- Lazare.  "Voir  dans  .\.  Benoit,  page  247. 
oaUBURTIN.  ÉCUIEII,  SEIGNEUR  DE  siècle.  —  Un  ange  debout   au  centre  d'un 

•ORVILLE..I.  (••'*  Claude  Phi-    paysage  lient  de  la  main  droite  un  losange  sur  lequel 

se  trouve  le  blason  et  de  l'autre  une  palme.  Le  tout 
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(DD  Oeoi^os)... 


DMnm  (iliHNiyma). 


est  circonscril  par  un  filet  circulaire.  Reproduil ci-des- 
sous. Voir  :  A.  Benoit,  page  153,  et  Arehkfe»  de  1899, 
W  25. 

18'  siècl*'.  —  lîtiquette  h  encadrement  de  fleurons 
typogrupiiiqui^s  ;  a  été  décrite  dans  les  Archives^ 


DauhurÙntku^ 


rngtir 


numéro  d'Octobre  1905^  page  17 i. 

IS'  sit'ile.  —  (itiivure  au  l>uiin,  blason  parlant 
représentant  un  dauphin  dans  un  écusson  ovale  posé 
sur  un  cartouche  rocaille  surmonté  d*iine  couronne 
de  comte,  entduré  d'une  palme  et  d'une  Innnche  de 


laurier.  Dans  la  partie  inférieure  du  cartouche,  au- 
dessousde  l'ovali-.  les  lettres  T.  N.  D.  Lo  tout  est  cir- 
conscrit par  un  simple  Ulet,  0,082  X  0,U72.  Signé 
AUin  f,  dans  l'angle  inférieur  gauche.  Voir  Arcfùon 
de  mars  1903,  page  45.  (il  tniiire.) 
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EX-LIBRIS 

D£  L.  DE  ROOVËRË  DE  ROOSËMËRSCH 

I  X-LIliRIS  dont  on  voit  ci-des.snu.s  la  reproduclion  uvcc  ses 
dimensions  truies  est  l'un  de  ceux  qu'employa  L.  de  Hoovere  de 
Rootemersch,  grand  bibliophile  belge,  qui  ne  ferait  peut-être 
guère  connu  de  no»  lecteur»  »i  noue  ne  nous  empretsion»  de 
publier  le»  renaeignentent»  »uivani»y  du»  A  Vobligeance  et  à  Vérudition  de 
M.  lienj.  Linnig^  auquel  nou»  offrons  tous  nos  remerciement».  Apri»  avoir 
fait  nh.srrver  que  cette  pièce  est  un  de»  Ex-libris  armoriés  assez  rares  sur  le»- 
quels  les  supports  ont  une  tndictiion  liér.ddiquc  cmnil)  de  leur  couleur^ 
nous  laissoiui  lu  parole  à  notre  érudit  collaborateur. 


LoC'Josepb-Anlorae  de  Roovere  de  Rooseroerech  naquit  à  I^xelles  le 
30  novembre  HSi.  Il  élail  le  fils  d'Anloine-P^mmaiiucI  de  Houvere  de 
Hoosemcrsch.  grt  flii  r  de  la  ville  de  BruxelleB,  et  de  Marie-Anne-Maxiinilienne- 
Benoîte  Gh.'udier.  Il  élail  fort  jeune  quand  ses  parents  énngrèrent  en  Alle> 
magne  oii  il  lit  ses  éludes,  el  il  ne  revit  sa  patrie  <pi"en 

Ia's  antécédents  de  sa  ianiille  cl  sa  vocation  nianpiaiciit  sa  place  dans  la 
niagistraUire  :  reçu  licencié  en  1807,  il  fut  peu  de  lempsaprès  envoyé  comme 
conseiller  auditeur  à  la  G>ur  spéciale  extraordinaire  fondée  à  Hambourg,  il 
y  resta  jusqu'après  le  traité  de  Paris  (1814),  époque  où  il  fut  nommé  conseiller 
auditeur  à  la  Cour  spéciale  de  Bruxelles  par  arrêté  du  Souverain  des  Pays- 
Bas;  le  titre  de  CMueiller  effectif  h  cette  même  cour  lui  fut  conféré  en  1823. 

Luc  de  Roovere  avait  épousé  à  Alost  le  l'  ""  octobre  1817  Anne-Marie-Callie- 
rine  de  Huddere.  Il  mourut  à  Bruxelles  le  18  juin  18)32.  l'iie  première  parlie 
de  sa  bibliothècpie  fut  vendue  en  18t"i;  mais  la  partie  la  |)lus  inlére-sanle  ne 
âuivil  qu'eu  1845,  six  mois  après  la  mort  de  sa  femme.  Nous  n  avons  pu 


nous  procurer  le  premier  catalogue  de  cey  ventes,  mai»  nous  voyons  dans  le 
second  que  sa  collection  était  surtout  composée  de  documents  héraldiques  el 
généalogiques.  Il  avait  oommencé  4  la  former  dans  nn  temps  où  oe  genre  de 
recherches  était  fort  négligé,  et  il  parvint  sans  peine  ft  se  proourw  les  pièces 
les  plus  intéressantes  et  ks  plus  rares  :  fonds  qui  s*augmenta  de  documents 
et  de  manuscrits  précieux  provenant  de  l'héritage  de  ses  oncles  :  François- 
Corneille  dfe  Iloovere,  recteur  de  l'église  Notre-Dame-des-Vicloires  au  Sablon, 
mort  on  IHOi.  et  Guillaume-Joseph  de  Roovere,  échevin  de  Bruxelles,  mort  en 
1810.  L.  de  Iloovere  avait  un  autre  F>x-libris  didéranl  peu  de  celui  qui  est 
reproduitpluâ  haut;  blason  :  D'azur,  à  irais  fers  de  mou  lin  cT  or,  sommé  d'une 
couronne  à  cinq  perles  surmontée  d*un  heaume  d'argent,  assorti  de  ses  lambre- 
quins d*axur  et  d'argent,  ayant  un  fer  à  moulin  d'or  entre  deux  vols  d'asur 
pour  cimier.  L'écu  soutenu  par  deux  lions  <for,  armés  et  lampassés  de 
gueules.  Avec  rinscription  :  BmuornKQUBDB  L.  db  Roovbbb  ns  RoosKMBaacH, 

MBMBBB  DB  lInSTITUT  HISTORIQUE  DE  FraNCB  ET  DB  L*ACAD^B  DE  l'InDUSTUB 

Agricole.  Cette  vignette  mesure  exactement  sans  inscription  (plus  grande 
surface  gravée)  :  53mm.  X  49mm.  L'inscription  mesure  18 mm.  x  74mm. 

Bknj.  Linnig. 

A  PROPOS  D'UNE  RECTIFICATION 

I  je  me  suis  trompé  dans  l'identification  de  l'Kx-libris  de 
Beauvau',  je  suis  tout  prêt  à  reconnaître  mon  erreur, 
encore  fiiudrait-il  me  la  démontrer.  De  deux  choses  l'une, 
ou  mon  attribution  est  exacte,  ou  elle  est  fausse.  Dans  ce 
dernier  cas,  qu*on  veuille  bien  me  citer  Talliance  de  la 
£unille  de  Beauvau,  à  laqueUe  se  rapporte  rex-libris.  La 
généal«)gie  de  cette  ancienne  maison  est  connue,  j*en  possède  moi-même  une 
fort  détaillée;  j'ai  beau  la  feuilleter,  je  ne  trouve  pas,  au  xvm*  siècle,  d'autre 
alliance  consanguine  que  celle  de  Marie-Thérèse  de  Beauvau,  mariée  en 
1711  à  son  cousin  Pierre-Madeleine  de  Beauvau,  marquis  du  Rivau. 

Quant  à  prétendre  que  les  Beauvau  du  Bivau  ont  toujours  brisé  leui-« 
armes  d'un  bâton  noueux,  c'est  une  inexactitude,  dont  il  m'est  facile  de 
faire  la  preuve. 

Toute  ma  vie,  j'ai  habité  eu  Touraine  auprès  de  la  terre  du  Rivau,  et 
maintes  fois  j*ai  visité  le  manoir  du  xiv*  siècle,  où  cette  forte  race  de 
gentilshommes  a  vécu  pendant  deux  siècles,  de  1450  à  1702.  Or,  je  puis  affir- 
mer qu'il  existe,  dans  une  salle  du  reat-de-chaussée,  de  grands  Uasons  peints 

au-dessus  des  portes  et  portant  les  armes  pleines  des  Beauvau  du  Rivau 
nos  brisure*^.  Déplus,  dans  la  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  des  famille» 

1.  Voir  les  ArdUPM,  B«  de  Juillet  iWNI.  p.  110. 

t.  On  ne  iioit  pan  aoo^ler  lann  oooirftie  leeMierUons  des  nobiliaires.  Anciennement  et  encore 
de  non  jour*,  rien  n'eat  moins  Âse  qao  les  brisures  des  bisnebes  cedeUes.  Je  n'en  citerai  qu^UD 
exemple.  Tout  le  monde  cnnnnit  les  armoiries  des  Dotirbon-BttSSet  el  tous  les  armoriaux  vous 
diront  que  ceUc  lu  nnche  cadette  dos  Bourbon  porte  pour  brisure  :  Un  chef  (T argent  rh.irgé  d'une 

croix  jM'teni  'r  il'itr.  i  ;iiilfinn''r  i!r  r/  '.M//c  i  ruiiellc!>:  ilii  im'me.  Poiirtiinl,  je  [xissèdc  un  cachet  .•ni\ 
armes  de  celte  famille  <ioiil  le  |u  eimi  r  écii,  arcolf  .1  <  rliii  «les  d  l.  rsel,  ne  |>orle  pas  la  brisure  du 
chef  ifnrgenl,  ehnrj^é  d'une  i-inix  |ii)tciiLi-c.  ("e  cacli.  l,  <!i)iit  hi  provenance  m OSt  Certaine,  esi 
celui  du  comte  François  de  Bourbou-Uusset,  marié  en  ili82  à  M"<  d'Ursel. 
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du  Poitou,  par  Heauchel-Filleau  (lome  I,  page  '^91),  on  donne  la  géiu-îiloi^'ie 
très  complète  des  branches  de  la  famille  de  lieauvau  iixées  eu  Poilou  el  eu 
Touraine,  et  pour  la  branche  duRivau  on  ne  dit  pas  qu'elle  brisait  ses  armes 
d'un  bâton  noueux,  mis  en  abtme. 

Cette  famille  mettait  presque  toiiyours  son  ëou  en  bannière,  cW-à-dire 
qu'elle  lui  donnait  une  forme  carrée,  comme  sur  TEx-libris.  Cet  usage  n'a 
jamais  indiqué  une  alliance  consanguine  (comme  le  comte  Lair  me  le  fait 
dire  à  lorli,  c'était  la  preuve  d'une  origine  très  ancienne  de  chevalier  baii- 
ueret,  uu  la  mise  en  pratique  d'une  coutume  des  provinces  de  liretagne  et  du 
Poitou. 

A  mon  bumUe  avis,  et  jusqu'à  preuve  du  contrairei  rEz-Jibris  dont  noua 


nous  occupons  est  bien  la  marque  de  bibliothèque  de  Marie-Thérèse  de  lieau- 
vau, ou  celle  de  son  mari.  J'ajoute  qu'il  a  <lù  être  gravé  dans  le  Nord  de  la 
France  et  peut-être  à  Douai,  dont  le  marquis  du  Hivau  était  gouverneur.  En 
ellet,  si  I  on  compare  cet  Ex-libris  à  ceux  :  d'Amplemann  ',  Chevalier  d'Kn- 
frenel  ^,  Dolle  Ruyant  de  Cambronne  on  est  frappé  par  la  similitude  du 
dessin  de  ces  cinq  pièces,  et  Ton  est  tout  naturellement  amené  à  conclure 
qu'elles  ont  été  gravées  par  un  même  graveur,  très  probablement  flamand, 
puisque  ces  cinq  bibliophiles  habitaient  les  provinces  septentrionales  de  la 
France.  De  Remaclb. 

I.  AmpteuMIUI  de  la  Cressonière  (Picardie)  :  D'aramf,  â  Irtti»  aigles  épUmit»  de  nable. 
t.  Cet  EtMbïïiB  est  celui  de  JMqiMe-AjnaUe-Clauae  OieTalier,  baron  d'Eurenel,  Graad-Jlattre 
des  Eaux  et  Forêt»  de  Picardie,  Artois  et  Flandre,  né  k  Paris  le  14  décembre  167S,  de  Jacques 

Cliovali»T,  baron  d'Eiifrf'ncl,  Receveur  Gén<>rol  des  Finances  de  Metz,  ol  d"Anne  Ollier;  il  nmu- 
nil  le  23  octobre  1718  et  avait  épousé  le  4  juillet  1712  Loniso-Frantoise  d'.Villy.  fille  de  Jaci|iies, 
marquis  «l'Amirhi'iiii.  cl  de  Joséphine  tlmiflii  i  .  Inul  nin-  fille  Loiiisc-Joséiiliinc  (ihevidier,  mariée 
en  i/.'il  A  Fr.ni\'oi>-l.iniiH  Le  Cotite  de  Nuii.nil.  ni,i;i|uis  ili-  N'crv.  Armes  :  D'azur,  à  la  fa»ce, 
accompai/'i'  ''  •     eh<-f  d'uni'  tni,lrtli\  et  en  point''  '/-•  '/'  t/  ;  f/Z-i/ij/â  <j^s  «|  feaiUH^  U  tOUt  d'or. 

3.  UoÙc  idc)  —  (Flandre  frauçui!>ej  :  I>e  gueule»,  fretté  d'or. 

4.  Royant  Ob  Cambronne  —  (Flandre  françaiae)  :  D^kermûie,  au  ehtfd'unr. 
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L'EX-LIBRIS 
DE  M.  DE  PIVERON  DE  MORLAÏ 

N  JOUR,  il  y  a  de  cela  plus  de  cinquante  ans,  M.  de  la 
Messuzière'  trouva  chez  un  brocanteur  à  Ernée 
Mayenne)  une  plaque  de  cuivre  de  O^OO  X  0<"08, 
couverte  de  aoleté  et  de  vert  de  gris.  Il  lui  sembla 
bien  voir  quelques  caractères,  mais  ce  n'est  qu'après 
un  sérieux  nettoyage  qu'il  découvrit  que  c'était  un 
Ex-lihris.  Il  était  d'autant  plus  intéressant  pour  lui 
qu'il  reconnut  que  c'était  celui  de  son  oncle,  M.  de 
Piveron  de  Morlal.  En  elTet,  au  milieu  d'un  cartouche  soutenu  par  dt-ux 
sauvages  qui  servent  de  supports  et  surmonté  d'une  couronne  de  marquis,  on 
aperçoit  les  armoiries  suivantes  i  AuoB  4  et  4  dor^  à  U^is  grenade»  de  gueule» 
9  et  1  (qui  est  Pivebon);  aax  9  et  3  de  gueuleA^  à  cinq  (unie»  dttrgent  en 
faace  (qui  est  AirraÉ).  Comme  l^|ende  :  De  la  BibUothèque  de  M.  Piveron 
de  Morlal,  CIi'''',  Procureur  général  du  Roy  au  conseil  supérieur  des  Indes 

M.  K.  de  ha  Messuzière,  qui  conserve  précieusement  ce  cuivre,  a  bien 
voulu  le  prêter  et  de  plus  il  m'a  permis  de  fouiller  dans  ses  papiers  de 
famille,  ce  ({ui  m'a  documenté  sur  les  Piveron  que  je  ne  connaissais  pas;  qu'il 
en  reçoive  ici  tous  mes  sincères  remerciement». 

La  famille  Piveron  est  ancienne  ;  Ton  voit  le  28  novembre  1642  Louis  XIII 
nommer  Louis  de  Piveron  comme  conseiller  du  Roy,  maison  et  oouronne.de 
France  et  des  flnances;  son  fils  lui  succéda  dans  sa  charge,  son  petit-fils 
André  Robert  fut  nommé  le  29  mai  1707  substitut  du  Procureur  général  au 
grand  Conseil  ;-il  épousa  le  18  octobre  1713  M'^"  Elisabeth  d'Autre. 

Les  litres  que  j'ai  sous  les  yeux  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  n(»l)les>e  des 
Piveron;  du  reste  d'Hozier  a  reconnu  le  12  mars  1G9H  qne  Louis  Piveron 
était  noble  et  avait  le  droit  de  porter  ses  armoiries  :  Z>'or,  aux  trois  grenades 
de  gueules  S  et  1. 

Plus  tard  nous  trouvons  André  Denis  (fils  du  substitut  du  procureur  géné- 
ral) entreposeur  des  tabacs  à  Ernée.  Il  épousa  le  17  octobre  1744  Renée- 
Françoise  Jendry,  fdle  de  Louis  Jendry,  sieur  du  Cruchel,  et  de  demoiselle 
Renée  de  La  Lande.  A  vv  contrai,  qui  fut  signé  ches  la  comtesse  Desnos  W 

Krnée,  les  principales  familles  de  la  Mayenne  y  sont  représentées.  Je  ne  puis 
donner  ici  celte  liste,  je  dirni  seulement  f|ue  niessire  Alexandre-b'rédéric  de 
Piveron,  sieur  de  .Morlal,  commissaire  ordiuaiie  et  |Movincial  des  «.^'oerres  de 
Bretagne,  donne  son  uyrénicnt  et  consenleinenl  au  manage  de  M.  de  i^iveron, 
écuyer,  son  cousin  germain. 

De  cette  union  naquirent  trois  enfants  :  1<*  Louise-Françoise  qui  ne  s'est 
pas  mariée  ;  2*  ÊlisabetliJeanne-Marie  qui  épousa  Léonard-Marie  de  Couas- 
non,  écuyer,  chevalier,  sieur  de  la  Barillière  (De  subU^  à  U  bande  fueelée 

1.  1.08  Aubin  de  la  Messiizit-rc  nppartieooeDtà  une  uleieiine  famille  de  le  Heyeime.  Oa  portent  : 
D'argent,  à  cinq  étoiiea  d'azur,  i-1  et  i. 

2.  On  remarquera  que  ce  sont  les   armoiries  de  aa  graod'mère  II"*  d'Autré  que 
M.  Piveron  e  éeartelé  avec  les  siennes. 
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d'argent  de  cinq  pièces  et  deux  demies)  *  :  3°  Àndré-Ghristophe-Louie  de 
Piveron  :  c*e8l  lui  qui  fit  graver  TEx-tibrisqui  nous  occupe. 

Je  n'ai  pu  retrouver  ni  l;i  date  exacte  de  sa  naissance  ni  celle  de  sa  morl 
je  crois  ([u'il  ne  s'esl  pas  marié.  Loi-s  du  décès  de  son  père  en  178()  on  fil  un 
inventaire  où  l'on  déclara  que  niessire  André-Chrislophe-Louis  de  Piveron, 
écuyer,  procureur  général  du  conseil  supérieur  de  Pondicliérj ,  est  réputé 
étranger  comme  n'ayant  pas  repassé  en  France  depuis  la  prise  de  celte  ville 
par  lès  Anglais  *  ni  donné  de  ses  nouvelles. 

Dans  le  cours  de  Tinventaire  on  constate  que  M.  de  Piveron  a  donné  à 
son  fils,  lors  de  son  premier  passa^^e  à  Pondichéry,  une  somme  de  8.000  livres. 

Sept  ans  après.  André-Christophe  revint  des  Indes*,  et  le 6  may  1787  il  fil 
(■'crile  en  ciilier  |iar  lui)  une  reconnaissance  dans  laquelle  il  approuve  ce  qui 
avait  été  lait  lors  du  décès  de  son  père.  Vuici  le  commencement  de  celle 
pièce  : 

Je  soussigné  André-Ghristophe-Louis  de  Piveron  de.  Morlat,  chevalie^ 
conaeillerdu  Roy  en  ses  conseils,  son  procureur  général  et  garde  des  sceaux 
en  M  cour  du  conseil  supérieur  de  Pondichéry,  ci^devant  envoyé  de  France 
près  des  très  illustres  et  très  excellents  princes  les  Nabahs  Aider- Aly^Kan  et 

Tipour,  sultan,  me  trouvant  de  présent  en  cette  ville  d'Ernée...  etc...,  etc.. 

Il  m'a  semblé  ({u'il  était  intéressant  de  terminer  ainsi  celte  note  par  l'énu- 
méraliun  des  litres  (jue  se  donnait  M.  de  Piveron  de  Morlal. 

U.  D£  liHÉBlSSOM. 

IDENTIFICATION  D'ARMOIRIES 

AUTRES  QUE  DES  EX-LIHRIS 

PROPOS  d'armoiries  peintes  sur  des  tableaux  anciens  fort 
remarquables  qu'il  venait  de  voir  el  sur  les(juels  il  n'avait  pu 
obtenir  aucun  renscii^ncnu-nt,  M.  Paul  X'ibcrt.  dans  un  inté- 
ressant article  que  nous  avons  eu  le  plaisir  de  piiblii  r  émet- 
tait le  vœu  que  les  Sociétés  de  Collectionneurs  d  K.\-Ubris 
étendissent  leurs  recherches  à  Tidentification  de  ces  blasons. 
Cela  permettrait,  disait-il,  d'arriver  à  reconnaître  le  sujet  de  ces  tableaux,  à 
en  retrouver  Tauteur  el  le  propriétaire,  à  leur  reconstituer  presque  un  état 
civil  à  l'aide  de  ces  armoiries,  ce  mot  équivalant  presque  pour  lui  à  celui 
d'Kx-libris. 

Cette  proposition  qui  sourit  au  premier  abord  et  à  hupu'Ue  plusieurs  de 
nos  collègues  élaienl  favorables  rencontre  dans  la  j>rali(pu'  de  nombreux 
obstaclen.  Un  des  premiers  pour  noire  Société  en  particulier,  est  qu'il  len- 
drait  i  la  transformer  en  une  Société  de  recherches  d'héraldique  générale,  ce 
qai  k  sortirait  complètement  de  son  but  qui  est  l'étude  spéciale  des  Ex-libris. 

1.  Une  fille  de  M.  de  Comumon  et  de  M"»  do  Piveron  épousa  M.  de  !«  Mossiuiôn*  i  i  fut  la 
fiud'odère  du  posMMeur  actuel  de  l'Ex-libris. 

1  11  Tivaiteneocele23m«nil7Qt  ;  ce  jour  il  n.-ii-Uigc  avec  ses  sœurs  lo  mohilifr  de  sa  iiiôiv. 
^  U*  Aaglaii»  ont  pris  plusieurs  foi*  celte  viUe;  ce  doit  être  la  prise  de  1778  dont  il  est  qucs- 

4,  Les  di-  Uvrcv  s,  s  |.:iri  iiis  (  onsorvent  SOU  portrait  où  Ton  voit  un  nègre  qu'il  avait  ramené 
•*ee  lui.  cl  qui  s  e»l  niarié  à  Ernée. 
5«  Voir  les  AretUtett  n*  de  janvier  1902,  p.  7. 
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Mais  une  autre  raison  s'oppose  encore  à  ce  que  nous  nous  chargions  de 
ces  identifications  de  blasons  :  c'est  que  pour  que  les  recherches  proposées 
puissent  aboutir  en  elFel,  il  faut  qu'elles  soient  faites  d'une  façon  suivie  par 
des  travailleurs  dévoués  et  compétents,  qui  malheureusement  ont  tous  peu 
de  temps  à  y  consacrer,  alors  au  contraire  qu'il  en  faudrait  beaucoup. 

Et  c'est  ce  qu'a  montré  de  nouveau  l'essai  qu'à  propos  de  l'article  de 
M.  P.  Vibert  notre  Comité  avait  décidé  de  faire,  en  joignant  à  cette  proposi- 
tion une  demande  d'identification  de  curieuses  armoiries  accompagnées  de 
leur  reproduction.  Depuis  lors  jusqu'à  ces  temps  derniers,  nous  n'avons  reçu 


aucune  réponse,  donc  ou  bien  nos  collaborateurs  se  sont  désintéressés  de 
celte  question  parce  qu'elle  n'était  pas  de  l'Ex-libris,  ou  bien  parce  que  leurs 
investigations  faites  à  bâtons  rompus  sont  restées  infructueuses.  C'est  en 
cherchant  pour  mon  compte  pei-sonnel  l'explication  d'autres  armoiries  ren- 
contrées sur  une  pièce  de  monnaie  de  Hugo  von  Orsbeck,  évéque  de  Trêves, 
que  je  constatai  l'identité  de  celles-ci  avec  celles  de  notre  reproduction. 

Celles  (ju'on  cherchait  sont  de         nu  sautoir  de         cantonné  de  (jualre 

feuilles  cnrdi formes  de...;  celles  de  von  Orsbeck  sont  :  D'or,  au  .sautoir  de 
(/ueules  cantonné  de  quatre  feuilles  de  nénuphar  d azur  ou  de  sinople  : 
sur  une  planche  de  l'ouvrage  :  Les  souverains  du  monde,  on  les  voit  abso- 
lument semblables  à  celles  de  notre  reproduction.  Reste  à  trouver  maintenant 
l'attribution  du  deuxième  blason  par  une  alliance  avec  la  famille  von  Orsbeck. 

Par  la  lenteur  mise  à  obtenir  ce  résultat,  l'essai  montre  donc  une  fois  de 
plus  que  notre  Société  ne  doit  |)as  tendre  à  généraliser  ses  recherches,  mais 
au  contraire  à  les  faire  porter  d'une  façon  très  active  sur  les  marques  de  livres 
anonymes  ou  autres  (|ui  sont  spécialement  de  son  ressort. 

D""  L.  BOULAND. 
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RÉPONSE 

BANDE.  CHEF,  MERLETTES.  —  (N»  304.)  il3«  année,  page  94.1 
Par  une  curieuse  coïncidence,  je  viens  de  trouver  la  réponse  à  celle  ques- 
tion dans  un  autre  exemplaire  de  l'ouvrage  même  qui  portail  celte  marque. 
C'est  sur  le  grand  tableau  se  dépliant,  intitulé  :  Arbre  généalogique  de  la 
branche  des  comtes  de  Mailly  marquis  d'JIaucourl  et  des  marquis  du  Ques- 
noy,  dressé  sur  les  titres  originaux  sous  les  yeux  de  M.  de  Clérambault 
généalogiste  des  Ordres  du  Roy,  que  l'on  voit  ces  armoiries;  1"  pour  Antoine 
de  La  Haye,  comte  d'Hézecques,  marié  à  Isabelle-Marguerite  de  Mailly  le 
3  mai  1689  ;  2°  pour  N.  de  La  Haye,  mariée  à  Charles  de  France,  baron 
de  Vaulx. 


Ce  tableau  se  trouve  dans  le  volume  :  Extrait  de  la  généalogie  de  la  Mai- 
son de  Mailly  suivi  de  l'histoire  de  la  branche  des  comtes  de  Mailly  marquis 

dliaucourt  et  de  celle  des  marquis  du  Quesnoy  &c.  .  .  .  de  l'imprimerie 

de  Ballard,  Paris,  1757,  in-4. 

Ëlant  donné  comme  on  le  voit  sur  le  titre,  que  cet  ouvrage  du  Père  Simpli- 
cien  n'a  été  imprimé  qu'en  1757,  ce  n'est  ni  pour  l'une  ni  pour  l'autre  des 
deux  personnes  citées  que  le  super-libris  a  été  fait  :  c'est  pour  un  membre 
de  la  famille  de  La  Haye  vivant  en  1757  ou  peu  après.  Nous  espérons  qu'un 
de  nos  collaborateurs  possédant  des  armoriaux  de  Flandre  et  d'Artois  pourra 
préciser  l'attribution,  car  cette  famille  de  La  Haye  a  été  assez  répandue  dans 
ces  deux  provinces.  D""  L.  Bouland. 
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oL's  proposons  atix  amateurs  une  inléressante  collection  d'Ex-libris 
anciens  formée  par  notre  regretté  collègue  M.  André  Steyert«  de  Lyon. 
Cette  collection,  que  l'on  tient  à  vendre  en  bloc,  se  compose  de  370  pièces 

environ,  dont  305  françaises  et  65  étrangères.  On  y  remarque  nolaninicnl 
les  Ex-Iil)ris  <\'\\.  \\\y,mp\  \  —  linrnier;  —  Baslian,  1710;  —  la  lînstille; 
—  Botirlit-r  ;  —  Carlclicr.  17 il  clans  Técusson,  on  voit  mi  paquet  de  carte? 
liées  .  —  Claret  Delatourette,  17i8  (variété  très  rare);  —  M""'  de  La 
Rouilièie,  i748;  —  L'Aubrussel,  par  Collin  {de  Nancy)  ;  —  Le  Pellelier  de 
Sainl-Faigeau  (écu  adossé  à  un  palmier,  supports  2  licornes  couchées)  ;  — 
Louis  Loir;  — <de  Loras; — O'thenin  Girard;  —  Du  Pu3r  (XVlI*}f 
signé  Audran  ;  — Roman  de  Rives,  elc.  —7  Lé  prix  auquel  on  désirerait  céder 
cette  colteclion,  ne  renfermantque  des  pièces  anciennes  et  bien  authentiques, 
est  de  I  .*2f)0  francs  ;  elle  ept  chez  M.  £d.  Engelmann,  24,  rue  de  TArcade, 
où  l'on  peut  la  voir. 

BIBIL.IOa-R,-A.FIÎIE 

Le  deuxième  numéro  de  1906  (X^'I'  année)  de  l'Ex-libris  ZeiUchrîfi 
contient  le  compte  rendu  des  138",  cl  135*"  séances  du  Comité.  —  Les 

nouveaux  membres.  —  Les  Ex-libris  de  la  l'aniille  Hrunner  et  Neubronner 
(xvi®  siècle),  par  M.  August  Sloehr,  avec  une  reproduction  hors  et  trois  illus- 
Iralions  dans  le  texte.  —  Les  nouveaux  Ex-libris,  par  M.  Karl  Emich,  comte 
de  I«eîningen-Weeierburg,  avec  deux  planches  hors  et  des  nombreuses  repro- 
ductions dans  le  texte.  —  Quelques  Ex4ibrîs  exécutés  par  Hélène  Môller,  par 
M.  le  docteur  Wilhelm,  comle  de  Leiningen-Westerburg,  avec  trois  illuslxa'- 
tiona  dans  le  texte.  —  P>x-libris  d'enfants,  par  M.  William  Uhlich,  avec  deux 
reproduelions  dans  le  texte.  —  Alberto  Maiiini.  jeune  artiste  italien,  par 
\Iuie  Valérie  Brettauer.  —  Communications  divei>;es,  par  M.  le  eomte  Karl 
Emich  de  Leiningen-Westerburg,  avec  un  fac-sunile  hors  et  trois  illustra- 
tions dans  le  texte.  —  La  littérature,  les  demandes  d'échange,  etc.  ' 

R.  Benkaru. 

Dans  le  numéro  de  juillet  de  ii.x-lihri.s  Journal  de  Londres  nous  rele- 
vons après  les  notes  du  mois  un  article  doiuiant  la  liste  des  Ex-Iibris  réunis 
à  l'Exposition  de  Londres,  avec  les  noms  des  personnes  qui  y  ont  contribué, 
c'est  la  suite  de  ce  dont  il  avait  déjà  été  parlé  dans  le  précédent  numéro.  — 
Vient  ensuite  un  petit  article  sur  un  nouvel  Ëx4ibris  du  0'  Brttshfield  ;  un 
autre  sur  un  Kx-libris  dessiné  par  M'"^  Swinnerton  Hughes,  pour  M.  Arthur 
Fil/Jienry  Townshead,  d'ancienne  famille  irlandaise  dont  le  repiésentaiil  à 
ré|)oque  actuelle  est  le  marquis  Towtishead.  D'intéressants  détails  sont  don- 
nés sur  cette  famille.  - —  Il  y  a  ensuite  un  article  sur  des  Ex-libris  dessinés 
par  M"'"  Jane  E.  Cook-Wanlage  ;  un  eu  trouve  plusieurs  autres  qui  com- 
plètent ce  numéro,  surtout  consacré  à  de  très  nombreuses  et  intéressantes 
reproductions  (une  quarantaine),  dont  la  plus  grande  partie  hors  texte. 

F.  C. 

Le  Gérant,  F.  Carême. 

MACOM,  t>IIOTAT  rHKHKS,  IMpniMBUHS. 
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DEUX  EX-LIBRIS 
GRAVÉS  PAR  DOMINIQUE  COLLIN 


I.    —    NICOLAS  KOUOT 

U  COURS  de  reclieiclus  faites  dans  un  riche  dépôt  de 
notre  province,  nons  avons  eu  l'iieureusc  surprise  de 
rencontrer  un  exemplaire  intact  de  l'Ex-libris  de 
Christophe-Martin  Rouot,  conseiller  d'Klat  de  Lorraine. 
D'autres  volumes  portaient  bien  celte  jolie  vignette, 
niais  le  blason,  la  couronne  et  l'inscription  en  avaient 
été  enlevés.  Nous  nous  excuserons  auprès  de  nos  col- 
lègues de  leur  parler  encore  d'Kx-libris  lorrains  ;  mais  nous  espérons  qu'ils 
nous  sauront  gré  de  répondre  à  la  demande  formulée  en  juin  lOO.'i  par  le 
président  de  notre  Société  et  de  reproduire  un  bel  Ex-libris,  peu  commun, 
signé  :  Collin 

Nicolas  Houot,  natif  de  Pont-à-Mousson,  conseiller  en  la  justice  ordinaire 
de  celte  ville,  fut  anobli,  le  o  juillet  1067,  et  reçut  les  armoiries  suivantes  : 
LÏHzur,  au  chevron  d'argent  accompagné  en  chef  de  deux  croix  ancrées  d'or 
el  en  pointe  d" un  alérion  cT argent,  avec  une  croix  ancrée  d'or  entre  deux 
pennes  *lc  l  écu  comme  cimier.  Il  eut  pour  lils  Alexandre,  seigneur  en  partie 
de  Malavillers,  conseiller  au  Siège  présidial  de  Sarrelouis,  qui  épousa,  le 
27  juin  1675,  Marie  Pillement  -,  fille  de  (Christophe  Pillement,  seigneur  de 
Thorn,  \'ilIer-la-Croix  et  Hussange,  docteur  et  professeur  en  la  Faculté  de 
médecine  de  l'Université  de  Ponl-à-Mousson,  et  de  Marie  Seneut.  Alexandre 
eut  deux  fils  :  François  et  Christophe-Martin. 

I.  Li>  cliclié  illuslrant  cet  article  nous  a  été  obligeamment  prêté  par  MM.  de  Miiliiiet  et  «les 
Hob«Tl.  nous  les  prions  d'en  recevoir  ici  tous  nos  remerciements. 
■J.  Hillement  :  D'azur,  à  trois  colombes  d'anjenl  fenant  dan»  leur  bec  un  raineuu  U'olirier  du 
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Christophe-Martin,  après  avoir  probablement  fait  ses  études  juridiques  à 
l'Université  de  Pont-à-Mousson,  t-nlra  de  bonne  heure  dans  la  magistrature 
lorraine,  comme  en  fait  loi  1  inscription  suivante,  relevée  sur  le  livre  où  se 
trouve  collé  l'Ëx-libris  en  question  :  Ex  bibliotkeca  CkriHophon  Roaoi  in 
SupremA  Lotharingim  ei  Barridads  curià  teiuitorù  ex  fe^afo  e^'  Pitlement 
de  Rature  waneuli  *ui  1790.  Cet  oncle  maternel,  si  bon  pour  son  ne^eu 
Christophe,  ne  Tavait  pas  moins  été  pour  son  autre  neveu  François,  depuis 
171H,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  oanon  et  civil  en  l'Université  de  Pont-à- 
Mousson,  par  suite  de  la  démission  dudit  Antoine-Charles  Pillement  de 
liut^sangt",  aussi  conseiller  d'Klat  et  avocat  général  en  la  (]our  Souveraine. 

Christophe-Martin,  déjà  conseiller  en  la  Cour  Souveraine  dès  1720,  fut 


nommé  le  4  février  1724  conseiller  d'État.  Il  devait  avoir  une  certaine 
différence  d*ftge  avec  son  frère  aîné  François,  mort  le  5  août  1723,  à  l'àge  de 
quarante-sept  ans  et  inhumé  dans  l'église  des  Clarisses  de  Pont-à-Mousson. 
De  son  union  avec  Marie-Dieudonnée  Daudinet',  fille  de  Joseph  Michel, 
seigneui-  (11'  (]<>mcelles,  et  de  Harbe-Clande  Lallemant,  Chrislophc-Marlin  eut 
un  fils  :  Krnest-Flavien.  Ce  dernier,  conjointement  avec  Chrislopiie-Fran- 
çois-de-Paule  Houot,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
capitaine  d'une  compagnie  de  cavalerie  légère  au  régiment  de  Rougrave,  et 
Françoi8*Xavier  Rouot,  capitaine  au  régiment  des  gardes  de  Lorraine,  ses 
cousins  germains,  tous  deux  fils  de  François  et  de  Marie  Guyol-,  obtint,  par 
arrêt  du  Conseil  d' État  du  2  avril  1751  et  lettres  patentes  du  5,  entérinées 

1.  Buiàat9%:  Coupé  ;  en  chef,  d'asori  froh  erùi»  pommetêet  d'or,  au  pied  fiché  ;  en  pointe, 
tTargent  au  lùm  pa»$ani  de  mahlf,  lampaMà  de  (f  uni  les. 

2.  Gvyot  :  lyianr,  â  deux  flambeaux  d  ur,  allumés  daryent,  pa»»és  en  sautoir. 
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du  0.  (K'clai-ation  de  gentillesse  el  permission  d'écarteler  ses  armes  avec 
celles  de  Pilleinenl  de  Uussange,  son  bisaïeul. 

Il  est  assez  inléressant  de  savoir  quelles  étaient  les  preuves  à  fournir  pour 
obtenir  semblable  déclaration  et  comment  ledit  Emeat-Flavien  y  satisfit.  Sni- 
vant  Tasage  et  une  décisicm  des  Êtata-génëranx  de  Lorraine  du  H  avril  1622, 
Mtifiée  par  le  duc  Henri,  pour  qu*un  anobli  puisse  jouir  des  privilèges  parti- 
culiers attribués  aux  gentilshommes  et  obtenir  lettres  de  déclaration  de  gen- 
tillesse, il  devait  :  «  monsirer  le  premier  acl  de  noblesse  ou  lettre  de  l'anno- 
«  blissenieut  obleiui  par  celuy  de  qui  il  lient  son  esloe,  et  la  succession  de 
i<  deux  races  après,  luy  faisant  le  quatrième,  desquelles  il  dérive  direcLemenl 
»  de  père  en  dlz,  et  lesquels  ont  esté  alliez  el  vescu  noblement  ».  Krnesl-Fla- 
rien  «  tirait  son  estoc  »  de  Nicolas,  andbli  en  1667  ;  il  en  descendait  par 
deux  degrés  :  Alexandre,  son  ateul,  et  Ghristophe-Kfartin,  son  père,  Tun 
ayant  épousé  Marie  Pillement,  fille  de  Christophe  Pillement,  anobli  en  1666,  et 


lautre  Mane-Dieudonnée  Baudinet.  pelite-fille  de  Jean  Haudinet,  anobli 
en  1702.  L'Ex-libiis  objet  de  cet  article,  étant  postérieur  à  1  autorisation  accor- 
dée aux  Ronot  d'écarteler  leurs  armoiries  avec  celles  de  Pillement,  les  porte 
conséquemment,  bien  qu'ayant  été  gravé  par  notre  artiste  lorrain,  non  pour 
Tun  des  heureux  bénéficiaires  de  la  ftiveur  du  souverain,  mai»  pour  le  père 
de  Tun  d'eux. 

II.  —  PHILIPPE  BAUQUEL 

Dans  les  Archives  de  1895,  page  55,  était  reproduit  un  Ex-libris anonyme, 
gravé  parCoIlin  et  portant  les  armoiries  suivantes  :  D'azur,  au  chevrùn  tTor^ 
accompagné  de  deux  têtes  de  léopard  d'uryenf  en  chef  ef  d'une  h'rnrne  ixsnnte 
en  pointe,  du  même.  Nous  avons  eu  la  chance  de  l'identifier  et  ensuite  de 
vérifier  l'exactitude  de  l  attribution  en  ouvrant  la  Biographie  du  Parlement 
de  Mets  à  l'artide  Bauquel.  Philippe  Bauquel,  de  l'Université  de  Strasbourg, 
fut  reçu  avocat  au  Parlement  de  Metz  le  16  août  1731 ,  puis  le  9  mai  1761  il 
devint  lieutenant-général  de  police  k  Vie.  De  son  union  avec  Françoise  Maire 
3  eut  cbq  enfants,  dont  Paul-Nicolas-Pascal,  reçu,  comme  son  père,  avocat 
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au  Parlement  de  Melz,  le  23  juin  1789,  et  décédé  à  Metz,  le  ii  décembre  1842, 
à  Tftge  de  soixante  et  onze  ans,  doyen  des  avocats  de  la  Cour  Hoyale. 

A.  DE  Mahubt  et  Ed.  dbs  Robert. 

SUPER-LIBUIS  ET  EX-LIBRIS 
DE  L'ABBAYE  DE  SAINT-VAAST  D' AURAS 

A  BIBLIOTHÈQUE  communale  de  la  ville  d'Arras  est 
une  des  plus  renommées  de  la  province  et  Ton  peut 
facilement  s'expliquer  sa  réputation*  lorsqu'on  sait 

•  [u'elle  a  été  constituée  en  grande  partie  par  les  manu- 
scrits et  les  livres  de  l'abbaye  hénédicline  de  Saint- 
\'aast.  Ce  monastère,  dont  la  fondation  remonle  au 
vii«  siècle,  au  temps  du  roi  Thierri,  fut  un  de  ceux 
chez  qui  le  culte  des  lettres  et  Tamonr  de  Tétude 
s'afBrmèrent  de  tout  temps.  La  r^le  de  Tordre  de  Saint-Benott  prescrivait, 
en  effet,  le  travail  de  Tesprit,  et  la  lecture  des  livres  saints  était  en  quelque 
sorte  obligatoire.  l!nc  occupation  aussi  sérieuse  développa  dans  le  monastère 
le  goût  de  l'étude.  Un  des  premiers  abbés  de  Saifil-Vaasl,  Hadon,  qui  fut 
secrétaire,  puis  chancelier  de  (^harlemagne,  était  lié  de  grande  amitié  avec  le 
célèbre  Alcuin  ;  il  lui  demanda  de  composer  une  vie  de  saint  Vaast  et  vit 
son  désir  exaucé.  De  plus,  Alcuin,  dans  ses  lettres,  répète  sans  cesse  qu'il 
faut  étudier  les  Écritures,  copier  les  livres  et  soigner  les  études;  il  adressa 
même  des  manuscrits  aux  religieux. 

La  bibliothèque,  ou  plutAt  la  librairie  de  l'abbaye,  s^agrandit  d'année  en 
année,  et  Ton  peut  juger  de  son  importance  par  une  liste  des  manuscrits 
qu'elle  possédait  au  xii**  siècle,  liste  inscrite  à  la  suite  d'un  ouvrage  datant 
de  cette  époque  et  conservé  actuellement  encore  à  la  bibliothèque  d'Arras. 

C'est  surtout  après  l'invention  de  l  iniprimerie  que  la  bibliothèque  prit  un 
grand  développement.  Les  abbés  et  même  les  simples  moines  concoururent 
à  augmenter  le  dépôt.  Certains  volumes  perlent  des  inscriptions  manuscrites 
et  nous  révèlent  les  noms  de  plusieurs  de  ces  donateurs  :  un  des  derniers 
abbés,  dom  Vigor  de  Briois,  laissa  i.371  volumes;  un  simple  moine  qui  avait 
rempli  les  fonctions  de  bibliothécaire  légua  à  sa  mort  1.200  manuscrits 
qu'il  avait  achetés  de  ses  deniers. 

.Vux  xvr  et  xvii*  siècles,  l'abbaye  eut  successivement  à  sa  tête  deux  per- 
sonnages éminents,  Jean  Sarrazin  et  Philippe  de  Caverel.  dont  les  hautes 
capacités  littéraires  brillèrent  d'un  grand  éclat.  Kpris  tous  deux  d'un  amour 
de  l'élude  et  des  belles-lettres,  qu'ils  voulaient  inculquer  aux  religieux  sous 
leur  dépendance,  ils  mirent  tous  leurs  efforts  k  leur  procurer  les  éléments 
susceptibles  d'augmenter  leurs  connaissances.  Par  leurs  soins,  la  bibliothèque 
s'enrichit  rapidement  :  l'abbé  de  Caverel,  surtout,  y  contribua  en  acqué- 
rant les  œuvres  les  plus  recherchées  des  auteurs  de  son  époque  ;  il  réunit 
ainsi  plus  de  20.U00  volumes.  A  la  fin  du  wiu"  siècle  les  religieux  voidurcnt 
être  utiles  à  leurs  concitoyens  et  aider  aux  progrès  des  sciences,  et  dans  ce 
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but  résolurent  de  mettre  leur  bibliothèque  à  la  disposition  du  public,  ce 
qui  eut  lieu  jusqu'à  l'époque  où,  devenue  propriété  nationale  en  1790,  cette 
collection,  prétieuse  par  l'ensemble  des  ouvrages  rassemblés  depuis  tant  de 
siècles,  forma  le  noyau  de  la  bibliothèque  communale  d'Arras. 

En  parcourant  les  rayons  de  cette  bibliothèque,  on  remarque  sur  nombre 


de  volumes,  des  indications  de  propriété.  Sur  certains  manuscrits,  une  for- 
mule de  malédiction  pour  celui  qui  en  aurait  fait  l'enlèvement,  est  curieuse 
à  retenir  :  Liber  Sancii  Vedasti  Atrebalensisy  quicumque  eum  furaverit^ 
analhema  sit. 


La  même  formule,  avec  légère  variante,  est  rapportée  à  la  fin  d'un  manu- 
scrit du  xii**  siècle  ;  elle  est  inscrite  en  lignes  allcniées  rouges  et  vertes, 
comme  le  corps  même  de  l'ouvrage  :  «  Lnclantii  divinnrum  institulionuni  », 
où  l'on  remanjue  de  grandes  lettres  en  miniatures  et  les  têtes  de  chapitres 
en  inscriptions  mélangées  de  capitales  romaines  et  d'onciales. 

C'est  ce  dernier  feuillet  «jui  est  reproduit  ci-contre  en  gravure  hors  texte. 

Ces  deux  spécimens  peuvent  être  considérés  comme  les  marques  de  pro- 
priété du  livre  les  plus  anciennes  et  je  suis  heureux  de  les  signaler  aux  ama- 
teurs et  collectionneurs  d'Ex-libris. 
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qu'à  ce  jour,  et  comme  à  son  prédécesseur,  nombre  d'ouvrages  en  vers  ou  en 
prose  lui  furent  dédiés.  On  rencontre  des  livres  reliés  portant  ses  armoiries, 
qui  sont  :  D'argent^  au  chevron  de  sinople  accompagné  de  3  <juinte feuilles  de 


pourpre,  î?  en  chef  et  /  en  pointe.  Ces  armoiries  sont  encadrées  dans  un 
ovale  identique  el  de  mêmes  dimensions  que  celui  qui  se  trouve  au  centre  de 
la  reliure  aux  armes  de  Jean  Sarrazin.  L'on  peut  supposer  dès  lors  que  ce  fut 


le  premier  type  dont  se  soit  servi  Philippe  de  Caverel,  car  nous  pouvons 
mentionner  deux  autres  fers  de  reliure  aux  mêmes  armes.  Pour  l'un, 
l'encadrement  qui  entoure  l'écusson  et  la  banderole  où  se  lit  la  devise  : 
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APCD  RONOS  JURA  piETATis,  est  formé  de  feuilles,  de  fleurs  et  de  deux  grenades 
enir'ouverles  à  droite  et  à  gauche.  Le  troisième  type  est  particulièrement 
curieux.  De  grandes  dimensions,  il  représente  en  pied  saint  \'aast,  le 
patron  de  Tabbaye,  accompagné  d'un  ours.  An  bas,  trois  écussons  donnent 
les  armoiries  de  l'abbé,  accostées  de  celles  de  l'abbaye  et  de  la  commtmauté 
des  religieux  :  on  y  voit  aussi  la  date  de  1610.  Le  tout  dans  une  couronne 
de  lauriers.  Je  n'ai  rencontré  ce  troisième  type  que  sur  un  seul  ouvrage,  à  la 
Bibliothèque  d'Arras. 


MARQUE  DE  RELIURE  DE  MAXIMILIEN  DE  ROURGOU.NE 

Aitnt:  DE  IGil  A  1660 

Maximilien  de  Bourgogne,  descendant  d'un  fils  naturel  de  Philipjit'  le  Bon, 
avait  été  nommé  abbé  de  Saint- Vaast,  par  Louis  XUI,  après  la  prise  d'Arras, 
et  le  roi  d'Espagne  avait  nommé  au  même  poste  Claude  Ilaccart.  Mais  par 
suite  des  guerres  et  les  Espagnols  n'ayant  pu  reprendre  la  villi*  lors  du 
siège  qu'ils  en  firent  en  1654,  Maximilien  resta  en  possession  de  la  prélature 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  166(1.  La  marque  de  reliure  de  cet  abbé  que  l'on 
rencontre  est  très  bien  faite.  C'est  un  écusson  écartelé  aux  1  et  4  de  Bour- 
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gogne  moderne,  au  2  parli  de  Bourgogne  ancien  et  de  lirabant,  au  3  parti  de 
Bourgogne  ancien  et  de  Luxembourg,  et  sur  le  tout  de  Flandre.  Deux  palmes 
encadrent  Técusson  sur  les  deux  côtés  et  les  attribuls  qui  le  surmontent, 


couronne,  mitre,  crosse,  sont  finement  dessinés.  L'on  renconlre,  au  dos  des 
volumes,  entre  les  nervures,  un  pelil  monogramme  des  trois  lettres  M  D  B 
liées  ensemble  avec  une  couronne  ducale. 


MARQUE  DE  RELIURE  D'ANTOINE  CHASSE 

GRAND  PRIEUR 

De  1660  h  1749,  l'abbaye  de  Sainl-Vaast  n'eut  que  des  abbés  commenda- 
taires  :  le  cardinal  Mazarin,  le  cardinal  René  d'Esté,  le  cardinal  de  Bouillon, 
le  cardinal  Armand  de  Roban,  mais  ces  prélats  ne  résidèrent  jamais  à  Arras. 
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Ils  étaient  suppléés  par  un  dignitaire  qui,  en  leur  absence,  les  remplaçait 
dans  la  direction  du  monastère;  c'était  le  grand  prieur.  Sous  le  cardinal  de 
Bouillon,  le  titulaire  de  cette  charge  était  Antoine  Chasse,  né  à  Arras  en  1635. 
Très  entendu  aux  affaires,  il  soutint  toujours  avec  fermeté  les  droits,  préro- 
gatives et  privilèges  de  l'abbaye.  Il  contribua  également  k  augmenter  la 
bibliothèque,  si  l'on  en  juge  par  le  nombre  important  des  volumes  sur  les- 
quels se  trouve  la  marque  de  reliure,  à  ses  armes,  qui  sont  :  De  gueules,  à  S 
cors  de  chnsse  contournés  d'or. 


i:X-LIBRIS  DE  DOM  VIGOR  DE  13UI0IS 
ABBÉ  DE  1749  A  1780 

Dom  Vigor  de  Briois,  d'une  ancienne  famille  de  l'Artois,  s'était  distingué 
par  sa  piété  et  son  érudition  lorsqu'il  fut  nommé  abbé  du  monastère  de  Saint- 
^  aast  où  il  était  entré  très  jeune.  Succédant  à  des  abbés  commandataires 
qui  ne  faisaient  que  de  très  rares  apparitions  aux  sièges  de  leurs  bénéfices,  il 
assuma  une  grande  responsabilité  en  acceptant  la  direction  de  l'abbaye. 
Sous  son  administration,  trop  courte  pour  l'cruvre  qu'il  avait  entreprise,  on 
vit  le  monastère  complètement  modifié  et  changé  en  un  ensemble  de  cons- 
tructions dignes  de  son  époque  et  que  l'on  peut  encore  admirer  aujourd'hui. 
Dans  le  plan  des  nouvelles  constructions,  l'abbé,  qui  voulut  honorer  le  travail 
intellectuel,  imposé  comme  règle  à  son  ordre,  conserva  une  place  d'honneur 
à  la  bibliothèque.  Il  contribua  personnellement  à  son  perfectionnement  et  y 
adjoignit  sa  bibliothèque  personnelle,  ainsi  que  l'on  peut  en  juger  par  la 
quantité  d'ouvrages  où  se  rencontre  son  Ex-libris.  (îravé  ])ar  Merché,  cet  Ex- 
libris  est  remarquable  par  l'ensemble  du  dessin,  reproduisant  exactement  le 
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goiH  artisliquc  du  siècle.  On  le  rencontre  sur  un  grand  nombre  de  livres, 
conservés  aclueliement  à  la  bibliothèque  communale. 

Je  dois  cependant  mentionner  un  Ex-libris  aux  mêmes  armoiries  que  nous 
reproduisons  bom  texte  et  qu'il  est  difficile  de  ne  pas  attribuer  au  même 


personnage.  Je  Tai  obtenu  dans  une  vente,  mais  il  ne  parait  pas  avoir  été 
ooUé  sur  un  volume.  Comme  on  ne  oonoalt  pas  d'autre  abbé  du  même  nom 

ou  du  moins  possédant  les  mêmes  armoiries,  faut-il  le  considérer  comme  un 
essai.  Je  livre  la  question  aux  érudits  et  aux  collectionneurs. 

s  SE 

g  A  rUfage  de  Dom  R  e  m  y  g 

B  TouKMAN,  Religieux  de  l'Abaye  a 

S  Royale  de  Sâint  Vaatl  ,  vêtu  le  § 

B  2.2.  de  Décembre  i7»9.  3 
n  5 
B  <t 
BBBBBB  AffftABAJK  BABA  ABJPl  Afftt  AiK 

EX-LIBRIS  TYPOGRAPHIQUE 
D*uii  emLiOTHicAïas  de  l*abbayb  db  saiiit-vaast 

Pour  krniiner  cette  notice  sur  les  marques  de  |)rc»|jriélé  du  livre,  concer- 
nant 1  abba^'c  de  Saint-\'aasl,  ju  menliuunc  un  Kx-libris  uniquement  com- 
posé en  caractères  typographiques.  Il  concerne  un  religieux,  Remy  Tonman, 
natif  de  Tournai^  de  la  paroisse  Saint-Quentin,  entré  très  jeune  à  Tabbaye  et 
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qui,  de  1734  à  1776,  en  fui  le  bibliothécaire.  Bénédictin,  il  devait  avoir  un 
attrait  pour  l'étude  et  cet  Ex-lihris  prouve  qu  il  avait  une  bibliothèque  spé- 
ciale. Cepcntianl  on  reueoTilic  très  j)eu  de  livres  avec  cet  Fx-libris. 

Je  termine,  ici,  rénumération  des  marques  de  propriété  que  j'ai  pu  ren- 
contrer, relatives  à  Tantique  abbaye  de  Saint- Vaast.  Si  les  indications  que 
j*ai  faites  pouvaient  provoquer  quelques' recherches  supplémentaires  et  ame- 
ner à  la  connaissance  de  documents  nouveaux,  je  serais  heureux  d'avoir  con- 
tribué à  les  tirer  de  l'oubli  et  amené  leur  communication  aux  amateurs  et 
collectionneurs  d*Ex-libris  anciens.  Gbobgbs  Sens. 

Le  Comité  exprime  eee plue  eincèree  remerciement»  A  Af.  George*  Sen»  qui 
»  tenu  A  faire  généreaeement  te»  frai»  de  toute»  le»  iUu»tration»  de  cet  article, 

LISTE  SOMMAIRE 

POUa  8KMVIB  A  l'iÎTUDB 

DES  EX-LIBRIS  LORRAINS 

(Saile). 

OnEMUm  a  r"-MME-im-  19*  nècle.  —  Dans  un  eerde  entouré  d'ornements 
■IflES  (de  la  UbUeOAqn*  d«  style  Renaissance  se  lit  rinscriplion  :  de  la  biblio- 
'"'**^*  thèque  de  Jules  De§^mann  à  S"  Marie -aux-Mines, 


en  écriture  bAtarde.  11  y  en  a  deux  formats  dont  le 

plus  grand  a  été  reproduit  dans  K-s  An  hives  des  Col- 
lectionneurs (VEx-libris.  anruM'   ISMII.  p.ij^e  iH.  Le 
second  mesure  06™""  de  largeur  sur  79"""  de  hauteur, 
t.  F.  N.  JM"**  F.  1.  B.  18*  siècle.  —  Gravure  au  burin,  héraldique  ano- 

nyme, signée  AUin  f.  Voir  h  Dauphin  et  dans  les 
Archiœêf  année  1903,  page  43. 
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18'  siècle.  —  Gravure  nu  hurin,  blason.  Fiche  de 
A.  Benoit  sans  autre  explication  ;  nous  n'avons  pas 
pu  joiqa'id  retrouver  un  original  de  cette  pièce. 

lâ"  siècle.  —  Gravure  au  burin  de  style  Louis  XV, 
blason  avec  croix  de  Saint-Louis.  Le  Clennnntois 
était  un  pelil  comté  situé  en  deçà  de  la  Meuse,  il 
appartint  successivement  aux  ëvAqnes  de  Verdun,  puis 
aux  ducs  de  Bar  et  de  Lorraine,  puis  k  la  Maison  de 
Condé  (Géographie  histnri(fue.. .  de  Dom  Vaissette'i. 

18'  siècle.  —  Gravure  sur  cuivre,  représentant  le 
blason  dans  un  écusaon  ovale  sur  un  omemoat  de 
style  Louis  XVI.  couronne  de  comte,  supports  deux 
lévriers.  Au-dessous,  dans  un  espace  lilanc.  l'inscrip- 
tion :  M''  Demorey,  en  écriture  dite  bâtarde.  Le  tout 
droonscrit  par  un  filet  gras  sons  Tangle  inférieur 


r^RIZC    DE  SOQHIISHCS. 
CiraUEI  DE  L'IMRE  lE  CSaELES  111  l'ESPAOHE. 


OE  U  COUI  IBx-M nsao  D). . 

DELISLE,  COMANDINT  ET  INTEN- 
OAMT  OU  CLERMOIITOIS  (Nie.). 

DEMORET  (M']. 


lE  Nil  A  liBlllUIMM  Ox- 


O'ERIZE  ET  DE SOUHAIME. CONSEIL- 
UR  OE  S.  ■.  «  ta  COUR  OE  NWKS. 
(BiMIethèqne  da  Mr 

it  dM  âneleas  Sel- 


) 


droit  duquel  on  lit  la  signature  :  Helmann  1768.  Il 
s'appelait  Joly  de  Morey  et  fut  avocat  au  piirlement 
de  Metz.  Voir  .V.  Benoit  :  I.rs  Inhliop/iifcs  el  les 
bibliothèques  des  monaêières  des  trois  évéchés^  pa^e  31 . 

18*  siècle.  —  Bonne  gravure  au  burin.  Sur  un 
ornement  de  style  Louis  XIV,  le  blason  dans  un 

écussoM  ovale  entouré  des  colliers  des  ordres  du  Roi. 
Au-dessous»  dans  un  blanc  ménagé  à  la  face  antérieure 
du  socle,  l'inscription  Bx^bri»  Sereniastmi  Prùwipû 
Dk  Poxs  à  Lotharingia.  C'est  celui  (!>  (Charles-Louis 
(II-  Lorraine,  prince  de  Mortagne,  sire  de  l'on;*,  sou- 
verain de  Bedeiiies,  mestre  de  camp  d'un  régiment 
d'infanterie.  Voir  le  P.  Anselme  :  grands  officiers  de 
la  couronne,  tome  IX,  page  365  (chevaliers  du 

Saint-Ksprit). 

lU"*  siècle.  —  Lithographie  très  intéressante  noa 
point  par  son  exécution,  mais  par  la  difficulté  qu'on 
a  de  trouver  le  vrai  nom  du  propriétaire,  malgré  tous 
les  titres  dont  il  se  décore.  Kn  réalité  il  s'appelait 
MAUUIGE  (Auguste);  nous  lui  consacrerons  une 
notice  dans  un  prochain  numéro.         (il  auwre.) 


Digitized  by  Google 


—  159  — 


L  un  de  nos  collée/ ues  désirer nil  :ivnir  les  dates  de  naissance  et  de  décè» 
de  Mnrie-Mnrcuierile-Anne-Robertine  Lhonle,  femme  de  J.  F.  IKtlisot.  — 
Advielle,  qui  Lu  cite  dans  son  article  sur  les  Palisol  {Archives  iSOÙ,  p. 
116)  ne  mmfioaM  pa»  «on  M  eap-lihri»^  pourtant  bien  connu  des  amateurs, 
et  ne  donne  pas  ces  date*. 

QUESTION 
LA  PROVIDENCE.  —  (N«  836.) 

L'Ex-lihris  objet  de  celle  question  est  moderne,  et  paraît  élre  une  litho- 
grapliie?  Il  se  compose  du  bla?on  snrmonlé  d'un  casque  laré  de  Irois  quarls 
avec  qualre  plumes  pour  ciiuirr  ;  nnx  (It'init  res  volutes  des  lambrequins  est 
suspendue  une  l)au(lerole  qui  entoure  la  pointe  de  récu  el  sur  laquelle  on  lit 
la  devise  :  La  Providence  nous  conserve.  Les  armes  sont  :  D'azur,  à  un  bras 
d'argent  w«nl  d'une  nuée  du  même,  mouvante  du  flanc  eenestre  tenant  une 
crosse  et  une  houlette  passées  en  sautoir,  accompagnée  en  pointe  de  trois 
moutMs  cT argent  paissant  sur  une  ferrasse  de  sinople  entre  des  pointes  de 
rochers  d argent. 

Oq  désirerait  connaître  le  nom  du  propriétaire  de  cette  pièce,  qui,  d'après 
la  composition  de  son  blaaon,  pourrait  bien  être  étranger? 

RÉPONSE 

M'  DE  MARANVUXB.  —  G**  OU  BOUTET.  —  (N»  306.)  [13*  Aïoiic 

IA<-.B  128.1 

L'E-\-libris,  objet  de  la  question  des  Archives,  présente  cotte  particularité, 
qu'une  même  planche,  après  avoir  subi  de  légères  modifications  dans  l'ins- 
cription, a  servi  de  marque  de  possession  à  trois  générations  et  a  ainsi  donné 
naissance  à  trois  variétés  d*Ez-libris  : 

lo  piriforme  :  D'azur,  à  trois  croissants  d*argent  ;  dans  un  cartouche 
rocaille,  sommé  d'une  couronne  ducale,  de  laquelle  isse  un  lion  surmonté 
d'une  banderole  avec  cette  devise  :  Virtus  omni.i  vinrit.  Au  bas  du  cai  loucho 
se  trouve  !'in<^eriplion  suivante  :  Le  Marquis  de  Maranville.  Gravure  à  lilet, 
meiuranl  70"""  x  .'iT'""». 

2^  Ëx-librisi,  même  dessin,  mêmes  dimensions  que  le  précédent.  Seule  l'ins- 
cription diffère.  Les  mots  :  Le  Marquis  de  Maranville  sont  remplacés  par  : 
Le  Marquis  du  Boulet. 

3"  Ëx-ltbris  tiré  également  avec  la  même  planche,  sur  laquelle  on  a  rem* 
pkcé  les  mots  :  Le  Marquis  du  Boulet,  par  ceux-ci  :  Le  Comte  Charles  du 
Boulet. 

Le  n"  I  eï.1  celui  que  fit  graver,  pour  5=on  usnpfe  personnel,  Alexandre- 
Joseph -François  du  Boutet.  chevalier,  seigneur  de  Maranville,  Irceville.  la 
MuUe  de  VeuxauUe,  etc.,  appelé  le  marquis  de  Maranville,  lils  de  Louis  du 
lioutet,  chevalier,  seigneur  de  Sansy  el  de  Maranville,  capitaine  de  cavalerie, 
et  de  Marie-Reine  de  Gevigney  marié  le  10  mai  1736  avec  Anne-Anloi- 
nelte-Scholastique  des  Morels  de  MontevaP,  fille  de  Charles-Gabriel  des 

t.  De  Uevigoey,  porto  :  Bureli  d'or  et  dtgutuk: 

t.  D«s  Uorels  as  Monteval,  pwrte  :     gaeuUi,  au  ehiteta  <l*»rgenL 
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\forels  de  Monteval,  chevalier,  Brigadier  des  Armées  du  Hoi,  et  de  Claude- 
Éléonore  de  Vassinhac. 
De  cette  anion  il  eut  : 

Jean- Alexis  du  Boulet,  dievalier,  appelé  le  marquis  du  Boutet,  d^abord 

mousquetaire,  puis  capitaine  à  la  ituile  de  la  cavalerie.  Pour  marquer  ses 
livres,  celui-ci  se  servit  de  TEx-libris  n<'  2,  en  l'aisant  cfFacer  sur  la 
plaque  gravée  pour  son  pèri-,  Icî^  mois  :  de  M.'irnnril/e,  et  en  les  remplaçant 
par  :  du  lioufef.  Par  contrai  du  avril  1767,  il  avait  épousé  Man^iierite  Pro- 
filai de  Dardenay  lillf  de  Phili|)pe-(iahrit'l  Profilet  de  Dardeiiay.  écu^fer,  et 
de  Marie-Claude-Beruaide  de  Froment,  dont  entre  autres  enlants  : 

Chartes  du  Boulet,  chevalier,  né  le  6  mars  1774,  appelé  le  Comte*  du 
Boulet,  pour  le  distinguer  de  son  père.  A  son  tour,  il  se  servit  de  la  plaque 
d'Ex-Iibris  de  son  aïeul  en  faisant  effacer  le  mot  :  Marquis  et  en  le  rempb- 
f^ntpar  :  C*"  Charles.  C'est  la  troisième  variété  d'Kx-libris.  A  la  suite  de  ces 
usages  multipliés,  la  planche  s'était  usée  et  les  Ex-libris  des  deux  dcrnirrs 
bibliophiles  de  la  famille  du  Boulet  sont  bcancoup  plus  flou-;  et  surloiit 
moins  foncés  (jiie  ceux  du  marquis  de  Maranvilie.  A  reinaixjiier  également  le 
dessin  de  l'Ex-libris,  de  pur  style  Louis  XV,  genre  iochiIIc,  el  devant  dater 
environ  de  1735  à  1740.  En  1767,  époque  du  mariage  de  Jean-Alexi»  du 
Boulet,  on  aurait  dessiné  un  tout  autre  Ex-libris. 

La  famille  du  Boutel,  originaire  de  Champagne,  mais  fixée  en  Bourgogne 
depuis  plusieurs  générations,  habitait  sur  les  confins  de  cette  province,  dans  le 
bailliage  de  Noyers,  où  elle  possédait  les  seigneuries  de  Sancy,  la  Motte  de 
Veuxauile,  Bussière,  Marnet,  Maranvilie,  Ircevilie,  etc. 

A.  DE  Hemacle. 

Nous  avons  reçu  de  M.  le  comte  de  liégîs  et  du  D'  Bouland  deux  réporues 
à  peu  près  analogues  que  ton  trouvera  dans  le  numéro  suivant. 

L'un  de  nos  nouveaux  membres,  Ernest  André,  notaire  honoraire,  17, 
rue  Victor-Hugo  à  Gray  (Haute-Saône),  vient  de  se  riir-»  exécuter  par  la  /.in- 
cogravure,  en  attendant  mieux,  un  curieux  Mx-lihns  lue  sur  papier  de  cou- 
leur. —  Tout  disposé  h  en  faire  l'échange,  il  prie  ceux  de  nos  collègues  qui 
le  désireraient,  de  lui  envoyer  le  leur. 

DEMANDE 

Existe-f-il  de?  llx-libris  a«ix  armes  de  la  famille  Sei,aienot  .v/m.v  Seugnot), 
en  Bourgogne,  seigneur  de  (-iianibeiif,  qui  a  fourni  des  conr^eillers  du  Uoy, 
avocats  généraux  à  la  chambre  des  Comptes  de  Bourgogne  et  Bresse,  dans  le 
cours  des  xvil"  et  xviu*  siècles,  alliée  aux  d*Eslagny,  Chevignard,  du  Potet, 
Brondeault,  Bedey,  Varenne,  Polot,  etc.  Armes  :  D'argent,  à  trois  taux  de 
sable  (alias  :  De  sable^  à  trois  taux  d'argent).  De  Sabtohio. 

1 .  Profilel  de  Dardenay,  imrl*  Ifazar,  i  U  handt  d'or  9eeompBffn^  de  tnù  étoUe»  d'trgtnt. 

2.  Les  litres  :  M*rqtiisd«  Maranvillo.  Mimiuis  du  Boulet,  Conito  du  Boulet,  sont  des  titres  de 
courtoisie,  la  terre  de  Maraoville  n'ayant  pas  été  érigée  ou  marquisat. 

Le  Gërunt,  V.  C  a  ni:  mi 
MOONt  PKoiAT  rafenas,  mpiiMaoïis. 
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COMPTE  RENDU  DE  LA  SÉANCE  DU  28  OCTOBRE  1906 


NCORK  reienus  à  la  campagne  par  leurs  affairea  et  par 
la  température  exceptionnelle  de  raiitomne,  plusieurs 
membres  du  Comité  n'ont  pu  venir  à  cette  réunion  fort 
intéressante  par  la  diversité  des  communications  qui  y 
furent  faites.  Après  avoir  présenté  les  excuses  de  MM. 
de  Gassicourt,  Gruel,  de  Hennezel,  de  La  Perrière, 
L.  de  Mazièrea,  Sallermi  et  de  Tremeuge,  le  Président 
propose  la  nomination  de  deux  nouveaux  membres;  ce 
sont  :  Madame  la  comtesse  de  Geslin,  ruedela  Breton- 
nerie,  57,  Orléans,  et  M.  le  baron  de  Denainvilliers,  au 
château  de  Denainvilliers  par  Pithiviers  (Loiret),  qui  sont  admis  à  l'unani- 
mité. Il  est  à  noter  que  ces  deux  nouveaux  membres  n'ont  pas  pour  le  moment 
d'Ex-Iibris  personnel;  et  M.  Deluc  qui  a  été  nommé  dans  la  réunion  du 
29  avril  1900  fait  observer  qu'il  se  trouve  dans  le  même  cas. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  NL  le  baron  Du  Sart  de  Bouland,  gou- 
verneur du  Hainaut,  «  demandant  communication  de  l'Kx-libris  «  de  Huyant 
de  Cambronne,  cité  page  139  du  numéro  des  Archives  de  septembre  1906  ». 
Notre  érudit  collaborateur  désirerait  faire  reproduire  cette  pièce  dans  le  sup- 
plément qu'il  prépare  à  sa  notice  sur  les  Ex-libris  Tournaisiens.  Dans  une 
autre  lettre  adressée  au  Président,  un  correspondant  qui  fait  des  recherches 
spéciales  sur  les  pièces  nmjnumoisines  demande  si  quelqu'un  de  nos  collègues 
posséderait  un  Ex-libris  gravé  aux  armes  du  duc  de  Montausier,  dont  on 
connaît  bien  les  Super-libris  ? 

M.  Deluc  soumet  aux  assistants  des  K.v-Iibris  et  des  frottis  recueillis  au 
cours  de  son  dernier  voyage,  en  particulier  le  frottis  d  une  planche  de  cuivre 
gravé,  sur  l'origine  et  l'usage  de  laquelle  il  voudrait  être  renseigné'?  Mais  ce 
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frottis  étant  insuffisant  pour  se  former  une  opinion,  M.  Deluc  est  prié  d'en 
faire  tirer  des  épreuves  sur  lesquelles  les  détails  apparaîiront  plus  nettement. 

Le  Vice-Président  fait  à  nouveau  examiner  un  frottis  de  deux  blasons 
accolés,  envoyé  par  M.  Robert  Guerlin  et  qui  avait  déjà  été  soumis  antérieu- 
rement; pntB  différents  Ex-librÎB  et  enivres  gravés,  entrto  autres  oelai  de 
l*Ex-libriB  d^Henry-J.  de  Sanicy,  envoyé  par  M.  Ed.  des  Robert  et  destiné  à 
illustrer  un  article  que  ce  coU^ue  va  nous  donner. 

A  propos  des  Ëx-libris  gravés  par  G>r,  M.  Wiggisboif  avait  signalé  qu'un 
Ex-Iibris  exécuté  par  cet  artiste  messin  se  trouvait  dans  la  collection  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  avec  atlribulion  ;\  la  famille  de  Haldal;  M.  Bouland 
fait  observer  qu'après  examen  cclU'  pièce  n  esl  autre  chose  que  rKx-libris 
de  Pagel  de  Vantoux,  cilé  et  reproduit  dans  les  Archives  de  1894,  p.  184. 

Comme  d'habitude,  la  séance  se  termine  par  la  communication  des  diverses 
publications  reçues  :  VEsB-libriM  ZeiUchrift,  U  Revae  héraldiqucy  U  Cor- 
reapondance  hiatorique  et  Archéologique,  là  Riviata  ArMica,  U  Revue  héral' 
diqueauiaae,  une  brochure  militaire  du  commandant  Servant,  et  le  premier 
numéro  d*une  nouvelle  publication  suisse  intitulée  Buchkanat  :  Zeiiachrifi 
fur  Es-lihria  Semmler  und  Bûcher freunde^fu  Fritz  Amberger. 

Le  Secrétaire  adjoint,  F.  CabAmb. 

SUR  UN  FER  Dl'  XYII*  SIKCLK 

ËX-LIBRIS  DU  PRIEURÉ  DE  SOUVIGNY 

(ALUER) 


K  fer,  de  forme  ovalaire  que  nous  reproduisons  ci-après,  se 
trouve,  frappé  en'or,  sur  les  deux  plais  d'un  volume  provenant 
de  la  riche  bibliothèque  du  prieuré  de  Souvigny;  ce  volume 
a  pour  titre  :  Histoire  ecclésiastique  pour  servir  de  continua- 
tion  à  celle  de  M,  Cahbé  Fleury.  Paris,  Martin,  1738,  in-4o. 
Cette  date  indique  que  ce  fer  lui  était  antérieur.  —  Il  porte  :  Éou  dans  un  ovale, 

contenant  lés  armoiries  du  Prieuré  :  De  à  une  clef  et  une  épie  poaéea 

en  pal.  Autour  :  ♦  PaiOBATUs.  sa.  p.  &  p.  silviniacen,  ord.  cluniacbnsis. 

Ces  armes  qui  sont  une  allusion  par  les  attributs  qu'elles  représentent  aux 
Patrons  de  Cluny  et  de  Souvigny,  saint  Pierre  et  saint  Paul,  ne  sont  point 
celles  données  dans  la  première  édition  de  VArmoriul  du  lîourbonnuis,  par 

de  Soullrait',  et  qui  portent  :  De  à  deux  clefs  en  sHutoir.  Tandis  que 

celles  données  dans  la  seconde  édition'  sont  bien  celles  que  reproduit  le  fer. 

"V Armoriai  mmuaerit  de  la  généralité  de  Moulina  attribue  à  oe  Prieuré 
les  armes  suivantes  :  De  table,  à  une  croix  pattée  d'or. 

Fille  aînée  de  Cluny,  la  maison  claustrale  de  Souvigny  a  été  fondée  par 
Aimard,  sire  de  Bourbon,  en  916';  depuis,  06  monastère  a  été  très  floris- 
sant ;  il  avait  reçu  le  privilège  de  frapper  des  mailles  au  type  de  Saint-Mayenl, 

1.  MoaUns,  DesKwiers.  tHr.7,  |).  43. 

2.  Moulins;  Paris,  éd.  IH'M,  p.  49. 

3.  Suivant  Poey-d' Avant,  MonnuÊê  féaémki  de  Im  Fnitee,  3  vol.  ill-4,  ParU,  IMS, 1. 1,  p.  3S0, 
elle  «unit  été  fondée  ea  926. 
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abbé  de  Cluny,  la  charte  de  cette  concession  est  datée  de  Tannée  994,  ce 
monnayage  dura  jusqu'à  1213',  pour  se  continuer  ensuite,  mais  concurrem- 
ment avec  les  sires  de  Bourbon.  Duchalais  pense  que  ce  monnayage  com- 
mença avec  Archambaud  X,  et  Aimeri,  prieur  de  Souvigny  en  1247,  ce  qui 
est  controuvé',  et  il  se  continua  en  1283,  par  suite  du  mariage  de  Hoberl 
de  Bourbon,  sire  de  Bourbon,  sixième  fils  de  saint  Louis,  avec  Béatrix,  héri- 
tière de  la  première  maison  de  Bourbon,  pour  se  terminer  en  1310,  ce  privi- 
lège ayant  été  racheté  par  la  couronne  en  1320 

Celte  bibliothèque  qui  comptait  en  1790  quatre-vingt-neuf  manuscrits,  et 
3.875  volumes  imprimés,  et  qui  fut  dispersée  comme  tant  d'autres,  lors  de  la 
Révolution,  possédait  ce  beau  manuscrit,  connu  sous  le  nom  de  Bible  de  Sou- 
vigny, plusieurs  fois  exposé  à  Paris^ ,  et  qui  a  fait  autorité  au  concile  de  Bâle. 


Il  y  a  quelques  années,  Dom  Lamey  avait  tenté  de  rétablir  les  Bénédic- 
tins à  Souvigny,  avec  la  règle  clunisienne;  plusieurs  jeunes  religieux  profès, 
avaient  répondu  à  son  appel,  mais  prévoyant  la  dispersion  des  communautés 
religieuses,  ils  prirent  le  chemin  de  l'exil. 

Souvigny  fut  le  Saint-Denis  des  Bourbons,  leui*8  magnifiques  tombeaux 
s'y  voient  encore,  les  ducs,  les  duchesses,  leurs  enfants  y  dorment  encore 
dans  les  caveaux  plusieurs  fois  visités  par  les  membres  de  la  famille  royale. 
Ces  tombeaux  rappellent  la  grandeur  de  la  maison  de  Bourbon.  L'église, 
devenue  paroissiale,  est  un  des  plus  remarquables  monuments  religieux  du 
Bourbonnais.  Souvigny  est  k  12  kilomètres  de  Moulins,  sur  la  route  de 
Limoges,  et  la  première  station  du  chemin  de  fer  de  Moulins  à  Paris  par 
Orléans.  Francis  Pérot. 

1.  Ea  1263,  un  accord  «si  intervenu  entre  les  Prieurés  de  Cluny  et  Jean  de  Bourjj^og^ne  (De 
Soullrait  ',  Numitmatique  Huiirhonnahe,  Bull.  <le  la  Sue.  fTÉmulation  de  l'Allier,  t.  VI,  p.  15S, 

2.  De  Soultrail,  loc.  cit.,  p.  154,  et  ancien  liourbonnau,  t.  II;  Voyage  piltoretque,  \>.  loO, 

3.  De  Soultrait,  loc.  cit.,  p.  158. 

4.  Elle  fait  partie  de  la  collection  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  publique  de  Moulins. 


FER  AUX  ARMES  DES  CHOISEUL-STAfNVILLE 


E  fer  à  dorer  aux  armes  des  Choiseul-Stainville,  dont  nous  reprodui- 
sons, ici  Tempreinte,  semble  avoir  été  inconnu  à  Guigpmi,  et 
avoir  également  échappé  aux  savants  auteurs  des  «  Ex-libris  et  fer» 
de  reliure  lorrains  ».  Nous  l'avons  trouvé  sur  un  petit  ouvrage  de  la  biblio- 
thèque du  château  de  Beurey  'Meuse),  ancienne  propriété  des  (Choiseul-Stain- 
ville, appartenant  uctuellemenl  à  la  famille  Salleron  ;  cet  ouvrage  a  pour 
tUre  :  «  Discours  dogmatique  et  politique  sur  rorigine,  la  nature,  les  préten- 
«.  dues  immunités,  et  la  véritable  destination  des  biens  eoclésiastiques.  — 
«  Ouvrage  postume  («te  y  de  Fra-Paolo.  •:—  Traduit  de  Titalien.  "—'A  Avignon 
«  ches  Alexandre  Girard  MDCCL.  »  Ce  volume  porte  collée  à  l'intérieur  de 
la  couverture  une  petite  étiquette  sur  laquelle  est  gravé  :  Bibliothèque  de 
Madame  de  La  lk>rde. 


Nous  livrons  à  la  sagacité  de  nos  collègues  les  deux  petits  problèmes  que 
nous  nous  reconnaissons  impuissants  k  résoudre  :  identification  du  proprié- 
taire du  fer  ;  identification  de  la  propriétaire  de  TEx-libris. 

H.  P. 

VARIÉTÉS 

ES  livres  rellêLent  plus  complètement  (|m"oii  ne  croit  l'existence  de 
leurs  possesseurs.  Si  leur  état  matériel  témoigne  des  alternatives 
de  prospérité  et  d'adversité  par  lesquelles  dut  passer  le  plus  grand 
nombre,  ils  gardent,  des  événements  auxquels  ib  se  trouvèrent 
associés,  des  traces  singulièrement  expressives.  Et  leur  façon  de  commenter 
les  faits  n*est  parfois  point  banale. 

Voici  un  certain  nombre  de  volumes,  épaves  de  la  bibliothèque  d*un  gen- 
tilhomme qui  habita  Tune  des  enclaves  poitevines  aujourd'hui  rattachées  au 
département  de  la  Haute-Vienne.  Se  conformant  à  l'usage,  il  s  était  fait  con- 
fectionner un  Kx-libris,  pièce  fort  modeste,  sans  nulle  prétention.  Un  écu  de 
forme  contournée,  sans  cimier  ni  supports,  présente  les  armes  suivantes  : 
De  (jueulesy  au  lion  d  or  armé  et  lampassé  du  méme^  UnMnt  de  UpàUe  dextre 
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une  éi)ée  (T argent,  la  pointe  en  huut,  1»  garde  et  la  poignée  d'or^  brochant 
sur  un  pid  d'argent,  et  accosté  de  deux  gantelets  d'or. 

Deux  banderoles  accompagnent  ce  blason  :  Tune,  qui  se  déroule  au-dessus 
de  Técu,  porte  la  devise  :  Piio  Rege  et  Patrja;  sur  la  seconde,  placée  au- 
demnis,  ae  lit  le  nom  du  titulaire. 

Vint  la  Révolution,  qui  proscrivit  tout  ce  qui  rappelait  le  régime  aboli. 
Tout  autre  eût  aussitôt,  par  un  grattage,  fait  disparaître  Temblème  nobiliaire, 
ou  di^^âiinulé  celui-ci  mua  le  feuillet  de  garde  on  collant  ce  feuillet  sur  le  plat 
intérieur  du  livre,  h  moins  qu'à  l'exemple  <Im  citoyen  Bonrhori-Hu.ssel  », 
il  n  eût  placé  en  surcharge  «ur  l'ancien  un  nouvel  Kx-lihris  de  style  plus 
démncrati(pie.  beaucoup  plus  simplement,  d'un  coup  de  plume,  par  la  substi- 
lulioii  d'une  lelUe  dans  l'un  des  mois  de  sa  devise,  notre  gentilhomme  allait 
obtenir  une  (ransfomiatioii  tmit  aimi  protectrice. 

Pattagea-t-il  les  idées  géuéreuses  des  premiers  temps  de  la  Révolution  et 
iant-il  voir  dans  le  moyen  dont  il  usa  pour  écarter  de  lut  et  de  ses  livres 
toute  suspicion  une  GOnension  aux  idées  du  jour?  Cette  hypothèse  pourrait  se 
soutenir. 

Aprt'f  qu'eût  ét<^  consommé  le  divorce  entre  la  nation  et  la  royauté,  deux 
uiot^  furent  sur  toutes  les  lèvres,  qui  servirent  de  thème  à  tous  les  discours 
el  de  légende  à  nombre  de  sceaux  :  La  Patkie  et  i.a  Loi!  Or,  dès  ce 
moment,  sur  r£x-libris  de  Louis-Suzanne  du  Soulier  [alias  du  Solier),  ci-de- 
vant lientenant-^lonel  du  régiment  de  cavalerie  Commissaire-général,  on 
peut  lire  la  devise  :  Pao  Lbcb  bt  Patiua.  A  la  vérité,  le  lion  héraldique  res- 
tait armé  et  menaçant  au  centre  de  son  blason,  mais  c'était  pour  la  défense 
delà  Loi  et  de  la  Patrie.  N'y  avaii-it  pas  là  de  quoi  satisfoira  le  civisme  le 
plus  exigeant  ? 

Mais,  au  moins,  ce  conî|n'omis  fut-il  tenu  pour  méritoire  et  assura-t-il  à 
son  auteur  ime  honnête  tranquillité?  La  vérité  m  (»blif/e  à  répondre  que  les 
circonstances  ne  lardèrent  pas  à  porter  M.  du  Soulier  a  aller  rejoindre  1  armée 
des  Princes,  durant  que  le  séquestre  s*abattait  sur  ses  biens  et  que  ses  livres 
étaient  dirigés  sur  Tun  des  dépôts  nationaux. 

A,  FRAY-FoUHMlBa. 




K  signale  aux  coUecUonneurs  un  second  état  de  TEx-libris  :  Estienno, 
trésorier  de  France  à  Auch. 


Ktat.  Armes  :  D*»sur,  au  chêvron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles-  cfargent  et  en  pointe  d'une  montagne  du  même  :  an  chef  cousu  de 
yffpf;/f.v  chargé  de  trois  he.sunfs-  rf'nr.  l'eu  ovale,  dans  un  cartouche  de  sfi/le 
Louis  W.  sommé  d'une  couronne  de  niarifiiis  et  orné  de  palmes  sur  les 
côtés.  Au-dessous  on  lit  :  Kx-libris  Joseplii  EsUenne  (  quaestoris  Auscitani. 
II.  0™  075  X  L.  0™  065. 

i*  Êtni.  Même  dessin,  même  inscription.  La  différence  réside  :  dans  la  cou- 
ronne de  marquis  très  distincte  de  la  précédente,  surtout  comme  fleurons  ; 
dans  la  montagne  placée  sous  le  chevron,  les  coupeaux  en  sont  indiqués  ; 
dans  rensemble  dn  dessin  dont  les  traits  sont  beaucoup  plus  accentués. 

A,  DE  Rbmaclb. 
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L'EX-LIBRIS 

DE  HENRI-JOSEPH  GAIGNART  DE  SAULCY 

UBUTSNANT-COLONBL  AD  COBPS  lOYAL  DB  L^BTULBBIB  (1711-1774) 

VNS  le  numéro  de  décembre  H)(lo  notre  sympathique  coUèguet 
M.  A.  de  Hemacle,  reproduisait  l'Kx-libris  héraldique  d'un 
"  officier  bibliophile  »,  Louis-Joseph  de  Saulcy,  capitaine  au 
corps  royal  de  l'arlillerie,  et  l'accompagnait  de  renseignements 
que  nous  eomplèlerons.  Il  nous  a  para  intéressant  de  donner  en 
hors-texte  l'Ex-libris,  gravé  certninement  par  le  même  artistet  d*Henri- 
Joseph  de  Saul<^,  aussi  ofBoier  au  corps  royal  de  TartiUerie,  père  dudit  Louis- 
Joseph'. 

La  famille  C-ii^Miarl  de  Saulcy,  originaire,  non  d'Ile-de-France,  mais  de 
Picardie,  porte  :  D'azur,  ii  (rois  chevrons  (Tnrgent^  accompagnes  en  chef  de 
deux  gland*  tigés  et  feuilUs  {les  fruits  en  haut)  du  même.  Sur  rt^c-libris,  que 


nous  juj^eons  inutile  de  décrire  niinutieusenient  puisqu'il  est  reproduit  ici, 
ces  armes  sont  écarlelées  avec  celles  du  Cerf  de  Croze,  qui  sont  :  D'azur,  à 
la  buide  dtargmt  accompagnée  de*ùe  betnUa  du  mime,  rangé»  en  orle. 

Henri-Joseph,  né  à  Saint-Quentin,  le  8  janvier  1711,  était  fils  de  Nicolas- 
Joseph,  avocat  en  Parlement,  échevin  de  Saint-Quentin,  tH  de  Marie-Anne  de 
Bnrcourt^.  Flntré  en  1729  comme  surnuméraire  à  Técole  d'artillerie  de  Per- 
pignan, il  était  officier  pointeur  à  la  même  école  en  1732,  ensuite  il  passa  en 
1734  h  l'école  de  Grenoble  où  il  fut  successivement  commissaire  extraordi- 
naire, puis  ordinaire.  (]hevalier  de  Saint-Louis  le  12  juin  17i8,  commissaire 
provincial  en  \ll)'2,  lieutenant-colonel  en  iT.'il),  puis  sous-directeur  à  Saint- 
Marlin-de-Ué,  il  prit  sa  retraite  le  31  août  17G5.  (]'est  donc  entre  1759  et 
1765  que  nous  pouvons  placer  la  date  de  Texécution  de' son  Ex-libris. 

1.  Nous  Ifiions  h  adresser  tion  ri»-»|H'otiii'iix  rcmoivn^nients  ii  M""  In  maniuiso  <le  La  BépassiiTO. 
inW'  Siiiik'y,  <|ui  a  bien  vduIu  iin'llri-  ii  noln-  ilis|Hisiliiiii  In  |iliin(.'lu>  i)rij;iiinli'  <h'  l"K\-lil>ris  ivjiro- 
iluit  ci-<-onlif,  ainsi  (|u'à  MM.  F.  «le  Saiilcy  ol  II.  de  .Saulvy  qui  nous  onl  fourni  les  élémcDls  de  ce 
petit  article. 

i,  Burcourl  :  Û'tzur,  à  troia  ehevronê  bri$éê  d" or,  </eiix  en  chef^  m  en  pointe. 
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Le  13  août  1735,  en  1  église  Saint-Louis  de  Grenoble,  il  avait  épousé  Cathe- 
rine-Anloinelle  du  Cerf  de  Croze,  fille  de  François  du  Cerf,  seigneur  de 
Croie,  de  Villeurbonne,  de  La  Bonaetièro  et  de  Ghambefort,  gouverneur 
d^Antibes,  et  de  Louise  de  Midialon^  Cette  ellianoe,  qn*il  rappela  sur  soni 
Ex-libris,  Tapparentait  aux  premières  familles  du  Dauphiné. 

Henri-Joseph  mourut  à  Saint-Marcellin,  en  Dauphiné,  le  22  février  1774. 
Sa  femme,  Anloinetle,  vivait  encore  le  27  mai  !778,  comme  cela  résulte  d'une 
lettre  à  elle  écrile,  à  cette  date,  par  son  fils  Louis-Joseph,  alors  en  garnison  à 
Metz.  O  dernier,  né  le  3  juillet  17.')7,  mort  le  19  mars  1819,  avait  épousé 
Frauçoise-Mai^uerite  Bocon  de  La  Merlière*. 

Edmond  des  Robert. 

LES  ANCIENS  EX-LIBBIS  DU  PÉBIGOBD 

(Suite*) 
LE  MARQUIS  D'AZERAT 

'KST  à  M.  Xavier  du  l*avillon,  nuinbre  de  la  Société  histo- 
rique du  Périgord,  que  nous  devons  la  connaissance  de  Vfîjr- 
libriê  de  ce  seigneur  périgourdin  ;  il  aurait  dû  ouvrir  la 
série  de  ceux  qui  font  l'objet  de  cette  étude  rétrospective, 
car  il  en  est  par  sa  date  le  plus  ancien. 
Jacques-Joseph-Augusle  de  Souillac  appartenait  h  une 
famille  qui  s'élait  rendue  recommanda ble  par  ses  services  et  se  vantait 
d'avoir  des  liens  de  parenté  avec  le  roi  Hnt^nies  Capet.  Il  élait  né  à  Tarhes,  le 
13  avril  1668,  du  mariage  de  Jacques-Louis  de  Souillac,  marquis  de  Castel- 


nau  et  d'Aserat,  d'Eauson*  (Ousous),  baron  de  Caixon  et  seigneur  de  Rouffi- 
gnac,  et  de  Rose  de  Pujos.  Son  père  mourut,  au  mois  de  septembre  suivant, 
dans  son  repaire  d*Azerat,  mouvant  de  la  chfttellenie  d'Hauleifort,  et  Ait  ense- 
veli dans  son  église  paroissiale.  Sa  mère  devait  être  inhumée,  en  1701,  dans 
la  chapelle  du  couvent  des  capucins  de  Tarhes  :  ce  fut  notre  bibliophile  qui 
composa  l'épitaphe  gravée  sur  son  tombeau  et  dans  hujuelle  il  se  plut  à  rap- 
peler les  pieuses  fondations  de  la  famille  de  Pujos.  Il  dcMiit.  t'omme  il  a  pris 
hoin  de  Tin'diquer  dans  sou  Ex-libris,  chef  de  la  maison  de  Souillac,  par  le 
décès  de  son  cousin  Jean  de  Souillac.  Il  fut  successivement  lieutenant  général 
de»  armées  fin  roi,  chevalier  des  ordres  et,  après  la  mort  du  duc  de  Bouillon, 
capitaine  des  Cent  suisses  de  la  garde  du  corps. 

1.  MiehaloD  :  l>'«3«r,  A  an  e$eatierde  troi»  mmrehtê  d'or,  poêieit pat. 

1.  IVx-nn  de  I.a  Merlij>re  :  De  gueule»,  au  ehmron  d'or,  mecampagni  detraiiroieê  d'trgeniiaa 
chef  ffaiur  chargé d" un  lion  léopardid" or, 
3.  Voir  les  Arclàm  du  mois  d'soât  <90S. 
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Il  n'oublia  point,  dans  ses  dispositions  testamentaires,  faites  à  Paris, 
l'églUu  du  bourg  d'Azeral,  et  inslilua  pour  légataires  universels,  au  moyen 
de  aubalitutioiis,  ses  plus  proches  peranto  du  côté  paternel,  permi  lesquels  se 
trouvait  Jean-Georges  de  Souillac,  évèque  de  Lodève.  Il  mourut  après  le  mois 
de  mars  1733. 

Son  BsMhna  se  compose  d*utt  simple  écu,  sans  supporta  comme  sans 
encadrement,  surmonté  d'une  couronne  à  l'antique,  aux  armes  de  Souillac  : 
D'or.  »  trois  êpêes  de  gueules  en  pal,  la  pointe  en  bas  ;  au-dessous,  la  devise 
familiale  :  A  Deo  et  gladiOy  est  imprimée  dans  une  banderole,  et,  sur  deux 
lignes,  on  lit  ces  mots  :  Ex'lihris  Jacobi  Josephi  Augusti,  principis  genlis 
de  Souillac.  • 

M*<f  DE  LA  MARTHONIE 

ÉVÊQUK  1>E  MEAL'X 

X^Ex-Ubris  de  ce  prélat  péiigourdin  a  été  conçu  avec  une  grande  sévérité. 
Jean-Louis  de  La  Marthonie  de  Causaade  était  né  à  Périgueux>en  1712. 
D*abord  élève  de  Saint-Sulpice,  devenu  docteur  de  Sorbonne,  puis  grand  vicaire 


DU  CABINET 

DEMONSEIGNEUR 

L'ÉVÊQUE 
D  £   M  £  A  U  X. 


de  révêque  de  Tarbes  Pierre  de  Beaupoil  de  Sainte-Aulaire,  ancien  vicaire 
général  de  Périgueux,  il  fut  lui-même  promu  à  l'évêché  de  Poitiers,  en  1748: 
son  sacre  n'eut  lieu  que  le  18  mai  de  l'année  suivante.  D'après  Mgr  AUou, 
«  pieux,  instruit,  niais  froid,  il  déplut  et  se  déplut  à  Poitiers  ».  Aussi  se  lais- 
sa-t-il  volontiers  transférer  à  Meaux,  en  février  1709.  La  même  année,  il  fut 
nommé  premier  aumônier  de  Madame,  filfe  de  Louis  XV.  Déjà  abbé  dWube- 
rive,  il  fut  gratifié,  en  1773,  de  l'abbaye  de  Lagny. 

L'activité  littéraire  de  ce  prélat  bibliophile  s'est  bornée  à  la  publication 
d'une  nouvelle  édition  de  la  Théologie  de  Poitiers.  Son  Ex-HLris  comprend 
un  encadrement  typographie,  au  centre  duquel  il  avait  fait  imprimer  cee 
mots  :  Du  cabinet  de  Monseigneur  révêque  de  Meaux.  L'exemplaire  que 
nous  reproduisons  ici  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Lespinas,  ancien 
magistrat. 

LE  CIIEVALIEK  DE  NANTllIAT 

Cet  officier  bibliophile  a  voulu  donner,  dans  la  confection  de  son  Ex-librisy 
l'exemple  d'une  simplicité  plus  jurande  encore.  Supprimant  même  tout  enca- 
drement, il  s'est  eontenté  d'une  simple  étiquette,  sur  laquelle  il  a  fait  impri- 
mer ses  nom  et  cpialilés  : 

Monsieur  le  chevalier  de  Nanthiat^  maréchal  de  camp. 
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Il  appartenait  à  cette  branche  de  la  famille  de  Jaubert,  qui  avait  obtenu  dé 
Lou»  Xin  r^rtcUon  en  m  fiiveur  de  la  ton»  de  Nanthitt  en  vicomté. 

Louis  de  Jaubert  était  fils  de  Siméon,  vicomte  de  Nanthiat,  officier  de  mous- 
quetaires, et  de  Marie  de  Bordes.  Capitaine  ao  régiment  du  roi-dragons«  puis 
Jimtenant-oolonel  et  marédial  de  camp,  il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis.  Son 

Monfieisr  le  Chevalier  de  Nambiat»  Martf* 
chai  de  Camp, 

frère  aîné,  Pierre  de  Janherl,  épousa,  en  1740,  la  fille  de  la  belle  Aïssé  el  du 
chevalier  d'Aydie,  Celenie  Le  Blond,  el  en  eut  une  fill»'  <\yn  devait  apporter 
Niiiithiat  dans  la  maison  de  Bonneval.  Le  9  mars  1753,  les  deux  frères  étaient 
à  i^engueux  pour  régler  devant  M*'  Lavavé,  notaire  ro^  al,  leure  droits  re»- 
pectife  dans  la  succession  de  leurs  père  et  mère. 

VEx-libri»  dont  nous  offiwns  ci-dessus  la  reproduction  nous  a  été  com^ 
mnniqné  par  M.  Pellisson. 


LES  DU  CHEYRON 


On  doit  è  notre  collègue  M.  le  comte  de  Saint-Saud  la  publication  de  VE^ 
/iirjt  de  Jean-François  DnCheyron,  chevalier  du  Pavillon*. 

Ce  marin  bibliophile  naquit  à  Péngueux,  le  29  septembre  1730,  du 
mariage  de  Jacques  Du  Cheyron,  seif^neur  de  La  Dulgarie  el  du  Pavillon, 
puis  de  La  Gauberlie,  de  Yéra  el  de  Clenuont-de-Beauregard,  et  de  Margue- 
rite de  Félclz. 

L'histoire  de  la  marine  française  a  conservé  son  nom.  Ses  premiers  pas 
dans  la  carrière  militaire  furent  marqués  par  des  traits  de  courage*.  Il  était 

1.  -4  propot  de  deux  Ex-mbhis  p'^rlgourdin»,  i902. 

i.  L'abbé  Audicroe  :  Le  Périyord  iliuitré,  p.  172  ;  el  le  Chroniqueur  du  Périyord  el  du  Limou- 
lin,  im,  pp.  113  et  ISS,  wno  portrait  et  «nnoiries  dessioés  pur  A.  de  Proidefond. 
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lieutenant  au  régiment  de  Normandie-infanterie,  quand  il  entra,  en  17iH« 
dans  ce. corps,  où  il  ^Vint  f noeaiaivenieiit  garde,  enseigne,  lieutenant,  capi> 
taine  et  miyor-génén).  U  professa  ausm  avec  distinction  à  TÊodie  de  la 
marine;  mais,  oe  qui,  mieux  que  ses  brillants  états  dé  service,  devait  Im 

acquérir  des  droits  incontestables  h  la  célébrité,  ce  fut  les  amâioratians  qn*il 
introduisit  dans  les  signaux  de  jour  et  de  nuit,  et  qui  sont  eno(»«  en  usage  chez 
la  plupart  de»  nations  de  TKarope.  Il  trouva  une  mort  glorieuse  à  bord  du 
Triomphant .  vaisseau  de  'M)  canons,  qu  il  commandait  sous  les  ordres  du 
maKjuis  de  ^'audreuil,  dans  le  combat  livré  le  42  août  1782  par  M.  de  Grasse 
à  l'amiral  Hodney.  Il  était  chevalier  de  Saint-Louis  depuis  1771.  L'habile 
professeur- de  rÉeole  de  marine  aimait  à  a*«itonrer  d*ouvrages  soimttfiquea  : 
il  en  composa  lui-même  plusieurs  sur  la  tactique  navale  et  les  signaux* . 


Stagnoii,  graveur  des  sceaux  du  roi  de  Saidaigne.  grava  V Ex-libris  dont  il 
orna  ses  livres  :  sa  famille  a  conservé  le  cuivre.  Il  luit  à  y  faire  entourer  ses 
armes  de  celles  de  sa  mère  et  de  sa  grand^mère.  Ce  blason  est  placé  dan»  un 
cartoudie  supporté  par  deux  lions  et  surmonté  d^un  casque  de  face  avec 
cimier  et  lambrequins,  sur  lequel  apparaît  un  ai^e  aux  ailes  éployées,  tenant 
dans  son  bec  une  [)altne  et  une  branche. d'olivier,  comme  pour  symbc^iser  la 
guerre  et  la  paix.  Le  blason  est  ;  Êcurtelc  nus  1  et  4  d'azur  au  lion  couronné 
(for,  à  lu  hordure  de  gueules,  chargée  de  11)  besans  <f or.  qui  est  de  Féletr  ; 
au.r  9  et  ,i  de  sable  à  la  main  appaumée  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  9 
étoiles  de  même,  qui  est  de  ^'era  de  La  Ciauberlie,  et  sur  le  tout  :  f)  azur,  A 
rocs  d'échiquier  d'or^  posés  'i  et  i .  Le  socle  sur  lequel  repose  ce  cartouche 
porte  sur  la  fiiçade  ces  mots  :  Le  eh*  du  Pavillon^  et  an-deieous  la  signature 
du  graveur  :  Stugnon  le  file  «co.  à  Parie, 

n  existe  un  autre  Es-lihrie  dans  la  famille  Du  Cheyron,  moins,  compliqué 
que  celui-ci,  mais  plus  rare.  Il  a  appartenu  à  un  membre  de  la  branche  aînée, 

1.  bibliographie  générale  du  Pirigrod,  l.  I*%  pp.  131  et  440. 
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dignement  représentée  à  Péngueux  par  ce  do)ren  .des  conseillers  de'  fak  ùOfit 
sénéchale  et  présidiale,  Bernard  du  Clieyron,  seît^neur  de  La  Loubarie,  mort 
eu  1748,  dont  Mgr  de  FrancheviUu  avait,  en  1UU7,  dans  la  chapelle  de  son 
palais  épisc\*j).ii,  héiiil  le  mariage  avec  Jeanne  Du  Ciuzel,  smur  aînée  de  la 
femme  de  Lagrange-Chancel.  L'un  des  petils-fîls  de  ce  magistral  périgourdin 
fat  le  bibliophile  qui  posaeéda  cet  Ex-libria^  Mftre^Gasloit  du  Cheyron,  sei- 
gneur de  Veynac,  fils  de  Théophile,  seigneur  de  La  Loubarie,  et  de  Pétronille 
Teilhei  de  La  Vergnole.  Il  fit  sa  carrière  dans  la  niarihe,  obtint  le  grade  de 
lieutenant  de  viiisaeau  et  prit  m  retraite  à  Périgmeux,  où  il  avait  été  empri^' 
sonné  sous  la  Terreur,  et  où  il  mourut  dans  la  rue  Eguillerie,  le  K  janvier 
1830.  L'octe  de  déeè^  le  dit  natif  de  Liboume.  Voici  la  noli*^  nécrologique 
que  lui  consacra  VKcho  de  Vcsone  : 

«  M.  Marc-Gaston  du  Cheyron  de  Vcynas,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
officier  dans  la  marine  royale,  membre  non  résidant  de  la  Société  d'agricul- 
kire,  sciences  et  aris  de  la  Dordogne,  est  décédé  aujourd'hui  dans  notre  ville, 
à  Tàge  de  93  ans  moins  quelques  mois.  Il  était  de  la  mélne  famille  que  le 
célèbre  Du  Cheyron  du  Pavillon,  qui,  peu  de  temps  avant  la  Révolution, 
changea  tout  le  système  des  signaux  de  la  marine  ;  et  il  était  lui-même  égale- 
ment dislinf,'ué  par  le**  qualités  de  l'esprit  et  par  celles  du  cœur.  Une  chose 
qui  paraîtra  sans  doute  assez  remarf[n;d)Ip.  c'est  que  le  père  de  M.  du 
Cheyron  vécut  S)W  ans  et  4  int)is,  et  son  gi. «mi-père  9*2  ans.  » 

Sa  bibliothèque  fui  alurs  divisée  entre  M'"^  la  baronne  de  ChasLciguer, 
femme  du  maire  d'Angoulème,  sa  nièce,  el  M.  Pierre  du  Cheyron,  son 
neveu,  père  de  M.  Lodols  Du  Cheyron,  demeurant  au  chftteau  de  Montleau, 
près  Branne  (Gironde),  auquel  nous  sommes  redevable  de  ridentîfiGatîon  de 
ce  biblioplule.  Son  Ex-libris  nous  a  été  communiqué  par  M.  Lespinâs.  H  est 
dans  le  genre  à  la  mode  vers  la  fin  du  wni*  siècle.  Sur  un  socle  portant  gra- 
vés ces  simple» mots  :  Ex-libris  Du  Cheyron^  est  dressé  le  carlonche  conte- 
nant l'écu  anx  armes  de  la  famille  :  D'azur,  à  3  rorx  (Techif/iiier  cTor,  posés 
a  et  i .  l\  n'y  a  d'autres  supports  que  deux  guirlandes  de  feuillage  partant 
d'un  casc|ue  grillé  ayant  pour  cimier  un  aigle  au  vol  éployé  tenant  en  son  bec 
deux  branches  croisées  Tune  de  palmier,  l'autre  d^oltvier  :  au-dessus,  une  ban- 
derole, dans  laquelle  on  lit  la  devise  familiale  :  Cœlam^  non  êolum^  le  ciel, 
non  la  terre.  Le  tout  est  d'une  parfaite  exécution.  Roy  en  a  été  le  dessina- 
teur. {La  finjurochMoement.)  A.  DujABaic-DESGOMBBS. 

SUPER-LIBRIS  RÉVOLUTIONNAIRE 

M AI  eu  l'occasion  de  voir  le  Super-libris  révohilionnaire  dont  il  es»!  fait 
mention  dans  le  numéro  des  Archives  du  mois  d'août  dernier.  La 
fsmille  Potier  de  Botiens  est  bien  connue  dans  le  Pays  de  'Vaud.  Tous  ceux 
qui  te  sont  occupés  de  la  littérature  de  la  Suisse  Romande  connaissent,  su 
moins  de  nom,  la  baronne  habelle  de  Mtmiolieu  (1761-4832).  Elle  était  la 
fille  du  Doyen  Polier,  avait  épousé  en  premières  noces  un  M.  de  Crousat  et, 
devenue  veuve,  un  baron  de  Montolieu.  Elle  écrivit  une  quantité  de  rom:ins, 
dont  deux  seulement  se  lisent  encore  :  C.Rroline  de  Lic/if/iefd,  ci  surtout  Lct 
Chàlemx  «ame«,  que  tout  bon  Suisse  connaît.  Ou  la  confond  quelquefois  avec 
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su  cousine  la  chanoinesse  Mfine-Êlisabeih  Polier  (1742-1817)  qui,  die  aussi, 
«t'occupa  de  littérature,  traduisit  Kotzebue  et  dirigea  pendant  quelques  années 
le  Journal  de  Lnusanne.  Le  propriétaire  du  Super-l!)>ri8  dont  on  parie  était 
certainement  un  de  leurs  parents.  Les  Polier  lloffcns  partaient  :  D  ur- 
gent^ H  un  coq  hardi  de  table.  Devise  :  Et  J'hoehi  et  Murds. 

D.  Henky  Pkior. 

Notre  collèfjue  M.  A.  de  Hemarle  nnijs  injurme  que,  du  15  dacmbre  à 
Pâques  son  adresse  est  :  S?^',  rue  Pusail,  à  Clernionl-Ferrand  ;  le  restant  de 
pAnnée^  il  haldte  le  château  de  Bourassol,  prés  Riom  [Puy-de-Dôme), 
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taine  au  corps    lla{yal  dt 

1  artlil«ri«  (Le  ch"). 


18^  sièclt!.  —  C'est  un  cachet  ou  estampille  à 
Tencre  grasse  noire,  de  fomie  ovale,  représentant 
'  drax  écossons  aux  armes  de  la  famille  des  Armoises. 

accnléR  sou»  une  lai^e  couronne  ducale  cl  soutenus 
par  deux  petits  hercules;  autour,  se  lit  rinscriptioii 
reproduite  ci-«ontre.  Hauteur  0,043,  largeur  O,0S6. 

Beaucoup  de  livres  ayant  appartenu  k  cctto  dame, 
antérieurement  h  la  g^ravurc  de  ce  cachet,  portent  la 
mention  manuscrite  :  La  marqui»e  des  annulées  de 
Spiiteourt  et  une  date  :  celle  que  nous  avons  sous  les 
yeux  est  1730. 

18''  siècle.  —  l'étiquette  typopraphiée.  <-  (3ette 
petite  bande  de  papier  imprimé  est  la  marque  d'un 
grand  bibliophile  et  collectionneur  »,  dit  A.  Benoit, 
qui  lui  consacre  la  page  156  de  son  livre  :  les  BihUxh' 
philex  h'«  Colleclionnriirn  et  Uê  BihtiûthiqtteÊ  dé* 
Mnna.ntères  des  trois  Evèch^s. 

iS'  siècle.  —  Ëx-libris  héraldique  fait  au  tampon 
avec  un  cuivre  découpé  à  jour.  Le  blason  est  sur» 
monté  d'un  caKfjui  taré  de  profil,  avec  une  hure' 
pour  cimier,  et  de»  lambrequins  presque  horizontaux  l 
au-dessous,  l'inscription  ci-contre  en  deux  ligne». 
Hauteur  0,073,  largeur  0,069. 

19*  eiècle.      Gravure  au  burin  représentant  un 

amour  pcintqui  les  lettres  S.  D.  (initiales  du  titu- 
hiire)  sur  un  mif'daiUoii.  .\.  Benoit  flit  qu'il  est  signé 
S.  1).  A.  Bartolo/zi  inv.  —  S.  Desiuarets.  S. 

18'  siècle.  —  Gravure  au  burin.  Le  blason  suc  xin 
écnsson  en  forme  de  poire  renversée,  surmonté  d'une 

couronne  de  marquis  et  soutenu  par  deux  femmes 
revêtues  d'une  cuirasse,  coiirées  d  un  casque,  et 
tenant  chacune  une  bannière  aux  armes  de  Técu  ;  au^ 
dessous,  l'inscription  comme  ci-<»ntrc  en  trois  lignes. 
Hauteur  (l'inscription  comprisr  0.070.  largetu-  0.0?>7, 
Le  titulaire,  chevalier  de  Saint-Louis,  fut  en  garni* 
son  k  Toul  et  k  Metz. 
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M  ftUMn  (An/Mume).  18'  siècle.  —  Gravure  au  burin  représentant  le 

blason,  armes  parlantes  :  trois  piliers,  dans  un  ëcus- 
•on  ovale  sormonté  d'une  oouraiine  de  marquis  el  «m- 

tenii  p;ir  deux  lions.  Le  tout  repose  sur  un  ornement 
en  forme  de  console  au  milieu  duquel  on  voit  une 
croix  de  Saint-Louis.  Claire-voie  mesurant  0,063  de 
haut,  sur  0,052  de  large. 
||||imT(A.  Mi).  18"  siècle.      Gravure  au  burin.  Dans  un  cartouche 

rocaille  légèrement  incliné  de  droite  à  gauche,  se  voit 
le  blason  surmonté  d'une  couronne  de  marquis  et 
soutenu  par.  un  lion  couché  sur  un  socle  polygonal 


irrégulier  portant  l'inscription  :  A.  M'  Desrobert.  Le 
tout  repose  sur  une  terrasse  et  se  tiwuve  ciroMisorit 

par  un  simple  filet.  Voir  l'article  de  notre  collègue 
Ed.  «h  s  Hubert  dans  les  Feuilles  Suisses  poar  cot- 
lectionneurs  fEx-Uùris,  année  lUUl,  pages  3  et  4. 

{A  taktn.) 

QUESTIONS 
ANOmm  ;  TROIS  TOURTEAUX.  —  (N*a86.) 

On  nous  soumet  une  fort  jolie  pièce,  que,  malheureusement,  aucune  indî- 
calion  autre  que  le  bla<.on  :  D'or,  à  (rois  tourteaux  de  gueules,  chargés  cha- 
cun (T un  croi.s.s.int  d'argent,  ne  permet  d'identifier.  Un  do  nos  confi'ères, 
versé  dans  l'art  héraldique,  pourrait-il  nous  rendre  le  grand  service  de  nous 
dire  a  ce  blason  est  français  et  à  quelle  famille  il  appartieiit?  X***. 

GHE'VRON  D'OR.  —  (N°  337.) 

On  rencontre  dans  pluneora  collections  un  Ex-libris  anonyme  avec  ce  bla- 
son liés  simple  :  D'azur^  *a  chevron  d'or,  qai  est  commun  à  un  certain 
nombre  de  fiunilles. 

Le  catalogue  de  la  vente  des  24  et  25  octobre  190<>  annonçait  cette  même 
pièce,  sous  le  numéro  2il,  en  l'attribuant  à  une  famille  Lambellon  des  Kssaris. 
On  serait  curieux  de  savoir  sur  quoi  ?e  fonde  cette  attribution  et  de  quelle 
région  de  la  France  étaient  les  Lambellon,  dont  nous  n'avons  pas  trouvé  le 
nom  dans  Rietstap.  X***. 
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8  ÉTOILES  :  CHEVRON  :  LION.  -  (N-  338.) 

Nous  serions  désireux  de  savoir  a  qui  [)eul  appartenir  le  bel  ex-libris  dont 
nous  donnons  ci-dessous  la  reproduction.  Celle  pièce,  attribuée  par  quelques 
amateurs  à  liuguel  de  Semonvilie,  figurait  dans  la  collection  II.  T.  vendue 
récemment  sous  le  nom  de  Séguin  de  Vallengé.  Celte  attribution  est-elle  la 
bonne?  Nons  ne  trouvons  ni  ces  armoiries,  ni  oe  nom  dans  Tarmorial  de 
Rietsiap. 

Il  existe  denx  variétés  de  cet  ex^lilwis,  exactement  semblables  comme  dessin 
et  dimension  ;  elles  ne  ditTerent  que  par  la  disposition  des  armoiries  conte- 
nues dans  l'ovale  du  cartouche.  Celle  que  nous  reproduisons  peut  se  décrire 
ainsi  :  Aux  i  el  4  d azur  à  un  cygne  d  urgent  (iiuguet  de  Sémonviile)  ;  aux 


9  ei  S  ^vgent  mu  lion  de  gueule»  chtgé  dune  faeee  de  mMs,  eurckargée 
dune  molette  dor^  à  U  bordure  componée  dargent  et  de  gueules  (Faultrier). 
Sur  le  tout  de  gueules^  mu  chevron  Mceompegnéen  chef  de  3  éUnlee  rengéee 

en  fasce  et  en  pointe  dun  /ÛMI,  le  tout  dor. 

Dans  la  2°  variété,  les  armoiries  qui  figuraient  sur  le  tout  dans  la  première, 
ont  pris  aux  l"et  4*  quartiers  la  place  de  celles  des  Huguct  de  Semonvilie, 
les  2"^  el  3*  n'ont  pas  changé,  et  il  n'y  a  plus  d'écusson  sur  le  tout.  Il  s'agi- 
rait donc  de  connaître  la  famille  qui  portait  les  armoiries  placées  sur  le  tout 
dans  l'ex-libris  qae  nous  reproduisons.  Nous  serons  reconnaissant  à  ceux  de 
nos  collègues  qui  auraient  une  indication  quelconque  sur  cette  pièce,  de 
bien  vouloir  nous  la  signaler. 

£.  £. 

 1»»» 

Le  32*  dtner  de  la  société  **  Le  Vieux  Papier  **  ^i  a  eu  lieu  le  23  octobre 

dernier  a  été  suivi  d'une  causerie-conférence  sur  les  E^JAhrie  modemee^ 
faite  par  notre  confrère  M.  J.-C.  Wiggishoff. 
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RÉPONSES!') 

BANDE,  CHEF,  MERLETTES.  —  (N°  308.)  —  [13'  année,  page  143.] 
11  est  très  vrai  que  \  Arbre  généiilogique  de  Mailly  donne  pour  armes  aux 
La  Haye  dilézecques  l'écusson  publié  dans  votre  excellente  revue. 

Mais  le  P.  Simplicien  a  commis  là  une  inexplicable  erreur.  La  famille 
de  La  Haye  d'Hézecques  porte  :  D'argent,  au  chevron  de  gueules'  accom- 
pagné de  .1  merlettes  de  sable.  Il  n'y  a  aucun  doute  là-dessus  :  Hielstap  et 
tous  les  armoriaux  sont  d'accord  avec  les  pierres  tombales  de  la  famille, 
depuis  le  xvi«  jusqu'au  XYin"  siècle,  existant  dans  les  églises  de  Tramecourl 
et  de  Hadinghem  (Pas-de-Calais). 


Quant  à  l'écusson  de  la  marque  en  question,  il  reste  inattribué  ^. 

D'ailleurs,  en  n.")7,  les  de  La  Haye  d'IIézecques  étaient  éteints  dans  les 
mâles  :  Charles-Antoine,  dernier  du  nom,  est  décédé  en  17 II),  et  sa  fille 
Isabelle-Marguerite  porta  le  comté  d'Hézecques  dans  la  famille  de  France. 

J'espère  qu'une  nouvelle  recherche  permettra  d'identifier  le  fer  de  reliure 
que  vous  avez  publié.       *   *  Hogkr  Uodikre. 

FUNDATIONIS  BALDAUTICiE.  -  iN"  309.  i  —  [13'  a^nm,  paob  IR.] 

Au  sujet  de  la  question  insérée  dans  le  3^  fascicule  de  l'année  1906  de 
votre  revue  sous  le  titi-e  «  Fundationis  Haldauficae  »  je  me  permets  de  vous 
faire  part  que  la  pièce  :  Fundationis  Baldaulicse  et  celle  «  M.  Casparus  Stoker  » 

1.  Par  suite  d'une  erreur  de  numérotage,  le  cliilTre  de  la  Ri^j'ONsii  du  inuis  de  septembre  des 
Arrhim  doit  »e  lire  306,  ati  lieu  de  304,  et  celui  de  la  R^:ponsk  du  mois  d'octobre,  807,  bu 
lieu  de  306. 

2.  .Vlias  de  table. 

3.  Vérification  faite,  le  chrvron  des  La  Haye  est  bien  île  »ahle.  Riclstap  seul  l'indique  »/e  ijueule», 
et  c'est  sans  doute  par  erreur. 
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sont  des  Ëx-Ubris  commémoratifs  tyrolien».  Une  description  de  ces  deux 
pièces  ainsi  que  l'histoire  de  leurs  titulaires  écrites  par  moi  paraîtront  dans 
la  prochaine  livraison  de  la  Société  autrichienne  d'Kx-libris.  Agréez...  etc.... 

J.  Anderlé,  trésorier  de  la  Société  autrichienne  d'Ex-libris,  Auslellung 
Strasse  49 —  Vienne  11  (Autriche).     Pour  traduction  l  h,  Hackspili.. 

I.'Kx-libris  «  mutilé  »,  i-eproduit  à  la  page  133  de  ce  volume  est  celui 
de  Ilenri-Charles-Léopold,  comte  de  Gourc^-,  chevalier,  seigneur  de  Moine- 
ville-lez-Pagny,  en  Lorraine,  oiBcier  d'infanterie,  marié  en  1786  à  Félicité» 
Louiae-Marie-Êléonore-Dorothée  de  Beauffort,  llademoiseUe  de  Wiaqiies, 
chanoinease  da  chapitre  noble  de  Denain,  née  à  Ama  le  26  Avril  1763. 

« 

yt"  A.  OB  GniLUifo.        R.  Rigkib^ 


L'Ex-Ubris  Journal  de  Londres  réunisBant  les  mma  d'aoûtetde  septembre, 
donne  en  commençant  les  notes  du  mois.  On  trouve  ensuite  un  article  sur 
une  gravure  de  J.-B.  Jacobs.  dWnvers,  qui  représente  son  [)ortrail,  avec  sa 
bibliothèque.  Divers  rcnseigiuinents  sur  le  livre  lui-même  où  se  trouve  cette 
image  sont  intéressants.  Ensuite  vient  une  notice  sur  un  Ex-dono  de  Richard 
Baylie,  doyen  de  Saliabnry  et  préaident  du  collège  SaintJean  d*Ozford  ;  puis 
une  autre  sur  TEx-Iibris  de  la  Bibliolbèqua  de  Cbetbam,  Manchester.  Notons 
maintenant  un  article  intitulé  :  Joseph  Holand,  1585,  composé  à  piopoa  du 
lot  n*  1 105  de  la  yente  des  Ex-libris  de  Julien  Marshall.  Des  détails  sur  ce 
lot  sont  donnés  pour  servir  aux  amateurs  qui  ne  posséderaient  pas  le  cata- 
logue de  celle  vente.  On  mentionne  en  même  temps  les  armoiries  qui  appar- 
tenaient k  des  membres  de  celle  famille.  .\près  une  note  sur  un  nouvel  Ex- 
libris  de  Ilarold  Nelson  et  la  suite  de  la  liste  des  Ex-libris  irlandais,  on 
trouve  un  article  sur  les  Ex-libris  de  Thomas,  Robert  et  Samuel  Wright, 
avec  un  tableau  généalogique  et  de  nombreux  détails  sur  cette  famille.  — 
Enfin,  après  la  suite  de  la  liste  des  Ex4ibris  i  festons,  se  trouve  une  étude 
sur  un  Ex-libris  de  M'a*  Bertrand  L.  Dyer,  dessiné  par  H.  T.  Strugnell, 
en  1905.  —  De  nombreuses  illustrations  accompagnent  tous  ces  articles. 

F.  C. 

Le  Gérant,  F.  Cabémk. 
iMcoii,  moTAT  wmàam,  utrantcum. 
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Dl^CKMHRB  lUOB 


ONSIKl'H  KN(;KLMANN,  Vicc-Pix^denl,  ouvre 
la  séanciï  en  prOseiilanl  les  regrets  du  doclciir 
lioiiland,        reli-mi  en  ce  moment  à  Nice,  ne 
peut  y  assister.  Sur  la  proposition  du  Comte 
Lair  les  membres  présents  décident  d'envoyer 
leurs  vœux  les  plus  sincères  de  pronjpl  retour 
au    Président.    Le   (Comité    excuse  ensuite 
MM.  deCrauzat.  V'*de  Ilennezel  d'Ormoi», 
H""  de  Mazières-Mauléon,  H.  Hichebé.  vl 
décide  d'avancer  la  date  de  la  réunion  de 
décembre  jxnir  (pi'elle  coïncide  avec  un 
séjour  monienlané  du  docteui-  Houland  à 
Paris,  vei-s  le  milieu  du  n)ois. 

Conimiuiicalion  est  donnée  de  la  lettre 
de  M.  Prosper  Falgairolle  au  sujel  d'un  Ex- 
libris  anonyme  aux  armes  deCazenove,  que  M.  Duris  a  attribué  à  Isaac  Tur- 
rel,  Irédorîer  de  France  de  la  généralité  de  Bourgogne,  il  est  décidé  que  celle 
question  sera  mise  à  l'étude.  Le  Vice-Président  lit  ensuite  une  lettre  de  M.  P.  de 
Farcy  qui  ci'oit  que  l'Kx-libri»  de  Cbabannes  publié  en  hors-texte  dans  le  n" 
des  Archives  du  mois  d'août  1903,  doit  être  attribué  à  Luc  du  Chemin  <le  la 
Tour  ;  car  il  a  été  gravé  par  J.  Rcgnault,  graveur  à  Caen,  patrie  des  du  Che- 
min, dont  les  armes  sont  identiques  à  celles  de  la  famille  de  Chabannes. 
M.  Engclmann  fait  passer  un  volume  de  Vllisfoire  des  Juifs  par  Flavius 
Joseph,  Paris,  IfitiS,  qui  porte  sur  le  titre  la  mention  manuscrite  :  Ex-libris 
Guillelmi  de  Mazicre  ilOU,  et  à  l'intérieur  duquel  se  trouve  un  bel  Kx-libris 
armorié  :  D' argent  {?)  à  une  aigle  volanl  vers  un  soleil  de .  .  .  d  dexfre,  nu- 


L 
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dessus  ff  un  rocher  entouré  d'euu,  le  luul  place  sur  un  cartouche  surmonté 
d'une  couronne  de  comte,  le  nom  du  possesseur  de  celle  curieuse  pièce,  mesu- 
rant 0,058  sur  0,082,  a  été  gratté  ;  nos  collègues  ne  pouvant  l'identifier  séance 
tenante,  on  serait  obligé  à  ceux  qui  voudraient  bien  s'en  occuper  de  nous  en 
donner  Tattribution. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  F.  de  Gassicourt  qui  a  ramabililé  de 
mettre  à  noire  disposition  pour  rilliistration  des  Archives  la  planche  de  son 
bel  Kx-libris  et  une  lettre  ornée  extraite  de  son  remarquable  ouvrage  sur 
l'Abh.u/c  de  (lordillon.  Le  Secrélaire  distribue  aux  assistants  les  Ex-libris 
envoyés  aimablement  par  M.  Krnest  André,  notaire  Ixjuoraire  à  Gray  ;  ainsi 
que  la  dernière  brochure  de  {  Encyclopédie  iSationale. 

M.  Robert  Preston  offbe  à  la  Société  un  intéressant  Ex-libris  du  Cosmos- 
Club  de  Washington  «  dessiné  par  William  FuUer  Curtes  et  gravé  par  Ëdwin 
D.  French,  pièce  très  artistique  :  des  remerciements  lui  sont  adressés.  Nous 
signalons  <^  nos  collègues  que  le  Journal  dee  curieux  a  donné  quchpics  repro- 
ductions d'Ex-libris  maçonniques  ou  hermétiques  dans  ses  numéros  des!**", 
20  juillet  et  I""  novembre  I9()(i.  La  ('hronique  médicale  du  docteur  Cabanès 
publie  en  ce  moment  une  série  de  notes  sur  les  Kx-libris  de  médecins. 

Avant  de  se  séparer  les  assisUnits  parcourent  les  brochures  et  revues  reçues 
depuis  peu,  enlr'aulres:  la  Revue  Héraldique \  la  Hivista  Araldica  ;  Les  Roit^ 
Héraut*  et  Poursuivante  d'armée,  du  baron  du  Roure  de  Paulin,  illustré  par  M*** 
Madeleine  Salleron,  Paris,  1906,  in-8«.  Le  Secrétaire^ 

Bahon  uu  Uuure  de  Paulin. 


EX-LIBRIS  DU  CONSEILLER  A.  MAURICE 


^^^^^^^  ALGRÊ  les  titres  ou  les  noms  de  terres  qui  se  lisent,  soit 
g|  gravés,  soit  imprimés  sur  oertainB  Ex-libris,  ceux-ci  n*en 
^1  restent  pas  moins,  pour  ainsi  dire,  anonymes  par  suite  des 
difficultés  auxquelles  on  se  heurte  pour  retrokiver  le  nom 

patronymique  de  leur  propriétaire.  Pour  ne  citer  que 


cei»ii-Ià,  nous  en  avons  eu  dernièrement  un  exemple 
à  propos  de  l'I'^x-libris  d  llyenville  Taïujiierey  d'Ilyenville)  ;  l'Kx-libris  du 
conseiller  MAUUICK  dont  on  voit  ci-après  la  reproduction  se  trouve  dan» 
le  cas  dont  nous  parlons  et  présente  des  particularités  assex  intéressantes 
pour  lui  consacrer  une  petite  étude  à  part. 
C'est  une  lithographie  assez  médiocre,  en  forme  de  rectangle,  comprenant, 

dans  le  bas,  l'inscription  :  Bibliothèque  de  M'   descendant  de» 

Anciens  Seiyneurs  d'Erize  <St  de  Souhaismex.  Conseiller  de  S.  M.  à  la  Gour- 
de Rourrfes,  (]hcv:tlier  de  V ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  en  six  lignes;  et 
dans  le  haut  trois  petits  sujets  :  1"  à  l'angle  gauche,  un  blason  du  type  dit  écii 
français  :  l)  argent,  à  Caigle  de  s.ihle  couronnée  ;  2"  au  milieu  dans  un  petit 
cari'é,  une  toque  à  laquelle  est  suspendue  une  croix  d'ordre,  et  entourée  de 
la  devise  :  Fub  una  bspada  su  pluma  ;  3**  ft  Tangle  droit,  un  hexagone  portant 
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le  blas(ni  :  D'azur,  ît  un  chevron  d'or  accompngné  en  chef  de  deux  étoile» 
d argent,  et  en  pointe  d'une  rose  ligée  du  même.  Sur  mon  exemplaiw  on  per- 
çoit à  la  partie  inférieure  la  trace  d*un  léger  filet  d'enoadremenl  dont  la  plus 
gnmde  partie  manque. 

Tel  qu'on  le  voit  ci-deesoue  cet  Ës-libris  ne  nous  révèle  pas  du  tout  le  véri- 
table nom  de  son  propi-iétaire,  que  Ton  pourrait  croire  être  un  M**  d'Erise. . . 
el  l'on  pourrait  chercher  longtemps  encore  avant  de  trouver  qu'il  s'appelait 
tout  simplement  Mai  hk  i,,  si  notre  re^'relU'  tolluhoraleiir  le  conile  A.  de  Bire- 
niont  n'avait  par  un  heiiri  iix  liasaid.  rciuonti  L- iiii  exemplaire  avec  des  addi- 
tions nianuscrilcs  qui  ne  lais^^enl  aucun  doute  ;  c'est  à  lui  que  nous  devons 


BIBIIOTIÉOOC 


Descendant  des  Anciens  Seigneurs 
B'ÏRIZE  ft  DE  SOVHAISMES. 


OU' 


CHEfâUEB  BE  L'IRBIIE  OE  CHâRLES  111  l'ESPAOHE. 

aussi  une  partie  des  notes  qui  ont  servi  à  la  rédaction  de  cet  article.  Nous- 
reproduisons  ici  en  lettres  UaUqae»  les  additions  manuscrites  qui  comptèlent 
l'inscription  : 

BIBLIOTHEQUE 

DE  M'^  Auf/"'-M,iurice  Derize 
l)i:s(:r:M)ANT  dks  Anciens  Seigneuhs 
d'Iîsne  de  Sntitll,,  D  KHIZK  S:  DE  SOUIIAISMES 

CoNSKlLI.EH  I)K  S.  M.  A  LA  COVU  DE  BoURiîES 
(^lIEVALIEIi         L  OKURR  UE  ChARLES  III  u'EsPAUNE 

et  de  In  légion  d'honneur. 

Nicolas-Augusie  MAI  BICK  esl  né  à  fipînal  (Vosges)  le  27  juin  1799  du 
nuiriagc  de  Louis-Joseph  Maliuce,  homme  de  loi,  avec  Anne-(]laire  Derisk  ; 
la  (it-c-laralion  a  été  iaile  par  le  père  assisté  de  Nicolas  Derisk  domicilié  k 
Mirecoiirt,  ayeul  maternel  de  l'enfant  (Extrait  des  registres  de  l'état  civil  de 
la  ville  d'iipinal).  —  Auguste  MAURICE  fit  ses  éludes  de  droit  à  Paris,  U 
enlm  ensuite  dans  la  magistrature  debout  puis  assise.  On  le  voit  passer  succes- 
sivement par  Belfort,  Strasbourg,  Orléans,  Bayonne  et  Montbrison.  Le 
H  septembre  1837  il  fut  pourvu  d'un  siège  de  conseiller  :'t  la  cour  d'appel  de 
Bourges,  où  il  fut  nommé  conseiller  honoraire  le  2K  juin  i8(>9.  Il  se  maria 
trois  fois.  Nous  ignorons  s'il  eut  des  enfants,  ainsi  que  la  dale  de  son  décès. 

<  Au  cours  de  sa  carrière,  il  crut  pouvoir  ajouter  à  son  nom  celui  de  sa 


* 


—  180  — 

0  mère  nifidifu.'  :  (PErise  au  lieu  de  Devise^  en  le  faisant  suivre  des  litres 
«  reproduits  sur  i^on  l-'x-libris.  Mais  il  avait  nctrli*jé  de  faire  régulariser  ces 
«  additions,  de  sorte  qu  un  beau  jour  il  reçut  notiiication  de  les  supprimer 
«  «t  dut  redevenir  Mauricb  tout  court  comme  devant  »  Le  conseiller  Maurice 
cultivait  le»  Muses?  on  oonnatt  tout  an  moins  une  de  ses  œuvres  :  Diûlogue 
entre  une  mère  ei  son  enfant^  sur  Vannivereaire  de  i»  mort  de  Louis  XVL 
Traduction  en  vera  par  Auguste  Maurice,  avocat.  Êpinal,  Vautrin,  rans  date 
(probableintnl  vers  1823  in-8  de  15  pages. 

Cette  plaquette  se  trouve  à  la  liihliotlucjue  Nationale  avec  la  eote  Yc  13981  ; 
sui-  cet  exemplaire  on  a  ajouté  au  crayon,  sous  le  titre,  la  date  1823  et  à  côté 
des  cliill'res  le  nom:  fiéqvet.  Ce  serait  donc  Béquet  l'auteur  du  poème  lalin 
dont  parle  A.  Maurice  dans  sa  petite  introduction  lorsqu'il  dit  :  '  J'avais  beau- 
M  coup  entendu  parler  de  la  difficulté  d'une  traduction  en  vers  :  j'ai  voulu  moi- 
a  même  en  faire  Tépreove.  J*ai  choisi  pour  texte  le  petit  poème  qu'un  jeune 
«  littérateur  de  Paris  a  composé  sur  Févènement  tragique  du  21  janvier. . . . 
<•  etc. , .  »  Cette  petite  brochure  se  compose  de  lo  pages  petit  in-8,  les  vers 
latins  soqt  imprimés  sur  les  pages  paires  à  partir  de  la  page  4,  et  les  vers 
français  sur  les  pages  impaires  à  partir  de  5  :  ils  ne  sont  ni  meilleurs  ni  plus 
mauvais  (jue  tant  d'autres. 

11  reste  maintenant  à  parler  des  blasons  et  des  (piaUticatioiis  reproduits  sur 
l'Ex-libris  :  malheureusemenlla  généalogie  des  ascendants  paternels  el  mater- 
nels d*Auguste  Maurice  nous  est  inconnue.  Les  armes  :  W argent^  à  V aigle  de 
êahte  couronnée^  sont  celles  d'une  famille  Bertinet  de  Souhesmes  dont  plu- 
sieurs  membres  résidèrent  h  Mireconrt.  Cette  petite  ville  des  Vosges  semble 
avoir  été  le  centre  de  la  famille,  les  Derise  en  étaient  originaires  aussi  et  Ton 
y  trouve  au  xvm9  siècle  des  Maurice  en  possession  de  charges  de  judicature 
pouvant  conférer  la  nobles-^e.  mais  notis  n'avons  trouvé  nulle  autre  trace 
d'alliance  entre  ces  familles  (|iu>  celle  citée  plus  haut.  D'après  Rietstap  el 
de  Henesse.  le  blason  :  />'.<-«/•,  ,iu  chevron  d  unjeiU,,  accompagné  en  chef  de 
deux  tluilesd'or  el  en  pointe  d'une  rose  figée  et  feuilléedu  même,  serait  de 
Hémard  (Lorraine).  Nous  n'avons  aucune  e.xptication  de  sa  présence  sur  cet 
Ex'libris.  D*^  L.  Bouland. 

Il  y  a  longtemps  que  nos  collègues  ont  pu  apprécier  le  talent  d'aquafortiste 

et  la  courtoise  obligeance  de  M.  F.  Courboin  auquel  la  collection  d'Ex-libris 
de  la  Bibliothèque  Nationale  doit  une  bonne  partie  de  son  accroissement,  ils 

apprendront  donc  avec  plaisir  qu'il  vient  d'être  nommé  conservateur  du 
Cabinet  des  Kslampes  en  remplacement  de  M.  Bouchot  enlevé  prématuré- 
ment à  la  direction  de  ce  sci  vice.  Sans  s  occuper  spécialeineul  d'Mx-Iibiis. 
M.  Courboin  en  a  cependant  exécuté  quelques-uns  qui  ont  eu  beaucoup  de 
succès,  en  particulier  celui  de  M.  G.  Witlmann  <lonl  nous  avons  donné  le» 
tirage  »nr  la  planche  originale  dans  le  numéro  de  janvier  deêArekioeeâe  1897. 
Nous  joignons  toutes  nos  félicitations  à  celles  de  nos  collègues. 

D'  L.  BoULANO. 

i.  Ce  |>assa|^>  vhI  du  comte  A.  de  iiizcmoiil  ;  nous  ignorans  d'uù  il  l'n  tiré. 
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LISTE  SOMMAIRE 
DES   EX-LIBRIS  LORRAINS 

•ES  ROBERT  Ex  iUiriBF.  .  |!>-  siècle.  —  Kx-lil)ris  lu  raliîiiiue  jfiiivi*  au  burin 

qui  n'est  qu'une  rt'|ii'(Kluction  exacte  du  précé- 
dent, dont  cUe  ne  diffère  que  par  rinflcription.  Cette 
pii'ft'  a  été  faiti»  à  Xancy  en  Î878  par  C.  Ij«  Paix, 
graveur  bien  connu  ;  on  la  trouve  reproduite  dans 
l'ouvrage  de  A.  lieuuil,  paj^c  ilH. 

m  MKIT  (laMHD-.  lO'  siècle.  —  Notre  érudit  oollaboraleur  possède 

plus'u  urs  Kx-libris  exécutés  par  différents  pnicédés. 

1.  I  ,il  hiTfrrapbie.  —  Elle  représente  les  armoiries 
lui  peu  tlilFérentes  de  celles  qu'où  voit  sur  les  Kx- 
libris  pr^c<kients«  et  qui  sont  placées  dans  nn  orne- 
ment copié  sur  I.'i  pl.iiiclie  4  du  jM'lil  livre  de  blason 
de  Tru<lon.  Kn  bas,  1  inscription  cf>mme  ci-contre  et 
la  signature  E.  It.  (Edmond  des  Hobert). 

il.  Zincogravure.  —  Présente  la  forme  circulaire, 
nionogrammi'  f  i  tiu'  dos  lettres  W.  D.  Iv  ().  I{,  T. 
avec  la  date  181i8,  et  la  devise  :  .Sr.  fortune,  inc. 
tourmente,  le.  espérance,  me.  contente.  Signé  comme 
le  prêchent  E.  II.  A  été  décrit  dans  les  Archive»  du 
niois  (îe  juin  1'.HH>,  jia^'o  8S. 

III.  Fhototypie  représentant  un  Vieillard  lisant, 
exécutée  uniquement  dans  le  but  de  servir  d'Ex-Libris, 
d'après  un  dessin  très  artistique  de  M.  B.  Troncy 
Elle  porte  l'inscripliim  :  l'A-t.iimis  Iùj.  hr.s  Wnwv.wr 
et  a  été  décrite  page  88  des  Arclnves  de  juin  lUOO. 

IV.  Chrumutypie.  —  Cette  zincogravure  eu  couleur 
donne  simplement  les  armoiries  dans  un  veusson 
arrondi  .avec  :  nu-dossus  le  mot  Eii>fnNn,  iin-dos>sniis 
Dv»  HuuKRT  ut  deux  petits  muicaux.  Sigué  L.  Jiheude. 
A  été  reprofloite  planche  IS  des  ^rcAiwtifeJuin  I9M. 

V.  2incof^vure.  —  Signée  :  LoR.  Bheade,  Elle 
représente  un  livre  ouvert  sur  le  carton  duquel  se 
trouve  le  blasou  avec  lu  date  MDCCCC  simulant 
réellement  un  Ex-librts  anonyme  qu'on  y  aurait 
appliqué,  en  face  sur  le  premier  feuillet  à  la  place  dtt 
titre  du  livre  l'inscription  :  F\-i,iniiis  EnMoxn  uks 
UuHtRT.  A  été  repi*oduit  avec  le  cliché  original,  page 
89  des  Archiveê  de  juin  1900. 

VI.  Zincogravure.  —  Coni|x»sitinn  en  lai^ar 
veprésf  ti(;i!it  îi  priuche  un  chevalier,  à  nn-eorps.  avec 
ini  cas(juc  couronné,  au  milieu,  comme  fond,*  un 
paysage  imitant  une  vieille  gravure,  h  droite,  en  haut 
le  blason  du  titulaire,  au-dessous  l'inscription  :  Rx- 
libris  Edmond  des  Robert.  Cette  pièce  porte  lasigna- 
tui'e  de  l*ierre  Ansart. 
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B'ESSMIS  (M.  X*  oomtoj.  |8'  siècle.  —  D'apivs  M.  Jlcaupr»'.  i2-  supplément, 

page  17)  la  petite  gravure  dont  on  voit  ici  la  repro- 
duction serait  attribuable  à  D.  Gollin,  elle  a  été  faite 
pour  un  membre  de  le  iamillc  des  Salles,  dont  nous 
donnons  ci-dessous  un  autre  Kx-libris.  C'est  un  orne- 
ment composé  do  palmes  enguirlandées  de  (leurs,  et 
d'une  banderolle  eurmontée  d'un  soleil,  le  tout  for- 
mant deux  compartiments.  Dans  celui  du  haut  se 
trouvent  deux  blasons  ovales  accolés  sous  une  cou- 
roime  de  marquis,  celui  de  dextre  tenu  par  un  auge, 
celui  de  aënestre  supporté  par  un  lion  couché.  Dans 
le  oompartiment  du  bas,  en  écriture  anglaise.  Tins* 
cription  M.  L  comte  D'eêêaUê.  Sur  la  banilerole  du 


haut,  la  devise  :  TcftRfs  DosnHi  roatmioo  mb4,  qui  est 

la  traduction  latine  de  celle  de  la  famille  Des  Salles 
dont  voici  l'autre  Kx-libris. 
DES  MLLES  iAnonyme).  18"  siècle.  —  Gravure  au  burin  héraldique  :  dans 

un  élégant  eartonehe  ovalaire,  blason  de  huitquartierBf 
avec  celui  de  la  famille  Des  Salles  sur  le  tout»  cou- 
ronne de  marquis  surmontée  d'un  casque  taré  de  firontf 
ayant  pour  cimier  la  tour  donjonuée  de  l'écu,  oette 
tour  traverse  une  banderole  portant  la  devise  :  La  touu 
OO  SEinxEirR  KST  ma  fortebesse  qui  lui  est  allusivc 
Deux  anges  pour  tenants  posés  sur  une  dalle  qui  est 
entaillée  à  droite  et  à  gauche  pour  recevoir  la  signa- 
ture :  dans  la  portion  de  gauche  le  nom  Nicole,  dans 
la  porfirin  de  droite  a  Xnnci/.  Haiifciir  0,123,  lar- 
geur U,U'JO.  (Collections  L.  Bouland,  Ed.  Engel- 
mann  et  autres.) 

KVMII  M  DE  îlll?^.  1^'  siècle.  —  Gravure  au  burin.  Dans  un  cartouche 

Louis  \V  entouré  de  rameaux  et  de  nciiis.  le  blason 
sur  un  écu  pyriforme  (fasce  acconipignée  tle  deux 
perdrix  et  d'une  tête,  de  cerf),  couronne  de  comte, 
supports  deux  renards,  celui  de  droite  couché,  celui 
de  gîiuolif  la  t^te  contournée.  I«uis  deux  sur  une  tcr- 
rasjse.  Dimensions  0,023  X  0,022.  ((Collection  du 
C  A.  de  Bizemont.  ) 
OCnENIEiEI-UHIt...  Ulll\  19*  siècle. — Gravure  au  burin  par /^riW/^/,  récem- 
ment faite  d'après  l'un  des  exemplaires  de  TEx-libris  île 
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KHEIIE  (EI-UNII"»  ■•  Umi).      J.-B.  Mathieu,  suhdélégué,  dont  M.  de  Vienne  est  un 

descendant.  Kcusson  ovale  surmnnlé  d'un  casque  de 
profil  et  Houtcnu  par  deux  lions.  Au-dessous,  l'inscrip- 
tion :  Ex-UBBM...  M.  Louis  db  Vibnxb;  le  toot  est 
circonscrit  pjir  un  double  filet  ovale  de  0,059  de  haut 
sur  0,054de  large.  (Voir  à  Mathieu.)    {A  wiore,) 

m  SECOND  EX-LIBHIS 
CADET   DE  GASSICOURT 


OTRE  sympathique  secrétaire,  le  baron  du 
Roure  de  Paulin,  a  présenté  à  nos  lecteurs, 

dans  le  onsiènic  volume  des  Archives,  en 
(jiu  lques  lignes  documentées,  l'Ex-libris  de 
Louis-Claude  (ladet  de  Gassicburt,  membre 
de  r Académie  des  Sciences  ;  la  lâche  plus 
modeste  que  nous  impose  le  hasard  des  cir- 
constances est  de  dire  quelques  mots  sur  la 
pièce  charmante  qui  accompagne  en  hors 
texte  cet  article  :  Ex-libris  de  notre  érudit 
eollègue  M.  Félix  Cadet  de  Gassîcourt,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
Nationale. 

Fils  de  Charies-Jules-Ernest  Cadet  de  Gassicourt  (1826-1900),  docleup  en 
médecine,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, et  de  Lucie  Perrelet',  M.  Clément-Félix-Léon  Cadet  de  Ga.s.sicourt  est 
né  le  29  décembre  1H71  i  il  a  épousé,  le  29  avril  1K99.  Juliette-Ludovie- 
Suzannc  Fabre,  née  le  5  octobre  187;j,  d  oii  :  Jean-Claude-Lrnest,  né  le 
18  juillet  1900,  et  Louis^ules-André,  né  le  16  janvier  1906.  Le  père  de 
M.  de  Gassicourt  était  rarrière-petit-fils  du  possesseur  de  TEx^libris  que 
nous  rapellions  en  débutant  ;  c*esl  dire  que  le  goât  des  livres  et  de  leurs 
marques  de  propriété  a  été  hérédiUiire  dans  sa  famille. 

Kspril  lettré  et  délicat,  M.  de  Gassicourt  est  l'auteur,  outre  plusieurs 
études  sur  la  noblesse  impéiialc  parues  dans  la  I\evue  Héralâ'ujuc- .  d'un 
ouvrai,'!'  des  plus  aUa(  hauts  sur  l'alihaye  de  Bénédictines  de  Sainl-Lauieut  de 
Cordiiloii.  située  dans  le  gouveruemeut  de  liasse-Normandie,  au  diocèse  de 
Hayeux,  paroisse  de  Lingèvres,  aujourd'hui  détruite  en  tant  qae  couvent 
depuis  de  bien  longues  années.  Cet  ouvrage,  fort  intéressant  pour  Thistoire  de 
Normandie,  a  paru  en  1906  à  Caen,  chez  Jouan,  et  nous  devons' à  Tobligeance 
de  son  auteur  de  pouvoir  commencer  noire  noiice  par  une  des  lettrines  qui 
forment  ses  têtes  de  chapitre,  tirées  elles-mêmes  d'un  graduel  de  l'abbaye. 

Hahilué  de  par  ses  fonctions  à  vivre  au  milieu  dos  Irésors  (jne  renferme  nnire 
grand  dépôt  de  livres  national,  M.  de'  Gassicourt  devait,  tout  naturellement, 

1.  Pt-nclel,  fniiiillo  ii"i)ri^;iiio  françoisc  réfii'^ii'-r  cii  Suissi^,  (\iiUoii  do  Nouchàlel,  aiiri's  Ih  révo- 
ralion  cio  I  Kdit  d»'  Nantes,  iioi  ti-  :  lyazur,  à  /.i  croix  d'aryetit  canlonnt'e  Jf  i/ii.ilre  l'-toilcs  à  cinq 
rait  d'or.  (;imii'r  :  Cuc  ti^tc  lie  maure  tlmahlo. 

i,  La  titra  de  Ùucm  et  de  Prince»  du  Premier  Empire.  Paris,  1904,  {0*80  31  p.  ;  LetChwliert  de 
tBmiânt  Chendterê  non  légimufim  et  Cheisaliert  dt  te  IMcMiM.  Pkris,  1905,  ia-8*,  31  p. 


Digitized  by  Google 


—  IW  - 

suivre  les  exemples  qu'il  trou  vail  dans  sa  famille,  el  chercher  à  se  coDstiluer  une 
bibliothèque  ;  de  Ift  à  songer  k  faire  graver  pour  les  ouvrages  qu'elle  contient 

une  marque  de  propriété,  il  n'y  avail  (pi'une  bien  légère  distance,  vile  franchie. 
Il  iil  exéculer  loul  d'ahord  un  fer  à  dorera  ses  armes,  déjà  reproduit  dans  l'ar* 
lieledn  baron  dti  Hoiire  de  Paulin  ;  et  enfin  ri''x-lil>ris  qui  nous  occupe  aujour- 
d'hui. (!fUe  pièce,  à  (jui  l'on  pourrait  faiit-  le  seul  reproche  d'être  trop  fine- 
ment burinée,  a  été  dessinée  et  gravée  à  I  eau-lorle  en  llHJo  par  M.  Fierre- 
Gustave  Sainl-LaurenI,  peintre  verrier  de  talent.  Elle  est  li'aitée  dans  un 
style  à  la  fois  très  personnel  et  fortement  inspiré  des  meilleures  traditions 
classiques,  auquel  la  teinte  brune  du  lirageorigînaî  donne  un  ehaime  tout  spécial. 
Peut-être  la  volute  qui  forme  la  partie  inférieure  du  motif  d'omemenlation 
est-elle  un  peu  lourde,  mais  ce  défaut,  si  défaut  il  y  a.  est  racheté  par  la 
grâce  et  la  légèrefé  des  feuilles  de  laurier  qui  l'encadrent,  el  par  l'heureuse 
trouvaille  des  deii\  aniDui*s  qui  soutieunenl  un  casque  styhsé  d'une  manière 
aussi  élégante  qu  imprévue. 

L'auteur  de  cet  Kx-libris  a  également  dessiné  pour  .M,  de  (îassicourt  deux 
reliures  des  plus  originales,  destinées  à  recouvrir  Aphrodite  et  l»  Femme  et  le 
BnUin^  de  Pierre  Loujrs.  Elles  comportent  deux  aquarelles,  une  pour  chaque 
côté  de  la  couverture  :  un  sujet  tii'é  de  Touvrage  et  les  armes  des  Gassicourt; 
reliures  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire  ici,  et  qui  sont  bien 
plutôt  des  pièces  de  musée  qu'une  protection  pour  le  livi^  qu'élira  endiAssoit. 

Ceux  de  nos  lecteurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements  sur 
la  fmnillc  (>adel  de  (lassicourl  n  auront  qu'à  se  reporler  à  l'article  déjà  cité 
du  baron  du  Hourc  de  Pauliji  ;  pour  nous,  il  ne  nous  reste  plus,  noire  lâche 
étant  achevée,  qu'a  prier  M.  de  Gassicourt  de  trouver  ici  tous  nos  remercie- 
ments pour  nous  avoir  si  gracieusement  mis  à  même  de  &îre  profiter  les 
Archive»  de  la  jolie  œuvre  dont  il  a  enridii  la  collection  des  Ex-libria 
modernes.  Hcnm  de  La  Prrmébb. 

M.  de  (i;t.ii.sicoarl  ne  coUeciioniutuI  pats  les  Ex-libris,  ne  répondra  à  nucune 
demande  d échange. 


Le  troisième  numéro  de  1906  de  VEx^librh  Zeiteehrift  contient  la  liste  des 
nouveaux  membres.  —  L^Ëx-libris  Schenk,  environ  1530,  avec  un  fao-simile 

hors  texte.  —  L'Ex-libris  Pronner,  avec  deux  reproductions  hors  et  une 
dans  le  texte.  —  Les  Ex-libris  nouveaux,  avec  de  iiondjreuses  illustrations 
hors  el  dans  le  texte.  —  Les  Kx-libris  dessinés  par  Hubert  ^^■ilm  à  Munii-li  el 
ceux  par  W  lily-Geiger.  peudanl  son  séjour  à  Uonie.  avec  des  reproductions 
dans  le  lexle.  —  L'Ex-libris  Louis  Fernique  par  Henry-André,  avec  une 
illu.«tration  dans  le  texte.  —  L'exposition  d'Ex-librisà  Budapest.  — Concours 
d'Ex-libris  de  la  Société  Typographique  de  Munich.  —  Communications 
diverses,  la  littérature,  les  demandes  d'échange,  etc.  —  On  a  ajouté  ft  ce  fas- 
cicule l'annonce  de  la  mort  de  M.  Kari  Emich,  comte  de  Leiningra-Wester^ 
burg,  à  Munich,  survenue  pendant  le  Urage.  R*  B. 
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AlfiLE  COORONNÉE.  Bkkmm-i  de  Sui  iii;s\i(:s   1)0 

D'ar<;cnt,  à  l'Aigle  de  sable  couroniicc.  .  , 

AI8U8  (ThiJa).    AMPtSMAint  db  la  Csbssonxisbi   i)9 

D'argent,  i  troi*  Aigles  éplojries  d«  sable. 

AHMELETS  (Troi*).  La  Lance     loj 

D'azur,  à  trois  Annelets  d'ai]gent. 

IARSB8  (Droii).  .  avuK  (ManeHIc)   104 

D'or,  à  trois  BanJcs  de  «gueule»;  au  chef  cousu  d'or,  chargé  d'un  lion 
naissant  de  sable  armé  et  langué  de  gueules;  le  chef  soutfsnu  d'une 
devise  d'or,  clurgée  de  trois  trèfles  de  sable. 

lAMSB.  —  ebMaaU.  Du  Cerf  de  Crozb   166 

T)'a?.ut.  à  I  I  Rindc  d'afgcnt,  accompagnée  de  six  besants  do  tnémc 
rangés  en  urle. 

BAIISB  ACCOMPAGKlB.  —  S  étnUM.  Profilet  m  Dardenay  «   léo 

D'azur,  à  h  Bande  d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent. 
BAMDB  CBABOtB.   -  3  coquilles.  M\  ivrKov  ,   S2 

0'ai]gent,  à  la  Bande  de  gueules  chargée  de  trois  coquilles  de  sable. 
BAKBB  GBAMttB.  —  S  roMi.  De  Touiaid   117 

D'argent,  à  la  Bande  de  uUe,  chargée  de  trois  roses  d'or. 
BAMIB  CBABOtB.  —  SoIaU.  Flhl  riku   13} 

D'argent,  à  la  Bande  d'azur,  chargée  d'un  soldl  d'or. 
BABBB  FBSBLtB.   De  Couasnom   140 

De  saUe,  i  h  Bande  fuselée  d'argent  de  cinq  pièces  et  deux  demies. 
BABBB  LOSABfiÈE.  S\rra/i\   i;i 

D'hermine,  à  la  Bande  losangée  d'azur. 
BVBBLÉ.  Gbvionxv   i  j9 

Burelé  d'or  et  de  gueules. 
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CHAT£AU.  Dbs  MORELS  DE  iViONTEVAL   1)9 

De  gueules,  au  Chlieeu  d'argent. 
CBATI&V.  Abbaye  de  Saint- Vaast   tji 

De  gueules,  à  un  Château  de  trois  tours  ronde;  d'or  crénelées,  pas'il- 
lonnées  et  girouettées  de  même,  celle  du  milieu  ajouré  d'une 
porte  de  aable. 

CnV.  RUYAKT  M  CAMMtONNÉ   I  )9 

D'hcmiinc,  au  Chef  d'azur. 

OdkMS.  Du  Cluzel   ii6 

D'or,  au  Chèoe  terrassé  de  sînople  glantc  d'or  ;  au  cerf  passant  de 
gueules,  brocbant  sur  le  fût  de  l'aibre. 

CHBVROll.  D'Ambournay     j  j 

D'azur,  m  Chevron  d'or;  au  franc-quartier  de  gueules,  cbargé  d'une 
étoile  d'or. 

mVItOH.  —  3  aiglas.  Dk  La  CaEssoNNitits   36 

D'argent,  au  Chevrun  d'azur,  accompagne  de  troUaigIca  éptoyées  de 

•  iMe.  me-!^|i- i     et  bccquécs^de gUeules. 

CMVROM  ACCOMPAGNÉ.  —  3  besaoU.  Douesy   Jj 

De  gueules,  au  Gievron  d'or,  accompagné  de  trois  besants  d'aigent. 

CBBTBON  AGCOMFAIMÊ.  —  2  orefiawla.  Lb  Bouncoicxon  de  Lislb   ^7 

De  gueules,  au  Chevron  d'or,  accQmpngné  en  chef  de  deux  crois- 
sants du  mime  et  en  pointe  d'une  rose  d'argent,  et  au  chef  aussi 
d  argent,  charg*^  de  deux  branches  d'olivier  de  sinople  passées  en 
sautoir, 

CISYSOV  AOOOHPMirt.  —  S  eraiaanata.  Le  BouacuicNOir  de  Biamomt   85 

De  {gueules,  au  Chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deus  cmiitants 
lie  mi-mc  cl  en  pointe  d'une  rose  d'argent. 

CH£VRON  ACCOMPAGNÉ.  —  2  croiaaanu.  Danye   90 

D'axur,  au  Chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  denzcroîasants  d'ar* 
gent  et  en  pointe  d'une  rose  dé  même. 

CIIVBOV  ACCOHPAGlfÊ.  —  2  crolBsanta.  Dasvk   90 

D'argent,  au  Chevron  d'azur,  accompagne  en  chef  de  deux  crois- 
sants du  même,  eren  pointe  d'une  rose  de  

GISf  ROH  AOSOlirAliirt.  —  s  enis.  Rouor   14; 

D'axur,  au  Chevron  d'argent,  accompagné  en  dicf  de  dcus  cnm 

ancrées  d'or  et  en  pointe  d'un  alérion  d'aigent. 

CHSVRON  ACCOMPAGNÉ.  —  2  étoUea.  ëstie.\xe   16$ 

D'azur,  au  Chevron  d'or,  accompagné  en  dief  de  deni  étoiles  d*ar^ 
gent,  et  en  pointe  d'une  montagne  du  même;  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  besanta  d'or. 

CHBVROH  ACCOMPAGNÉ.  -  2  étoiles.  Hémart   180 

D'azur,  au  Chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'or  et  en  pointe  d'une  rose  tigte  et  feuUléc  du  mène. 

ClBiTROR AGGOMPAONÉ.  —  3  maillets.  Maillard   lia 

D'or,  au  Chevron  de  i^ueules,  accompai^né  de  trois  maiUetS  de  sinopic, 
posés  deux  en  chef,  l'autre  en  pointe. 

GIIVROM  AGCOMFAAIft.  —  S  perroqueU.  FkÉiiyn   6l 

D'argent,  au  Chevron  de  gueules,  accompagné  en  chef  de  deus  per- 
roquets affrontés  de  sinople,  en  pointe  d'un  arbre  du  mime. 

CBÉTRON  ACCOMPAGNÉ.  —  3  q^intefeuilles.  De  Cavekel   i  Sa 

D'argent,  au  Chevron  de  sinople,  accompagné  de  trois  «juinieteuilics 
de  pourpre,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 
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CHEVRON  ACCOMPAGNÉ.  —  2  Uu»  de  léopard.  BAUQUEt   14g 

D'asur,  an  Chevnm  d^or*  accompagné  de  deox  tétcs  de  léopard  d'ar- 
gent cri  cl- il'  et  d'une  liwrornc  iss.Tntc  en  pointe  du  même. 

CUTROH  SURMONTÉ.  — -  Maiiu  (Trois).  Hau  m  Stapij^nde  (Flandre)   36 

D'azur,  au  Chevron  d'argent,  surmonté  d'une  itoilc  (6)  d'or  et 
accompagné  de  troia  mains  de  carnation,  tenant  chacune  nue  poî- 
l^née  J'épis  Je  h\i  d'or,  tigés  Je  même. 

CHBVROlf  ACCOMPAGNÉ  £T  SDRMONTÉ.  —  3  rotea.  Bocon  de  La  Mermère   i6y 

De  gueules,  au  Chevron  d'or  accompagné  de  trois  roses  d'argent  ;  au 
chef  d*axur  chaigé  d'un  lion  léopardè  d'or. 

CimOVflâfiOOlIPAONÉS  (Trois).  Caigvakt  de  Sal  i  cy   i6é 

D'azur,  à  trois  Chevrons  d'argent,  accompagnes  en  chef  de  deux 
glands  tiges  et  fcuillés  de  même  (les  fruits  en  haut). 

GHEVBON  CHAROÈ.  Morbl  m  THom   7} 

D'or,  nu  Chevron  de  pucule<;,  chnrgé  J'un  riicvroii  crtnelé  J'argent 
accompagné  de  trois  tétcs  de  Maure  de  sable,  tortillées  d'azur. 

COLOMBES  (Trois).  PiLLEMEST   14$ 

D'azur»  1  trois  colombes  d'argent  tenant  dans  leur  bec  un  rameau 
d'olivier  du  même. 

COLONNES  \,Deux).  PoxsAisptKRRE  •   SS 

D'azur,  X  dcu.v  colonnes  d'ordre  toscan  avec  leur  piédestal  et  leur 
chapiteau  d'argent. 

COMIOlAMt  (Tirais).  MoRAsn  de  Jouffrey   4 

De  gueules,  à  trois  Cormorans  d'or. 

COBS  DE  CHASSE  (Trois).  Chasse   tJS 

De  gueules,  i  trais  Cors  de  chasse  contournés  d*or. 

CBODIAMTS  (Tkeis).  Dr  M.^RAWn.i.r,  nu  Borrrr   1)9 

D'azur,  à.  trois  Croissants  d'argent. 

GRIHBHUUIT  ABAIMt.  Ls  BzKBint  m  Tommkn  

D'azur,  au  Croissant  d'argent,  abaissé  sous  une  fletir  de  lys  d'or. 

De  Faudoas  

D'azur,  i  la  Croix  d'or;  et  souvent  écartelé  aux  2  et  )  d'azur,  à  trots 
ileurs  de  lys  d'or. 

D'OaiCKY  

D'argent,  à  la  Croix  ancrée  de  sable,  chargée  en  cœur  d'un  losange 
du  champ. 

Abbaye  de  Salnt^Vaast   150 

D'or,  à  la  Croix  ancrée  de  gueules. 

au»n  CAmmiÊE.  perrelet   183 

D'azur,  à  la  Croix  d'argent  cantonnée  de  quatre  étoiles  (j)  d'oi. 

Dt  Waluiox  aj 

Écartelé  aux  i  et  4  de  sable  à  la  Croix  d'argent  chargée  de  cinq  quin- 
tcfeuillcs  Je  gueules;  parti  J'or,  au  sautoir  de  gueules,  aux  2  et  j 
d'argent  i  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  tétcs  de  loup  d'argent. 

'Bauoimct   146 

Coupé  :  en  chef  d'axur,  i  trois  croix  pommetées  d'or,  au  pied  fîché; 
en  pointe  d'argent»  an  lion  passant  de  sable,  lampassé  de  gueules. 

CSAISSIN   )8 

Coupé  :  en  chefécbiqoeté  de  gueules  etd'aigent  de  a  traits  ;en  pointe, 
de  gueules  i  trois  annelets  d'or  a  et  i. 

Pelet   J9 

De  gueules,  .1  l'Hcu  d'argent,  au  chef  de  sable. 

De  SuuiLi.AC   168 

D'or,  i  trois  épées  de  gueules  en  pal,  la  pointe  en  bas. 


aunX  AMGfttB. 


CROIX  AMCRtB. 


5* 


20 


8a 


(Trois). 
ECHIQUETÉ. 

iGVfChal). 

ÉPÉES  (Trois). 
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ÉPIS  (Trois)  (sar  le  tout).  Fromext  de  Castillb   lO) 

Parti,  au  i  de  gueules,  k  neuf  mades  il*or  posées  3,  }  et  3.  Semé 

J'iicrmines  ;  sur  le  tout  d'azur  à  trois  épis  d*or,  posées  3  et  i,  au 

iVanc  quartier  de  baron. 

ESCALIER.  MiCHALON   167 

D'azur,  i  un  Escaiier  Je  troU  marches  d'or  posé  eu  pal. 

ÉT0IUB8  (Oew).  Groojk  i>e  Kkn-dknich   65 

D'or,  a  deux  étoiles  d'azur  en  chef  et  un  trèfle  de  sinuple  en  pointe. 

FA8CE.  FouLLÊ.  •   6t 

D'argent,  i  une  Fasce  de  gueule*  et  trois  pals  d'axur  brochant  sur  le 
tout,  accompagnés  de  six  mouchetures  d'hermine  de  sable,  quatre  en 

chef,  lii-viN  <'n  nointe. 

FASCE  ACCOMPAGNÉE.  —  3  besants.  Dlmas  dk  .Makvpii.i  e   12$ 

D'azur,  à  la  Fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  besants  de  même, 
deux  en  chef,  l'autre  en  pointe. 

FASCF  BROCHANTE.  FaULTMII   2} 

FASCE  CHARfiÊE.  TRFMEUcr   34 

De  gueules,  à  la  Fasce  d'argent,  chargée  de  trois  mouchetures  d  her- 
mine. 

FASCE  (Trois).      De  Calvikre.  .   19 

D'or,  À  trni>  l  asccs  de  sable,  accompagnées  en  chef  d'un  sanglier 

passant,  du  mime. 

PA8CB  MERLETTE.  Chevalier  d'Emfrbmel   ii<^ 

D'azur,  i  la  Fasce  accompagnée  en  chef  d'une  Moletie,  et  en  pointe 
de  deux  glands  tigés  et  feuillés,  le  tout  d'or. 
FERS  BB  FLEGHE  (Trois  ).  Gramoiv  ok  la  Gaili  owifkk   $5 

D'azur,  à  trois  I  crs  de  flèche  lombaiu  d'argent. 
FBR8  BE  MOULnr  (Treia).  De  Rooveke  db  Roossmemch  . .    i 

D'a2ur,  à  trois  Fers  de  moulin  d'or. 
FLAMBEAUX  (Dau).  Guyot   146 

D'azur,  â  deux  Flambeaux  d'or  allumés  d'argent,  passés  en  sautoir. 
F&IBRBT.  CoLLtNET  DB  La  Sallb   106 

D'azur,  à  un  fleuret  en  pal  d'or. 
FLEDRS-BE-LIS  (Trois).  —  Bâton.  Bot  Rmis-Ri  ssEr   138 

D'azur,  à  trois  flvurs-dc-iis  d'or,  au  bâton  péri  en  bande  de  gueules, 
au  chef  d'argent  chargé  d'une  croix  potencéc  d'or  cantonnée  de 
quatre  croisettes  du  même. 
nSTSt.  Dr  DoixE.   139 

De  gueules,  frctté^d'ur. 

PmnlES  (Onq).      Aimti   140 

De  gueules,  â  cinq  Fusées  d'argent  en  fasce. 
SRBMAOES  (Trois).  Piveron  dk  Morlat   140 

Écartelé  :  Aux  1  et  4  d'or,  d  trois  grenades  de  gueules;  aux 2  et  3  de 
gueules,  à  cinq  fusées  d'argent  en  fittce. 
BIB8  (Trala).        Voir  Poteaux  (Trois). 

IBIHUiBS  (Bo«x).  Math  an   }3 

De  gueule-i,  h  deux  jumelles  d'or  accompagnées  en  chef  d'un  lion 

passant,  du  même. 

UOB.  tttB.        Du  SouER  atUtt  Du  Soulier   364 

De  gueules,  au  Lion  d'or  armé  et  lanipassé  du  même,  tenant  de  la 
patte  dextrc  une  épée  d'ai^cnt,  la  pointe  en  baiit,  la  garde  et  la 
poignée  d'or,  brochant  sur  un  pal  d'argent  et  accosté  de  deux  gan- 
telets d'or. 
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UOK.  Du  Lac   100 

De  guculc5,  au  Lion  d'agent. 

Umt.  De  la  Marihome   J4 

De  guenlei'au  Lion  d'or. 

U<NI  AGCOMPAMÉ.  —  Grafsunt.  Étoile.  Bidé  de  la  Gmm)vii.i.i:   6i 

D'argent,  au  Lion  de  sable,  accompafrniS  en  chef  d'un  croissant  d'azur 
et  d'une  «étoile  de  gueules,  et  en  pointe  d'une  seconde  étoile. 

UON  ntOGHANT.  Comflans   loS 

13 'azur,  <emé  de  Billette»  d'or,  va  Uon  brochant  du  même. 

LlOH  GHAiifi£.       DeFaci.trikr  op.  Corvoi     22 

D'argent,  à  la  bordure  coiuponnce  d'argent  et  de  gueules,  au  Lion  de 
gueule»  chargé  d'une  iàsce  de  sable,  surchargée  d'une  étoile  d'or. 

UlUf  (Trait  tlUi  de).  GaAKOjsAN  d'Alteviulh   )5 

Au  t  d'azur,  h  trois  t(Î!os  de  Lion  nrrachccs  vî'or,  qui  est  Gmiuiican 
ancien;  au  2,  des  barons  niiliuires;  au  3  d'argent,  au  chevron 
de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'argent  et  accompagné  en  pointe 
d'un  coq  de  sable;  au  4  degpeules,  au  mouton  heurtant  d'argent^ 
qui  est  Mouton. 

LIONS  AFFRONTÉS  (Deux).  D  Aliunsf,  i ^nguedoc   )2 

D'aaur,  i  deux  Lions  affrontés  et  soutenant  une  fleur  de  lys  du  même. 

Lions  AFnUlinÉS  (Dau).  Dagnkau  de  la  Bretonne   90 

D'azur,  .1  deux  lions  affrontes  d'argent,  nccompagnés  en  pointe  d'un 
mouton  passant  du  même  sur  une  terrasse  de  suiople. 

UOM  (Quatre).    Bbavvav   1 10 

D'argent,  à  quatre  Lions  cantonnés  de  gueules,  armés,  lampassés  et 
couronnés  d'or.  * 

LIQH&  (Quatre).  —  CoUce  engrélée.  Beacvau  ou  Rivau   110 

D'argent,  i  quatre  Uons  de  gueules,  à  un  bâton  noueux  d'asnr  péri 
en  bande,  ou  cotice  engrélée  d'azur. 

LOSAMOfiS  (TroU).  Df  Sai  vuKr   100 

D'azur,  à  trois  Losanges  d'oi ,  2  ei  i . 

IIA8S1IB8(TroU).  D'Hybnvillr   80 

De  gueules,  à  trois  Massues  d'or  en  pal,  2  et  I. 

MOI.KXTE  D'ÉPERON.  Boisgki  :v  (Comtesse  do)   9 

Ecanelc  :  aux  i  et  4  de  gueules,  à  la  Molette  d'éperon  d'argent  ;  aux  2 
et  )  d'azur  plein. 

KOnâOMI.  Michel  du  Roc   too 

D'i/m,  h  1.1  Montagne  d'argent  surnioutée  d'une  étoile  d'or. 

KOTBR.  De  Calvisson   toi 

Pïlé  d'azur  et  de  gueules  de  six  pièces,  i  un  semé  de  roses  d'or  bro- 
chant sur  le  palé,  et  sur  le  tout  d'argent  au  noyer  de  sinople. 

ItOTBR.  Di;  Nogarft   101 

D'argent,  au  Noyer  de  sinople. 

00118.  HoftN  

D'argent,  à  un  Ours  rampant  de  gueules  colleté  d'or. 

0UB8  RAMPAIIT.  Du  Cayi  ard  dr  Bermosd  d'Espondeh.hav  . .    104 

Au  I  d'or,  à  rOurs  rampant  de  gueules,  colleté  d'un  baudrier  d'ar- 
gent soutenant  une  épée  dans  le  fourreau  du  même;  aux  2  de 
gueules,  h  la  croix  cléchée,  vidée  et  pomuictée  de  Toulouse;  au  } 
d'or,  à  trois  bandes  de  gueules,  au  chef  d'.i^ur  ch.ir^é  J'uii  lion, 
issant  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules,  le  chcl  soutenu 
d'une  devise  d'aigent  chargée  de  trois  trèfles  de  sinople;  au  4 
coupé  :  t"  de  gueules,  au  lion  d'argent  ;  2"  d'argent  au  sanglier  de 
*  sinople,  au  chef  d'or  charité  de  trois  fers  à  cheval  de  gueules,  sur  le 
tout  d'argent,  au  lion  rampant  de  gueules. 
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PALt.  De  I.ouet    tôt 

Faié  d'azur  et  de  gueules  de  six  pièces  à  un  semé  de  roses  d'or  bro- 
chant sur  le  palé. 

fAMTBfeU  (Dm).  BOURCIER  DE  GtRECOCRT   Il 

D'azur,  h  une  Pftothéie  d'or  tenant  entre  ses  pattes  une  croix  fleu* 

ronnée. , 

rtiASB.  MfWCBNKr   40 

Oe  gueules,  au         d*ai|[|ent  ailé  d'or,  galopant  sur  une  temsse  du 

second. 

PÉLICAN.  BousMARU  (Lorraine)   28 

D'azur,  au  Péltcaii  d'argent  avec  sa  piété  du  même, 
nu  (aw  la  ta«t).  Cabirox   99 

Hcartdé  :  au  i"  parti  :  an  i  de  «gueules,  à  l'ccu  d'iri'riiij  au  chet 
de  sable;  au  2  d'azur,  au  dcini-vul  d'argent;  au  2'  '^  U  argent,  i  six 
tourteaux  de  gueules  3  et  t  ;  au  3«*,  parti  au  i  d'azur,  â  la  mon- 
tagne d'argent  sunnontéc  d'une  étoile  d'or,  au  2  de  gueules,  h  ta 
tdur  d'argent  surmontée  de  deux  girouettes  du  même  ;  nu  4""^  d'azur, 
à  trois  losanges  d'or.  Sur  le  tout  parti  au  i  d'or  au  l^in  de  sinople, 
fruité  d'or,  surmonté  d'un  oiseau  de  sable,  au  chef  de  sioople  à 
trois  étoiles  d'or;  au  2  de  gueules,  au  lion  d'argent. 

POmU  9£  PI«,     Bertras-iv  ....   7 

hcartelé  :  aux  i  et  4  d'azur,  a  la  Pomme  de  pin  tigce  et  leuiiiLc  d  ar- 
gent ;  aux  a  et  3  de  gueules,  i  trois  annclets  entrelacés  d'or. 

MTK-HARIIAIB.  CavuB   to^ 

D'azur,  au  portc-harnai-i  d'arsîtnt,  chargé  d'une  croix  de  gueules,  au 
chef  d'argent  ayant  un  soleii  ombré  de  gueules,  accosté  de  deux 
.    .         croissants  du  même. 

FOTBàUX  (fraia).  Potot   ^4%  99* 

D'azur,  i  trois  Poteaux  de  mer  d'or. 

ROCS  fi  ÉCHIQUIER  (^Trois)  (sur  le  tout).  Dl  Chhyron   170 

Édnrtelé  :  aux  i  et  4  d'azur,  au  lion  couronné  d'or,  â  la  bordure  de 
gueules  chargée  de  dix  besants  d*or;  aux  2  et  )  de  sable,  à  la  main 
appauméc  d'.irgent,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  de  même, 
et  sur  le  tout.d'^^ui:  a  trois  rocs  d'cchi(}uier  d'or  posés  3  et  i. 

B08BB  (Strni  da).  Da  Louet   lot 

Palé  d'azur  et  de  gueules  de  six  pièces,  i  un  semé  de  roses  d'or  bio« 
chant  sur  le  palé. 

SAUTOIR  ACCÔMI-AGNÉ.  iiROCHia-   64 

D'azur,  au  Sautoir  d'or,  accompagné  en  chef  d'ùne  étoile  du  même. 

SAUTOIR  CâRTONNÊ.  De  i.a  Ramikrk   Il) 

D'j/iir,  .ni  Sautoir  d'or  cantonné  de  quatre  étoiles  d'argent. 

SAUTOIR  CANTONNÉ.  Vauulelin   47 

D'azur,  au  Sautoir  eogrélé  d'atg^t,  accompagné  de  quatre  croissants 

J"or. 

SABTOIR  CAMIONNÉ.  \'ax-  Oksiuc.k   142 

D'or,  au  Sautoir  de  gueules,  cantonné  de  quatre  teuiiies  cordiformcs 
d'azur  ou  de  stnople. 
TÊTES  DE  LION  (Trois).  Voir  1  Lion. 

TOQRCRÉMBUE.    Cvnvovr,   87,  ijj 

D'azur,  à  une  l'our  crétieiéc  d'ai]gent  accostée  de  deux  lions  affrontés 
d'or,  le  tout  sur  une  terrasse  d'argent. 

TOnRS  (Ttoia).      Dattel  ,   i|{ 

D'azur,  à  trois  Tours  d'argent  maçonnées  de  gueules. 

VOL  (Demi-).  D'Alais  ,  99 

D'azur,  au  demi-vol  d'argent. 
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BAUDiNti   Croix  (Trois). 

Bacq.UEL  Chevrtni  .(.ciHiipagnc. 
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BBAtfVAV  DU  RiVAU. ......     Lions  (Quatre),  co- 
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LjSLB  (De)   ■  Chevron  iccompignc. 

IjO(JBT(Pb)   Palé. 

—  -Roses  (Semé  de). 

Maiuako  —  CImto»  «ecMiqMfn^:. 

Majnfroy  —  Binde  cbaigée. 

Maranville.  C«f  DU  Bou- 

TET  (De)   —  Crt)issatus  (Trois). 

Marthonib  —  Lion,  }  létes. 

Mathan   -Jumelles  (Deux). 

.VUcHALON.  —  fecalier. 

Mongenct   —  Pégase. 

MoRANT)  ni'  JoufFREY. . . .  —  Cormorans ('IVoi»). 
MoKKLSDE.\loimiVAi(DBs).  —  Château. 

MoABL  oe  THOltv  —  Chevron. 

MouTOM  —lion,  )  tètes. 

NocAJtET  (Db)  —Noyer. 

Orjgny  (D*)  —  Ooix  ancrte. 

Von  Orsbecq.   -  Sautoir. 

Pblet   -Ècu. 

Terrelet   Croix  c.inîonncc. 

PiLLEMBNT   ■  ColonilKS  (Trois). 

PiVBROS  DE  MORLAT. . ,     .      (jrcn.ulcs  ClVoisj. 

PoNSAiNPiERRE  '. .     Colonncs  (Dcux). 

PoTOT   -  Poteau»  (Tfois). 

Kamièrb  (Db  la)  —  Sautoir. 

MiCMiL  DU  Roc  (Db). 
RoovERB  DR  Roomn 

(De)  —  Ftn^  nmllB(Tnl*). 

llouu  r   ■  Chevron  iccoaiipi|Ciii. 

Rlvam  de  Cambrokne.  .  -Chef. 

Saint-I'hksi  (De).,   ■  Trèfles  (Trois). 

Sal\  AtKF  f De)   Losanges  (Trois). 

SoLtEK  (Dl  )  .    -  lion,  cpce. 

SOU1LL.AC  (De)  ,     Èpces  (Trois). 

Saint  Waast  (Abbaye  de)     ChAieau . 

—  —  Croix  ancrée. 

Sarrazis    Bande  losangéc. 

Touzaro(De)  -  B«nde  ciuigée. 

Trbmhvge  (De)   —  Fasec  ehai^. 

Vauqurun  —  Sautoir. 

V£RAORLAGAUBBiiTiE(DE).  —  Voir  Du  Qicyron. 
Wallbox  (Dr)  — Croix  chaf^te. 
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0NF0HM1<MENT  à  la  décision  prise  le 
25  novembre,  la  réunion  du  Comité  a  élé 
avancée  pour  permetlre  au  D*"  liouland,  de 
passage  à  Paris,  de  pouvoir  la  présider; 
aussi  nos  collègues  ont  tenu  à  venir  en 
grand  nombre  chez  M.  Kngelmann  où  celte 
séance  a  eu  lieu. 

Dès  l'ouverture,  le  Président  offre  ses 
remerciements  aux  membres  du  Comité, 
qui  dans  la  précédente  réunion  lui  avaient 
— envoyé     une     adresse     de    vœux  et, 
comme  on  vient  de  le  voir  plus  haut,  avaient  bien  voulu 
déplacer  en  son  honneur  la  réunion  de  décembre;  il  présente 
ensuite  les  excuses  de  M.  de  Crauzat  et  du  comte  Lair. 

M.  Maurice  Decroix,  27  rue  de  Bourgogne,  Lille,  présenté  par  le 
Président,  est  élu  à  l'unanimité.  Le  comte  Ceorges  de  Morant  du 
Mesnil-(iarnier,  206  boulevard  Pereire,  Paris,  présenté  par  le  baron 
de  Mazières-Mauléon  et  le  Secrétaire,  est  élu  par  sept  voix  sur  douze. 
Sur  sa  demande  le  comte  de  Morant  est  nommé  membre  du  Comité.  Ces 
deux  nouveaux  collègues  qui  possèdent  chacun  un  Kx-libris  sont  disposés  à 
en  faire  l'échange. 

A  la  suite  de  plusieurs  demandes  le  Comité,  décide  à  l'unanimité,  que  lors- 
qu'il y  aura  lieu  de  remplacer  des  numéros  des  Archives  anciens  et  en 
nombre,  soit  à  des  membres,  soit  à  des  correspondants,  le  montant  desdits 
numéros  sera  réclamé  aux  demandeurs. 

Le  vicomte  de  Hennezel  communique  un  tirage  ancien  de  l'Ex-libris  Gantés, 
qui,  semblable  comme  composition  générale  à  celui  publié  dans  l'article  de 
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M.  Sens  présente  cependant  quelques  ditrérences  dans  la  gravure  du  blason. 
La  vicomtesse  de  Matharel  a  envoyé  trois  calques  d'Ex-libiis  armoriés,  dont 
deux  signés  Tnbert,  ces  pièces  ne  pouvant  être  identifiées  à  pireniière  vue» 
seront  Tobjet  de  redierches  ultérieures. 

M.  de  Gassioourt  ayant  apporté  les  deux  Ex-Ubris  Olhenin-Girard 
demande  l'on  ne  pourrait  pas  lui  fournir  des  renseignements  sur  leurs 
possesseurs. M.  Engelmann  lui  communique  l'ouvrage  sur  les  Ex-libris  neu- 
châtelois  tli'  J.  (îrellet  et  M.  Tripet  oii  cette  pièce  est  !*ignalée  et  ic[)roduite. 

Le  D*"  Bonland  présente  aux  assistants  une  très  curieuse  raarcjue  de  biblio- 
thèque portant  l'inscription  :  Ex-libris  Nic^  Fr^  ATav"'  BaUazar  picloris 
Romarfi  à  Arcad»  Aeadmniây  qui  sera  publiée  dansTOS  iircAîtWf ,  puis  un  tome 
dépareillé  de  VEnUle  (Genève,  1780),  sur  le  titre  duquel  figure  la  mention 
manuscrite  :  Ex  Bibliotheci  D,  Pétri  Brothier  Durott  Doctoriê  in  faeultate 


juris  designati  11 8S.  Au-dessous  de  cette  inscription,  se  trouve  imprimé  en 
bleu,  au  pochoir,  l'Ex-libriM  duiil  nous  donnons  ici  la  reproduc  tion  ;  il  se  com- 
pose, comme  on  peut  le  voir,  des  lettres  enlacées  B.  D.  P.  dans  un  cartouche 
enguirlandé;  grâce  à  celte  inscription  cet  Kx-libris  se  trouve  identifié. 

MM.  Engelmann  etDeluc  font  circula  plusieurs  pièces  intéressantes,  telles 
que  reliures  armoriées,  planches  gravées,  Ex-libris,  que  nous  espérons,  par  la 
suite,  pouvoir  étudier  en  détail.  Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Dénie 
du  Péage  pour  le  don  aux  Archives  du  premier  volume  de  son  bel  ouvrage  : 
Recueil  de  Généalogies  Lilloises,  Lille,  1906,  in-S",  à  la  fin  duquel  on  trouve 
la  repi'oducfion  de  17  Ex-libris  inléressants. 

Nos  collègues  prennent  ensuih-  connaissance  des  dill'érentes  brochures 
reçues  :  FurmuLiire  de  Ilnuie  Magie  de  Pierre  Piobb,  Paris,  1907,  in-H"^ 
ouvrage  contenant  des  renseignements  très  curieux  sur  les  pratiques  magiques  ; 
Fior  di  Petuieri  tulle  piètre  preziose^  traduit  de  Tandba  et  annoté 
par  A.  Raineri,  Bologne,  1906,  in-8<»  ;  le  Bulletin  du  BOdUtphiUj  livraison 
de  novembre  1906  ;  les  Privilèges  en  matières  d  impôts  sous  V  ancien  Hégime^ 
par  le  baron  du  Uoure  de  Paulin,  Paris,  1906,  in-8^  ;  la  Chronique  médicale^ 
n<">  de  juillet,  septembre  et  novembre,  contenant  une  étude  de  M.  Henry- 
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André  sur  les  Ex-libris  de  médecins,  illustrée  de  38  reproductions  ;  l  excel- 
lenle  Hivisia  Araldica  ;  la  Hevue  Héraldique  ;  la  lieviaU  Iberica  de  Ex-libris  ; 
les  Arehivet  hérakUqueê  «nÛMt,  etc. 

Avant  de  se  séparer,  les  assistants  décident  de  dianger  également  la  date 
de  la  réunion  de  janvier,  pour  tâcher  de  la  faire  coïncider  avec  un  nouveau 
vojag»  du  D'  Booland.  Le  Seeréiêire, 

BhBOH  DU  ROIIKK  DB  PaUUN. 


ËX-UBHIS 
DE  JEAN-PHIUPPE  DE  SALPERWICK 

(1690-1770) 

A  famille  de  Salperwick.  en  Artois,  était  d'ancienne 
chevalerie.  Klle  a  possédé  originairement  la  seigneurie 
du  village  de  ce  nom,  près  Saint-Oraer;  mais  elle  ne 
parait  pas  Tavoir  gardée  longtemps.  Le  plus  ancien 
représentant  connu  de  cette  maison  est  Baudouin  de 
Salperwick,  mentionné  en  1096  dans  le  CvtuUire  de 
Folquin,  à  l'occasion  d'une  discussion  avec  Lambert, 
abbé  de  Saint-Berlin,  au  sujet  de  trois  livres  de  deniers 
qu*il  prétendait  lui  avoir  été  données  par  l'abbé  Jean,  et  que  les  religieux 
réclamaient  comme  revenus  du  cellier'. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  nous  attarder  sur  la  généalogie  de  cette  famille  ; 
je  la  donnerai  sans  doute  ailleurs,  quelque  jour.  Au  win"  siècle,  les  diverses 
brandies  issues  de  ce  vieux  tronc  étaient  éteintes,  à  Texceplion  de  la  princi- 
pale, celle  des  marquis  de  Grigny. 

Cette  brandie,  qui  possédait  depuis  le  xn*  siècle  le  fief  de  Crébem^,  avait 
acquis  en  1598,  par  l'alliance  de  Jérôme  de  Salperwick  avec  Barbe  de  Sains, 
le  domaine  d'Kstruval,  près  Hesdin,  où  elle  fit  toujours  depuis  sa  principale 
résidence;  et,  en  lirit,  Louis  de  Salperwick,  fils  des  précédents,  épousait 
Antoinelle-Pliilippiiie  de  Bassecourt,  sœur  et  héritière  len  1699)  de  Jean- 
Baptisle  de  Bassecourt,  créé  en  1690  marquis  de  Grigny. 

La  terre  de  Grigny  passa  aux  Salperwick  par  cet  héritage;  des  lettres 
pslentes  d'octobre  1705  permirent  à  François,  fils  de  Louis,  de  relever  le 
marquisat  de  Grigny,  en  y  ajoutant  et  incorporant  ses  terres  et  sei- 
gneuries de  Fresnoy,  Guisy  et  Marconnelle,  relevant  aussi  du  château  d'Hes- 
din.  Fnmçots  de  Salperwick  était  mousquetaire  de  la  seconde  compagnie  de 
la  garde  du  roi,  commandée  par  le  sieur  de  Jonvelle  ;  il  avait  assisté  aux 
prises  de  Valenciennes,  Cambrai,  Saint-Omer  elàla  bataille  de  CasseP. 

1.  Chartatêriam  Sithùnse,  2*  partie,  n<>  XXXII.  —  C»rtuUire  de  Cabbaye  de  S»M*B«rti  i,  édition 

Guérard,  p.  244. 

2.  Voir  aux  Archive*  du  P«»-de-Ciilais,  greffe  du  gros  d'Arras,  ISM,  maria^,  teataments  :  lea 
enrimx  leatamenta  de  NoM  de  Salperwiclc,  écuyer,  et  de  damoiaelle  laabceu  de  La  Broyé,  aa 
fénme,  damoiselle  de  Marquais  et  Hérieoart  (S7  aepleinlwe  157S),  etd«  GuUlamne  de  Salperwick, 
Acajer,    de  Cr^>hem  (!•'  juin  1596.) 

3.  A.  de  Ternas,  ReeiêeU  de  la  Nobleue  det  Pays-Ba;  de  Flandre  et  d'ArioU,  1884,  p.  378 
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François  de  Saiperwick  avait  épousé  en  1689  Marie-Charlotte  de  liai-chies, 
dame  de  Plumoîaon,  déoédée  à  Estruval  le  30  mars  1703. 

C'est  à  lear  fils  Jean-Philippe  que  j  attribue  sans  hésiter  le  joli  Ex-libris 
reproduit  ci-^essous.  Jean-Philippe  de  Saiperwick,  chevalier,  marquis  de 

Grigny,  seigneur  d'Estruval,  Fresnoy,  Gnisy,  Marconnelle,  Plumoison, 
Huby-Saint-Leu,  haut-justicier  des  villages  du  Parcq  et  Vieil-Hesdin,  siégea 
aux  l'Uals  (l'Artois  pour  la  terre  de  (îrigny  en  17i7.  Le  21  mai  1731, 
Louis  X\  lui  conféra  le  titre  de  conservateur  de  la  forêt  d'IIesdin  et  du 
Forestel,  pour  le  charger  d'empêcher  d'y  chasser  sans  droit  et  permission  en 
règle.  Né  en  1690,  Jean-Philippe  de  Saiperwick  épousa  en  1725  Gabrielle- 
Charlotle  de  Lannion,  dëeédée  à  Estruval  le  26  février  1760.  H  survécut  à 
sa  femme  et  décéda  à  Hesdin  le  5  janvier  1770,  Agé  de  80  ans;  il  fut  enterré 
dans  le  chœur  de  Té^^ise  de  Grigny. 


Jean-Philippe  de  Saiperwick  devait  être  un  gentilhomme  lettré  et  ami  de 
l'étude,  car  un  assez  beau  portrait  de  lui.  qui  existe  au  château  du  Broute! 
chez  le  manjuis  de  Longvilliers,  le  représente  tenant  en  main  les  Mémoires 
de  l'euquières:  à  l'arrière-plan  du  tableau,  se  dessine  la  ville  d'IIesdin. 

D'après  le  style  de  TEx-libris,  qui  semble  dater  de  1750  environ,  il  paraît 
certain  que  celte  jolie  et  rarissime  pièce  —  je  n*en  ai  jamais  renoonfaré  un 
seul  exemplaire  dans  le  pays*  —  doit  être  attribuée,  comme  il  a  été  dit  plue 
haut,  an  marquis  Jean-Philippe. 

Entre  autres  enfants,  ce  gentilhomme  laissa  Catherine  de  Saiperwick, 
mariée  le  10  février  I7;H  à  Antoine-François-Marie  de  Bernes,  chevalier, 
seigneur  châtelain  de  Longvilliers,  Dannes,  Marquise,  etc.,  mayeur  de  Mon- 
Ireuil  - ;  et  (^liarles-Louis-Philippe  de  Saiperwick,  chevalier,  seigneur  nuirtjuis 
de  Grigny  et  des  autres  terres  possédées  par  son  père,  grand  bailly  de  la  ville 
d'Hesdin,  par  lettres  patentes  du  6  mai  1765.  Il  mourut  en  1797  sans  avoir 

1 .  Celai  que  noM  repaodoÎMMiB  «(^Miiieiit  i  M.  BngslinanQ,  aolve  •ympalhique  viee  préài- 

dent. 

3.  Morte  le  17  janvier  17S5  ;  m  piene  tomlMle  existe  eoeoie  dans  T^gliee  de  Lon§;Tillien. 
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«migré,  laiaaant,  de  son  mariage  avec  Marie  Loiiise-CharloUc  Le  Febvrc  de 
Milly,  un  fils  qui  suit  :  Eugène-Louis-Philippe  de  Salperwick,  marquis  de 
(îrigny,  marié  Anloinette-Marie  de  Vidart  lie  Saiiil-(]lair,  émigra  en  1792; 
^es  biens  fiirenl  coiifitujués;  Kslnival.  vendu  nationalenieut,  passa  en  des 
mains  étrangères,  et  les  enfants  d  lùigène-Loiiis-Philippe  ne  piuenly  rentrer. 
Ces  enfanld  furent  les  derniers  de  la  race  :  Armand  de  Salperwick,  colonel 
d*m&nlerie,  chevalier  de  Malle  et  de  la  L^on  d'honneur,  marié  sans  posté» 
rité  à  de  Chantemesle  ;  et  Mélite-Louise-Joséphine,  alliée  à  Marie-AÏnable 
Cadîer  de  Veauce. 

LeaCadier  de  Veauce  et  les  de  Bernes  de  Longvilliers  sont,  A  ma  connais- 
aance,  les  seuls  descendants  acliiels  de  la  famille  de  Salperwick  de  Grigny. 

Les  armes  de  celte  maison  sont  :  Vairéet  contrevairé  (r urgent  et  d:izur, 
au  frunc-quiiriitr  d /termine*.  Elles  se  voient  encore  sur  une  litre'  à  l'inté- 
rieur de  l'église  de  Cirigny.  Hogeh  UouùaE. 

UN  EX-LIBRIS  INÉDIT 

DE  L'ORATOIRE  DE  CHALON-SUR-SAONE 

ANS  le  courant  de  Tété  dernier,  en  fouillant  la  biblio- 
Ihèque  de  feu  M.  l'abbé  Lanlernier,  curé  de  Chargey- 
lt  s-( )rav.  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  tlécouvrir.  avec 
quelques  Ex-libris  franc-comtois  et  bourguignons,  une 
pièce  se  rattachant  à  cette  dernière  série  et  qui  m'a  paru 
particulièrement  intéressante,  en  ce  sens  qu'elle  est  iné- 
dite et  probablement  inconnue  ;  il  s'agit  d'un  Ëz-libris  de 
l'Oratoire  de  Chalon-sur-Saône,  ancienne  ville  du  duché  de  Bourgogne.  — 
Avant  de  donner  la  description  de  cet  Ex-libris,  il  est  utile,  croyons-nous, 
de  dire  un  mot  des  Oratoriens  en  général  et  de  la  congrégation  de  Chalon  en 
parliciiiier. 

J'eniprunlerai  quelques-uns  des  détails  qui  vont  suivre  à  la  note  qu'a  bien 
voulu  me  fournir  sur  ce  sujet  l'aimable  et  érudil  bibliothécaire  de  Chalon, 
M.  E.  Millol ,  à  qui  j'adresse  més  bien  sincères  remeieiemests. 

La  Congrégation  des  Pritre»  de  FOratoire  fut  instituée  en  France  au  début 
du  xvu*  siècle,  en  1611,  parle  cardinal  Pierre  de  Bérulle  le  fondateur  de 
l'Ordre  des  carmélites. 

Approuvée  par  le  pape  Paul  V  et  autorisée  par  Louis  XIII,  la  nouvelle 
institution  devait  avoir  pour  mission  de  former  des  prédicateurs,  des  prêtres 
qui  s'emploieraient  à  restaurer  la  discipline  ecclésiastique  alors  très  relâchée, 
et  surtout  des  maîtres  capables  pour  l'enseignement  de  la  jeunesse  ;  elle 

1.  Litre,  ceinture  funéraire  peinte  à  fresque,  k  hauteur  d'homme,  qui  si>  voyait  à  l'intérii-iir  et  à 
rcxiérienr  des  ô^liscs  sous  rniu  icn  n'-u.-iinc,  r<t  tur  laquelle  OU  figunii,  de  disleuce  eu  dwlence, 
les  arinv»  des  seigneur:»,  ù  l'occasiun  de  leui'  mort. 

2.  Pierre  de  BéruUe,  né  au  château  de  Sérilly,  près  de  Troyos,  le  4  février  ir>75,  décédé  ii 
Paris  le  2  octobre  t6"29.  Son  père  était  cnnsoillrr  nvi  Pnrlcnifnl  t\o  Pnris,  rt  nirit*.  LniiiM'  de 
Séguier,  était  tante  du  chancelier  de  ce  nom.  1^  famille  de  Uérulle  était  originaire  de  (.lliampagiie  ; 
«O»  portail  :  Dit  ^iMuIn,  an  eAaeron  tf*ar,  eeeemji^iié  d»  froi*  MoIsffH  tf'^jperan  dt  mêm». 
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arrivait  à  une  heure  où  «  on  embrassait  le  mini«tèrp,  non  pour  en  remplir  les 
fonctions,  non  pour  y  apporter  l'esprit  ecclpsiasti([iie  et  les  connaissances 
nécessaires,  mais  pour  parvenir  à  dca  bcnéliceâ  et  à  d  eciatanLes  dignités'  ». 

GrAoe  à  son  excellent  reeratement,  la  congrégation  de  rOratoire  devint 
lapidement  très  prospère  et  de  nombreuses  maisons  du  même  ordre  s*oq« 
vrirent  dans  las  principales  villes  da  rojnome,  à  Paris,  Langres,  Trojres, 
Lyon,  etc.,  non  sans  susciter  quelquefois  des  jalousies  et  des  rivalités.  On 
les  appelait  alors  pour  diriger  des  collèges  ou  des  séminaires  que  briguaient 
également  les  Jésuites,  et  les  disciples  de  Pierre  de  Bérulle,  émules  et  quel- 
quefois rivaux  de  ceux-ci,  enlrèrenl  souvent  en  lutte  avec  leurs  puissants 
compétiteurs. 

Dès  le  22  février  1624,  la  municipalité  de  Gbalon  autorisa  les  P.  oraloriens 
à  s'établir  dans  celte  ville;  mais  leur  installation  définitive,  entravée  par  Top- 
position  de  révéque  Jacques  de  Neufcbèie*  et  du  marquis  d*Uxelles*,  gou« 
vemeur  de  Chalon,  n'eut  lieu  effectivement  qu'en  1628,  en  vertu  de  lettres 
patentes  de  Louis  XIII,  datées  du  24  mars  de  la  même  année. 

Depuis  lors  jusqu'en  1790,  année  de  sa  suppression,  comme  aussi  de  l'abo- 
lition des  ordres  monastiques  par  In  (lon^liluaii te,  13  février  1790,  la  con- 
grégation dti  1  Oratoire,  h  Chalon.  !-iiI>msIm  hniil,  saus  éclat  el  sans  trouble, 
sauf  en  17C5,  quelque:»  demèieH  avec  i  udauniâlruliuu  niuiucipaic  au  sujet 
d'alignements  et  de  fixation  de  limites. 

La  maison  des  oratoriens  chalonnais,  composée  de  deux  grands  corps  de 
b&tîments  et  d'une  grosse  tour,  était  située  antre  la  rue  de  la  Visitation 
(aujourd'hui  rue  do  TObélisque),  et  la  ruelle  Saudon  (aujourd'hui  rue  de 
rOratoire).  Après  la  dispersion  des  ordres  religieux,  leur  maison  fui  aména- 
gée en  caserne  pour  la  gendarmerie  et  conserva  cette  affectation  jusqu'à  ces 
dernières  années. 

A  la  même  époque  et  pour  satisfaire  aux  prescriptions  de  la  Convention 
nationale,  alors  que  \e»  bibliothèques  des  monastères  et  des  châteaux  étaient 
dirigées  sur  les  dépôts  publics,  la  bibliothèque  des  oratoriens  fut  versée,  en 
partie,  dans  celle  de  la  ville  de  Chalon  ;  mais  il  est  certain  qu'au  milieu  de  la 
tourmente  révolutionnaire  et  des  graves  préoccupations  du  moment,  bon 
nombre  d'ouvrages  furent  détruits  ou  dispersés. 

C'est  parmi  ceux-ci  que  j'ai  reliouvé,  dans  l'humble  presbytère  de  mon 
village,  l'ouvraj^'c  inlilnlé  :  5.  Aurelii  Aufjtistini  hipponcn.si^  h'piscnpi  opus 
coiUineiis  iH  \{()  \^y[\\\..\  hoc  est.  derertationes  Hdveraus  h.iei  cses  p;rripue 
Judœnrum.  Munichœorum,  PriscilUnnislnrum,  Origenislnruni^  Orianururn, 
et  Jovmiuni,  nunc  mullis  in  locis  sunimo  studio  emendatum  per  theologo* 
Lùvanien*is.  —  Paris  M.DC.XLVIII. 

1.  M.  Honrion  :  Hùtoire  deê  ordr^M  religituje  ;  Bru  v  cl  les,  iS3><. 

2.  L'èrcque  Jaeqa««  de  NeafehèM  porlait  :  De  <jucul>-s,  .i  nz-uf  moUtteM  d'éperon  d'argent^  k 
cinq  pointM,  pon^-s     ttanidère.   Bt-aimo  et  d'Ai-k-iUinoilt,       nohlesneàux  élal»  de  Oounjorjne. 

3.  Jncqiios  (lu  Hli-,  RiarquiA  d'Uxetles,  fiU  d'Antoine  da  DIéet  de  CaUieriae-Aimée  de  Bauffre- 
mont,  cupitaiiio  et  gouverneur  de  la  ville  cl  eîtadellede  Chaloo  «a  ISll,  oooseiller  dlionnear  au 
Plarlement  de  Bourgogae,  conwillei  d'État  en  1616,  chevalier  d«  rordivdu  Saint-Esprit  rn  1t>j| 
Il  mourut  d'uuo  mou<iqiicln<lo  au  rii-j^c  de  Privas  en  1629.  Son  corps  fut  porté  ii  Chalon  cl  enterré 
•uprè»  du  sou  père  dans  l'église  des  Miuinics.  (P.  Anselme,  t.  VI,  p.  666).  Les  du  Blé  portaient  : 
De  gtttulet,  à  troù  dmronid'ot. 
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Chaenn  des  volumes,  dont  la  provenance  ne  fait  aucun  doute,  portait  ta 

m?«r(]ue  de  propriété  de  l'Oraloire  de  Chalon-sur-Saône,  sons  la  forme  d'un 
1a  lilnis  placé,  non  sur  le  premier  pUl  intérieur  dn  livre,  mais  au  recto  de 
la  feuille  du  litre.  On  sait  que  les  armes  des  Oraloriens  de  Chalon,  enregis- 
trées par  d'Hozier,  était  :  D'argent^  à  un  Jésus  Maria  de  sable^  entouré  (T une 
cMronna  ^ipinude  mime.  Or*  cm  mêmes  armotries  te  trouvent  représentéee 
inr  leur  Ex-ltbris  reproduit  en  hore-texle  et  que  je  décrie  sommairement  : 

Au  centre  d*une  couronne  d'épines  qu*entoure  une  gloire  sortant  des 
nitage«,  les  mole  JESVS  MARIA  en  lettres  bUncbes  et  ornées,  sur  deux 
lignes;  aux  quatre  angles  de  la  composition,  une  tète  dange  joufflu,  ailé,  et 
en  légende  extérieure  répétée  sur  les  quatre  cAfé?  :  OHATORTV\ï  CABI- 
LONENSE.  ((vravure  sur  bois  paraissant  dater  de  ia  seconde  moitié  du 
XVII»  siècle,  H,  90;  L.  122.) 

Celle  pièce  ne  se  trouve  âur  aucun  deâ  livres  de  la  bibliothèque  de  Clmlon 
qui  contient,  en  partie,  celle  de  rOraloire,  et  M.  Miltot,  archiviste^ibliothé- 
caire,  me  dit  ne  I  avoir  vue  nulle  part.  Un  volume  provenant  aussi  de  cette 
dernière  et  ftiisant  partie  de  sa  collection  personnelle  porte  cette  inscription 
manuscrite  :  Ev-Hbris  Oralorii  cahUlonenMs.  Catalogua  inscripium  lillera  C. 

Elle  n'est  pas  mentionnée  dans  Tintéressante  monographie  des  Ex-Hbris 
oraloriens  publiée  en  \H92  parle  H.  P.  Ingold',  oratori^Mi  Ini-nième.  archi- 
viste de  la  congrégation  de  Paris,  auquel  elle  était  et  est  restée  inconnue, 
bien  que  cet  érudit  ait  fouillé  minutieusement  les  archives  de  son  ordre  et 
puisé  à  bonne  source  les  documents  qu'il  a  mis  en  oeuvre. 

Enfin  elle  parait  avoir  également  échappé  jusqu'ici  aux  laborieuses  inves- 
tigations de  M.  Léon  Quantin  et  de  ses  collaborateurs  qui  publient,  depuis 
quelque  temps,  dans  Le  Vieux  Pupùr*^  une  liste  sommaire,  encore  ina- 
chevée,  des  Ex-libris  boni-^ui^'uons,  préface  d'un  important  travail  sur  les 
marques  de  l)ibliollK''(jues  de  leur  province.  L'Ex-lihris  de  l'ancien  Oratoire 
de  Chalon.  fjtn  fait  partie  de  ma  modeste  collection  et  dont  t  authenticité  esl 
indiscuUtbli-,  apparaît  donc  comme  une  pièce  d\me  extrême  rareté. 

Assurément  cet  Ex-libris  ne  se  recommande  ni  par  la  valeur  du  dessin,  ni 
par  une  exécution  remarquable,  mais  simple  étiquette,  témoin  d*un  passé 
dont  le  souvenir  s*est  presque  effacé,  il  acquiert  un  intérêt  véritable  en  raison 
de  Tautorité  de  rillustre  compagnie  qn*il  nous  rappelle  et  qui  a  produit  de 
grands  philosophes,  de  brillants  orateurs  et  de  remarquables  historiens.  C'est 
à  ce  titre  que  j'ai  cru  utile  de  le  faire  connaître.        A.  Maire. 

SecréUire-Écoaome  des  hos{Hce»  de  Gnj. 

AVIS  IMPORTANT 

Les  membres  Je  la  Société  sonl  prkis  d'envoyer  au  Secréiaire,  le  baron 

du  Roure  de  Paulin^  58^  rue  de  Dabylone^  leutt  adresses  exactes  et  indi^ 
eatiom  d*échange  pour  U  liste  des  membre*  que  nous  devons  publier  dans 
un  des  prochain*  numéros  des  Archives. 

1.  Le  Père  liigold  :  Les  Ex'Ubris  Or»lorien$  ;  Paris,  Poussielgue,  1892,  in-8*  avec  U  figures. 
(PeUte  bibliothèque  oralorieDne,  S*  Bérie,  X.) 

2.  !,éon  Quanliu  :  Ex-libris  !iitiir{jtiignon$.  I.islc  sommaire  .(Bullclin  de  Iri  Sopiété  areliéolo- 
gique,  histonque  et  artistique  le  Vieux  Papitr,  t.  lY,  1906,  fascicules  a"*  36  et  suivant»). 
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{SuUe.) 

CHAPEL  (Jacques  Mabie-Loui«-Deî(is  de) 

UKI.QUFS  auteurs  assurent  que  celte  famille  est  issue  de» 
(UipeUoy  d'Italie.  Sans  nous  arrêter  à  celte  origine  qu'il  est 
i  ai  possible  de  contrôler,  nous  dirons  que  les  Chapel  habitaient, 
au  XVI*  siècle,  le  petit  village  de  Nages,  dans  le  diocèse  de 
Nîmes,  d'où  ils  allèrent  s*établir  au  village  du  Gailar,  du  méine 
diocèse,  par  suite  du  mariage  d'Étienne  Chapel  avec  Marie  Regord,  en  1590. 

Plusieurs  d'entre  eux  ont  été  juges  et  maires  du  Cailar,  et  oflRciers  dans 
les  armées.  Jacques  de  Chapel.  chevalier,  seigneur  de  la  Pointe-le-Coiule,  en 
Brie,  liculenanl  en  second,  obtint  la  confirmation  de  sa  noblesse,  par  letties 
patentes  du  8  septembre  1788. 


Son  fils,  Jacquee-Marie-Louis  Denis,  propriétaire  de  TEx-libris  qui  porte 
son  nom,  né  à  Valenciennes  le  2i  juillet  1786,  fui  maire  de  la  ville  d'Alait, 

député  du  (iard  en  1H37  et  en  IHil,  et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  H 
avait  épousé,  le  30  septembre  1813,  Mahe-ÂtbénaS8-Qaire-G>ralie  de  Bosan- 

quet,  sa  cousine. 

Par  ce  mariage,  les  nombreuses  propriétés  des  familles  de  Valette  et  de 
Bosanquet,  notamment  le  beau  château  de  Cardet,  situé  n<m  loin  des  rives 
fleuries  du  Gardon,  chantées  par  Florian,  échurent  fc  sa  fiimille,  si  dignement 
représentée,  de  nos  jours,  par  M.  Femand  de  Chapel. 

L*Ex-libri8  de  Tancien  maire  d*A]ai8  reproduit  id,  est  composé  d*un  ëcu 
un  peu  évasé  à  son  sommet,  posé  sur  un  cartouche,  et  supporté  par  deux 
lions,  l'un  accroupi,  l'autre  passant;  le  tout  surmonté  d'une  couronne  de 
marquis.  I-es  armes  peuvent  se  lire  :  Ecartelé  :  aux  i  et  4  cTargen/,  au 
chevron  de  gueules^  accompagné  de  trois  chapeaux  antiques  cT azur,  posés 
deux  en  chef,  un  en  pointe,  qui  est  de  Chapel  ;  aux  et  S  de  sable,  à  deux 
MmeUtê  eoncênirique»  tTor,  m  chef  d'Bryent  chargé  d*ane  croix  de  sahle^ 
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qai  ut'  d^AtBBZY.  Gel  écarlelé  rai^pelle  te.  souvenir  du  mariage,  en  t623, 
d'Antoine  Gbapel  avec  Jeanne  Pépin,  fille  de  Jacques  et  de  Maddeine 

d'Alhizzy 

La  famille  de  Chapel  possède  un  autre  Ex-Iibris  (voir  ci-dessous)  dont  il 
nous  est  impossible  d'indiquer  le  tilidaiie.  niais  la  finesse  du  dessin  et  de 
la  gravure  nous  permettent  de  le  faire  remonter  au  commencement  du 
xviu*  siècle. 

D*un  oBiionche  élégant,  reposant  sur  nn  terre-plein,  se  détadie  un  éou 
ovale  que  supportent  deux  lions,  et  qui  est  suruMmté  d'un  casque  taré  de  front, 
avec  ses  lambrequins.  Les  armes  se  lisent  :  Palé  dwgent  et  ttazar  A  l*  faaee 
iTor,  et  brochant  sur  le  tout  ;  i'n  écu  (T argent  au  chevron  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  chapeaux  à,  Cantique  de  mime^  poeéi  deuœ  en  chef  et  un  en 
pointe,  qui  est  de  Chapel. 

Peut-on  attribuer  celte  pièce  à  Jacques  de  Chapel,  marié  en  1()'.)(>  à 
Catherine  Baudan  ?  C'est  fort  possible,  parce  que  la  famille  de  cette  dernière 


portait  dans  ses  amies  un  palé  durgent  et  de  subie.  Peut-être  aussi  l'un  des 
descendants  de  Jacques  aura  voulu  rappeler,  dans  son  Ex-libris,  cette  alliance 
avec  les  Baudan,  qui  avaient  joui  de  charges  considéraUes  dans  les  cours 
souveraines  de  Ntmes  et  de  Monipellier  au  zvn*  riède. 

COIION  (Amthyme-Denis),  évÉqub  de  Nîmes 

Ce  prélat,  que  ses  talents  oratoires,  et  la  fiivenr  de  Ridielieu  et  de  Masarin 
avaient  élevé  au  premier  rang  parmi  ses  pairs,  avait  une  origine  modeste.  Né 
à  Graon,  de  François  Cohon,  marchand  cirier,  et  de  Renée  HaUay,  le  4  sep- 
tembre 1595,  il  aurait  suivi  la  carrière  paternelle,  si  son  intelligence  et  une 
inclination  naturelle  pour  les  lettres,  ne  Tavaient  poussé  hors  du  commerce. 
Son  oncle  Jean  Cohon,  chanoine  du  Mans,  le  plaça  k  Angers  où  il  fit  ses 
humanités,  ensuite  son  droit  à  l'université  de  celle  ville.  La  thèse  qui  couron- 
nait ses  études  était  dédiée  au  Présidial,  et  il  la  soutint  avec  un  grand  succès. 
Use  proposa,  dès  lors,  d'embrasser  Tétat  ecclésiastique. 

Onkmné  prêtre  en  1619,  Anthyme*Denis  ne  tarda  pas  à  obtenir  de  nom- 
breux bénéikses  :  la  prévoté  de  Mésanges,  en  1620;  lescures  de  Saint-Denis-de- 
Cormes,  en  1621  ;  de  SaintpPierre-larCoor,  en  1623  ;  de  Saint-Cénéré,  en  1626, 
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et  le  prieuré  de  Hoère  peu  après.  Il  cultiva  ses  aptitudes  pour  la  prédication  ; 
ce  fut  le  début  de  sa  fortune  ecclésiastique.  Le  cardinal  de  Uicheiieu,  qui 
passait  un  jour  devant  une  église  de  Paris  où  Cohon  prêchait,  voyant  un  si 
grand  nombre  de  voitures  sur  la  place,  demanda  le  nom  du  prédicateur,  qu'il 
fit  venir  près  de  lui  et  lui  promit  sa  protection. 

Cohon  venait  alors  d'être  nommé  curé  de  Douillet-le-Joly,  où  il  résida  très 
peu,  à  cause  de  son  titre  de  prédicateur  ordinaire  du  roi,  qui  le  retenait  à  la 
cour.  Nommé  à  l'évêché  de  Nîmes,  le  19  novembre  1633,  il  fut  sacré  en  1634, 
et  prit  possession  de  son  siège  en  1635  ;  il  tint  une  place  prépondérante  au 
point  de  vue  politique,  religieux  et  administratif  dans  la  province  du  Lan- 
guedoc, où  le  suivit  la  confiance  du  cardinal. 


Mais  son  zèle  pour  la  religion  et  les  fondations  pieuses  qu'il  ne  cessait  de 
faire  dans  son  diocèse,  lui  attirèrent  la  haine  des  réformés.  Outragé  et  insulté 
par  eux,  il  demanda  à  permuter  son  évôché,  cl  le  cardinal  de  Mazarin,  dont 
il  était  l'un  des  plus  chaud.s  partisans,  lui  proposa  celui  de  Dol,  en  Bretagne, 
qu'il  accepta,  et  auquel  le  roi  le  nomma  en  février  1644. 

Cohon  rendit  de  grands  services  àMazarin  pendant  les  troubles  de  la  Fronde. 
Ce  ministre  I  ciyant  employé  dans  des  alîaires  importantes  lui  fit  donner,  suc- 
sivement  les  abbayes  de  Flaran  et  du  Tronchel.  L'évêque  de  Nîmes,  Hector 
d'Ouvrier  étant  mort,  et  Cohon  ayant  demandé  au  cardinal  de  reprendre  son 
ancien  siège,  en  ces  termes  : 

«  J'apprends  que  mon  ancienne  épouse  est  veuve,  comme  j'ai  sur  la 
«  conscience  de  l'avoir  quittée,  je  viens  prier  votre  éminence  de  me  procurer 
«  le  moyen  de  retourner  avec  elle.  » 
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Lft  cardinal  «e  rendit  à  ses  désir»  el  obtint  sa  nomination  du  roi,  dans  les 
premiers  jours  d'août  1655.  Cohon  reprit  possession  de  son  ancien  évèchë. 
Pendant  ([uinze  ans,  jusqu'au  7  novembre  M)70,  époque  de  sa  mort,  ce 
prélat,  doué  d'une  élncuience  peu  ordinaire,  priult-nce  consommée  et 

d  une  grandeur  d  ame  qui  i  élevait  au-des8us  de  su  uaissiiuce,  t»e  dévoua  au 
service  religieux  de  ses  ouailles,  et  sa  mémoire  vivra  à  jamais  fiarmi  les  habi- 
tants de  la  ville  de  Nîmes. 

Afirès  rinventaire  des  meubles  de  Cohon.  ses  tableaux  au  nombre  de  trente- 
trois,  une  tapisserie  de  Flandre  en  huit  pièces,  de  rhistoire  de  Cléopâtre  et 
de  Marc-Antoine,  une  autre  représentant  les  sept  merveilles  du  monde,  et  le 
cardinal  de  Richelieu  qui  fait  la  huiliènie.  une  troisième  décorée  d'un  pot  à 
Heurs  et  des  armes  du  prélat,  un  lit  de  damas  violet  avec  franges  d'argent,  de 
nombreux  ornements,  et  190  ouvrages,  en  un  uu  plusieurs  volumes,  de  sa 
bibliothèque,  furent  vendus  aux  enchères. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Laval  (Deux*Sèvres]  possède  quelques 
ouvrages  provenant  de  celle  de  G>hon,  sur  les  plats  desqueb  est  frappé  le 
fer  à  dorer  que  nous  donnons  ci>contre,  portant  ses  armes  :  D^asirr,  A  an» 
fasce  if  or  ei  un  soleil  de  même  en  chef,  et  en  pointe  S  étoilee  d'or  9  etf, 

COLUMH-MKNARD  (Lolis) 

Ce  bibliophile,  sur  la  vie  duquel  nous  possédons  peu  de  renseignements, 
était  né  à  Lunel;  il  jr  avait  épousé  Marie-Suzanne-IIyppolj^le  Méuard. 

L.*  COLOnU  MÉNARD. 


Leur  fils,  l-'ranvois-lùlonard,  avocat  au  barreau  de  Nîmes,  entra  dans  la 
magistrature.  Louis  Colomb-Ménard  a  publié  plusieurs  ouvrages  dans  divers 
genres,  notamment  : 

La  Fontaine  de  Nismee  ei  le  Canal  qui  doit  en  dériver^  Ntmes,  1810,  in-8<>, 
de  23  pages; 

Murie-Antoineite-Josepfi-Je.innc  de  Lorraine,  archiduchesse  d'Autriche  et 
reine  de  Fr.inrc,  :'i  M.irie-Thérèee-Charloiie,  sa  fille^  héroïde^  Nîmes,  Gaude 

fils,  1H48,  in-H'^  de  2i  pages; 

Essai  sur  la  philosophie  ou  la  manie  des  sj/slcmes^  Nîmes,  Gaude,  1823, 
in  -8"  de  24  pages. 

Expo^  d'une  nouvelle  découverte  pour  déterminer  les  longitudes  en  nier^ 
Nîmes,  Guibert,  182A.  in-S^de  20  pages; 
Des  laehee  du  Soleil,  Nîmes,  1839,  in-8«. 

Si  nous  le  classons  dans  notre  galerie,  c'est  à  cause  de  son  étiquette  que 
nous  reproduisons  ici. 

COMEIRAS  (PlERRB-ViCTOB  DBtPt'BCM  De) 

Issu  de  l'aneieinie  famille  de  Podin.  qui  a  formé  pliisieiii-s  branches  dans 
les  Cévennes,  Pierre-Viclor  était  né  à  Saint-llippol^ le-du-l'ort,  le  11  sep- 
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tembre  1733,  de  François  Delpuech,  seigneur  de  Gomein»,  brigadier  des 

armées  du  roi,  et  d'Anne  de  Bedos. 

Il  entra  dans  les  ordres,  et  fut  nommé  abbé  coninuiidataire  de  Silvanèi», 
en  Huuergue,  et  graïul  \  icaire  du  diocèse  de  Heauvais  ;  il  mourut  à  Paris  le 
29  mars  1805.  Il  a  public  de  nombreux  ouvrages,  donl  les  principaux  sont  : 

Hittûire  poUtique  et  rmaamiée  du  eonMMree  de  Borne,  PuriSf  veuve 
Durand,  1801,  in-8*; 

TsJtteau  général  de  le  Runie  modwne  el  eiiuation  politique  de  cet  empire^ 
AU  commencement  du  XIX*  eiède^  Paris.  TreuUel  el  WurU,  an  X,  1802, 
2  vol.  in-8"»,  avec  2  cartes  ; 

Le  GéfHfr^phe  univenel,  de  1  abbé  d'Ëxpiily,  nouvelle  édit.,  Paris,  Debray, 
1801-180:}.  in-8"  : 

Abrégé  de  l'histoire  (jénérule  des  voynges,  par  Tinlermédiaire  de  l'abrégé 
de  la  Harpe,  Paris,  Montardier,  180â-180o,  12  vol.  in-8°,  el  ua  atlas. 

Parmi  ses  ouvrages  manuscrits  nous  citerons  une  histoire  de  Jeanne  d*Arc, 
uAe  de  Marie  Stuart  et  une  balance  politique  des  différents  États  de  TEurope. 

Son  Ex-libris,  donné  en  hors  texte,  aux  armes  de  sa  famille  :  De  gueulee^  à 
la  tour  d'argent  donjonnée  de  trois  tourellee  de  même,  maçonnées  de  sable^ 
est,  comme  tous  ceux  d'abbés  mitrés,  accompagné  du  chapeau,  de  la  mitre, 
de  la  crosse  et  des  houppes  traditionnelles.        [A  suivre.  ) 

Pbospea  Falgairolle. 


A  PKOPOS  DE  DEUX  EX-LIBHIS  AiNOiNYMES 


N  rencontre  fréquemment  dans  les  cuiieclions  deux  Ex^libris 
anonymes,  asseï  finement  gravés,  dont  Tabsenoe  de  nom  fait  le 
désespoir  des  amateurs.  En  voici  la  description  : 


1''  Sur  un  carlouclio,  orné  de  guirlandes  de  feuilles,  sommé  d'une  couronne 
comtale,  surmonté  d*un  chapeau  à  trois  glands  et  accompagné  d*un  bftton  de 
prieur,  posé  en  pal,  écu  français  :  D*or,  A  un  lion  de  gueulee,  placé  à 
eeneetrfi  et  rampant  contre  le  trône  d*un  arbre  de  einople  planté  sur  une 
terraeee  du  même  et  accompagné  en  chef  y  au  canton  dea^re^  cT  un  soleil  rayon" 
nant  du  second.  Gravure  sur  cuivre  mesurant  :  haut.  0,53i''">  et  larg.  0.50">">. 

2o  Sur  une  terrasse,  un  lévrier  contourné  et  rampant,  placé  à  droite,  et  un 
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lion  accroupi,  placé  à  f^auche,  soulieniienl  lous  doux  un  cartouche  orné  ior  It 
gauclie  de  guirlandes  de  fleurs,  sommé  d'une  couronne  de  marquis  et  conte- 
nant un  écu  ovale  :  D  or,  à  un  lion  de   placé  ù  senestre  et  mmpant 

contre  le  tronc  tTun  urbre  urrecké  de  ùnople,  accompayné  en  chef  d'un  soleil 

rayonnent  de          placé  eu  canton  eeneetre.  Gravure  sur  cuivre,  bordée 

d'un  double  filet  et  merarani  :  haut.  O,»!"»»  et  larg.  O.SO""». 

Le  hasard  m'a  fait  rencontrer  ce  dernier  Ex-libris,  collé  sur  un  feuillet  de 
garde  portant  une  inscription  ridentifianl  complètement.  La  voici  :  Ex-libne 
Ludovici  henrici  '  Sol  preshiferi  T olosuni  1  anno  domini  /  7  7.?,  16*janii. 

Une  famille  Sol  habitait  les  environs  de  Toulouse  à  la  fin  du  xvii«  siècle. 


Jeui  de  Sol,  co^igneur  de  Grisolles,  dénombra  tous  ses  fiefs,  devant  les 
cap,toul8,  le  4  avril  1689.  Là  s*arrétent  mes  renseignemento  et  je  laisse  à  de 
plus  compétents  le  soin  de  nous  documenter  sur  ce  prêtre  de  Toulouse. 

A.  OB  Rkmacle. 

LISTE  SOMMAIRE 

l'OLH   SERVIR  A  L'^UDB 

DES  EX-LIBRIS  LORRAINS 


KZ8TEUI  (FRANCISCUSJ. 


18"  siècle.  —  Gravurp  au  hurin  Sui  une  (errasse 
irrégulièrement  déchiquetée,  cartouche  Louis  XV 
surmonté  d'une  oooronne  de  marquis  et  contenant 
un  hlason  parlant  (des  hetteux  ou  {wrieurs  de  hotte), 
support  à  dextre  un  coq  contourné,  k  séncstre  une 
palme  et  une  guirlande  de  fleuis.  Le  tout  encadré 
d'un  trait  carré  0,048  de  haut  sur  0,086  de  large, 
au-dessous  duquel  on  lit  les  noms  Fhan.  iscus  Dezo- 
TKux  en  petites  capitales.  L'Atlas  des  plantes  de  la 
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OEZOTEUl  (FMNUSCUS;»  Lorraine  de  Buchoz  auquel  Dczoteux  contribua  pour 

la  gravure  de  deux  planches  nous  apprend  qu'il  était 
Ikendi  en  médecine^  major  du  Bégimênt  du  Boy 
Inbnterio.  D'après  Lemeau  de  la  Jaisse,  et  de  Rous- 
sel, ce  régiment  fut  en  garnison  à  Verdun  et  à  Nancy, 
dans  la  seconde  moitié  du  18'  siècle.  (Collections  de 


FK^NC  t^CUi  DF-ZOTEUX 


la  Bibliothèque  Nationale,  L.  Bouland,  Ed.  Engel- 
niann,  et  autres.) 

■.  F.  I.  (powF.N.D.).  ^8*  siècle.  —  Gravure  au  burin  représentant  le 

blason  dans  un  ovriK-  sur  un  cartouche  rocaille  entre 
une  palme  et  une  branche  de  laurier.  Au-dessous  de 
l'ovale  les  lettres  F.  N.  D.  Voir  à  Dauphuh,  Archives 
de  1903,  page  45,  et  Arehùm  de  1906,  page  136. 
0. 1. 1. 1.  C.  I.  C.  P.  !•  I.  I.  IH*"  siècle.  —  Gravure  au  burin,    représentant  le 

blason  supporté  par  deux  griffons  dans  un  encadre- 
ment can^  formé  de  giiirlandies,  avec  les  initiales  ci- 


dessus  en  trois  lignes  dans  une  base  ornementale,  et 

qui  signifient  :  Dominus  Hubertus  De  Vendières  — 
Consiliarius  Régis  Christianissimi  —  Procurator 
Gcneralis  Ducutus  Barrensis.  Voir  Archives  de  1903, 
page  95. 

mniEUir  (Léon).  19^  siècle.  —  Étiquette  ty|>ographiéc  mesurant 

0,043  de  large  sur  0,020  de  haut.  Probablement  pour 

d'ilerbelot. 
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OIBELVT  (JMMi-BiHptUtej  {Ano-  19*  siècle.  —  Eau-forte,  Ex-libris  en  réhus  com- 
fiM).  posé  et  ezéeutë  p«r  C.-B.  Thiery.  11  a  été  r^Mrodmt 

avec  la  planche  originale  dans  les  Arehhie»  de  1895, 

page  1G8. 

immi^fl  (ComU  K.].  19*  siècle.  —  Lithographie  représentant  le  bluson 

du  titulaire,  avec  couronne  de  eomte,  surmontée  d'un 

casque  ayant  pour  cimier  un  coq  ;  supports  un  léopard 
et  un  lion.  Ornement  en  accolade  auquel  est  attaché 
la  croix  de  la  légion  d'honneur  et  entrelacé  d'une 
banderolle  portant  la  devise  :  Afeum  in  boni»  deside- 
riom,  le  tout  est  entouré  d'un  double  filet  mesurant 
0,072  X 


OIEUIE  (Bibliotbèqae  de).  N* 


mtr  (baron)  [Anmtjfm»), 


19**  siècle  —  Etiquette  lithographiéc,  portant  l'ins- 
cription ciKsontre  dcms  un  petit  entourage  rectangu- 
laire dont  les  an^çles  sont  coupés,  et  qui  mesure 
U,022  de  haut  sur  0,018  de  large.  (Collection  de  la 
Bibliothèque  Nationale.) 

49*  siècle.  Bois  gravé  représentant  le  blason  du 
titulaire  surmonte  d'un  tort  il  de  baron  avec  un 
casque  de  profil  orné  de  trois  plumes  pour  cimier.  Le 
tout  repose  sur  une  grande  croix  de  Malte  entourée 
du  chapelet  de  Tordre,  qui  est  entrelaoé  par  le  bas 
d'un  ruban  autjiiel  sont  attachées  cinq  décorations.  Le 
baron  Digot  s'occupait  d'archéologie  lorraine  et  a 
publié  d'assez  nombreuses  recherches  sur  ce  sujet. 
(Voir  la  reproduction  ci-dessus.)  (A  sawre.) 


RÉPONSES 


TROIS  POISSONS.  -  AIGLE.  —       310.)  —  [4*  akuêe,  mob  81.] 

Il  y  a,  entre  le  Uason  de  TEx-libris  décrit  par  M.  E.  André  et  celui  de  la 
famille  frisonne  Fontetn  d*Andla,  que  donne  Rietstap,  une  asses  grande  ana- 

logie.  .\ussi,  lu  plupart  de»  catalogues  claasenl-ils  sous  c  e  nom  la  pièce  dont 
il  s'agit.  Cependant,  ches  les  Fontein  d'Andla,  les  partitions  de  l'écu  sont 
interverties,  l'aigle,  sur  champ  rrnr.  est  mouvante  du  parti  et  les  trois 
poissons  sont  sur  fond  de  sinople.  Ces  dillé/ences  mc't-iteut,  scmble-l-il,  d'être 
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prises  en  considcralion  et  il  serait  (icsirable  qu'un  confrère  néerlandais  vou- 
lût bien  nous  en  donner  les  motifs  ou,  s'il  y  a  lieu,  proposer  une  attribution 
ditîércnle.  l\.  Hiciiebé. 

TÊTES  DE  LION.  —  ;N°311.  :  —       annke,  page  93.] 

Ne  pourrait-on  attribuer  cette  marque  à  Jean-François  de  Willot,  coscigiieur 
d'Annoire?  lequel  fut  établi  le  4  février  lOfiî),  par  François  de  Poligny,  pour 
commander  en  son  absence  dans  plusieni-s  cantons  de  Francbe-Comté,  à  cause 
de  sa  longue  expérience  dans  les  armes  et  de  son  zèle  pour  le  service  du 
Roi...,  etc.  Le  style  de  la  gravure  permettrait  cette  attribution. 

Les  W'illot  portaient  :  D\izur,  à  (rois  (êtes  de  lion  d'or,  lumpassées  de 
ffueules^  Vécu  timbré  d'une  couronne  de  comte. 


\'oir  :  Dicdonnnire  universel  de  la  Noblesse  de  France,  par  de  Courcelles, 
t.  V,  p.  409,  et  la  dernière  figure  de  la  Plancbe  de  ce  volume. 

Je  n'indique  cette  attribution  que  sous  toute  réserve  (n'ayant  d'autre  preuve 
que  la  similitude  du  blason  et  de  la  couronne)  et  comme  amorce  de  recherches 
plus  approfondies  (jue  je  laisse  à  de  plus  compétents.  C.  D.  H. 

BIBLIOGRAPHIE 

IS Ex-libris  Journal  de  Londres  (octobre  et  novembre)  présente  les  notes 
du  mois,  relatives  à  diverses  publications  reçues,  à  une  exposition  d'Kx-Libris 
à  Hrighlon,  etc.  Puis  il  est  fait  mention  de  la  réunion  du  comité  et  du  renou- 
vellement du  bureau.  On  trouve  ensuite  plusieurs  articles  au  sujet  de  nou- 
veaux Ex-libris,  ceux  de  Ilarold  Nelson  ;  puis  la  continuation  d'une  étude 
sur  les  Fx-libris  de  différents  personnages  de  la  famille  Wright  (voir  le 
numéro  de  novembre  dernier  de  nos  Archives,  et  ceux  d'août  et  septembre 
du  Journal  de  Londres).  Après  la  li^te  des  Ex-libris  irlandais,  figure  une 
indication  sur  la  manière  de  classer  et  conserver  les  Ex-libris. 

F.  C. 

Le  (jérant,  F.  Carême. 

MAÇON,    rHOTAT   KKKIIES,  IMIUllMKCnS. 
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GOAinE  Mmu  m  u  séangë  du  15  janvier  1907 


TANT  encore  de  passage  à  Paris,  le      Bouland  a  pu 
"  '       présider  cette  séance  et  présenter  ses  souhaits  de  Ixnme 
année  à  nos  collègues  ainsi  que  ses  vœux  pour  la 

prospérité  de  noire  Société. 

MM.  (le  Crauzat,  Deluc,  F.  de  Gassicourt,  V'"  de 
llennezel  d'Ormois,  B""  de  Mazière»-Mauléon,  et  le 
de  Trt'ineuge  de  la  Roiissière  se  font  excuser  de  ne 
pouvoir  assister  à  cette  réunion. 

Sur  la  présentation  du  Bouland,  le  Granité  nomme 
membres  :  M.  Louis  Lion,  Rothenbaumdiaussée, 
146,  Hambourg,  membre  des  Sociétés  allemande  et 
viennoise  d'Ex-Iibris;  M.  Doetsdi-Benxiger,,S(mimer- 
gasse,  38,  à  Bâle.  Ces  deux  nouveaux  membres  sont 
disposés  h  faire  échange  de  leur  Ex-libris. 

Nous  avons  le  regret  ({"apprendre  la  mort  de 
M.  Quarré-iieybourbon,  ancien  libraire-éditeur  à  Lille, 
membre  de  notre  Société  depuis  sa  fondation  ;  et  de 
Edwin  Davis  Frendi,  mort  à  New-York  le  8  décembre, 
à  râge  de  56  ans;  M.  Frencb  a  gravé  près  de  300  planches  d*ez-libris,  c*était 
un  des  meilleurs  graveurs  américains. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  du  Secrétaire  du  British  Muséum  déclarant 
(jue  notre  Comité  avait  eu  raison  en  refusant  d'admettre  que  la  petite  pièce 
héralditpie  dont  nous  lui  avions  envoyé  la  photographie,  au  mois  de  juillet 
1906,  ait  servi  d'ex-libris  à  Ceorges        roi  d'Angleterre, 

Le  Secrétaire  apporte  de  la  part  de  MM"'^^  de  Guerines  trois  planches 
d'Fx-libris  de  leur  famille,  qui  serviront  à  illustrer  un  article  actuellement  en 
préparation  ;  des  remerciements  sont  votés  à  Tunanimité  à  MM"^  de  Guerines. 
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Afin  d'éviter  des  erreurs  ou  des  omissions,  ainsi  que  des  réclamations  tar- 
dives, le  Comité  prie  les  membres  de  la  Société  de  bien  vouloir  envoyer  le 
plus  tôt  possible  au  Serré t ni re,  les  additions  el  corrections  à  l»  liste  des 
Membres  q^e  nous  allons  publier  à  nouveau. 

M.  Decroix,  nommé  membre  dans  la  dernière  réunioD,  envoie  son  Ex-libris 
pour  la  oollecCioii  de  notre  Sociélé.  Des  pièces  A  identifier  et  à  contrôler 
envoyées  par  notre  dévoué  sociétaire  M.  P.  Cooraud  sont  soumises  aux  assis- 
tants, en  particulier  :  un  Harrouard  de  Saint-Sornin,  du  Barry,  etc  

Avant  de  se  séparer,  les  Membres  du  Comité  feuillettent  les  publications 
reçues  depuis  la  dernière  séance  : 

CnliforniH  liooh- Pluies,  novembre  19()(),  in-H"  — -  la  Philosophie  de  //i 
rolonisHiinn,  de  Paul  X  iberl,  Paris,  IU(I6.  in-8",  2"  volume  — le  Bulletin  du 
Bibliophile  —  la  Bivislu  Arnldicii  —  la  Bévue  héraldique  —  la  Correspon- 
dmnee  hiatùrique  et  surchéologique  — >  O^erreiehùehe  ex-Ubrù  GeaelUehûft 
de  Vienne.  Le  SecréiMre:  Babon  du  Roubb  db  Paiiur. 

SUPER-LIBRIS  DE  M°  DU  BELLAY 

ÉVÊQUE  DE  PRÉJUS  (1703-1775) 

UOIQUE  la  maison  du  Bellay  ait  donné  à  TÉglise  plu- 
sieurs  archevêques  et  évétpies,  le  SupeHlibrss  que  les 

Archives  reproduisent  aujourd'hui  ne  peut  être  attri- 
bué cju'à  Martin  du  Rellay,  évêque  de  Fréjus  de  1729  à 
17()().  \'M  elTel.  l'écusson  d'argent  à  la  bande  Anelée  de 
gueules  accompagnée  de  six  Heurs  de  lys  d'azur  rangées 
en  orle  dans  son  cartouche  de  style  italien,  timbré 
d'une  couronne  à  Tantique  el  surmonté  des  attributs  épiscopaux,  ne  saurait 
par  son  travail  être  antérieur  au  xvm*  siècle.  De  plus  il  figure  sur  un  exem- 
plaire de  VHUUàre  deê  Empereurs  de  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  à  Paris 
en  1651.  Or  il  faut  remonter  au  xvi*  siècle  pour  trouver  des  prélats  du  nom 
de  du  Bellay. 

Martin,  celui  qui  nous  occupe,  lils  de  Fraii(,'ois-nené  du  Hellay  et  de 
Suzanne  de  Rochechouart,  naquit  au  château  du  C^kreau,  diocèse  d'Orléans, 
le  5  mai  1703.  Il  entra  fort  jeune  dans  les  ordres,  cardes  1721  nous  le  trou- 
vons abbé  de  Saint-Melaine  de  Lamballe  puis  du  Mont  Saint-Quentin,  ordre  de 
Saint»Benott,  au  diocèse  de  Noyon.  En  1729  il  fut  nommé  grand  vicaire  de  l'ar- 
chevéque  de  Tours,  et  le  28  mars  1739.  &  la  mort  de  Pierre  de  CasIellanCf  il 
obtint  l'évéché  de  Fréjus.  —  Un  membre  de  sa  famille,  Jean  du  Bellay,  avait 
déjà  occupé  ce  siège  de  115.^  à  1479,  avant  de  devenir  évéque  de  Poitiers. 
Préconisé  le  13  novembre  1730,  Martin  du  Bellay  fut  sacré  à  Paris  par  l'ar- 
chevêque Gaspard  de  Vintiniille  le  M)  décembre  et  lit  son  entrée  solennelle  à 
Fréjus  seulement  le  12  mai  «le  l'année  suivante.  Il  s  occupa  beaucoup  de  son 
diocèse  et  y  iUdes  réformes  importantes.  Hesté  très  grand  seigneur,  ses  allures 
hautaines  lui  firent  de  nombreux  ennemis,  mais  malgré  cela  il  fut  élu  à  Tas- 
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semblée  du  clergé  en  1745.  Après  vingl-Bepl  ans  d'épiscopal  il  donna  sa 
démission  au  roi  et  se  retira  à  Paris  où  il  mouriil  le  i9  décembre  1775,  et  fut 
inhumé  à  Saint-Sulpice  au  caveau  des  évêques. 

Il  avait  réuni  une  assez  belle  bibliothèque  pour  laquelle  fut  exécuté  — peul- 
élre  par  un  artiste  de  son  diocèse  étant  donné  le  goût  italien  qui  y  domine 
—  le  fer  à  dorer  qui  fait  Tobjet  de  cet  article.  La  maison  du  Bellay  est  trop 
connue  pour  que  nous  en  rappelions  ici  les  illustrations.  D'après  Moreri  elle 
aurait  pour  auteur  Rerlay,  sire  de  Montrcuil,  vivant  sous  le  roi  Lothaire,  petit- 
fils  d'Kmenon,  comte  de  Poitiers.  Celte  origine  n'est  appuyée  sur  aucun  titre, 
mais  la  haute  situation  de  la  maison  du  Bellav  au  \i^  siècle  la  rend  vraisem- 


blable.  Dans  tous  tes  cas  elle  explique  la  présence  sur  Técu  de  la  couronne  à 
l'antique  qui  ne  saurait  se  justifier  —  pour  la  branche  de  l'évêque  de  Fréjus 
du  moins  —  par  la  possession  de  la  principauté  d'Vvetol  qui  n'a  jamais  appar- 
tenu qu'à  des  rameaux  collatéraux. 

Martin  du  Bellay  fut  le  dernier  de  sa  race,  car  son  frère  Jean  était  mort  au 
berceau  et  il  n'avait  qu'une  sœur  religieuse  à  Fonlevraull. 

Notons  avant  de  terminer  qu'il  existe  à  la  Bibliothèque  Nationale,  au  Cabi- 
net des  Estampes  dans  la  collection  des  Ex-libris,  une  petite  pièce  portant  les 
armes  des  du  Bellay  encadrées  de  deux  palmes.  Ces  attributs  pourraient  la  faire 
attribuer  à  un  ecclésiastique,  mais  il  ne  s'en  suit  pas  qu'elle  ait  appartenu  à 
Mgr  dé  Fréjus.  D'abord  elle  semble  remonter  au  xvii*^  siècle,  et  en  second  lieu 
en  admettant  qu'elle  ait  été  exécutée  avant  son  élévation  à  l'épiscopal.  il  esl 
probable  que  Martin  du  Bellay  y  eût  fait  figurer  ses  attributs  d'abbé.  En 
outre  il  faudrait  prouver  que  cette  gravure  est  bien  un  Ex-libris,  ce  qui  n'est 
nullement  démontré.  Bon. 
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LES  ËX-LIBRIS  DU  COMTE  OLDOFRËDI 


X  SAIT  avec  quel  soccès  Tiuage  des  Ex-libris,  depuis  une 
vingtaine  d'à  mires,  csl  revenu  à  la  mode  en  France,  enAlle- 
ma{»ne,  en  Angleterre  et  aux  Klat»-Unis,  L'Italie  qui  a  produit 
une  si  {grande  quantité  de  pièces  iniportanles  pendant  les  xvi*. 
wii^el  xviii*^  siècles  n'a  puère  suivi  ce  mouvement  et,  quoique 
de  grands  artistes  —  nous  nous  bornei-ons  à  citer  le  célèbre 
peintre  Giulio  Aristide  Sartorio  —  aient  daigné  desaîner  quelques  ^c-tibc», 
le  nombre  de  ceux  qui  se  sont  distingués  dans  cet  art  charmant  et  délicat  est 
CMies  bien  moins  considérable  que  ches  nos  Tinsins. 

Nous  n*en  avons  que  plus  de  plaisir  à  faire  connaître  k  nos  lecteurs 
quelques-unes  des  œuvres  du  comte  Gerolamo  01dofredi>Tadini,  gentil- 
homme de  la  cour  de  S.  M.  la  l'eine-mère  d'Italie. 

Le  comte  Oldofredi,  qui  appartient  à  une  des  plus  illustres  familles  féodales 
de  l'Italie  septentrionale*  —  celle  des  comtes  il380i  et  marquis  !i4lo)  d'Iseo 
qui  descend  des  anciens  rois  lombards  ~  a  su  partager  son  temps  entre  les 
exigences  de  hi  vie  mondaine  et  le  culte  des  lettAs  et  des  aris.  Sculpteur 
d*un  réel  talent  on  a  de  lui  des  statues  qui  ont  été  justement  admirées  ft 
différentes  expomtions. 

Dessinateur  él^nt  et  original  il  a  dû  céder  aux  sollicitations  de  quelques- 
uns  de  ses  nombreux  amis  et  composer  une  série  d'Kx-libris  dont  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  donner  en  hors-texic  la  reproduction  de  quelques 
exemplaires  d'après  les  clicliés  mêmes  qu'on  a  bien  voulu  nous  confier. 

Voici  d'abord  l'Ex-libiis  de  l'auteur  :  ses  armes  dans  un  gracieux  car- 
touche qui  rappelle  les  xylographies  du  xvi*'  siècle. 

Ces  armoiries  se  lisent  :  Eeartêlé  I  coupé,  a,  de  gueule*  (f)  ù  VtdgU  de 
mMc»  d'argent  {f)  au  chevron  d'or  accompagné  de  trm*  toure  du  même 
(Tadini).  II  Conire-écartelé,  1et4  d argent  (?)  air  lUm  d'or  (?),  f  et 3  itasur, 
à  la  barre  d" or  accompagnée  de  deux  HoUeê  du  même  Mocchi  di  S.  Midiele). 
III  yj'or,  à  trois  aigles  de  sable  mises  en  fasce  (Oldofredi).  l\  De  gueule»^ 
au  lion  d'or  armé  et  lampaxsé  de  sable  (Oldofredi).  Sur  le  tout  ;  Coupé  de 
gueules  et  d argent  à  deux  Y  de  l'un  à  Caulre  (Iseo). 
Devise  :  Velle  est  posse. 

Le  second  Ex-libris  est  celui  de  la  marquise  Anna  Torrigiani,  née  Vry\ 
dame  d'honneur  de  S.  A.  R.  la  duchesse  d*Aoste. 

La  propriétaire  ayant  désiré  que  TAmérique,  sa  patrie,  fài  rappelée  dans 
son  ^-libris,  Tartiste  a  placé  au  premier  phin  le  drapeau  des  Etats-Unis, 
tandis  que  la  tour  qui  se  trouve  dans  le  fond  du  paysage  évoque  le  souvenir 
des  armes  des  Torrigiani,  qui  sont  :  D'azur,  à  une  tour  d'argent*  ouverte 

I.  Voir  :  Mànamtitti  HiitorUU  deltanlico  e  NobUe  Culella  d  l$en.  Bregcia,  t685,  i-l  Oamiano 
Mu  fini    Cnn»  (imnhgk»  MflB  fntiglU  4%lf  bei  on  Oiéofredi.  MUmh»,  t87Ù. 
i.  HietoUp  dit  par  erreur  :  Ifor, 
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et  ajourée  du  ch.ump,  nccomp.uf/née  de  trois  étoiles  du  mênie^  une  en  chef  et 
deux  en  /lune.  Devise  :  Exallahitur. 

Le  troisième  £x-Iibris  9A  celui  de  la  comtesse  Laure  Galli  délia  Logia,  née 
comtesse  Balbo  Bertone  de  Sambuy,  dame  d^honneur  de  S.  A.  R.  la  prinoease 
ÊUsabeth  de  Saxe,  duchesse  douairière  de  Gènes.  Ces!  une  graoiease 
vignette  représentant  un  coq  ({ui  chante  au  lever  du  soleil,  motif  qui  rappelle 
les  armes  des  (lalli  delta  Loggia,  ancienne  famille  piémontaise,  originaire 
de  Cômc  :  Ifnndé  d'.'irç/ent  ef  d'azur  nu  chef  du  premier  churtjé  cP un  coq  de 
f/tieules,  .7  /./  bordure  componnèe  (fnrgen(  et  duzur.  Dans  un  angle,  la 
«li'vist*  (le  la  fiuiiillt'  :  Aynie  et  conibn.s  de  mesme. 

Le  prupnelaire  de  l'Ëx-libris  n"  IV  est  le  marquis  Claude  Se^ssel  d'Aix  et 
deSonumariva,  offider  de  cavalerie.  Rien  de  plus  simple  et  de  plus  élégant  à 
la  fois  que  cette  diarmante  pièce  qui  rappelle  les  plus  beaux  modèles  du 
XVI*  siècle.  Les  armasse  lisent  :  Crirotmé  cTasor  eidor.  Devise  :  Frêne  et  léal. 


Tout  le  monde  sait  ce  que  fut  an  moyen  âge  Tillustre  maison  de  Seyssel* 
et  le  nombre  considérable  de  personnages  célèbres  qu'elle  a  produits.  Nous 
ne  citei*ons  que  cet  autre  Claude  de  Scyssel.  inorl  en  qui  fut  évèquede 

Marseille  et  occupe  une  place  importante  dans  I  hisloire  de  l'  rance. 

La  dernière  pièce  de  la  planche  est  TEx-libris  de  S.  A.  U.  la  duchesse 
d'Aoste,  née  princesse  de  Bourbon-Orléans.  Ici  encore  ranteur  a  obtMiQ  le 
pins  grand  effirt  à  force  de  simplicité  et  de  bon  goût.  Dans  un  médailbn  orné 
d'une  cordelière  qui  rappelle  le  collier  de  TAnnonciade  se  ^trouvent  les  armes 
de  Savoie  moderne  :  De  gueules.  ;)  la  crmx  d'argent,  et  n  chacun  des  quatre 
angles  une  0enr  de  Us  en  touvfNnir  des  armes  de  la  maison  de  Bourbon. 

Nous  donnons  encore  ci-dessus  la  reproduction  d'un  des  plus  charmants 
Kx-libris  du  comte  Oldofredi.  qui  est  celui  du  comte  Albert  Cas[elbarco- 
Albani-Visconti-Simonetla  - .  Cette  famille  illustre,  (jue  la  tradition  lail  des- 
cendre des  anciens  rois  de  Uohéme.  a  été  pendant  des  siècles  une  des  plu- 
considérables  du  Trentin,  où  elle  possède  encore  un  château  et  de  vastes 
propriétés.  En  1696  un  Gutelbarco  épousa  une  Visconti  de  Milan,  qui  lui 
apporta  en  dot,  avec  une  très  grosse  fortune,  la  grandesse  et  le  droit  d'i^jouter 
aux  siens,  le  nom  et  les  armes  des  Visconti.  C'est  depuis  cette  époque  que 

i.  Ia*»  Scyii!>el  sont  marquis  depuis  1375. 

%.  Voir  :  Rocco  Catterimi.  iSignori  di  Caaietitarro.  Camerino,  f 900. 
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les  Caâlélbarco  se  soiU  élablis  à  Milan  où  ils  onl  coiiâtammeal  occupé  un  des 
premiers  rangs  parmi  les  premières  familles  de  la  Lomberdie. 

C'est  à  la  suite  d'uo  mariage  avec  la  dernière  descendante  des  comtes  Simo- 
netta  (1749)  et  d*un  autre  avec  une  fille  dn  duc  Pompée  litta-Viaconti- 

Arese  et  de  sa  première  femme  la  princesse  Hélène  Albani  (1831),  unique 
hérilière  des  Albani  de  Kome  qu'ils  ajoutèrent  à  leur  nom  patronymique, 
ceux  d' Albani  et  de  Simonetta  qu'ils  portent  oncore  aujourd'hui. 

Le  propriétaire  de  l'Ex-libris  que  nous  reproduisons  est  le  comte  Albert  — 
second  iîLs  du  prince  César  —  qui  a  revêtu  plusieurs  chai^ges  honorifiques 
dans  l'administration  de  la  ville  de  Milan. 

Les  motifs  héraldiques  qui  se  trouvent  aux  quatre  angles  de  cette  gracieuse 
vignette  ne  sont  qu'une  partie  des  armes  des  Castelbaroo  qui  sont  Us  suivantes: 

Coupé  IDeffueule»^  *a  iion  d'or  (C^atelbarco  et  Bohème)*  U  Tiercé  en 
pal  :  a.  d'azur  à  une  fasce  accompagnée  en  chef  d  une  étoile  de  huit  rais  et 
en  pointe  cT an  mont  de  trois  coupeaux  mouvant  de  la  base  de  Vécu,  le  fout 
d'or  (Albani)  ;  b.  Ecarlelé  ;  i  et  4  :  De  (/ueufes  au  lion  d'or  couronne  du 
même  Castelbarco  .  et  ;  D'nrgent  à  Li  (juivre  ondoyante  en  pal  d'azur, 
couronnée  d'oi\  enyloulissant  un  enfant  de  currintion  (Visconti).  Sur  le  tout  : 
D'or,  à  Vaigle  éployée  de  sabte^  chargée  des  lettres  F.  III  d'or  et  eurmoniée 
d'une  couronne  impériale,  c.  De  iable  au  lion  couronné  dor^  tenant  entre  ses 
patte*  une  croix  de  Lorraine  de  gueules  (Simonetta). 

Outre  les  £x-Ubris  dont  nous  donnons  la  reproductiim»  le  comte  Oldofiredi 
en  a  composé  beaucoup  d'autres,  par  exemple  ceux  de  S.  M.  la  Reine  mère, 
du  duc  de  Terranova,  du  ducd'AscoIi,  tous  également  remarquables  par  Télé- 
fiance  el  la  sobriété  de  leur  dessin.  Mais  nous  pensons  que  les  reproductions 
((uc  aou:^  donnons  suffisent  pour  faire  connaître  et  apprécier,  comme  il  doit 
l'être,  son  charmant  talent  et  pour  convaincre  nos  lecteurs  que  si  les  artistes 
contemporains  qui  ont  dessiné  des  Ex-libris  ne  sont  pas  aussi  nombreux  en 
Italie  qu'au  delà  des  Alpes,  il  en  est  cependant  dont  les  oeuvres  méritent 
d'être  comparées  aux  plus  belles  pièces  qui  nous  viennent  de  Télranger. 

DAvm^HsmiY  Paioa. 

VARIÉTÉ  IÇiiCOiNNUE  DE  L'EX-LIBRIS  CARVOISIN 

E  VIEINS  de  découvrir  une  nouvelle  variété  du  bel  Ex-libris  grand 
format,  composé  des.  armes  entnplètes,  ffrnvé  par  Collin  pour  le 
(y^  de  Carvoisin.  Dans  1  exemplaire  en  question,  certains  quar- 
iK'is  sont  dilïérents  de  ceux  qui  figurent  sur  la  pièce  décrite  sous  le  n°  i 
de  la  liste  des  Ex-libris  lorrains.  (Voir  ArcMves^  1906,  p.  67.)  C'est  avec 
plaisir  que  nous  signalons  cette  intéressante  découverte  aux  collectionneurs, 
leur  attention  sera  mise  ainsi  en  éveil,  dans  le  cas  où  l'un  de  ces  types  vien- 
drait à  leur  tomber  sous  les  yeux. 

La  composition  générale  de  rEx-libris  est  la  môme  pour  les  deux  variétés 
et  la  dilîérence  ne  se  trouve  que  dans  l'ovale  du  cartonehe  contenant  les 
armoiries  dont  quelqties  quartiers  sont  transpo>tés  ou  supprimé;?.  Afin  d'éviter 
de  trop  longs  détails  de^riplit's  et  pour  que  nos  collègues  puissent  plus  faci- 
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lement  faire  Ih  comparaison  entre  chacun  de  ces  deux  états,  nous  donnons 
ici  la  compoitition  des  blasons  seulement,  jugeant  inutile  de  reproduire  TEx- 
libris  entier,  puisqu'il  a  déjà  été  publié  en  hors  texte  dans  nos  Archives. 
■  Quelle  est  maintenant  la  première  en  date  de  ces  variétés.?  En  examinant 


TTV 

m 


N-  I  N-  ï 

allentivenieiil  sur  chacune  d'cllet»  les  tailles  de  la  gravure,  je  crois  que  c'est 
celle  indiquée  ici  sous  le  n"  1  ;  l'aulre,  eu  eflel,  laisse  apercevoir  à  la  loupe, 
dan»  les  quartiers  moditiés,  quelques  traces  de  hachures  incomplètement 
e&oées;  de  plus,  dans  le  n^*  2,  Tépreuve,  plus  usée  et  plus  dure  de  ton,  est 
tirée  sur  un  papier  légèrement  azuré  qui  indique  ,une  époque  plus  réoente  et 
se  rapprochant  davantage  des  jnvmiàres  années  du  xix"  siècle. 

Ed.  ENGELMAim. 

AVIS 

Nooë  njipelonM  uux  membres  de  U  Société  qu'ih  aoni  prié*  tt envoyer  uu 
secrétaire,  lehànm  du  Roure  de  Paalin^  58,  rue  de  Babylone,  leurs  adresse* 
exactes  et  indications  déchnage  pour  In  liste  des  membres  qui  doit  être 
publiée  dans  un  des  prochains  numéros  des  Archives. 

LISTE  SOMMAIRE 

HOL'K   SKRVIR   A   I.  KTIDK 

DES  EX-LIBRIS  LORHAINS 

{SmUe). 

siècle.  —  Sera  décrit  plus  loin  à  Louppy 
(Bibliothèque  du  chAteau  de);  parce  que  c'est  l'in- 
scription qu'il  porte. 


•imicr  K  mm. 


(itiMMiyme.) 


19*  siècle.  —  Timbre  au  noir  gras  portant  ce» 


mots  :  District  de  Metz  en  trois  li^'ues  d'écriture 
l)àt!irde  dans  un  double  filet  circulaire.  Voir  Archive» 
de  1902,  page  181,  cl  1903,  ptiçe  i8. 

18*  siècle.  — Gravure  au  burai  représentant  le  bla- 
son (bouc  tenant  une  épt'-e;  dans  \m  t'cuHs«in  nvale 
posé  sur  un  cartouche  Louis  XIV.  Celui-ci  est  sur- 
monté d'une  couronne  de  fantaisie  formée  d'un  grand 
fleuron  composé  de  trois  perles  au  milieu,  ayant  de 
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MIMEMAR.  ;'tn»nym«}.  chaque  côté  deux  petites  perle»  el  deux  içroHses  uiter- 

nées.  Le  cartouche  est  placé  sur  un  entiâ>lement  élé- 
gamment orné.  Toute  la  composition  est  surmontée 
d'uno  haiiderole  portant  la  doviso  :  Pbimo  >ATn.  I,a 
pièce  est  signée  en  bas  à  gauche  AVco/e  a  Xancy. 
Dimensions  0,103  X  0,071.  (Collections  L.  Bouland, 
Bd.  Engclmann,  L.  Mar.) 

0  l  (WtPetoeé— ).  IS'"  sièclo.   —  Marque  faite  au  frnttnu   avec  un 

cuivre  découpé  k  jour,  pour  l'ierre-Jean-François 
Dattd,  alias  D'Attel  de  Luttange,  anâen  tfève  de 
l'École  Royale  Militaire.  (Voir  A.  Benoit,  page  247). 


OOCER  OU  D  OSER  DE  SPËttlLLE.  18*' siècle.  —  Gravure  au  burin;  il  y  en  a  deux  gran- 
(vliMMiymet.)  deura  difltfirentes.  I.  Au-desaus  d'une  base  architeo- 

lurale  dont  les  coins  supérieurs  sont  omés  de  vases 
<lc  fh'urs.  et  dont  la  tjd)lette  est  rostée  sans  inscrip- 
tion ;  un  vuit  les  armoiries  dans  un  écussun  français 
posé  sur  deux  étendards,  avec  un  casque  couromié 
ayant  pour  cimier  une  huppe  (oiseau)  dans  un  vol  et 
tenant  une  bague  à  chaton.  Voir  la  reproducticn 
ci-dessus.  > 

II.  Cette  seconde  pièce  a  été  obtenue  avec  la  planche 
gravée  qui  avait  servi  pour  lu  précédente,  et  sur 
laquelle  on  a  enlevé,  par  grattage,  toute  la  partie 
inférieure,  niais  uou  pus  si  cumplètemenl  qu  ou  ne 
puisse  encore  en  percevoir  la  tnûoe  aux  angles  infé> 
rieurs  du  blason.  \'oir  ^inhiveê  de  1903,  page  106* 
et  planche  17,  page  180. 
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NLUN  lU  FIESRU.  (Anonyme.) 


DMUS  NANCEIENSIS  MUTORIM 


liS*' sii'clc.  —  Hléf^antP  gravure  au  Inirin  dont  nous 
duunuiUi  ci-dessous  la  reproduction;  elle  représente 
le  bUumn  (lion  tenant  une  badelaire  et  surmonté  d'une 
étoile)  dans  un  certouohe  de  style  Lonie  W  sur- 
monté d«*  la  <'<»un)nne  de  comte  fl  jM»sé  sur  un  tertre 
orné  de  lleurs.  (Gollectious  Kd.  Ku^çelinann  et  A.  de 
fiiiemont.) 

18"  siècle.  —  Se  trouvera  plus  loin  à  Provenchères 

(Bib1iothè({UP  de  de'i. 

lU'  siècle.  —  Lithographie  représenl^int  une  croix 
laUne  entourée  de  rayons,  plantée  sur  une  to^rasse  et 
accompagnée  d'une  couronne  d'épines  ainsi  que  des 
autres  instrumenta  de  la  passion.  Au-dessous,  les 
lettres  O.M.I.  Deu.\  banderoles  uccompagnent  ce 
si^et  ;  celle  du  haut  porte  :  Evangelmn  ptoperibuê 


miêit  me  ;  celle  du  bas  :  pauperes  evangetuantur.  Au 
dessous  l'insoription  :  Donius  Nanceiensis  ohlatorum 
Muriae  inuiiaculatite.  (Collection  F.  Bargallo.) 

DONa«     (Iz-blMIottMa      18*  siècle.  —  Bonne  gravure  au  burin.  Garlonehe 
^'  I.,ouis  XV  à  coquilles  latérales,  conten:u)t  le  blason 

(fui  a  pour  cimier  un  v(d  hanneret  aux  armes  de 
l'écu  ;  lambrequins  presque  horizontaux.  Le  tout 
repose  sur  un  socle  peu  élevé  portant  Tinscription  : 
Kx  BUiLioTiiKCA  CLAUAtt  DonDFU  .  Placé  à  l'angle  Kupé- 
rieur  g'auche  du  socle,  on  voit  un  livre  duquel  jléhorde 
une  feuille  de  papier  portant  l  iaseriptiou  :  Nicole  a 
Nancy  (gravée  à  l'envers),  et  à  drmte,  un  autre  livre 
sur  lequel  est  posé  un  encrier  dont  une  des  fiioes 
porte  la  date  I7i5.  Dimensions  0.003  x  0.083. 

Mlin  (HieolaiBsU  siècle.  —  Gravure  au  burin  rej)rcsent;tnt  le 

blason  dans  un  cartouche  de  style  Louis  XIV,  sur- 
monté' d'un  cas([ue  taré  de  prcÀl  ayant  pour  cimier  , 
les  trois  scies  de  l'écu,  et  orné  de  larges  lambrequins. 
.Vu-dessus,  dans  une  banderole,  les  noms  Nicolals 
DoaiHT.  Au-dessous,  dans  une  autre  banderole,  la 
devise  .\Mtn  i.KMi  s  in  Li  mink  Di»mim.  —  Haut.  0,073  : 
larg.  O.O.'iH.  Nous  eu  donnons  la  reproduction  k  la 
page  suivnante. 
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OiUT  \Malgrét»fpmmtre,neal  sièclo.  —  Charmante  petite  composition  line- 

ftuanongme).  ment  gravée  au  burin  par  L.  Boisson,  d'après  le  des- 

sin de  J.  Wagres.  Es-liiiris  yéritablenimit  parlant  ;  il 

représente  une  petite  Alsacienne  appuyée  nn'I;mc<»H- 
quement  sur  un  livre  ouvert,  dont  la  feuille  dt-  {(auche 
porte  le  nom  :  Droit  et  dont  l'autre  feuillet  est 
chargé  d*iuie  balance.  Le  tonl  est  surmonté  d'un  coq 
tourné  vers  la  droite,  et  dans  le  fond  se  profile  l:i 
cathédrale  de  Strasbourg,  i'^l  F.x-libris  est  celui  de 


M.  Droit,  notaire  à  Nancy  mais  originaire  d*Alaace, 
et  ^^râce  à  l'obligeance  duquel  nous  en  avons  donné 
la  reproduction  hors  texte  avec  la  planche  (iriginale 
dans  le  numéro  des  Arehk>e$  de  Mai  1903. 

(il  êawre.) 

ËX-LIBRIS  FUNDATIONIS  BALDAUFIC/£ 


|F  enivre,  que  nous  re[)rnfliiison8  ci-après,  est  une  marque  des 
plus  curieuses,  et  l'iiisloire  du  personnage  en  souvenir  duquel  il 
t'ul  exécuté  est  aussi  intéressante  que  l  Ex-Ubris  lui-même.  — 
Celte  relation  est  conteirae  du»  k  Inroehwe  de  Mgr  J.  Engel, 
1901  :  «  La  Sainte  Chapelle  de  Notre-Dame  à  Hall  daoa  la  TaU6e 
de  rinn  >»  ;  nous  en  donnons  oi-a|wèi  un  aperçu. 

Ftorian  Watdauf,  nommé  aussi  Baldauf,  est  né  à  Aech  dans  la  Vidiée  de 
la  Puster  (Tyrol).  De  bonne  heure  il  se  distingua  par  sa  bravoure.  Comme 
ijardien  des  moulons  de  son  père,  le  jenne  berger,  âgé  de  1  i  ans,  poursuit  un 
oiu-s,  qui  .'iviiil  alUujué  une  hrebis  de  son  Iroupeaii  el  le  frappe  longtemps, 
jusqu  H  te  qu  il  lâche  sa  proie.  En  revanche  la  bêle  .se  rue  sur  lui  el  ce 
n'est  que  par  un  hasard  prodigieux  qu'il  fut  sauvé,  en  tombant  avec 
le  garçon,  Tours  se  casea  Téchine  et  creva.  Un  an  phis  tard,  ses  blessures 
«'étant  cicatrisées,  son  père  Tenvoya  avec  deux  taureaux  à  Ascheileiten. 
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Dans  son  insolence  juvénile  il  avail  altaché  les  deux  animaux  ensemble 
par  la  <inette  et  les  pounaivit  par  monte  et  par  vaux,  pour  les  fidre  tom- 
ber finalement  dans  un  précipioe  où  ils  se  brisèrent  Le  jeûne  berger  n'osait 
plus  rentrer  à  la  maison  ;  il  pleurait  et  faisait  des  prières  quand  un  étran- 
ger, passant  par  là,  le  questionna  et  le  consola.  De  village  en  village,  en 
demandant  l'aumône,  il  arriva  enfin  à  Sterzing,  d'où  un  négociant,  qui 
le  trouva  gentil,  l'amena  à  X'ienne  pour  le  l'aire  instruire.  Il  sut  si  bien  atti- 
rer la  confiance  de  son  bienfaiteur  opiilenl,  (jue  celui-ci  l'institua  son  héritiei-. 
Pourvu  d'un  riclie  patrimoine,  et  a|)rès  ses  éludes  à  l  université,  il  entra  au 


service  militaire  et  fut  bientôt  appelé  à  la  cour  de  reuipereur  Frédéric  IV', 
qui,  pour  ses  services,  le  trilîta  à  plusieurs  reprises  avec  distinction.  A  l'âge 
de  24  ans,  il  fut  anobli  et  nommé  en  même  temps  conseiller  aulique  du  roi. 
En  oonndération  des  servioee  de  Florian  Waldauf ,  son  père  et  ses  ondes 
forant  anoblis  également  le  28  aoAt  1483,  et  dans  les  lettres  d'anoblissement 
le  blason  de  la  famille  Waldauf  est  décrit  comme  suit  :  «i  ÊeturteU^  aux  1  ei  4 
de  êêhle  (!)  {eehwMner  Grand  fond  noir)  nvec  deux  têtes  de  dragon  or^ 
sur  des  cous  de  serpent  de  même  couleur,  enlacés  l'un  dans  l'autre,  les  tête* 
l.inip.tssées  el  tournées  vers  les  coins:  .tu  1^  ef  3  de  gueules  '.'i  (rolhe  Fel- 
der  =  champs  rougesj  à  deux  chevrons  doubles  [zwei/ac/ie  Spurrenj  urgeniy 
fun  sur  l'autre  ». 

Lorsque  le  roi  Maximilien,  fils  de  l'empereur  Frédéric  IV,  lut  fait  prison- 
nier traîtreusement  par  les  bourgeois  de  la  ville  de  Bruges,  Florian  de  Wal- 
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daaf  k  Waldenstein  se  distingua  parttonlièremeiit  par  m  bravoure  et  son 
énergie,  oe  que  le  roi  Maximilien  fiiil  reaeortir  exprefleément  dans  la  confir- 
mation des  lettres  d'anoblissement,  qu'il  accorda,  dans  sa  détresse,  le  2?î 
août  I4ë8  H  8on  ami. 

Pour  punir  les  traîtres,  le  roi  Maximilien  entreprit  une  expédition  militaire 
en  Flandres,  puis  en  Hollande  el  à  Amsterdam:  notre  héros  l'accompagna, 
litant  en  pleine  mer  et  en  danger  de  luorl,  il  fil  un  v»i  n,  dont  la  sainte  cha- 
pelle de  Notre-Dame  à  Ilall  dans  la  vallée  de  l'inn  fut  le  résultat. 

Soutenu  par  son  maître  et  par  sa  pu.><itiou  considérable,  Waldauf  l'ecueil- 
lit  avec  une  ardeur  extraordinaire  des  reliques  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Il  en  trouva  en  Brabant,  Gueldres,  Juliers,  Clèves,  Beiy,  en  West» 
phalie,  dans  le  Palatinat,  sur  les  bords  du  Rbin,  en  Wurlembeig,  Bade  et 


Souabe,  Mir  les  bords  de  TEtscK  et  de  l'Inn,  de  même  qu'en  Hongrie  et 
Slyrie,  d'où  il  en  rapporta  une  ample  moisson.'  En  1492  le  roi  Maximilien 
céda  à  son  ami  fidèle  le  château  de  Hetlenbei^,  au  delà  de  la  paroisse  de  Kol- 
sass,  contre  une  hypothèque  de  9.000  florins.  Dans  ce  château  il  entassa  dans 
de  vastes  salles,  (ju  il  lit  décorer  pompeusement  par  sa  femme,  les  reliques 
recueillie»  par  lui.  ^ 

Le  fondateur  se  décida  alors  d'ériger  à  Hall,  dans  l'église  paroissiale 
Saint-Nicolas,  la  chapelle  qu'il  avait  projeté  d'y  construire.  Le  service  divin 
ftit  célébré  pour  fat  première  fois  en  1496,  et  le  troisième  dimandie  après  la 
saint  Geoi^es  de  l'an  1501  les  nombreuses  reliques  ftirent  transportées,  en 
une  procession  solumeUe  du  château  h  la  chapelle. 

Pour  garder  ce  sanctuaire.  Waldauf  créa  un  vicariat  principal  et  un  sous- 
vicaiiat.  pour  lescpiels  il  lil  conslruire  line  maison  magnifique  dans  la  me 
Pfairenhiihel.  Il  mourut  dans  son  château  du  mont  Kolsass  le  10  janvier  1510, 
après  avoir  laissé  par  son  énergie  un  monument  rare  à  la  postérité. 

La  charge  du  vicariat  principal  lut  donnée  en  1641  par  le  magistrat  de  la 
ville  de  Hall  au  vicaire  Caapar  Stocker^  en  mémoire  duquel  le  second  Ex- 
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Iibri«  rcprodail  t-i-contre  a  été  exécuté.  11  est  mort  en  1003.  Nous  allnbuoiis  les 
deux  Ex-libris  au  inêine  ai-liste  et  les  datons  de  la  lin  du  xvu*' ou  du  commence- 
ment du  xviii*  siècle.  Jaaomir  Andbrlé.  • 
Tndaciion  de  M.  R.  Benktd, 

EX-LIBIUS 
DU  COMTE  CH.  LAIR 

EUTAINS  amateurs,  do  1  avis  desquels  nous  sommes, 
tiennent  à  ce  que  le  sujet  de  leur  Ex-libris  rappelle, 
au  motiM  en  partie,  leur  goût  particulier,  le  genre 
de  leur  collection,  ou  de  lenrs  travaux  préférés.  Telle 
a  été  ridée  de  noire  dévoué  collaborateur  M.  le 
comte  Ch.  Lair  dans  le  choix  de  la  composition  du 
sien,  dont  nous  donnons  ci-contre  le  tirage  hors 
texte,  —  C'est  une  héliogravure  très  bien  réussie  faite  par  réduction  d'après 
une  belle  assiette  en  vieux  Uoucn  et  l'une  des  principales  ])ièci's  de  la  collec- 
tion de  faïences  du  comte  Lair.  Le  tirage  en  bleu  que  nous  donnons  imite 
aussi  bien  que  possible  la  teinte  de  Tassiette  qui  a  servi  de  modèle. 

Quoique  M.  le  comte  Lair  ait  réueei,  grâce  A  une  habile  et  remarquable 
adaptation  de  toutes  les  pièces  d*un  étage  complet  de  son  appartement,  à  trans- 
former celui-ci  en  un  véritable  petit  musée  où  l'on  trouve  de  nombreux 
spécimens  d'objets  rares  anciens  :  étofTes,  meubles,  bijoux,  émaux,  bourses, 
cristaux,  faïences...  etc..  son  goûl  préféré  a  été  longtemps  la  collection  des 
faïences  anciennes  de  différentes  provenances,  ce  qui  expli(jiie  bien  le  choix 
d  une  de  celles-ci  comme  motif  de  sou  K\-libris.  Nous  avions  formé  le  projet 
de  donner  à  nos  lecteurs  un  aperçu  sommaire  des  principales  curiosités  aussi 
nomiwenses  qu'intéressantes  contenues  dans  les  diverses  collections  du  comte 
Lair,  mais  outre  qu*en  sortant  ainsi  de  notre  sujet,  nous  risquions  de  ne 
point  satisfaire  comme  elle  le  comporte  la  curiosité  de  nos  lecteurs,  nous  y 
avons  renoncé  en  pensant  que  ceux  d*entre  eux  qui  s'intéressent  aux  objets 
d'art  anciens  auront  plus  d'agrément  en  visitant  eux-mêmes  ces  collections 
variées,  en  profilant  d'un  des  fréquents  séjours  à  Paris  de  leur  propriétaire 
auprès  duquel  ils  trouveront  un  accueil  des  plus  courtois. 

La  riche  collection  d'Kx-libris  et  de  livres  armoriés  ou  autres  que  possède 
le  comte  Lair  ne  se  trouve  pas  à  Paris,  mais  à  son  château  de  lilou,  par  Lon- 
gué  (Maine-et-Loire),  où  il  réside  le  plus  souvrat.  Pkr  quelques  emprunts 
que  nous  lui  avons  déjà  fiiits  pour  la  rédaction  d'articles  des  AreMvet,  nos 
lecteurs  ont  pu  s'apercevoir  que  M.  le  comte  Lair  met  actuellement  à  la 
recherche  des  Ex-libris  la  même  ardeur,  peut^tre  même  une  plus  grande, 
qu'à  celle  des  autres  objets  d'art  anciens. 

Mais  revenons  à  l'Ex-libris  objet  de  cette  notice  et  disons  de  suite  pour 
être  exacts  que.  pour  transformer  l'assiette  en  une  marque  de  propriété,  il  a 
suffi  d'appliquer  au  centre  de  celle-ci,  avant  la  réduction,  les  armoiries  du 
titulaire  qui  n'existaient  pas  primitivement  sur  la  pièce,  et  qui  sont  :  D'ar- 
genty  k  U  croix  dentelée  de  stMe  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles  d'azur  et 
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en  pointe  de  deux  roues  de  gueules.  Elles  sont  soutenues  par  deux  lions  assis  et 
surmontées  de  la  devise  :  Esse  qi  am  vn)KRi;  au-dessous,  l'inscription  :  Ex- 
Hbrù'et  Colleet.  Car.  Com.  Lair  indique  par  l'addition  des  mots  collée* 
tioniboB  (abrégé)  que  le  propriétaire  a  rintention  d'employer  cette  marque 
non  walemenl  pour  ses  livres,  mais  encore  pour  les  objets  de  ooUection 
sur  lesquek  on  pourra  les  appliquer.  A  cet  effet,  k  re|iroduction  a  été  faite 
de  trois  grandeurs  difféi'entes  :  la  première  réduction  mesure  0,09  de  dia- 
mètre; la  seconde  0,(>7,  et  la  troisième,  0,06.  —  M.  le  G**  Lair  ne  collec- 
tionnant pas  les  Kx-libris  modernes  nous  prie  d'annoncer  qu'il  ne  fera  pas 
l'échange  de  ses  Kx-libris  contre  des  zincogravures.        D*"  L.  Boulano. 

liX-LlBRlS  DK  PHILIPPE  CHAISSIN 

ORS  de  la  publication  donnée  récemment  ici-ménu- 
{Archives^  année  1906,  p.  37;  n"  de  marsj  d'une  vignette 
armoriée  et  d*nn  Ex-libris  de  Philippe  Cfulssin,  j'expri- 
mais le  r^[ret  de  n*avoir  pu  déterminer  d'une  fiiçon  pré- 
cise ridenti6cation  du  titulaire  de  ces  pièces.  Une  heu- 
reuse trouvaille  de  mon  distingué  collègue  et  ami 
M.  R.  Richebé  m*a  permis  d'obtenir,  plus  vite  même  que 
je  n'anraisosé  l'espérer,  la  solution  de  la  question.  Kn  feuilletant  des  ouvrages 
exposés  chez  un  libraire  de  Paris,  M.  Richebé  a  trouvé,  collé  à  rintérieui- 
d'un  petit  volume,  un  Kx-libris  du  même  personnage,  un  peu  différent  de 
celui  déjà  publié,  et  portant  dans  Tinscription  des  indications  plus  explicites. 
Par  un  sentiment  de  bonne  confraternité  dont  je  ne  saurais  asses  le  remercier, 
il  a  tenu  à  me  signaler  aussitôt  sa  découverte,  et  à  me  mettre  ainsi  en  mesure 
de  donner  moi-même  un  complément  à  mon  article. 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  l'inscription  de  cette  curieuse  pièce.  Ph.  Craissin 
fut  attaché  à  l'église  collégiale  de  Sainte-Gudule  à  Bruxelles,  C'était  donc  de 
ce  côté  qu'il  fallait  dirii,'er  les  recherches;  et,  en  etfel,  j'ai  été  assez  heureux 
pour  y  retrouver  son  acte  de  décès  :  acte  assez  concis,  il  est  vrai,  mais  qui 
nous  fuit  cunnaiti-e  néanmoins  que  Philippe  Cras*ain  [sicf,  prêtre  et  cha}>elaiii 
de  l'église  Sainte-Gudule,  fut  inhumé,  le  13  octobre  1688,  dans  le  caveau  de^ 
chapelains*. 

Pas  de  mention  d*ftge  ;  je  regrette  vraiment,  tant  pour  ce  respectable  prélK 
que  pour  la  mise  an  point  de  mes  recherches,  qu'on  ne  puisse  y  trouver  la 

constatation  qu'il  était  arrivé  à  Tàge  vénérable  de  95  ans,  car  cela  m'eiH  per- 
mis de  ridentifier  avec  le  Philippe  Crassin  dont  j'ar  relevé  l'acte  de  baptême, 
en  1603,  aux  archives  de  l  étal  civil  d'Aire-sur-la-Lys  ;  mais,  franchement,  je 
ne  puis  avancer  sérieusement,  sans  preuve,  une  telle  supposition,  et  je  rne 
vois  obligé  de  laisser  encore  un  point  d'interrogation  sur  la  question  de  nais- 
sance de  ce  membre  de  cette  famille  artésienne. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  déjà  intéressant  d'avoir  retrouvé  la  date  k  laquelle 

1.  Un  M>fiond  acte,  ne  coolenaol  d'ailloura  aucun  nouvel  clément 'd^information,  nous  apprend 
qn*un  •errioe  ftinèbre  Ait  célébré  ft  Sainte-Gudule,  le  15  oetobie  ISM,  pour  Phiiip|>e  CruMtmUt, 
inhumé  le  13  du  même  mob. 
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il  a  vécu,  la  Collégiale  où  il  a  exurcé  ses  fonclioni»,  et,  enfin,  la  qualité 
même  de  ces  fonctions,  qui  n'étaient  pas,  ainsi  que  je  Tavais  cru  et  écrit 
dans  mon  premier  article,  celles  de  chanoine,  cuinonici),  mais  celles  de  chape- 
lain, cuipellanij.  Il  faut  avouer,  ce  me  semble,  que  la  confusion  était  plau- 
sible, car  l'abréviation  ayant  été  également  réduite,  sur  les  deux  hix-libris,  à 
la  simple  syllabe  ca,  était  bien  de  nature  à  tromper  la  postérité  sur  l'impor- 
tance du  grade  de  Philippe  Craissin  dans  la  hiérarchie  ecclésiastique. 

Voici  le  texte  de  l'acte  de  décès,  rédigé  en  flamand,  et  relevé  sur  le  registre 
aux  actes  de  décès  de  la  paroisse  des  saints  Michel  elGudule  à  Bruxelles  (acte 
n»  2270) 


(f  X .  //'  ù  ris  P/i  dip-pi  Cra  if  fin 


5 


ca:  ce-  LoucQi 


»  13  octolter  H)9H  —  Saccrdos  —  Een  sinck  met  16  pbrs  ad  S«»"  Gud.  in'heer  Pliilippiis  Oassain, 
prisler  ende  capellacn  deser  Kercko  iiidt  «|ua<-(iucl  slracdt  de  wclken  is  b<>vryt  in  dep  Keldcr  van 
de  hoercn  cappelancn 

[wl  0-13  •• 

Trailuction  :  ••  i'.l  octobre  1698  —  Inhumation  avec  10  pivtros,  îi  S"  Gu<liile,  de  M.  Philippe 
Crassain,  prêliv  et  chapelain  de  cette  église,  habitant]  rue  des  Cailles,  qui  fui  enlciTé  dans  le 
caveau  de  MM''*  les  chapelains.  » 

pal  ^catum  6-13. 

On  voit,  par  la  reproduction  ci-dessus,  combien  ce  nouvel  Kx-libris  se 
rapproche,  comme  composition,  des  deux  gravures  publiées  dans  mon  premier 
article.  De  dimensions  un  peu  plus  grandes,  il  lient  de  la  première  par  le  style 
du  cartouche,  et  de  la  seconde,  par  la  tête  d'ange  qui  occupe  la  partie  supé- 
rieure. La  forme  de  l'écu  est  absolument  identique.  Ces  trois  pièces  dénotent 
bien  le  style  du  xvii^  siècle  :  la  constatation  en  est  désormais  certaine. 

Quant  à  l'inscription,  il  y  a  lieu  de  la  lire  comme  il  suit  :  Ex-libris  Phi- 
lippi  Craissin,  Sacerdotis  capelLmi  ecclesiae  Sanc/ue  (iudulae  liriixeUi.s. 


La  dét'oux crie  <le  l'acte  de  décès  de  \('>W  esl  d'aiilant  plus  précieuse  que 
rKx-libris  était  collé  sur  la  garde  d'un  volume  iuiprinié  en  H)9*J  '  cl  relié  aux 
armes  de  M.  de  Cliamillard,  ministre  de  Louis  XIV,  qui  n'est  décédé  qu'en 
1721.  On  aurail  donc  pu  croire  le  décèi*  de  P.  Craiwin  bien  postérieur  à  la 
date  où  il  eut  lieu  en  réalité.  Mais  les  appositioDs  fiiites  après  coup,  sur  des 
ouvrages  de  valeur,  d'Ex-libria  de  personnee  qui  n^onl  jamais  possédé  Tou* 
vrage,  sont  trop  fréquentes  pour  qu'il  n^y  ail  pM  lieu  de  se  métier  de  la  pro- 
venance.-Ici  la  supercherie  était  d'autant  plus  maladroite  qu'elle  constitue  un 
anachronisme.  Justin  de  Pas. 

QUESTION 

ARC-FLâCHE.  —  (N«  839.) 

Le  bon  résultat  obtenu  par  la  demande  intitulée  Un  Mumé,  pages  133  et 
176  des  .{rrfiires  de  l'année  1906,  m'engage  à  poser  une  question  à  propos 
d'un  autre  mutilé  qui  fait  partie  de  ma  collection  et  dont  on  voit  la  repro- 


duction ci-dessus.  11  s'agirait  simplement  de  savoir  si  quelqu'un  de  nos 
collègues  posséderait  cet  Ëx-libris  avec  le  nom  du  titulaire  que  l'on  a  gratté 
sur  lapiècÀ  objet  de  cette  question  et  représenté  ici  par  des  pointillés. 

Les  armoiries  doivent  se  décrire  :  D'azur^  A  an  are  d'or  posé  en  /a«ee  et 
encùché  d'une  flèche  de  sable  mise  en  pal  ;  tenants,  deux  sauvages,  celui  de 
dextre  appuyé  sur  une  flèche  de  sable,  celui  de  senestre  sur  un  arc  d'or.  Le 
siihle.  très  visible  sur  la  flèche  de  l'écu  comme  sur  celle  du  lrna!il.  exclut 
l'at  tribu  lion  à  la  famille  Tascher  (Suisse)  qui  porte  des  armoiries  analogues 
mai>  dans  lesquelles  la  flèche  est  d'or,  ce  qui  rend  la  tlécouverte  du  nom 
fort  intéressante.  C.  1). 

i.  Voici  II'  tilre  (11- l'oiivinj^c  :  •  I)i\i  ,Iii-.lini;ini  Inipernloris  inHliditionuin  juris  rivilis  molho- 

dica  inUTprclalio.  —  Parisus  apud  .Lgidiuiu  Faulus^du-Mesoil   M.  IHI.  .\CiA.  ••  Ueliure 

CQ  maroquin  mage  aux  armes  deCbamiUard.  (V.  Guigard,  I.  S,  p.  4S2.) 

Le  (iéruni,  V.  Cakkmk. 

MAÇON,   PnOTAT  KHKHKS,  IMPRIMEUR». 
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XACTEMENT  à  deux  heures  el  demie,  la 
séanc^  e«t  oiiverle,  sous  la  présidence  du  doc- 
teur Bouland  ;  étaient  présents  :  MM.  Engel- 
mann,   vioe-présidenl  ;   baron  du    Houre  de  Paulin, 
secrétaire:  F.  de  Oassicourt.  II.  de  la  Perrière,  comte 
(î.  (le  Moranl.  viconule  de  Trenunige.  comte  de  \'iller- 
niout,  J.-C.  Wiggishofl".  Sont  excusés  :  le  comte  Allard 
du  Ghollet,  MM.  de  Crausatt  Deluc,  vicomte  de  Heonezel, 
comte  Lair,  baron  de  Mazières-Mauléon,  Richebé,  Salleron. 
A  Tunanimité,  sur  la  présentation  du  docteur  Bouland,  la 
marquise  L.  Meli-Lupi  di  Soragna,  40  via  Manxoni,  Milan,  est 
nommée  membre  de  la  Société. 

M.  II.  (le  la  l^errière  fait  observer  (jii'on  a  en  tort  d'envover 
l'arlirle  de  M.  I  >;ivid-IIenri  Prior  à  1  unpniii»  rie  ;-ans  le  suumelli-e 
an  CoMule  de  ie(laclu)u.  M.  le  Président  répond  qu  il  a  en  effet  pris 
!»ur  lui  de  faire  cet  envoi,  qu'il  en  accepte  la  responsabilité,  et  que  de 
plus  il  a  expédié  à  rimprîmerie,  dans  les  mêmes  conditions,  son  article 
sur  TEx-libris  Bastanier.  Le  Comité,  par  six  voix  contre  trois,  r^ret- 
tant  que  le  coiiiilé  de  rédaction  n  ail  pus  été  réuni  depuis  plusieurs  mots  el 
qu'un  grand  nombre  d'articles  publiés  dans  les  Archives  n'aient  pas  été  sou- 
mis  an  comité  de  rédaction,  exprime  le  vœu  que  le  Bureau  réunisse  le 
Comité  de  rédaction  régulièrement. 

M.  J.-C  W  iggishoil,  .s  étant  l'ormali.sé  de  la  façon  un  peu  vive  dont 
MM.  Bouland  et  Engeimann  avaient  répondu  à  la  question  posée  par  M.  de 
la  Perrière,  quitte  la  séance. 

Le  secrétaire  présente  la  motion  suivante  :  Le  Comité,  regrettant  que  la 
séance  mensuelle  de  février  ait  été  supprimée,  prie  le  Bureau  de  veiller 
h  ce  que  le  Comité  soit  réuni  régulièrement.  Cette  motion  est  repouseée  par 


Digitized  by  Google 


« 


—  31  — 

quatre  voix  contre  quatre,  la  voix  du  président  étant  prépondérante  en  cas 
de  partage. 

.  Le  président  prëvienl  le  Comité  que,  malgré  lee  avis  insérés  dans  notre 
revue,  malgré  les  lettres  de  rappel  qui  leur  ont  été  adressées  directement 
par  le  trésorier,  malgré  les  quittances  présentées  par  la  poste,  un  certain 
nombre  de  membres  n*ont  pas  payé  leur  cotisation,  iion  seulement  pour 
1907,  mais  encore  pour  1906.  Conformément  aux  décisions  prises  antérieu* 
remenl  par  It*  Comilé,  le  président  annonce  que  le  service  mensuel  va  être 
supprimé  à  ces  membre!».  Des  chinVes  approximatifs  de  l'exercice  1U06,  pré- 
sentés par  le  trésorier,  il  résulte  que  le  budget  de  1906  aura  du  mal  à  se 
boucler  sans  déficit. 

,  En  présence  des  dissentiments  qui  viennent  de  se  manifester  (lans  cette 
séance,  le  président  juge  à  propos  de  donner  sa  démiarion.  M.  Engelmann, 
devant  les  observations  faites  par  quelques  membres  du  Comité  |»ësenta  à 

cette  réunion,  et  qu'il  refuse  craccepter,  donne  sa  démission  de  vice-président. 
M.  le  Président  et  M.  le  A'ice-Président  resteront  .en  fonctions  jusqu'à  TAs- 
semblée  générale  qui  se  tiendra  le  20  mai. 

Oblipfé  d'aller  à  une  autre  réunion  le  président  quitte  la  séance  à  3  h.  45, 
après  avoir  prié  M.  Engelmann  de  présider. 

Le  CûiiiiLe  vote  des  remerciements  au  capitaine  Prévost  de  Saint-Hilaire, 
pour  renvoi  de  son  Ex-libris;  à  M.  Delûc,  qui  offre  à  cbaque  membre  un 
tirage  moderne  d*un  bel  Ex-libris  anonyme  du  xvm*  siècle.  Lecture  est  faite 
de  la  communication  du  D*^  Bouland  sur  TEx-libris  de  Madame  du  Barry: 
le  Comité  vote  à  runanimité  l'impression  de  celle  communication.  M.  de  Gas 
sicourt  présente  une  intéressante  étude  sur  les  Ex-libris  Trudon;  l'impression 
en  est  décidée  à  l'unanimité.  M.  Richebé  envoie  un  Ex-libris  en  largeur  repré- 
sentant un  paysage  et  dont  le  nom  a  été  découpé  ;  il  ne  peut  malheureuse- 
ment pas  être  idenlilié. 

Le  secrétaire  fait  passer  les  publications  reçues  :  P.  Vibert,  VAUe* 
m&gne  Untaculaire^  Foîx,  1906,  in-8;  Emile  Perrier,  Chevalien  du 
erùiuant.,  Vannes,  1906,  in-8;  Ed.  des  Roberts,  Le»  Armoiries  de  CAbbeye 
de  Sain/-IîenoU-en-Vo€vre,  Nancy,  1907,  in-8,  contenant  les  Ex-libris  de 
Massii  de  Fleury  et  de  Stanislas  .\lliot,  dernier  abbé  de  Saint-Benoit;  baron 
(lu  Heure  de  Paulin,  La  Bête  du  (>rv;iiichn,  communication  faite  à  l'Acadé- 
mie de  Clermont-Ferrand,  1906,  in-8;  la  Hevue  Jfér.ifdi'qve:  la  nirisf.'i  Aral- 
dici.  le  Hulfefin  du  /U'hft'nphife.  les  Archivex  Heruldiques  *ui«*e«,  Oster- 
reichische  eu.-lihriis  ;  Kx-lihris  Zcifsckrift,  la  Jh-ri.sf;i  Iherica. 

Le  Secrétaire,  Bahon  du  Rouhk  uk  P.\uun. 

DEMANDE 

J'ai  trouvé  dans  un  lot  de  papiers  achetés  chez  un  marchand,  une  curieuse 
pièce  manuscrite,  de  1762,  dont  le  contenu  intéresserait  certainement  nos 
collègues  de  Flandre  et  d*  Artois. 

C'est  la  nomination  dans  la  paroisse  de  Coutices(«tc),  gouvernance  de  Douai, 
d*un  clerc  paroissial,  par  le  seigneur  du  lieu  le  marquis  de  Hamel.  Ce  der- 
nier rédige  ladite  nomination,  signée  de  sa  main  et  scellée  de  son  cachet. 
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jur  un  papier  (}ui  porte  en  lèle  une  fort  belle  gravure  à  ses  armes,  tirée  en 
bleu  pâle,  qui  mesure  0,087  sur  0,060.  L'écu  esl  ainsi  écarlelé  : 

Aa  /,  conlr^-^arlelé  «T or  «I  de  ffuèale»;  au  9,  Montmorency  ;  hu  3,  tT or, 
à  cinq  toun  de  gueule*      et         4,  d'aryeni^  à  trois  tourteaux  de  gueules. 

Sur  le  tout  :  De  gueules^  au  chef  d'or  y  chargé  de  trois  molettes  de  

Sippoffte  :  Deux  lions  couronnés  et  contournés.  —  Couroiuie  de  marquis, 
tarmontée  ff  un  nègre  tenant  une  massue  :  deux  pennons. 

On  lit  au-desBOiis  rinacription  suivante  dans  un  encadrement  de  volutes 
Louis  XV  : 

M'  r.K  MAHyris 
DE  IIamel-Bellanglisk 
DE  Grand  Bullbgourt. 

Je  suppose  que  c'est  le  cuivre  d'un  Ex-libris  quia  servi  pour  cet  en-téte, 

mais  je  voudrais  en  avoir  l'assurance.  I/un  de  nos  collègues  pourrait  peut-être 
nou>  fixer  à  cet  égard,  s  il  possédai!  dans  sa  collection  un  Kx-lihris  du  mar- 
quis de  Ilauiel.  Il  serail  inlérossant  aussi  d'idenlilier  les  ipiarliers  de  cet  écu 
et  d'eu  donner  l'explication  précise.  de  IIennezel  d'Ormois. 

A  PROPOS  D'UNE  COMMUNICATION 

A  Monsieur  Ed.  Engelniann,  Vice- Préside  ni  de  lu  Société 
des  CoUecttonnears  d^Ex-lihris. 

Mon  vmvm  \'icE-pKÉ»mENT. 

TN  de  nos  plus  dévoués  collaborateurs  m'a  envoyé  il  y  a 
(pieKpu*  teni|)s,  pour  en  obtenir  l'ideiililication  et  en  faire 
un  examen  critique,  la  pièce  que  je  vous  prie  de  communi- 
quer aux  Membres  du  Comité  dans  la  prochaine  réunion  avec 
les  observations  que  j'y  joins  moi-même. 
L*identificalion  n*est  pas  difficile,  car  le  blason  de  dextre 
est  celui  de  Du  Barry  et  celui  de  sénestre  les  armoiries  de  fantaisie  fûtes 
pourl.  béqus,  devenue  comtesse  Du  Barry.  La  devise' bien  connue  :  Boutez 
en  avant,  reproduite  sur  le  fer  de  reliure  de  celle  célèbre  courtisane,  confirme 
l'altribulion  (pii  lui  en  est  faite.  Passons  donc  de  suite  à  la  critique,  qui  est 
plus  délicale  :  elle  soulève  différentes  questions  que  je  n'ai  pas  la  prétention 
de  résoudre  ici  d  un  Irait  de  plume,  puisque  je  vous  prie  de  les  soumettre  à 
nos  collègues  : 

i*  Cette  petite  gravure  en  largeur  est-elle  un  Ex-libris? 

2^  Si  oui,  à  qui  doit-on  Tattribuer? 

3"  Si  non,  à  quel  usage  était-elle  destinée? 

I.  —  La  pièce  est-elle  un  Kx-libris?  ou  dans  le  cas  présent»  ce  qui  revient  k 

peu  près  au  même...,  en  a-l-elle  servi? 

Quoique  l'on  connaisse  un  certain  nombre  d'iix-libris  (pii  ont  été  gravés  à 
dessein  avec  la  disposition  en  largeur,  il  faut  bien  reconnaître  que  cette  fornu* 
n'est  pas  très  commune,  et  qu  en  général  bon  nombre  de  petites  gravures 
«iusi  exécutées  sont  ou  des  cartes  de  visite,  on  des  gravures  de  dédicace.  Mais 
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rexpérieiicc  a  montré  aussi  que  quelques-unes  de  ces  peliles  planches  en  lar- 
geur onl  é^é  tirées  quelquefois  sur  du  papier  mince  pour  servir  d'Ex-libris. 
Celle-ci  semit-elle  du  nombre?  Cela  ne  parait  pas  impossible,  voici  pourquoi  : 
en  examinant  attentivement  la  pièce,  on  s'aperçoit  qu  elle  est  tirée  sur  un 
papier  assez  mince,  dont  on  expliquerait  difficilement  l'emploi  pour  un  autre 
usage.  Si  en  ellel  elle  avait  élé  lirée  pour  carte  de  visite,  ce  papier  eût  été 
absoliuncnt  in;^uilisaiil,  et  de  plus  on  lui  aurait  laissé  des  marges,  ce  qui  n'est 
pas  le  cas  ici,  car  elle  en  manque  lotalenient. 

Si  elle  était  un  fra>,Mnent  découpé  dans  le  haut  d'une  dédicace  d'un  petit 
volume,  outre  que  le  papier  serait  encore  d'une  autre  qualité,  on  verrait  an 
dos  des  fragments  de  texte  imprimé,  suite  forcée  du  texte  de  la  première 
page.  Ici  au  contraire  on  ne  rencontre  pas  la  moindre  trace  d'impression, 
mais  seulement  des  amincissements  du  papier  dus  à  un  décollage.  Tout  en 


tenant  compte  de  ces  ératlurcs.  je  n'insiste  pas  trop  sur  leur  valeur,  car  aujour- 
(I  lun  U  s  trac  es  de  coHaj^'e  ne  sont  j)lus  une  garantie  d'authenticité  comme 
autrefois.  Ce  c|ui  précède  me  parait  donc  exclure  l'emploi  de  cette  vignelle 
comme  carte  de  visite,  ou  son  découpage  dans  un  volume  de  petit  format. 

Cest  la  troisième  fois,  pour  le  moins,  que  cette  petite  pièce  me  passe  sous 
les  yeux  depuis  quelques  années  :  ce  n'est  donc  pas  une  de  ces  épreuves  iso- 
lées faites  pour  être  gardées  comme  spécimen  ou  mise  dans  une  collection. 
Pour  cet  usage  encore,  on  l'eût  tirée  sur  un  meilleur  papier  el  avec  des  marges, 
alors  qu'ici  elle  est  rognée  jusqu'au  ras  des  filets!  (A'ci  me  porte  à  croire  <}u'il 
y  aurait  eu  un  tirage  de  cette  j)laru  he  i([uelle  (ju'en  soit  du  l'cste  la  destina- 
tion première)  fuit  sur  papier  mince  et  sans  niarijes  pour  servir  dEj  -Uhris. 

II.  —  A  qui  cette  pièce  aurait«lle  pu  servir  d'Ex-libris?  Comme  je  l'ai  dit 
en  commençant,  les  deux  blasons  accolé,  la  devise,  ne  laissent  aucun  doute  à 
cet  égard  ;  cette  vignette  a  été  faite  sûrement  pour  la  comtesse  du  Barry  ou 
pour  son  mari. 

III.  —  Si,  comme  peut  le  faire  supposer  sa  disposition  en  lai^ur  et  l'ab- 
sence du  mot  Kx-lihris       celte  gravure  n'a  pas  été  primitivement  exécutée 

pour  être  un  Kx-lihris.  qnelle  pouvait  alors  être  sji  destination?  L)  après  sa 
forme  et  ses  dimensions,  il  semble  qu'elle  devait  être  destinée  à  figurer  en 
tête  d'une  dédicace  pour  un  volume  in-12'  probablement.  ?U  c'est  dans  les 
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peUU  voluinoi«  piiblii-s  à  1  épuqiie  de  la  faveur  de  la  Du  liari'^'  qu'il  faudrait 
feire  des  recherches. 

Quelle  ooncinston  poavone>noue  tirer  de  oel  examen  critique? 

Gelle-cif  jti8qu*ft  démonstnition  du  conlraire  :  c*eet  que,  si  cette  petite  gra- 
vure n*a  pas  été  primitivement  gravée  pour  êlrc  un  Rx-lïbris,  il  y  en  a  dee 
épreuves  tirées  dans  des  conditions  telles  qu'elles  ont  bien  pu  en  servir. 

La  question  serait  définilivemeril  tranchée,  si  en  plus  des  trois;  exemplaires 
qui  sont  j)assés  par  mes  niams.  on  en  tronvail  d'autres  lit,'nranl  dans  les 
grandes  collections  de  nos  collègues.  C'est  ce  que  nous  les  prions  instamment 
de  vouloir  constater,  et  de  nous  communiquer  le  résultat,  quel  qu'il  soit,  de 
leur  investigation.  D'  L.  Bouland. 

P. -S.  —  Il  y  a  plusieurs  années  déjà,  nous  avions  pro])osé  à  nos  collègues 
de  faire,  dans  le  cours  des  séances  du  Comité,  la  lecture  de  communications 

écrites,  plus  on  moins  analogues  à  celle-ci,  préparées  A  loisir  par  eux,  chez 
eux.  sur  telle  pièce  on  docninent  qui  ponrrail  les  intéresser.  .Nous  profitons 
de  l'occasion  que  nous  présente  celle-ci,  pour  leur  renouveler  cette  proposi- 
tion, car  l'auteur,  les  assistants,  voire  aussi  nos  lecteurs,  tous  y  gagneraient, 
oee  communications  pouvant  être,  tout  comme  d'autres  questions,  publiées 
dans  notre  revue.  Le  PateroENT. 

EX-LIBRIS 
DU  SCULPTEUR  H.  BASTANIER 

FArr  PAR  LUIHiÉm 

KPUIS  quelque  temps  déjà,  grâce  à  Tobligeance  de  notre 

collègue  M.  Eberhardt  Bastanier,  nous  avions  à  notre  dis- 
position le  cuivre  du  curieux  Ex-libris  de  son  frère 
M.  llanns  Hastanier.  dont  nous  donnons  ci-contre  le 
tirage  hors-texte,  et  ([ni  ne  manquera  pas  d'intéresser 
nos  lecteurs  tant  par  l'originalité  de  sa  composition  que 
par  sa  bonne  exécution.  —  Nous  avons  eu  l'occasion  il  y 
a  deux  ans  de  présente^  aux  assistants  dans  une  des  réunions  du  Comité  trots 
Ex4ibris  exéctités  par  M.  Hanns  Bastanier  qui  n*est  plus  un  inconnu  pour 
eux;  quelques  indications  sur  cet  artiste  permettront  à  nos  autres  collègues 
d'apprécier  plus  facilement  les  détails  de  TEx-libris  bien  personnel  qu'il  a 
gravé  pour  lui-même. 

D'une  famille  d'origine  franvaise  réfugiée  en  Allemagne.  M.  llanns  lîasta- 
nier.  sculpteur  à  Berlin  (AU  Moabit  iii,  est  le  iils  du  proiesseui-  de  peinture 
Ernest  Bastanier;  il  est  né  en  1885  et  s'occupe  aussi  de  gravure  sur  cuivre 
à  l'eau-forte. 

Se  détachant  sur  nn  fond  vigoureusement  ombré,  le  motif  piincipal  de  son 
Ex-libris  est  une  espèce  de  bas-relief  posé  dans  un  coin  d'atelier,  il  repré- 
sente le  sculpteur  assis  devant  une  statuette  et  s*inspirant  par  la  musique, 
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comme  Tindique  rînscription  :  Arê  musiea  me  itupiral,  placée  aunlessus  de 
lui  entre  deux  masques  qui  personnifient  les  deux  modes  :  miyeur  (dur)  à 
gauche,  et  mineur  (moll)  à  droite.  Au-dessous  et  en  avant  sur  le  sol,  en  allant 

de  droite  à  gauche  :  quelques  burins  dans  un  vase  portant  en  manière  de 
signature,  Tinscriplion  à  peine  perceptible  :  ipse  fecit  190:t  \  un  cahier  sur  le 
dos  duquel  est  inscrit  le  nom  de  Beethoven,  une  fliite  dont  l'extrémité  se  perd 
dans  la  hoi-dure  indi(jueut  le  maître  et  riiislrumenl  préférés  de  M.  II.  Bas- 
lanier.  Perché  «ur  le  haut  du  bas-reliei\  un  corbeau  rappelle  celui  qui  faisait 
autrefois  partie  du  mobilier  de  Tatelier. 

Le  tout  se  trouve  entouré  d*une  guirlande  de  lierre  pour  symboliser  la  per- 
sévérance de  Tartiste  qui  est  autodidacte  en  ce  qui  concerne  la  gravure  à 
reau-forte;  à  la  partie  inférieure  elle  laisse  un  espace  blanc  de  forme  rectan- 
gulaire dans  lequel  on  voit  Tinscription  :  Ex-libris  Il.uins  Bastanier.  Knfin 
sur  un  médaillon  circulaire  qui  est  suspendu  à  l'angle  ultérieur  droit  de  cette 
I^Miirlande  est  représenté  un  petit  sapin  au-devant  duquel  se  trouve  un  berceau, 
par  allusion  au  jour  de  Noël  qui  est  celui  île  la  naissance  du  graveur.  C'est 
ainsi  que  dans  un  espace  assez  restreint,  celui-ci  a  trouvé  moyen  de  réunir 
les  indicalioitt  de  sa  profesnon  et  de  ses  goûts,  ainsi  que  des  détails  personnels. 

Les  tirages  originaux  ont  été  exécutés  sur  un  papier  de  luxe  du  Japon  fait 
à  la  main.  —  Nous  oiErons  à  M.  Hanns  Bastanier  nos  félicitations  et  nos 
remerciements.  D<^  L.  Booland. 

LES  ANCIENS  EX-LlBRlS  DU  PÉRIGOUD 

[Suite  \) 

JACQUES  JAY  DE  BEAL'FOUT 

OUS  passons  à  un  contemporain  de  M.  Du  Cheyron  de  Vey- 
nac,  M.  Jay  de  Beaufort,  dont  les  ancêtres  figuimit  égalNuent 
avec  beaucoup  d*honneur  dans  les  annales  de  la  ville  de  Péri- 
gueux  et  dont  le  dernier  descendant  a  été  le  généreux  comte 
Henri  de  Beaufort,  secrétaire  général  de  la  Société  de  secours 
aux  blessés  militaires. 

Jacques  Jay  de  Beaufort  naquit  le  i  août  17.'H  du  mariage  de  Pierre 
de  Jay,  seigneur  de  Beaufort,  et  d'Ëlisabelh  Du  Puy,  dame  de  Bar- 
rière. Il  suivit  la  carrière  militaire,  tout  en  conservant  les  goûts  littéraires 
auxquels  sa  famille  ne  fut  jamais  étrangère.  Un  de  ses  parents,  Jean  de  Jajr, 
si"  d'Ataux,  avait  écrit,  sous  Louis  XIII,  une  histoire  de  la  ville  de 
Périgueux,  dont  il  avait  été  maire,  mais  le  manuscrit  s'en  est  égaré,  comme 
nous  l'avons  Hit  ailleurs  2. 

l'jilré.  en  IT.'iO.  dans  les  chevau-légers  de  la  garde  du  roi,  il  obtint,  dix 
ans  après,  une  eonmiission  de  capitaine  de  cavalerie,  et  fut  fait  ciievalier 
de  Saint-Louis  en  1778.  11  émigra,  en  1792,  et  ses  biens  furent  séquestrés.  Il 
fit  la  campagne  des  Princes.  Fait  maréchal  de  camp  le  14  février  181$, 

1.  Voir  les  .lrr/itc«>a  des  mois  d'août  cl  novcinbivIlXM. 

2.  liecherrhfê  tur  ttê  hiêlorieiu  du  Périgord  «tt  .¥  V7/'  tièete  (1882). 
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il  mourut  en  1824,  veuf  en  premières  noces  de  Marguerite  de  Taillefer  et 
époux  en  secondes  noces  de  Béatrix  de  Patjf  sa  cousine,  qu'il  avait  épousée  à 

Bordeaux  en  4774. 

Noire  collègue  M.  Charles  Aublant,  secrélaire  de  la  Sooiélé  hiï*lorique  et 
archéolofîique  du  Périf^ord.  a  trouvé  Y Kx-Ubris  de  M.  de  Heauforl  sur  une 
édilion  des  cliefs-d  n-nvre  de  Pierre  cl  TlioniMs  Corneille  en  trois  volumes 
fl^aris,  (Compagnie  «les  librairies  associés,  1771j  :  c  est  à  lui  que  nous  en 
devons  la  connaissance. 

Dans  cet  Es'libriêy  deux  lions  assis  supportent  le  cartouche,  qu'entourent 
des  branches  de  laurier  et  surmonte  une  couronne  de  marquis.  Les  armes  de 
hy  y  sont  gravées  :  D'a«(tr,  à  h  bunde  d'or  chargée  de  deux  lion*  de  etble^ 


accompagnée  de  deux  roc*  d  échiquier  d'argent,  l'un  en  chef^  Vautre  en 
pointe. 

LE  CHEVALIER  DE  LA  CALPRENËDE 

Tout  le  monde  connaît  l'écrivain  sarladais,  mort  en  1663,  qui  a  illustré  le 
nom  de  La  Galprenède  en  composant  des  romans  et  des  tragédies  :  il  s'appe- 
lait Gantier  de  Costa  et  se  qualifiait  de  seigneur  de  La  Calprenède  et  de 
Toulgou.  Il  ne  fut  pas  le  seul  de  sa  famille  qui  aimAt  les  leltres  :  un  de  ses 
frères,  religieux  auguslin  de  Chanoelade,  a  fait  un  «  très  bon  livre  »,  Le  bon 
prêtre,  qui  est  devenu  si  rare  que  personne  ne  s'est  encore  vanté  de  l'avoir 
rencontré. 

On  raconte  que  le  cardinal  de  Richelieu,  ayant  entendu  la  lecture  (i  une 
tragédie  de  La  Calprenède,  avait  dit  :  «  La  pièce  n'est  pas  mauvaise,  mais  les 
vers  sont  lAches  »  ;  à  quoi  l'auteur  avait  répondu  vivement  :  «  Jamey  !  Il 
n'y  a  rien  de  lAdie  dans  la  maison  de  La  Calprenède.  » 

Les  La  Calprenède  ont,  en  effet,  donné  des  preuves  de  courage.  Le  roman- 
cier était  officier  au  régiment  des  gardes.  Son  frère  cadet,  Jean  de  Coste, 
appelé  le  capitaine  Toulf^ou,  nommé  par  la  duchesse  de  Savoie  gouverneur  de 
Monlecalvo  dans  le  Monlferral.  assiéjjfé  dans  celle  j)l;ice  j)ar  les  Espagnols,  v 
périt  sur  la  brèche  à  la  fleur  de  l'âge.  Moréri  a  rappt'U-  le  rôle  distini^ué  joué 
par  leur  cousin  germain  Antoine  de  Coste,  seigneur  de  Maurival,  durant  la 
Fronde,  à  Sarlat.  Cdui-d  devint  le  chef  d'une  lignée  de  brillants  officiers, 
qui  relevèrent  le  surnom  de  La  Calprenède  après  son  extinction  ches  les 
aînés. 

C'est  un  arrière-petit-fils  de  ce  conseiller  aux  sièges  de  Sarlat  qui  a  été  le 
propriétaire  de  VEs-librù  objet  de  cet  article.  Notre  érudit  collègue  M.  Gas- 
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Ion  de  Gérard,  vice-président  de  la  Société  historique  du  Périgord,  allié  aux 

La  Calprenède,  nous  en  a  facililé  rallribulion. 

Jean-Baptiste  de  Gostes  de  La  Calprenède,  seigneur  d'Ëyrignac,  était  le 
Iroisième  fils  de  François,  capitaine  au  rt-i^iment  de  Nivernais,  et  de  Gabrielle 
de  Tilhet.  L'aîni-  ('-tait  vicaire  j,'énéral  de  Sarlat,  le  sceoiul  conseiller  an 
(irand  Conseil.  Quant  à  lui.  il  embi^assa,  coniiiu-  sou  pcrc.  la  carrière  mili- 
taire. 11  gagna  tous  ï^es  grades  dans  le  régiment  de  Normandie,  oii  il  occupa 
sttccessivenient  les  emplois  de  lieutenant  (1767)  et  de  capitaine  (1774)  :  il  y 
servait  encore  en  1792.  U  mérita  la  croix  de  chevalier  de  Saint^Louis. 

La  bibliothèque  publique  de  Périgueux  possède  l'édition  en  doute  volumes 
du  roman  de  Farumond  (Paris,  Sommaville  et  JoUy,  1661-1670),  provenant 


de  la  bibliothèque  dti  petit-neveu  de  lauteur,  qui  avait  collé  sur  les  gardes 
son  Ex'librit^  cuuipcjsé  de  l'encadrement  formé  par  un  ruban  noué  dans  le 
haut  duquel  est  suspendue  par  un  anneau  la  croix  de  Saint-Louis  :  on  lit  au 
milieu  :  Le  ckevalier  de  Lacalprenède,  L'exemplaire  que  nous  reproduisons 
ci-après  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Jules  Pellisson,  juge  au  tribunal 
civil  de  Périgueux. 

Si  le  seigneur  d'Hyrignac  eiil  fait  graver  ini  Ex-lihris  armorié,  il  n'y 
suirail  assuréuienl  point  placé  le«  armes  que  dans  son  Armnrial  de  lu  nnhles.se 
do  I'éri(/or(I,  .M.  A.  de  Froidefond  attribue  à  tort  à  la  famille  de  Coste  de  La 
Calprenède  :  D'azur^  à  trois  coquilles  d argent,,  ^  et  1^  et  une  étoile  de  même 
en  cœur^  qui  furent  celles  d'une  famille  de  la  haute  bourgeoisie  de  Sarlat, 
mais  celles-ci  :  De  gueule»^  à  U  licorne  «T argent. 

LE  MAUgUIS  1)K  SAINT-VIANCE 

Voici  un  Ex-Ubri»  d'une  simplicité  rudimentaire,  qui  se  trouvait  applicjué 
au  moyen  d'une  griffe  sur  les  livres  du  château  de  Vaugoubert,  paroisse  de 
Quinsao. 
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Le  3  juillet  !764,  motmit  dans  ee  château,  qu'il  avait  rebftti  ft  son  retour 
d'Espagne  où  aa  participation  à  la  conspiralion  de  Cellainare  TaTait  obligé 
de  se  retirer,  Antoine-Ariiiand-Angélique  d'Aydie,  lieutennnl  général  de» 
arm<'t'ï^  de  S.  M',  calholifjne.  ancien  viee-roî  de  la  ^'ie^lle-Casti!It*.  Il  institua 
pour  sa  légataire  universelle  Marie-Henoile  d'Ahzac,  lilie  de  Marie  d'Ajdie, 
sa  sœur,  et  de  François  d'Abzac  de  Mayae,  marquis  de  Migré. 

Celle  nièce  était,  depuis  1748,  mariée  h  Jean  de  Philip,  marquis  de  Saint- 
ViaDce,  seigneur  de  Puymëge  en  Limousin  et  gouverneur  de  Turenne,  dont 
le  père,  Jean  Melchior  de  Philip  Saint-Viance.  était  aussi  devenu  Périgourdin 
par  son  mariage  avec  Anne  de  Salignac-Kénelon. 

La  marquise  de  Saint-Vianee  sembla  avoir  également  hérité  des  goûts  litté- 
raires de  son  oncle  le  comte  d'Aydie.  (nii  avait  publié  une  traduction  ano- 
nyme des  œuvres  philosophiques  du  chancelier  liacon  :  «lie  les  transmit  à  son 
lils,  pcîsst'sseur  do  Vlir-liLris  qui  nous  occupe. 

Jean-Joseph  de  i*hilip  Saint-Viance  naquit  le  14  janvier  1749.  Il  succéda 
à  ses  parents  dans  le  gouvernement  de  la  vicomté  de  Turenne.  11  était 
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capitaine  au  régiment  de  Conli-dragons,  quand  la  Révolution  éclata.  Pendant 
les  campagnes  de  Téraigration,  il  fut  porte-étendard  du  riment  de  cavalerie 
noble  de  Tarmée  de  Condé.  Rentré  en  France,  il  se  maria,  en  4809,  avec 
Klisabeth-Claire  Bathilde  de  Boysson,  veuve  du  baron  de  Lestrade  :  leur  fille, 
M"™*  Klisabeth-Jeanne-Marie-Joséphine  de  Philip  Sainl-Viance,  veuve  de  Lar- 
mandie.  vient  de  mourir  presque  centenaire  ;>  Périgueux. 

M.  de  Saint-^'iance  s'occupait  de  liltératiuf.  Il  a  laissé  des  recueils  d'his- 
toriettes, chansons,  noëls.  couplets,  articles  sérieux  ou  badins.  Le  comte  de 
Larmandie  a  laissé,  à  son  exemple,  plusieurs  cahiers  manuscrits  dont  nous 
possédons  un  certain  nombre  :  il  y  reproduit  des  extraits  des  recueils  de  son 
beau-père,  notamment,  avec  des  notes  sur  la  province,  TÊpItre  de  Lagrange- 
Chancel  au  prince  de  Chalais  sur  la  noblesse  du  Périgord«  dont  on  a  retran- 
ché à  l'impression  les  derniers  vers,  qui  sont  une  vive  satire  contre  le  mai^ 
quis  Chapl  de  Laxion,  dont  l'autour  avait  eu  h  se  plaindre,  v[  la  lettre  que 
nous  avons  publie^e'  du  marquis  df  Suinte-, Viilaire  à  sa  s(rur  la  vicomtesse 
d'Aydie,  pour  lui  faire  coimaitre  le  fameux  quatrain  à  la  duchesse  du  Maine, 
qui  a  fuit  sa  répu talion. 

VEx-Uhri»  de  M.  de  Saint- Viance  ne  nous  intéresse  guère  que  par  les 
souvenirs  qn*îl  éveille  sous  notre  plume. 

1.  Bulktin  de  U  Société  HrchéotngUiuett  kiatorique  du  Limoetin,  1906,  p.  803. 
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LE  VICOMTK  DE  BOURZAC 

L'amour  des  livres  a  été  héréditaire  dans  la  famille  de  La  Crople,  comme 
nous  l'avons  montré  dans  l'étude  spéciale  que  nous  lui  avons  consacrée'. 
Quand  nous  avons  donné  les  deux  Ex-libris  de  Jean-François  de  La  Oople. 
dit  Tabbé  de  Bourzac,  devenu  évôque  de  Noj'on,  ul  celui  de  la  comtesse  de 
BounaCt  sa  belle-eœnr  «t  légataire  univeraelle,  nous  ne  oonnaissions  point 
VEx-librù  si  finement  gravé  et  fort  rare  de  leur  nsveu  et  fils,  le  chevalier  de 
Bourzac.  Notre  collègue  du  bureau  de  la  Société  historique  et  archéok^que 
du  Périgord  M.  Lespinas  a  bien  voulu  le  mettre  il  notre  disposition. 

Louis-François-Joseph  de  La  Crople  étail  le  second  fils,  né  à  Noyon  le 
5  juin  17*);}.  du  mariage  d'Isaac  de  La  (hople,  comte  de  Bourzac.  et  de 
Marie-IIenrielle  des  Achards  de  Joumard  de  Légé.  ,\  l'exemple  des  siens,  il 
embras!»a  le  noble  métier  des  armes.  Sous-lieutenant  au  régiment  de  Conli- 
cavalerie  en  4767,  il  fut  capitaine  dans  le  même  régiment  à  la  nouvelle  for- 


mation de  1772.  Le  t^r  juin  1780,  il  passa  au  régiment  d'.\rtois.  Il  avait  été 
présenté  au  roi  et  était  monté  dans  les  carrosses  de  S.  M.  le  7  février  1783.  11 

était  chevalier  de  Saint-Louis. 

II  fit  plusieurs  campagnes  à  l'armée  de  Coudé,  en  qualité  d'aide  de  camp 
du  prince.  Colonel  en  1798,  il  fut  nommé  maréchal  de  camp  par  brevet  du 
17  juillet  1816. 

Il  avait  épousé,  le  29  août  1787,  D"*  Marie>Françoise  Roussel  d'Êpourdon, 
fille  d'un  ancien  colonel  dn  r^;iment  de  Quercy  et  gouverneur  du  ch&teau  de 

Foix,  dont  il  eut  deux  fils,  militaires  comme  lui. 

Hien  de  plus  charmant  que  V Ex-libris  du  vicomte  de  Bourzac.  Il  est  d'ail- 
leurs signé  par  im  habile  graveur  :  S'.  A.  lîiosse,  scufp.  Les  armes  de  I.a  Crople  : 
D'azur,  /i  l;i  hutifle  (f or,  nrromp.iffiiét'  de  deux  fleurs  de  lis  de  même,  sont 
placées  dans  un  écusson  en  forme  de  poire  renvei-sée,  j)lacé  sur  un  cartouche 
enguirlandé  de  roses  et  appuyé  contre  une  palme  :  il  est  sunnonté  d'une 
couronne  de  marquis.  M.  de  Bounac  avait  voulu  faire  entourer  le  tout  du 
ruban  de  chevalier  non  profès  de  Tordre  de  SaintJean-de-Jérusalem,  dont  il 

1.  Bx^ibrk  de  deta  prélëit  de  la  ma  Mon  d*  La  Cropte  (1903). 
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avail  le  ^rade  :  l  arlisle  s'est  trompé  dans  rexéculion.  Au  luban.  celui-ci  a 
suspendu  une  cruix  à  huit  pointers  pommelées,  mait>,  au  lieu  de  l'émail  blanc 
des  croix  de  chevalier  de  Malle,  il  a  représenté  au  centre  la  colombe  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit.  On  ne  connaît  pas  de  cordon  bien  parmi  les  La  Cropte  ; 
a*il  y  en  avait  eu  dans  sa  fimiiDe,  le  dernier  marquis  de  Chantérac  n^aurait 
pas  manqué  de  l'insérer  dans  la  notice  publiée,  avec  sa  souscription,  dans  le 
61*  volume,  2«  série,  des  Animlea  /ustoriquea  de  M.  Tisseron  (1895). 

NICOLAS  Dfc]  LA  ROCIIK-AYMON 

Le  dernier  Ex-libris  dont  nous  donnons  la  reproduction  est  celui  d*un 
émdit,  Nicolas  de  la  Roche-Aymon. 

Son  possesseur  appartenait  à  la  branche  des  La  Hoche- Avmon,  seigneurs 
(lu  \'erdier,  du  Breuil,  et  d'Eyssendiéras  dans  la  paroisse  de  Saint-Médard- 
d'Kxcideuil.  C'est  au  château  de  ce  dernier  nom  qu'était  né,  en  1717.  Jacques 
de  La  Roche-Aymon,  ancien  officier  au  ré^'inienl  de  Royal-Navarre-cavalerie, 


dievalier  de  Saint-Louis  ;  il  quitta  le  service,  et  se  maria  avec  Elisabeth 
Thomas,  fdle  de  Nicolas,  ancien  officier,  s' de  La  Garde,  paroisee  de  Sainl- 
Martin-des-Hois,  en  Fronsadaîs,  OÙ  naquit  Nioolas,  Talné  de  leurs  six  enfants; 

le  4  aoxit  1 767. 

Celui-ci  fut  attaché  à  la  bibliolhèque  du  Louvre,  incendiée  parles  brigands 
de  la  Commune.  R  est  à  croire  qu  il  y  avait  laissé  de  nombreux  manuscrits; 
car  il  avait  composé  des  mémoires  sur  les  événements  qui  avaient  suivi  1793 
et  sur  rémigration.  Il  était  aussi  Tauteur  d'une  généalogie  en  ce  qui  concerne 
la  seconde  branche  principale  de  sa  fomille,  où  il's'était  attaché  à  réparer  les 
erreurs  et  les  omissions  commises  k  son  sujet  dans  la  généalogie  publiée  par 
les  soins  du  cardinal  de  f.a  Roche-Aymon. 

R  fut  ami  de  l'abbé  d«^  Lcspine.  et  avait,  comme  ce  dernier,  beaucoup  étu- 
dié tout  ce  (jui  concernait  les  t'aniilles  du  Périgord,  berceau  de  sa  famille.  La 
bibliothèque  de  i^érigueux  possède  plusieurs  livres  provenant  de  sa  biblio- 
lhèque particulière;  des  notes  mai^nales,  écrites  de  sa  main,  garnissent  de 
nombreuses  pages  de  ces  livres  revêtus  de  son  Ex-UbrU, 

Deux  licornes.  Tune  couchée  à  terre,  Fautre  debout,  soutiennent  Técu,  sur* 
monté  d'une  couronne  de  marquis,  aux  armes  des  La  Roche-Aymon  :  De 
sêbUy  sui  lion  d or^  semé  de  trèfle»  de  même. 

A.  DujABnc-DBSCOiaiEs. 
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LISTE  SOMMAIRE 

POUB  SBBVIft  A  ViXVbE 

DES  EX-LIBRIS  LORRAINS 

OROVM  iGUtndd}.  {Aiionyii(e.j  IH*"  siéclf.  —  Bois  {çruvé.  Chudf  Drouas,  »*vêqup 

de  Toul,  avail  une  bibliothèque  considérable  et  plu- 
sieurs Ex-libris  gTAvés  sur  bois,  de  dimensions 
diverses,  se  rappiochanl  tous  plus  ou  moins  du  tjpe 
de  celui  donl  nous  donnons  la  reproduction  liors 
texte.  (Cartouche  de  stvlc  Louis  XIV  contenuiil  ie 
blason  du  prélat,  couronne  de  duc  entre  la  crosse  et 
la  mitre  :  lo  toul  est  siii  iunnti-  du  chapeau  à  quatre 
rangs  de  houppes  qui  tombent  presque  jusqu'au  bas 
du  oirtouche.  11  n'^*  a  rien  d'étonnant  h  ce  que  cer- 
tains de  ces  bois  aient  pu  être  employés  sur  les  mau- 
denu'iits  t'piscopaiix  W^r  Drouas  était  fort  l'cnnomel. 
mais  ceux  qui  aonl  des  l-lx-libris  portent  presque  tous 
une  cote  et  un  chiirre  ajoutés  à  la  plume,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  sur  celui  reproduit  ci-contre. 

DUSALAÎ  ^m  ;.  siècle.       Ktiquetle  litho«riaphiée  en  canu  ti  res 

d'écriture  anglaise.  Sous  un  simple  trait  de  0,U53  de 
long,  riusorîptîon  M*^  Dubalay.  Elle  a  dû  être  faite 
pour  Jean  Dubalay,  d*abord  conseiller  auditeur  k  la 
Cour  rnvalt'  de  Metz,  cnsuito  propriétaire  du  JoUt- 
nai  du  Ucpariement  de  lu  Moselle. 

OU  iniT.  {Anani/me.)  18»siècie. — Curieuse  gravure  au  burin  en  largeur,  en 

voir  la  reproduction  pa^e  36  de  ce  N".  Dans  un  car* 
louche  r.ouis  X^'  posé  sur  deux  loups  assis  mntoxirncs 
et  colletés  d'une  couruime  à  l'antique  de  laquelle 
pend  une  chaîne,  se  trouvent  les  armes  accolées  de 
Du  Barry  et  celles  composées  pour  Jeanne  Béqus. 
Couronne  de  duo.  surmontée  comme  cimier  d'un  châ- 
teau entre  les  deux  tours  duquel  une  téte  et  col  de 
loup.  Sous  le  cartouche  une  banderole  portant  la 
devise  bien  connue  Boulet  en  *vant>  Le  bas  se  trouve 

dans  d(»s  tnia-rcs,  taudis  que  la  parli<-  Mipérieurc  est 
environnée  de  rayons.  La  com|M»siUon  toute  entière 
est  circonscrite  par  un  filet  gras  qui  mesure  0,0S5  X 
OiOiS"".  A  l'angle  inférieur  gauche  on  lit  la  signa- 
ture L.  Lcfjrand  aculp. 
OUlCllON-  \  \nonnme.)  X^'  siècle.  —  Gravure  au  burin,  c'est  une  des  plu& 

originales  compositions  de  Nicole  Gis  :  elle  représente 
les  armoiries  du  titulaire  (3  molettes)  sur  un  écus- 
son  ovale,  dans  un  cartouche  rocaille,  .surmonté  d'un 
casque  couronné  et  taré  de  front,  avec  une  molette 
dans  un  vol  pour  cimier.  Tenants,  deux  maures  ayant 
chacun  sur  le  dos  un  carquois,  celui  de  de^ctre  assis 
sur  un  tambour  ron^■ct•sé,  celui  de  sënestre  debout 
portant  de  la  main  droite  un  étendard  aux  armes  de 
l'écn  et  de  la  main  gauche  une  chaudière.  Le  tout 
repose  sur  une  teirasse  déchiquetée,  h  la  partie  infé« 
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rieure  droite  tle  laquelle  on  lil  :  Nicole /il»  invctsculp 
*  N*ncy  /755.  —  Nous  avons  eu  en  mains  un  exem- 
plaire de  cette  pièce  qoi  porte  imprimés  au  dos  des 

frafçments  do  p^énvalofîie.  ce  qui  indique  que  «il  elle  a 
servi  d'Ex-libris,  elle  n'a  pas  été  gravée  pour  t-el  usitge 
exclusivement. 

18*  siècle.  —  Gravure  héraldi(|ue  :  dans  un  écus' 
son  ovnle.  armoiries  écarlelt-es  avec  le  blason  des 
Du  Blaiscl  sur  le  tout  ;  couronne  de  duc,  grand-croix 
de  Saint-Louis,  ainsi  que  celle  des  SS.  Maurice  et 
Lazare  derrière  l'écu.  Le  tout  est  posé  sur  l'aigle  «lu 
Saint-Kmpire.  11  v  en  a  deux  formats  d'un  dessin  à 
j>eu  prés  identique,  mesurant,  le  plus  grand  :  0,068  X 
0,0S2  de  laiige.  Noos  reproduisons  le  plus  petit  avec 
dimensions. 


ou  CAMIOUT  OUI  OE  COISLIM  PAR 
,  CTC... 


DU  MfUII  OE  lERMOIO...  HC. 


18"  siècle.  —  Étiquette  t^pographiée,  en  quatre 
lignes,  rappelant  le  legs  de  ses  manusorits  fût  par 
Mgr  de  (]oislin  aux  Bénédictins  de  Saint-Germain- 

des-Prés.  ainsi  : 

Hx-BlULKiTUbLA  M  S  S.  CulSUMA.NA  ttLlM  SbGUUiilANA 
QVAS  ILLUS.  HbXRICUS  Du  CaMBOIT  OfX  OE  CoiSMX 
l'Ali  FrANCIAE  KPISCOK'S  MBTKXStS  KK..  Munamkiuo 
S.   (li'HMAM   A    Pbatis  I.KCAVIT  a.nxo  M  1)C( IX \ X  1 1 . 

Dans  le  livre  de  A.  lienoit  il  v  a  une  faute  d'impres- 
sion qui  lui  avait  échappé  et  qui  a  été  reproduite  par 
d'autres  :  c'est  le  mot  NOSS  qui  Ui  n'a  aucun  sens 
au  lieu  de  l'abréviation  M  S  S  qui  est  très  claire. 

18'"  siècle.  —  Voir  plus  haut  à  Ca^'lar  de  iiermond 
Despondeilhan  et  dans  les  Archive»  de  1903,  page  58, 
OÙ  OBtte  pièce  a  été  reproduite. 

1  S**  siècle,  (irande  cnmpiisition  héraldi([ue.  fîTavée 
au  burin  ;  sur  une  base  ornée,  cartouche  contenant 
un  ëeusson  ovale  aux  armes  de  la  famille  du  Ghàtelet, 
casque  couronné,  avec  l;iinl>re(|iiiiis  horizontaux  et 
surmonté  d'une  petitr  haïKleroK-  partant  le  cri  de 
guerre  Priny  Priny.  Quoi(]ue  cette  pièce  fasse  partie 
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de  la  collection  d'Ex-Ubm  di-  la  BiliUolliéque  Natio- 
nale, elle  est  tdleneni  rognée  (la  gravure  même  est 
atteinte)  que  l'on  peut  avoir  des  doutes  sur  son 

authenticité. 

18' siècle.  —  Gravure  au  buriu.  Daiis  uu  t^cussun 
circulaire,  blason  écartelé  (le  4*  quartier  est  aux  armes 
de  Jeanne  d'Arc),  posé  sur  la  croix  et  entouré  du  col- 
lier des  ordres  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare. 
Couronne  de  duc  ;  au-dessous  et  séparée  par  un  trait, 
linscription  :  L.  F.  Du  Chemin  di*'  Seig'  de  la  Tour 
G>mmandent  pour  le  Roy  k  S' Lo.  Cette  famille  n'est 


EXUBRJSr  PE 
UALLUV4  tNORKE^IO" 

paansst  nec  non 


D&-r4USKE  DE 
^    kawlCMl  KXTBZSSE 
TiX  BEXUAVALLE  IN 


DU  CNESNE  OE  VALLIBUS  IN  ORNE- 
»0...  ne...  .Bx-llbri»  Pétri . 


DU  COETLOSgUET,  NÉ  A  METZ  1131 
(ax-lllnls  MMiiee). 


pas  lorraine  et  ne  (ig'ure  ici  qu'à  cause  des  armoiries  de 
Jeanne  d'.Vrc.  \'o\r  Arr/iirrs  dv  IKige  117,  et  la 

brochure  de  M.  Billot  de  (ioldlin  :  Famille  d  Arc 
n$ai  généalot/Ufue  $ur  U  fiunille  Daehemin..  etc..  qai 
est  annoncée  sur  la  oonvertnre  de  notre  re^-ue. 

17*"  siècle.  — Gravure  au  burin.  Sur  un  cartouche 
de  st^'le  Louis  XIV,  le  blason  dans  uu  écusson  ovale 
surmonté  d'un  casque  taré  de  front,  sans  cimier^  à  la 
place  (Iu(|iu>l.  entre  deux  volutes  des  lambrequins  sr 
voit  un  chérubin.  Tenants  deux  anpes.  La  reproduc- 
tion ci-dessus  nous  di.spense  de  plus  longue  descri|)- 
tion.  Pierre  du  Chesne  devait  être  franoomton,  maifc 
l'abbaye  des  Vaulx-en-Ornois  ou  Vaux-en-Ornois  était 
en  L«irraine.  Voir  les  Archires  de  190i.  pa§;e  MO. 

19*  siècle.  —  Intéressante  gravure  due  à  notre 
collaborateur  A.  Bellevoye  ;  elle  représente  .une  vue 
de  la  maison  romane  située  rue  des  Trinifaires 
Metz  et  appelée  hôtel  Saint-Livier  ainsi  que  l'indiq 
du  reste  les  mots  :  Hostel  S^-Livierà  Metz^  gravés 
dessus.  Dans  le  bas,  sur  une  banderole  avec  les  anitw 
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(le  Metz,  l'iuscription  en  écrilure  anglsùse  :  Ex-libris 
Maurice  du  CoSUooquet  né  à  Metz  Dîmennons  : 
0,082  de  haut  sur  0,068  de  larKe. 

QUESTIONS 
TROIS  ACUSSONS.  —  (N*  840.) 

Noos  donnons  ci-dessous  la  reproduction  d*un  petit  fer  de  reliure  commu- 
niqué par  un  membre  de  notre  Société,  qui  fait  appel  àTérudition  ainsi  qifà 

l'obligeance  de  nos  collègues  pour  retrouver  le  nom  de  son  propriétaire.  La 
reproduction  aynnl  été  obtenue  au  moyen  du  fer  original  lui-même  est  d'une 
exactilude  absolue. 

Quoique  d'une  exécution  assez  pi  u  soignée,  celle  pièce  ne  paraît  pas  très 
ancienne;  elle  ne  doit  guère  reuiuuler  au  delà  de  la  seconde  moitié  du 
xvm*  siècle,  si  Ton  en  juge  d*abord  par  la  forme  du  cartouche  sur  lequel  est 
posé  le  blason,  et  ensuite  parce  que  les  émaux  de  celui-ci  y  sont  indiqués 


très  nettement  par  des  hachures,  ce  qui  se  voit  rarement  sur  les  fers  de 
reliure  anciens.  Les  armoiries  doivent  se  lire  :  D'azur^  à  trois  écuuont  d'ar- 
gent^  9  ei  1^  ehargia  chacun  de  deux  pals  de  gueules.  Couronne  de  comte  ; 
supports,  deux  lions. 

X-  DB  XANSGOURT.  —  (N*  841.) 

Un  Ex-libris,  de  style  Louis  XV,  porte  ce  simple  nom,  Ai'  de  Manscourf^ 
au-dessous  d*un  écusson  ovale  :  D*or^  à  la  fasce  de  gueules^  chargée  de  trois 

glands  couches  de  sinople  et  accompagnée  de  trois  merlettes  de  sable.  Nous 
ne  trouvons  nulle  ])arl  de  famille  de  Manscourt  et  le  blason  ci-dessus  ne  se 
rencontre  pas  dans  Hietslap.  Manscourt  ne  serait-il  pas  un  nom  do  lief,  comme 
Hyenville,  el,  dans  cette  hypothèse,  qui  était  propriétaire  de  cette  seigneurie  ? 

RÉPONSES 

VRAYET.  —  N"  312.    i:}-  année,  paob 

La  question  33-1  des  \rchires  du  mois  d'août  1906  concerne  un  person- 
nage qui  était  sûreuieiil  picard. 

J'ai,  dans  ma  collecliou,  l'Ex-libris  Vk.wkt,  et  j'ai  copié,  dans  la  crypte  do 
Téglise  de  Nesle  (Somme),  une  pierre  tombale  en  losange,  portant  celle 
inscription  : 

Hic  II  Jacbt  ||  M*"  Joa.mib8  Fban  ||  ciscus  Vraybt  pbbs  ||  bytbr  ammanus  bt 


HU  II  JL'S  KCt:i.K^.I.K  C^^NOMCU^.  j|  OhHT  DIE    12*  FF.DRUARU  j|  1775  ^TATIS  VEBO  jj 

su.fi  73  (ou  75?)  W  IIeql'Iescat  j|  ln  page. 

<i  Le  chanoine  Vraycl,  dit  M.  Dnhamel-Décéjeui  [Detcripthn  archéolo- 
gique du  cMtoa  de  NeaUy  p.  154j,  n'apparlenait  pas  au  diocèse  de  Noyon. 
il  était  du  diocèse  d^Amiens,  et  sans  doute  natif  de  cette  ville  oii  Ton  retrouve 
encore  aujourd'hui  ce  nom  de  Vrayet,  tout  à  fait  inconnu  à  Nesle  et  aux  envi* 
rons.  » 

Sans  iml  doiile.  le  docteur  de  Snrhoniie,  de  I  Flx-libris.  devait  èlre  apparenté  > 
au  chanoiue  de  Nesle,  et  sou  contemporain  (d'après  le  slyle  de  la  pièce). 

HoCiEa  HODIKKE. 

M"  DB  MARANVUiUB.  —  (N«813.;  —  [13*  a^x£b,  m»  138.] 

II  existe  un  troisième  Kx-libris  identique  au  deux  déjà  cités,  La  seule 
différence^  c*est  qn'au  lieu  des  mots  :  «  Le  marquis  de  Maranvitle  on 

lil  :  h  Le  marquis  du  .Boulet  ». 

Kn  outre,  j'ai  noté  qu'à  la  Bibliothèque  Nationale  les  deux  Kx-Iibris  du 
marquis  de  Mnranville  et  du  màrqui:$  de  Boutet  sont  attribués  à  Alexaudre- 
Joseph-François  du  Boulet,  marquis  de  MaranvilK-.  de  Ré(;is. 

Les  du  lîoutet  de  Maranvillc  onl  unv  courte  eitalion  au  tome  1,  pat^c  109. 
du  Dictionnaire  Universel  de  l;i  Xdhlc.wc  de  France,  par  M.  de  Couix-i'iles, 
qui  fait  remonter  leur  anoblissemeiil  à  159<)  et  leur  donne  des  armoiries  dif- 
férentes de  ceUes  figurant  sur  notre  Ex-libris.  Nous  cttona  cette  partioilarité, 
pour  ceux  de  nos  collègues  qui  s'<»ccupent  spédalement  de  généalogie,  car 
elle  est  en  contradiction  avec  ce  qui  est  dit  dans  Lacfaesnayes. 

VU'  L.  BOUI^ANO. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le  numéro  de  janvier  de  V l^j-Uhris  Journal  de  Londres  commence  par 
une  notice  sur  Edwin-Davis  French,  un  des  ineilleui-s  graveurs  américains 
d'Ex-libris,  i-écemment  décédé;  son  portrait  ist  reproduit  en  frontispice. 
Viennent  ensuite  les  noies  du  mois  conceniuiit  les  divei'ses  publications 
reçues,  notamment  celle  relative  aux  Ex-libris  de  Galifoniie.  Dans  «n  avi« 
supplémentaire  sont  mentionnés  les  noms  et  adresses  des  personnes  désirant 
faire  des  échanges.  Après  fdusieurs  petits  articles  au  sujet  des  EY-Iibris 
du  sud  de  TAfrique,  de  miss  Violet  Hardy  et  du  Cosmos  Club;  on  trouve 
une  élude  sur  une  collection  d'Kx-libris  de  Richard  Mountaine  et 
W.  Haskoff,  écrite  par  D.  Sherborn,  avec  la  liste  de  ces  Ex-libris.  — 
Comme  complément  k  ce  numéro,  (ui  a  donné  les  tables  des  matières  pour 
l'année  190G,  et  une  feuille  sur  la  constitution  et  le  règlement  de  la  Société 
anglaise  des  Ex-libris.  —  Parmi  les  divei'ses  iigures  qui  accompagnent  ion» 
ces  articles,  nous  pouvons  citer  entr'autres  rEx->ltbris  de  A.-F.  Ammann  el 
le  portrait  du  comte  de  Leiningen-Westerburg.  F.  GAa&MB. 

I.c  ftt'r.'inf,  F.  Carême. 

MAÇON,  VHOTAT  mSIIB»,  IMrMMKUB». 
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OBSERVATION 

ous  avons  l'honneur  de  faire  observer  aux  membres  de 
la  Société  que  le  présent  numéro  est  fort  en  retard 
par  suite  de  malentendus,  de  remaniements  à  faire  exécuter  au 
dernier  moment. 

Ces  retards  indépendants  de  notre  volonté  nous  montrent 
combien  est  nécessaire,  dans  une  revue  conune  la  nôtre,  l'u- 
nité de  direction  qui  vient  d'y  faire  défaut  pendant  plusieurs 
mois  et  jusqu'à  ces  jours  derniers.  C'est  une  des  causes  qui 
nous  font  persister  dans  la  résolution  de  nous  retirer. 

Le  Président,  Le  Vice-Président, 

L.  BouLAND.  Ed.  Engelmann. 


LES  BIBUOPHILES 

DU  BAS-LANGUEDUG 

(Suite.) 

GORRAUD  (JEAN-BAPTm-RAPHAEL) 

Le  premier  membre  connu  de  celle  famille,  Gabriel  Curraud,  niari  d'Anne 
Pluvier,  vivait  à  Nîmes  au  commencement  du  \xm*  siècle. 

Son  fils  Raphaël  fit  son  droit,  devint  avocat  au  Parlement  de  Paris,  et  mou- 
rut à  Ntmes  le  8  février  1749.  L*inventaire  de  ses  biens  nous  révèle  un 

mobilier  assez  luxueux,  dans  lequel  se  trouvaient  des  laMeaux  et  des  eslampes 

estimés  à  500  livres,  une  bibliothèque  composée  de  beaux  ouvrages  valant 
300  livres,  des  meubles  aueiens,  de  l'argenterie,  de  la  faïence  et  autres  objets 
d'une  valeur  de  2.000  livret*. 


I 
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Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  Jean-Iiapliste-Haphaël  Corraud,  fils  de 
l'avocal  Raphaël  et  de  Marie  Houx,  en  contemplant  l'intérieur  familial,  prit  le 
goût  des  livres  et  des  belles  choses.  Il  augmenta  la  bibliothèque  paternelle 
et  orna  ses  livres  du  bel  £x-libris,  que  sa  reproduction  ci-dessous  dans 
M  grandeur  originale,  nous  diqMnae  de  décrire,  et  qui  porte  les  armes 
suivantes  :  D'azur^  «n  chevron  cT or,  aceomgutgné^  en  chef^  de  deux  cors  de 
chaâêe  adoméê  itargetU^  enff  nichée  et  vùrolés  de  gueftle»^  et,  en  pointe,  d'une 
montagne  à  six  copeaux  également  d'argent. 

Jean-Bapliste-Haphaël  Corraud,  né  à  Nîmes  le  17  avril  1744,  exerça  la 
profession  d'avocat  pendant  quelques  années,  devinl  ensuite  conseiller  en  la 


cour  présidiule  de  Nimes  i  I7()Ui,  et  par  provisions  du  28  septembre  1771, 
conseiller  au  conseil  supérieur  que  le  roi  venait  de  créer  dans  celte  ville.  II 
mourut  à  Nîmes  le  9  janvier  1813. 

Il  épousa  Marie  Ricard,  de  laquelle  il  eut  un  fils  :  Louis>Mathieu,  marié  à 
Denise  Camus.  De  ce  mariage  naquirent  deux  filles  :  Marie-Henrictie-Aliz, 
mariée,  le  19  avril  1832,  k  Joseph-Valenlin  Martin,  et  Marie-Lncie-Adrienne, 
q\ii  fut  unie,  le  20  septembre  1H37,  à  Ignaoe-Joachim-Isidore-lIenri  de  (^has- 
lellici-,  fils  de  Méric-Joachini-Isidore.  député  du  Gard,  et  de  Marie-Uenriette- 
.\niélie  de  Trivio,  et  deux  lils  morts  sans  alliance. 

COTTIER  (FaANçois-RMGis-GaAiujifrJosKpa) 

Né  à  Carpeniras,  le  13  février  MWK  Charles  Collier,  lils  de  Philippe 
Bruno,  avocat,  et  de  Marie-Thérèse  Ueynaud,  fut  élu  premier  consul  de  sa 
ville  natale  en  1781  et  1787.  Nommé,  en  1786,  vice-président  de  la  chambre 


L.iyui^ijd  by  Google 


—  51  — 

apostolique^  il  devint  plus  tard  (1789)  avocat  général  du  Pape  dans  le  G>mtat. 
Après  la  révolution,  de  juge  au  tribunal  civil  de  Carpentras,  il  passa,  en 
ran  VIII,  comme  juge  en  la  Cour  d'appel  de  Nîmes.  Président  du  tribunal 
de  Carpentras  en  Tan  XII.  il  fut  replacé  au  tribunal  d'appel  de  Nîmes  par 
décret  impérial  du  H  juin  1H(U),  et  peu  après  nommé  consoillor  en  ladite 
Cour.  Admis  a  la  retraite  en  septembre  1818,  il  mourut  à  Carpentras,  où  il 
s'était  i^tu'é,  le  14  avril  1822. 


l—>  ,1,111 .  Siiuii|r""*' 

Ch.  COTTIERy 
4t  U  UgtMt  êBouuur 

Juge  en  la  Cour  d'Appel 
à  Ntmett 


Cuttier  est  noté  parmi  les  plus  féconds  historiens  du  Comtat-Venaissin.  Il  a 
publié  : 

Recueil  de  diver»  titres  eur  lesquei*  aoni  fondés  plusieurs  droits  et  privi- 
lèges dont  Jouit  U. ville  de  Carpentras^  capitale  du  Comté-Venaissin^  Car- 
pentras, Quenin,  17B2,  in-4*'  de  173  pages  ; 

Notice  hisinrique  sur  la  ville  de  Carpentras^  Carpentras,  Devillario-Que- 
nin,  1827,  ia-8''  de  172  pages  ; 


Notices  relatives  {lu  consulat  de  lu  ville  de  Carpentras^  in-4*  de  10  pages, 
sans  date  et  sans  nom  d  impi  imeiir  : 

Des  hauts  faits  et  vnlcureuj-  exploits  des  Ai  i(/ru)nn.ii.s  dans  leur  guerre 
contre  Carpentras  en  IVJi .  Imprimerie  de  la  ^  inte,  i7*Jl,  in-8°  de  80  pages; 

Notices  ^toriques  ctmeemant  les  recteurs  du  ci^evant  Comté-Venaissin^ 
recueillies  par  Charles  Cottier^  Carpentras,  J.-A.  Proyet,  1806,  in-8«  de 
440  pages.  Dans  ce  dernier  ouvrage  sont  signalées  plusieurs  omissions  ou 
erreurs  commises  par  Fantoni,  Pithon  Curt  et  autres  historiens. 

Nous  passons  sous  silence  d'autres  publications  scientifiques,  littéraires  ou 
juridiques  qui  sonl  de  iiKiiiidre  importance. 

Collier  s'était  fail  exécuter,  comme  Ex-libris,  une  trentaine  d'étiquetltes 
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typographiqiiM  trè§  simples,  se  important  à  chacune  des  charges  publiques 
qu'il  a  occupées.  Nous  reproduisons  les  deux  plus  ornées  qui  sont  égale- 
ment les  plus  rares 

Ses  dcîicendanls  ont  conservé  jusqu'à  nos  jours  son  importante  bibliothèque, 
riche  en  ouvrages  sur  l'histoire  du  Languedoc,  de  la  Provence  el  du  ConiUt- 
\  enaissin.  L'un  d'eux,  cependant,  la  fit  vendre,  à  Paris,  à  la  Salle  Sylvestre, 
du      au  5  mai  1900*.  Pbosper  Falcaikolle. 

L'EX-LIBRIS   DU  COMTE   BRUNËTTA  D'USSEAUX 

ALGRÉ  sa  naissance  à  Vercelli  ^Piemuulj  nous  ne  pou- 
vons considérer  le  comie  Brunetta  d^Usseaux  comme  un 
étranger.  Résidant  une  grande  partie  de  Tannée  en  France, 
il  est  une  des  personnalités  parisiennes  les  plus  connues 
et  les  plus  aimées.  Dans  cette  sympathie  pour  notre 
pays,  que  professe  le  comte  d'Usseaux,  nous  serions  tenté 
(le  voir  une  preuve  nouvelle  des  forces  de  l'atavisme,  car 
la  famille  nrunella  est  d'origine  Française  el  même  d'origine  Auver- 
gnate !  Nous  trouvons  des  Brun  et  Brunet  en  .\uvergne  dès  le  xii*^  siècle, 
et  pendant  tout  le  cours  des  xiii',  xiv'  et  xv^  siècles  plusieurs  occupent  d'im- 
portantes charges  et  contractent  des  alliances  avec  les  meilleures  familles  de 
cette  province.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  filiation  prouvée  de  la  famille  Brunetta 
remonte  à  Antoine  de  Brunet,  seigneur  de  Doucy,  qui  fonda  une  diapelle  à 
Mandonex-sous-Clermonl  en  1  ii9  el  qui  eut  plusieurs  enfants  -. 

Jean  Brunet  —  en  italien  Brunelta  —  conseiller  du  Roi  au  Conseil  Souverain 
de  Pignerol ,  qui  épousa,  le  (>  février  10.*);),  Hélène  Falcombello,  des  comtes 
de  Melle,  Frayssino,  Aima,  Lollolo  el  Albaretto,  eut  douze  enfants, 
dont  l'aîné  fut  Bartholomeo  Brunetta,  gouverneur  de  Nice  et  Cherasco  en 
1706,  de  Pignerol  en  1710,  colonel  du  régiment  de  Piémontrinfanterie,  et 
commandant  de  Mondovi  en  1735.  Celte  même  année,  il  acheta  la  comté 
d'Usseaux  ^.  Il  avait  épousé,  le  25  juillet  1702,  Anne-Marie  Marsilia.  Telle 
est  la  souche  des  Brunetta  actuels. 

Son  petit-fils  fut  Marie-IIenri-Louis-Stanislas  Brunetta,  comte  d'I'sseaux, 
né  le  13  novembre  1779,  qui  épousa.  I."  septembre  IKIO,  Marie  Chrisline- 
Ilenrielle  C^otti  di  Hrusasco  et  d",\lice,  (pii  lui  donna  :  Charles-. l f;(//;.s7e-Henri- 
Marie,  né  le  13  juillet  1811,  mort  le  la  septembre  1863,  général  de  division, 
grand-croix  des  Saints-Maurice  et  Lazare,  officier  de  la  Légion  d'honneur 
(1859),  qui  épousa  en  premières  noces  la  comtesse  Thérèse  Reynaud,  de  qui 
il  eut:  1*  Henri-Auguste-Louis-Marie,  comte  d'Usseaux,  né  à  Pignerol,  le 

1.  Catnloyiie  de  la  Bihtiolhèque  formée  par  M.  Charlet  Cottier...  Premier  consul  de  U  ville 

de  Carpentrns  en  1787,  avocat  général  de  N.-S.  Pére  le  Pape  en  1789.  Paris,  En».  Paul,  in-8,  lîMK). 

98  paprs. 

2.  AïK  iiivKN  riK  Ti      :  HlnM>n  i/in  renfi-rnir  /••i  iinnoirieê  det  vitlei,  bourgê,ete  el  famiiln 

nolile»  '/'/  tliirfir  rir  S.ifiiif  ilf  Tlir-odorc  l'n;.'''<iii,  |).  .IS,  SeCODdC  pCFtîOi 

3.  Près  de  Feneslrels,  Piémont,  à  la  fronlicrv  française. 
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{"septembre  1840,  lieuttnanl  général,  grand  officier  des  Saints-Maurice  et 
I^zare  et  de  la  Couronne  d'Italie,  mort  à  Pérouse  sans  alliance,  le  21  janvier 
1894;  2"  CA;ir/e*-Albert-Marie,  né  le  19  octobre  1843,  colonel  de  cavalerie, 

chevalier  des  Sainl»-.\iaurice  et  Lazare  et  de  la  couronne  d'Italie,  etc  

Auguste  Bninetta  d'UaaMux  épousa  en  secondes  noces,  le  17  novemlm  1856, 
Gsroline-Thérèse-Marie  Mattone  di  Benevello,  néo  le  2  janvier  1859,  de 
Gharles-Joseph-Eagène,  comte  Mattone  di  Benevello,  président  de  la  Cour  de 
CssBation  de  Piémont,  et  Louise-Joséphine-Marianne  Monti^io  d'OttigUo  e 


CATANSAMII.  VICTORII  'VCNETI» 


V'illanova.  De  cette  union  naquit  k  \'t'rcelli,  le  14  décembre  1857,  Kuqène- 
Jules-Marie  Brunetla,  coin  le  d'L'sseaux.  Le  comte  d'Usseaux  possède  quatre 
Ex-libris  dont  deux  gravés  par  Agry  : 

1"*  D'azur^  à  Ih  croisetle  <f  or  accompagnée  de  Irais  étoiles  en  pointe.  Sup- 
ports :  deux  lions;  couronne  de  comte;  cimier:  un  lion  tenant  une  épée. 
Devise  :  Fn>B  et  glaoio;  sur  cartouche.  L^ende  :  BxMbri»  Brunett*  dUs' 
seaaXf  Bru99tc0t  AltcCt  Monteu-Roêro^  Cavagnoloy  SulitMkoë*.  97  mm.  sur 
72  mm.  Il  existe  une  seconde  variété  qui  porte  autour  une  seconde  légende  : 
Cuîrmontis-Fbrrantis  ac  Pinerolensi  Patrii.  —  Gatazamia  Victobu  (Vbneti) 
—  Atqi  e  Vehcellknsi  Slbuubi  honoris  civks. 

2°  Kx-libris  sigillaire,  écu  :  Kcartelé  :  nu  1  (Tangent  ù  l'uiqle  de  suhle,  coupé 
de  gueules  au  chardon  d'or,  qui  est  Cotti  de  Brusasco;  au  ^  d'azur,  à  l'aigle 
de  smble,  coupe  de  gueules,  à  trot»  hilUties  (ou  briques)  couchées  d'or,  qui 
est  Mattone;  ait  S  coupé dt urgent  et  d'azur  au  eraneetin  dor^  qui  est  Monti- 

I.  Cf.  tiin-s  onf  t'ié  reconnus  nti  cniiite  d*Uafleaus  fwr  décret  VQjrvl  du  i7  juin  18S5,  à  la  suite 

des  contttjneinvnt»  ilo  la  nobli*8!>v  iialivnuc. 
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glio  :  .111  i  d urgent  h  la  fasce  écftiquefée  fie  subie  et  d or  de  deux  tires,  uccom- 
p.'ignée  dune  grenade  de  sable,  qui  est  de  ZeyHarl.  Sur  le  tout  Brunelta.  Sup- 
port :  un  lion  tenant  une  épée;  casque  couronné  à  l'antique;  cimier  :  un  lion 
tenant  une  épée.  Devise  :  Fide  et  glaoio:  trois  décorations,  Malte.  Ordre 
Teutonique,  Saints  Maurice  et  Lazare.  Légende  :  l'sque  duni  vivant  et  ultra. 
Hond  63  mm.  Voir  la  reproduction  hors  texte. 


3"  Un  cavalier  lance  au  poing  ayant  son  bouclier  et  le  caparaçon  de  son 
cheval  aux  armes  des  Brunetta.  Au  fond,  le  château  de  .Mazzé.  Les  devises 
de  la  famille,  et  au-dessous  :  Ex-libris  lirunetta  d Csseaur,  Krusasco,  Alice, 
Mnnieu-lioëro,  Cavaynolo,  Sulifz/ioë.  100  mm.  sur  58  mm. 


i"  Le  même  l']x-libris,  mais  le  cavalier  est  armé  d'une  épée.  74  mm .  sur 
oH  mm. 

Peu  de  temps  après  le  vote  de  la  loi  Zanardelli  contre  le  duel,  le  comte 
d'i  sseaux  iiyanl  été  obligé  de  se  battre,  fut  condamné  à  une  amende  par  la 
Cour  d'appel  de  Pallanza  ;  jugeant  alors  (pie  la  devise  de  famille  :  Fide  et 
<:i.AUio  n'était  plus  de  saison,  le  comte  d'Usseaux  prit  une  autre  devise  plus 
en  rapport  avec  les  idées  actuelles  :  une  tête  d'âne  entourée  de  chardons. 
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avec  ce»  mots  :  pHiLosofuiK  ouu<;u.  La  petite  pièce  que  nous  donnons  a  été 
ezéculée  par  Stern. 

Outre  ces  Ex-ltbris,  le  comte  d'Usseanx  a  fait  exécuter  à  Vienne  deux  fer» 
à  dorer  coloriés  :  Les  armes  ct-deaaus  :  aur  le  tout  Brunetla  parti  de 
Zeyffart,  avec  la  couronne  de  patricien.  4U  mm.  sur  30  mm. 

2*"  Les  armes  couronnées  ;  supports  et  cimier:  trois  lions  tenant  une  épée. 
deux  casques  surmontés  de  deux  i^uiMons,  l'un  aux  couleurs  de  Brunetta  el 
Tautre  de  Zeyffari,  avec  le  cri  :  Periedc  t  V,n  avant V  La  devise  de  la  famille 
el  les  trois  décorations  ci-dessus.  90  mm.  sur  UO  mm. 

Érudit,  lettré  averti  el  délicat,  le  comte  d'Usseaux  a  réuni  au  château  de 
Maaé  *  une  bibliothèque  de  plus  de  six  mille  volumeSi  comprenant  presque 
tous  les  classiques  français,  italiens  et  anglais,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
livres  de  science  et  d'histoire.  La  bibliothèque  du  bel  hôtel  de  l'avenue  du 
Bois  de  Boulogne  comprend  surtout  des  livres  d'iisa^^e  courant  et  ses  auteurs 
préférés.  Le  comte  (ri^<*seanx  possC-de  également  une  collection  remarquable 
de  riches  reliiirr-^  cl  de  gravures  du  xviii''  '^ièclc. 

Fervent  de  ton;*  les  Sports  auxquels  il  se  livre  avec  passion,  le  cumlo  d'Us- 
seaux fait  sur  son  yaclit  de  longues  croisières;  li  u  remporté  aussi  un  grand 
nombre  de  prix  de  courses  d'automobiles,  elc  

Délégué  de  Tltalie  à  rExposition  Universelle  de  1889,  commissaire  spécial 
du  Gonvemement  à  celle  de  1900,  il  a  été  élu  membre  du  jury  international 
des  sports,  vice-président  des  sports  aUilétiques,  et  représentant  de  Tltalie  au 
Comité  International  des  Jeux  Olympiques. 

Mais  h  càU'  de  sa  passion  pour  les  sports,  le  comte  d'Usseaux  n'oublie  pas 
qu'il  a  rhonneiir  d  appartenir  à  l'Ordre  Souverain,  Militaire  et  Hospitalier  de 
Saiiil-Jean-de-Jérusalem,  autrement  dit  de  Malte,  et  suivant  les  statuts  de  cet 
ordre  il  s'occupe  activement  d'un  grand  nombre  d'oeuvres  hospitalières. 
Ancien  membre  du  comité  central  de  la'  Croix-Rouge  italienne,  il  est  aujour- 
d'hui vice-président  du  Gimité  r^ional  de  la  Croix-Rouge  du  Lac  Miyeur.  Il 
a  reçu  lors  de  l'Exposition  de  1900  le  grand  prix  d'honneur  pour  son  ouvrage 
sur  :  Le  transport  des  mnlsideset  hlestétpBT  voie  fluviale  en  temps  de  guerre*; 
système  adopté  depuis  dix  ans  par  le  gouvernoment  italie  n  et  la  Croix-Rouge. 

Knfin  le  comte  d'Usseatix  s'occupe  d'agriculture  el  il  a  été  le  premier  à 
adopter  dans  ses  propriétés  de  Sonllizko  Linianskoye  ^  les  colonies  de  fer- 
miers, el  en  1892  il  a  publié  une  élude  Irès  intéressante  sur  les  gisements  de 
pyrolttsitesde  la  provirnse  d'Ekaterînoslaw  ^. 

Camérier  secret  de  cape  et  d'épée  de  feu  S.S.  Léon  XIII,  le  comte  d'Us- 
seaux est  chevalier  de  Malte,  de  la  Légion  d'honneur,  olScier  derinslniction 
Publique,  chevalier  de  la  Couronne  d'Italie,  commandeur  avec  plaqne  de 
Sainl-Grégoiro,  commandeur  du  Sauveur  de  Grèce,  chevalier  Marianer- 
Kreutz  (ir  l'ordre  Teutonique,  elc  ,  etc 

11  épousa  le  27  janvier  1HH2  (iathei  itu'  de  ZeylTart,  née  le  2t>  mai  18t).').  du 
Boyard  Pierre  de  Zcylfart,  capitaine  des  houzards  de  l'Empereur  de  liussie, 

1.  Près  d'Ivroa,  h  Vonlu'r  lU'  l.i  v^ilk'i-  irAoslo,  Pioinont. 

2.  Prijijelto  di  Cuiivuyiio  I-'li/i  i:ilf,  Gone»,  1801. 
1    II       le  ^uveincinvnt      l'kaliTirioslnw  . 

4.  ùficripUon  géognoêiique  Ju  yuemeat  de  Pj/niuùle,  189i-'J2,  iu-S. 
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et  de  la  comtesse  Hélène  de  Sinélnikoff,  fille  du  dernier  Ataman  des  Conques 
'  libres  do  Don.  La  comtesse  d'Usaeaux  mourut  le  17  mai  1897,  laisint  : 

6ii«lave-Augn8te-Pierre-Marie,né  le  19  janvier  1863,  à  Turin,  soua-lieu- 

tenant  au  régiment  de  chevaux-légers  Umberto  I*""; 

2"  Ser^e-Prançois-Charles-Marie,  né  à  Turin  le  3  mai*s  1885; 

3"  ^a(/er//a-Eugénie-Stelia-Ida-Marie,  née  à  Turin  le  18  novembre  1888. 

40  Lo^Aâ/re-hurik-Charles-Marie,  né  à  Nervi  iprè»  Gènes  1  le  i"  décembre 
1892.  Baron  du  Houhe  de  Paulin. 

EX-LIBRIS  DE  J.  DE  PERNET 

KKTAINS  Ex-libria  abondent,  im  les  voit  dans  toutes  les 
collections  parce  que  le  cuivre  p;ravé  se  trouvant  entre 
les  mains  de  <jtielque  marchand,  des  tirages  sur  vieux 
papier  en  sont  faits  au  fur  et  à  mesure  de  leur  épuisenienl. 
C'est  le  cas  de  celui  de  J.  de  Pernet  qui  va  nous  occuper  : 
je  ne  veux- |Kiint:  dire  par  là  qu*on  ne  rencontre  plus 
maintenant  .d'exemplaires  anciens,  mais  tout  simplement 
qu'ils  sont  moins  communs  qiie  les  autres.  On  reste,  que  Texemplaire  pos- 
sédé soit  de  tirage  récent  ou  non,  il  n'en  est  pas  moins  intéressant  parce 
qu'il  est  anonyme  d'abord,  parce  que  la  plupart  de  ceux  qui  l'ont  n'en  con- 
naissent pas  le  propriétaire,  ensuite  parce  que  les  documents  sur  la  famille 
du  titulaire  ne  sont  pas  tous  d'accord. 

Ainsi  qu  on  le  voit  par  la  reproduction  que  nous  en  donnons  ci-contre,  les 
armoiries  posées  sur  un  éciuson  du  genre  allemand  sont  :  D'argent,  à  une 
tête  d égyptien,  au  naturel  couronnée  à  PatUique*  Elles  sont  surmontées  d'une 
couronne  ducale  avec  un  demi-vol  senestre  pour  cimier.  Deux  bannières  aux 
armes  de  l'écu  sont  passées  en  sautoir  derrière  celui-ci.  Supports  :  deux  grif- 
fons, celui  de  dextre  assis,  celui  de  senestre  rampant,  ils  sont  posés  sur  une 
terrasse.  En  haut,  sur  une  banderole,  se  voit  la  devise  :  Vivit  post  fanera  vir- 
ius\  au  bas  du  cartouche  est  su.spendue  une  croix  de  Saint-Louis. 

Les  armoiries  sont  celles  de  la  famille  de  Pernet  (Lorraine).  —  Dans  le 
Nobiliaire  de  Dom  Pelletier  on  trouve  un  Geoi^e  de  Pernet  qui  reçut  en 
1S32  du  duc  Antoine  de  Lorraine  des  lettres  assex  vagues  de  confirmation  de 
noblesse  ou  d'anoblissement  avec  permission  de  porter  les  armes  de  ses  pré- 
(léccsseurs  mais  sans  les  décrire.  Dans  leur  Complêntent  au  Nobiliaire  de 
Don  Pelletier,  .MM.  Lepage  et  Léon  Germain  rappellent  ces  lettres,  mais  ils 
ne  parlent  pas  davantage  des  armoiries. 

Hielstap  cite  d'abord  une  famille  de  Peinet  (Lorraine)  anoblie  en  172o 
avec  des  armes  absolument  dilléientes.  on  se  demande  oit  il  a  j)u  puiser  ce 
renseignement;  puis  une  iamilie  de  Pernet  ((ienève)  avec  les  armes  :  D'ar- 
gent, à  une  tête  de  Afore  coaronjiée  à  Faniique  d^or^  comme  sur  TEx-IîImîs. 
moins  toutefois  ce  dernier  émail. 

Pour  trouver  des  renseignements  plus  probants  c'est  au  Dictionnaire  de  la 
Nobleese  de  La  Chesnaye  Desbois  qu'il  fiiut  s'adresser.  On  y  trouve  que 
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Pernel,  famille  noble  en  Lorraine,  avec  les  armes  et  siij)purU  liguré»  sur 
TEx-libris,  a  formé  deux  branches  :  Pernet  de  Hécoiirl  et  Pernel-BlercourL 
Qae  Nicolas  de  Pernet,  seigneur  de  Champs,  colonel  de  cavalerie  au  service 
d^Autriche,  reçut  en  1649  de  TEmpereur  Ferdinand  le  titre  de  baron,  avec  la 
devise  :  VrviT  post  funbra  vntrus,  et  c*esl  jnslemenl  celle  qu'on  voit  sur 
rEx-libris.  Ce  qui  confirme  par  conséquent  ratlrihnlion  de  celui-ci  à  un  des 
membres  de  la  famille  de  Pernet,  Mais  Iimjiu  I  ?  (]eci  est  moins  facile  à  déter^ 
miner,  car  plusieurs  d'entre  eux  ont  reçu  la  croix  de  Saiul-Louis, 

Nous  pensons  que  le  personnaj^e  le  plus  considérable  de  celle  famille, 
celui  qui  très  probablement  a  lait  usage  de  cet  Ex-libris,  doit  être  Jacques, 


comte  de  Pemel-Blercourt,  seigneur  de  Liak,  fils  de  Georges,  baron  de 

Pemet-Blercourt,  capitaine  de  dragons,  et  de  Brigitte  de  Michelol.  Il  fut 
ch&telain  de  Bar-sur-Seine,  capitaine  au  régiment  de  Jarnac,  dragons:  et 
reçut  la  croix  ^e  Saint-Louis  à  vingt  et  un  ans,  pendant  le  blocus  de  (îoltin- 
gen  i  lIanovreV  Le  roi  de  France  l'autorisa,  tout  en  conservant  ses  pensions, 
à  passer  au  si*rvice  de  l'Klecteur  Palatin  connue  colonel  de  cavalerie;  il  y 
devint  général-major  et  reçut  en  1768  le  titre  de  comte.  On  ignoi*e  s'il  fut 
marié  et  la  date  de  son  décès.  L.  Boulamd. 

Au  commencement  de  cet  article  nous  dbions  que  l'ancien  cuivre  gravé 
de  cet  Ex-libris  Pernet  servait  maintenant  à  faire  les  tirages  des  nombreux 
exemplaires  que  l'on  renconhe  un  peu  partout.  Depuis  l'impression  de  cet 
article,  nous  avons  eu  l'occasion  de  comparer  un  de  ces  tirages  avec  un 
exemplaire  véritablement  ancien  appartenant  à  M.  Engelmann  et  nous  avons 
pu  constater  que  ceux-ci  sont  obtenus  non  pas  avec  la  planche  originale  elle- 
même,  mais  avec  une  planche  récente  regravée  d*après  Foriginal. 

C'est  avec  l'exemplaire  réellement  ancien  qui  a  servi  a  celle  comparaison 
que  nous  avons  fait  exécuter  la  reproduction  ci-contre.  L.  B. 
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DES   EX-LIBRIS  LORRAINS 

[Suite], 


OU  OEFFANO  lU  PKINCE  DE  BEAU- 
VAU  Du  legsda  la  Marquise). 


OUFRESIIE  A  J- 


(cauwiM-npMifftis}. 


18"  siècle.  —  Étiquette  eu  largeur  imprimée  «ur 
tr«»is  li<,'nes  ainsi  : 

DU  LEGS 
de  le  Marquise  Du  DRFFAND 
eu  Prince  de  J^hauvau. 

et  enl<»urée  d'un  eneaifrement  formé  de  fleurons 
typog^phiques,  séparés  à  chacuu  des  angles  par  une 
fleur  de  Us.  IMmensiens  0,077  de  large  sur  O.Uiidc 
haut. 

DU  LEGS 
de  la  Marquife  du  Deffand 
au  Prince  de  Beauvau 

19"  siècle.  —  Cet  érudit,  qui]>ossédail  de  curieuses 
médailles  et  des  documents  lorrains,  avait  une  bonne 
bibliothèque  ;  îl  n*emp1ojait  comme  Ex-libris  qu'une 
petite  étiquette  fnite  nu  frotton  avec  un  cuivre 
découpé  il  jour,  dont  voici  la  reproduction.  Quelquefois 
même  il  se  servait  d'une  coupure  de  la  bande  de  son 
journal  qui  porte  :  M.  Dufresne,  conseiller  de  préfec- 
ture k  Metz.  Moselle. 

jiiUFRESNF 

„.  cit.  siècle.  —  Gravure  au  burin  à  claire>voie.  Sur 

une  espère  de  piédestal  assez  orné,  un  lion  et  un 
aigif  soutiiMinent  un  cartouche  réjfiilicr  dans  lequel 
HC  Iruuvenl  les  armoiries  (blason  écurlelé,  dans  uu 
éensson  ovale).  Casque  de  profil  surmonté  d'une  cou-, 
ronne  de  comte,  celle-ci  scpai-ée  du  ciinit«r  par  une 
h.mdemlp  qui  porte  la  devise  :  vim  maktk  kkpki.lit. 
Sur  lu  face  antérieure  du  socle  se  trouve  en  six  li^nen 
rinscription 

CHARLES  PaAKÇOIS 
DUMAHS  DK  VAt'DONCÙl'R 
ECL'Vl^R.  CONSEILLER.  CHEVALIER  o'uO?(.>KtR. 
AU  BORVAU  M»  miANCBS  EX 

(;F':NÉKAI.n  KS  UK  MEr/  ET  AI.SAfF. 
SEH.NKtR  DK  WAKIîiE  KT  AITRES  LIEI  X. 

Dans  l'angle  inférieur  gauche  on  lit  la  signature  Lan- 
çon. Vnar.  Dimension»  :  0,113  de  bant  sur  0,073  de 
large. 
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UlMMISOE  MIWMC0URSEI6IEUR  IS*"  siècle.  —  iielle  gravure  uu  buriu  repré!>eulant 
K  VMUSC IX»  «ktvmitor:.  les  armoiries  du  titulaire  dans  un  oarCouche  Louis  XV 

appu^ré  à  gauche  contre  un  socle  portant  l'inscaiption  : 

Le  ChovalitT  Duniars  de  Vaudonc'<ur  M'ivrinur  de 
Warise  Yuudoncour  Hauille  &.  Casque  de  protil  sur- 
monté comme  dans  la  ])ièce  pr&édente  d'une  cou- 
ronne de  comte  et  d'une  banderole  avec  la  devise 
\'im  Marte  rcpelliL  SupjM)rts  deux  ;ii','les. 

Le  tout  repose  sur  une  terra!>.se  déchiquetée  char- 
gée au  premier  plan  :  d'une  palette,  d'un  cahier  de 
musique,  d*un  porte-crayon,  d'une équerre,  etc...,  dans 


le  bas,  à  droite,  on  lit  la  signature  .\iC(jie  tldS.  Je 
possède  un  volume  de  mémoires  manuscrits  sur  le 
premier  plat  duquel  la  pièce  signée  /.ancon  est  collée 
en  plein,  tandis  que  celle  de  Nicole  qui  est  à  jurandes 
marges  et  qui  la  recouvre  n'est  collée  que  par  un  côté 
permettant  ainsi  de  voir  l'autre. 

tMMKOE).  siècle.  —  Sera   décrit  plus  loin  à  Guerrier. 

(Bibliothèque  d'A.-P,-F.  Guerrier  de  Duniast.  i 

Ml  ■CSMIL.  18*  siècle.  —  Gravure  au  burin  assez  finement 

exécutée.  Elle  représente  le  blason  dans  un  cartouche 
Louis  XV  un  peu  penché  de  gauche  à  droite  et  posé 
sur  deux  livres,  il  est  surmonté  d'un  casque  sans 
cimier  et  entouré  d'une  palme  et  d'une  guirlande.  Le 
bas  du  cartouche  est  entouré  de  nuages  et  le  haut  de 
rayons  de  soleil.  Gravure  à  claire-voie  dont  nous 
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BU  ■CSJIiL'  donnons  ici  la  reproduction.  A.  Benoit  nous  a  sijjpiaiê 

une  pièce  k  peu  près  semblable  et  portant  nmcriptioii  : 
BibUothèque  de  M.  Du  Mesnil. 


DUIONT  0£  VALOUOU,  CHliURfilEN  Ib'  siècle.  —  lulere^Miule  gru\ure  au  burin  dont 
BIEVCTC  M  Ml .  nous  donnoiM  la  reproduetioli  plus  bas.  Elle  repré- 

sente le  blason  de  ce  rebouteur  très  en  vogue  à  la  fîn 
du  xviii*  siècle  :  il  est  tenu  par  deux  anges  posés  dans 
de.s  nuages  â  travers  lesquels  serpente  une  grande 


banderole  dont  la  partie  supérieure  porte  la  devise  : 

Vers  voluplasin  lahore,  tandis  que  la  partie  inférieure 
est  chargée  de  l'inscription  :  Dumont  de  Valdajou 
chirurgien  bréveté  du  Roy.  Au-dessous,  à  gauche, 
R.  Biiehet  i/iv.,  et  à  droite  scalp.  (Collections  d«  la 
Bibliothèque  Nationale  et  du  Cf  A.  de  Bisemont.) 
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OU  PERRON,  CHEVALIER  GEfiTIL- 
MMIIC...  ETC..  (Bibliotecqae  de 
M») 


ni  PONT  DE  ROHËim  {BlbUo- 
théqa*  d6  M' V*.  Px.j.  * 
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18*  siècle.  —  Gravure  au  burin  dont  la  composition 

ressemble  beaucoup  à  celle  de  TEx-Iibris  de  A.  Bou- 
zie  d'Esloutlly.  Cette  pièce  lig'ure  ici  à  un  double 
titre,  son  titulaire  était  né  à  Metz  en  1732,  et  le  gra- 
veur Allin  était  Lorrain.  Voir  le»  Archive»  de  1903, 
l)af,'0  rJ7,  où  l'on  trouvera  de  plus  amples  détails. 

tH''  siècle.  —  Gravure  au  hnrin  rpprj'senlant  li*  bl.i- 
Hon  dans  un  cartouche  Louis  XV',  qui  repose  pur  le 
bas  sur  un  lion  couché  et  qui  est  soutenu  à  dextre  par 
un  autre  lion  rampant.  Au-dessous,  dans  un'ornoment, 
se  lit  rin.<*cription  :  Bibliotecque  de  M""  Du  f'rrron 
cfievalier  gentilhomme  ordinaire  de  S.  A.  li.  Madame 
Daehêête  Douairière  dt  Lamdne  et  de  BarSouveritine 
de  Conimercif.  Au-<Ii'ss<ius  iliToiiu'im-iil  h  jrauche  se 
voit  la  signature  :  (lolim  fecit  .\anceii  /  ]ô6.  Dimen- 
sions :  0,01  i  de  haut  sur  0,OGfi  de  larj^e.  (Collection 
A.  Benoît.) 

fS*"  siirlc,  —  Pt'Iitt'  f,Tîn-iire  nu  burin.  T'n  lion  cou- 
ché sur  des  livres  supporte  un  cartouche  Louis  XV 
surmonté  d'une  couronne  de  comte,  et  orné  de  guir- 
landes de  fleurs.  Le  tout  est  placO  sur  un*'  terrasse 
irrégulièrement  ovalaire  .m-dessous  ilela(|uellc  on  lit 
l'inscription  :  BihlioUieque  de  M'  f*  du  Pont  de 
HomémonL  Toute  la  compositîcKi  est  drconscrite  par 
deux  doubles  filets  séparés  par  de  petites  perles. 


Monfieur  Dupré  de  Genefte,  Secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  Koyale  de  Metz, 


gUPRÉ  DE  CEIinE.  lEnCTMIE. 
CK..  dHonatour]. 


18*^  siècle.  ~  Simple  bande  de  papMT  portant  sur 
deux  lignes  rinscriplion  suivante  : 

Monsieur  I>upré  de  Cieneste,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  Royale  de  Metz. 
(Collections  A,  Benoît,  L.  B<»uland  et  autres.  )  Voir 
l'ouvrage  iK'  .\.  Benoît  :  Les  LilAhiphilcs,  les  collec- 
tionneur9  et  les  bibUolhèquei  des  trois  évà^ics,  page 
1.17.  D»  L.  fi<MiLA:fD/ 


EX-LIBRÏS  BALTAZARD 

propnx  fie  VEx-libris  de  N.-K.-X.  Unltuzurd  fini  ;t  été  présenté  nu 
Comité  dans  ia  réunion  du  iti  décembre  iUUii,  nous  avons  reçu  de 
noire  érudil  colhhoraleur  M.  le  comte  de  Mahuet  la  communication 
suivante  que  nous  nous  empressons  de  tramtmettre  à  noa  Uciaura. 

Je  li»  dans  les  Archives  que  vous  avei  montré,* à  votre  dernière  réunion, 
«  un  Kx-libri«  Baltazard  ;  je  possède  cette  vignette,  je  Tavaia  déjà  soumise 
H  à  quelque»  membres  de  la  Société»  j'ai  même  finit  faire  des  recherches  à  la 
«  Nationale  et  m^empvesee  de  vous  les  communiquer,  car  cet  Ëx-libris  me 
H  parait  cnricux,  j'allais  même  ces  jours-ci  le  faire  pliolographiei-  pour  l'en- 
«  voyer  à  la  Revue.  "  Comte  A.  i>r  Mahi  et. 

H  Balthasar  ou  Ballhasar  François,  peinU-e  à  Paris,  étudia  chez  Uestout  el 
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«  commença,  vers  1760,  à  se  faire  un  nom.  Il  a  peint  des  sujets  d'histoire 
«  et  par-dessus  tout  des  retables  qu'on  trouve  dans  les  églises  de  France. 
i<  Cet  artiste  vivait  vraisemblablement  encore  en  179i  et  doit  être  le  lial- 
<>  tliazar  des  suppléments  de  Fiissly,  dont  on  a  vu  à  l'exposition  des  Heaux- 
«  Arts  d'alors  plusieurs  esquisses  historiques.  Il  ne  parait  pas  avoir  prolonijé 
«  sa  vie  jusqu'à  notre  siècle,  car  Gabet,  qui  a  réuni  dans  son  dictionnaire 
«  les  artistes  du  xix'"  siècle,  n'en  fait  pas  mention.  (Kxlrait  du  \oui)€HU 
Dictionnuire  général  des  artistes,  par  le  docteur  G.  K.  Nagler,  t.  I, 
Munich,  1835). 

<«  Ballhaser  (  ).  Un  artiste  de  ce  nom  a  exposé  un  nombre  considérable 

«  d'esquisses  historiques  au  Salon  de  peinture  de  Paris,  en  1791.  •>  (Kxtrail 
du  Dictionnuire  universel  des  artistes,  i^^  partie,  chez  Fiissli,  Zurich.  1799.1 

QUESTIONS 
M""  VBRDIER  DE  PUYCASTEL.  —   N.  342. 

Pourrait-on  nous  dire  à  quelle  famille  appartenait  la  femme  de  N'erdier 
de  Puycastel,  lieutenant  général,  dont  l'Kx-libris,  gravé  sur  bois,  est  assez 
répandu?  Klle  portait  :  D'azur,  à  l  ait/le  eployée  d'argent,  chaque  tête  sur- 
montée d'une  couronne  de  même.  \***. 


UN  MONOGRAMME.  —  iN.  343.) 

Le  monogramme  assez  complicpu'*,  dont  on  voit  ci-dessus  la  reproduction, 
est  composé  de  onze  lettres  itel  est  du  moins  le  nombre  de  capitales  que 
nous  y  trouvons],  et  que.  d'après  le  système  de  rangement  par  ordre  alpha- 
bétique préconisé  par  Agiails  Houvenne,  nous  rangeons  ainsi  :  A.  C.  D.  K. 
II.  I.  M.  O.  H.  T.  V. 

Placé  dans  un  cartouche  assez  simple,  il  se  trouve  appliqué  en  or  sur  les 
plats  du  volume  dont  voici  le  litre  :  La  Consolation  de  (Ucéron  sur  la  mort 
de  sa  fille  Tultia.  Sans  nom  d'auteur.  Paris,  chez  la  veuve  Jean  Camusat  cl 
Pierre  Le  Petit.  M1)CXLI\',  in-12,  relié  en  maroquin  marbré. 

Le  propriétaire  de  ce  volume  nous  offre  le  cliché  de  celte  marque  (dimen- 
sions vraies I  el  demande  :  1"  si  l'on  peut  découvrir  dans  le  monogramme 
d'autres  lettres  <jue  celles  indiquées  ci-dessus?  2"  quels  sont  les  noms  qu'on 
y  peut  trouver?  L.  B. 


Google 


LB  COMTE  DE  BRUSA8GO.—  (N.  844.) 

Sur  un  Ex-libris  héraldique,  assez  joliment  gravé  el  signé  Stagnon,  on  lit 
celte  légende  :  Dclln  Uhreri.i  dt-l  .S'  (]nnlc  di  Urususco.  Nou^  n'avon?  pas 
trouvé  de  famille  de  ee  nom  dans  ks  ai  inoriaux  (jue  nous  possédons  el  nous 
serions  fort  heureux  de  savoir  où  cl  quand  vivait  il  signor  conte  di  BrutMCO. 

\**\ 

RÉPONSES 
ARC-FLÈCHE.  —  (N»  314.)  [14*  asxée,  page  M 

Je  possède  cet  ex-libris  intact,  avec  le  nom  :  lionnurd.  Les  armes  que  Ton 
voit  sur  celle  pièce,  assez  communedu  reste,  sont  donc  des  aimes  parlantes. 

G.  Salleron. 

Mêmes  réponses  de  MM.  Engelmann  et  Des  Robert. 


ANONYME  :  TROU  TOURTEAUX.  -(N"  816.)  [13»  a>n».  i>ai»S73.] 
L'écusson  :  D'or  à  trois  tourteaux  de  gueules,  chargés  chacun  d'un  croû- 
M/i/  </* argent,  est  celui  de  la  famille  de  Mesplèa.  On  trouvera  des  renseigne- 
ments sur  les  Mesplès,  barons  dWnMi,  de  Gabaslon  et  d'Ksquiule,  puis  mar- 
quis de  Mesplès.  dans  V ArnKtn.il  de  Jh-.irn  di-  Dnfaii  de  Maluquer,  l.  11, 
p.  102- lu.'),  el  dans  le  JJictioniuiire  de  lu  iioLltsse  de  La  Chênaie  des  Bois, 
t.  X,  p.  102,  de  ledition  de  177.5,  ou  t.  XIII,  col.  784,  de  la  réimpression. 

R.  RlCHBBÉ. 

La  pièce  qui  fait  l'objet  de  celle  question  porte  les  armes  de  la  famille  de 
Mesplez.  EUe'figure  dan»  ma  collection  sous  le  nom  de  :  Anchot,  marquis  de 
Mesplez,  conseiller  au  parlement  de  Navarre,  mais  rattribution  de  TEx-libris 
k  ce  dernier  demanderait  à  être  contrôlée.  Voir  La  Chesnaye-des-Rois  et 
Dnbttisson,  t.  II,  page  17,  qui  blasonne  :  D'or,i  S  croUsant»  de  gueuleê^  ou 
dor  âS  tourteaux  de  gueules^  chargés  chacun  dun  croissant  d^injent. 

P.  boa. 

Même  réponse  de  M.  Des  Hubert. 


—  M  — 

CHEVRON  D'OH.  —  ^N"  316.)  ,IT  as-^ée.  i  a«k  I7a.; 

Comme  réponse  h  celle  qneHlion,  nous  avons  le  plaisir  de  piii)lier  1h  leltre 
suivanle,  qui  donnera  pleine  salii^faction  an  demandeur  par  la  précision  de 
ses  renseignemenls  : 

K  Mon  cher  «mi, 

«(  Deux  mots  à  la  hAle  pour  vous  dire  qu'ayant  parcouru  le  n<*  11  des 
«  Archive*  de  novembre  1906,  j'y  vois,  page  173.  qu  on  demande  desrensei- 
M  gneroents  sur  une  famille  Limbellon  des  Essarts  qu'on  n'a  pas  trouvée 
«  dans  Riestapp.  J'ai  le  plaisir  de  vous  dire  que  dans  mes  références  je 

I'  trouve  : 

»  Lombellon  âe^  Fssarls  :  généal.  dans  Chérin,  man.  122,  el  dans  volumes 
«  reliés  n««  288  el  8lH. 

«  Puis  :  Lombellon,  marquis  des  Essails.  Avrilly,  à  la  collection  des  Hx- 
«  libris,  aux  Estampes,  art.  Desessarls,  puis  : 

n  Lombelon  des  Essarts,  cachet  français,  manusc.  33251,  passe-partoul  de 
(c  32  quartiers.  Pièces  orig.  1737. 

«  Dans  les  catalogues  des  manuscrits  de  province,  on  peut  trouver  aussi 
«  des  généalogies  de  celle  famille  aux  tomes  II  el  XIX. 

«  Bien  à  vous. 

<•  Comte  de  Bo.ny  de  Lavergxe.  » 

On  ne  trouve  pas  de  Lambellon  dans  Bîetstap,  mais  il  s'y  rencontre  une 
famille  Lombelon  des  Esearis  avec  un  chevron  d'or  pour  blason.  C'est  là> 

dessus,  sans  doute,  <{U*est  basée  l'arTirmation  du  cataloi,MU'  de  la  vente  d'oc-J 
lobir  lUiX).  Malheureusement,  d'après  VArmorinl  (/énéral  et  le  Nobiliaire  de 
JSnnn.indie  d'K.  de  Ma-rn^  ,  !e  champ  de  l'écu  des  ï^ombelon  est  de  gueules 
el  non  d'azur,  ce  qui  rend  sujette  à  caution  l'attribution  proposée. 

R.  RlCHEBlî. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le  numéro  de  février  de  VKx-libriê  Journal  de  Londres  renferme  un  cer- 
tain nombre  de  petits  articles  que  nous  croyons  devoir  mentionner  ici.  Après 
le  compte  rendu  des  Archives  de  notre  Société  il  y  a  \in  article  reialil"  à  des 
ouvrages  sur  les  Ex-libris,  avec  des  a|)|)récialu)ns  sur  plusieurs  de  ces  Kx- 
libris  plus  ou  inoins  t'unlaisisles.  On  trouve  ensuite  un  article  sur  les  Kx-libris 
de  A.^F.  Ammann,  de  Hambourg,  accompagné  de  plusieurs  reproductions. 
Puis  il  y  a  la  liste  de  M.  Sherborn,  des  Ex-libris  gravés  par  R.  Mounlaine  et 
W.  HaskoU,  et  diverses  attributions  au  sujet  d'Kx-libris  portant  des  lettres 
initiales  semblables,  puis  une  liste  d'Kx-Iihris  Bickbara  faisant  suite  à  ce  qui 
a  paru  dans  le  numéro  de  décembre  19(Jt);  ensuite,  nouvel  Kx-libris  par 
M.  C.-K.  KIdred  ;  Kx-libris  par  M.  \\'.  Drake  ;  K\-Iihris  de  la  Hibliothèque 
publique  de  Lynn  [Massacbusett)  ;  enfin,  pour  terminer,  suite  de  la  liste  des 
Kx-libris  à  Festons,  elde  ceux  de  Cbippeiidale,  non  compris  (jans  le  catalogue 
de  la  collection  Frank».  F.  Cakkme. 

■ 

Ae  Gérant,  V.  Cahimi 
MAOON,  pnoTAT  PRÉiin,  iMPinavum. 
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COMPTE  RENDU 
D£  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DU  26  MAI  4907 

A  séance  esl  oiiverle  sous  la  présidence  tin  D'  Bouland,  à 
2  h.  i5.  Klaient  présents  :  MM.  le  Vice-Président,  le  Secré- 
taire, le  Secrétaire  adjoint,  le  Trésorier;  comte  AUard  du 
Chollel,  baron  AUard  de  Gaillon,  M.  Bargallo,  F.  Cadet  de 
Gaasicourt,  vicomte  de  Henneiel  d'Onnois,  comte  Lair,  baron 
de  Mazîères-Mauléon,  MM.  II.  de  la  Perrière,  de  Remacle, 
Wicr^i^hoir.  Sont  excQsës  :  MM.  de  Crauxat,  MoUin,  comte  de  Morant, 

M.  lUchebé. 

Le  Prt  sident  déclare  que  le  Bureau  entier,  moins  le  Secrétaire,  maintient 

sa  duntission. 

M.  Richebé,  h  cause  de  son  absence  de  Paris,  donne  sa  démission  de 
membre  du  G>mité  de  rédaction;  pour  la  même  raison,  M.  Deluc  donne  aa 
démiaaion  de  membre  du  Comité. 

Nous  apprenons  la  mort  de  notre  collègue  M.  Émile  Lecomte. 

L*Ëx-libris  Society  nuns  envoie  des  invitationa  pour  le  meeting  de  Londres. 

L'assemblée  procède  à  la  vérification  des  pouvoirs  :  M.  Honland 
représente  :  MM.  Arbaud,  baron  II.  de  Hetbniann.  vicomte  de  Cormenin, 
Decroix,  .M""^^  Hreltauer,  Denis  du  Péage,  Dieiiaide.  Dorvanx.  Van  Driesten, 
P.  de  Faucher,  Florange,  Galle,  l'abbé  ilackspill,  Henri  lloussaye,  Liunig, 
H.  liawon,  marquise  ItiUli-Lupi  di  Soragna-Melzi ,  Monnier,  vicomte  G.  de 
Montlivault,  Naveau,  baron  Oberkampff  de  Oabmin,  J.  de  Pas,  Perrot,  comte 
de  Régis,  Rodière,  S.  G.  Mgr  de  Roveriès  de  Cabrières,  P.  de  Saint-Victor, 
\'ervliet,  Vibert,  Vio-Bonato;  M.  Engelmann  représente  :  MM.  E.  André, 
inémoiil,  Dujarric-Descombes,  P.  Falgairolle,  comte  de  (laslines,  (îruel, 
Lambert,  Perrier,  Hai!*in.  Hicbcbé,  P.  Hfibert  de  Heaucbamp.  (!'  Servant, 
Tausin.  eoinle  de  ^'illel•n^<)lll.  \\'eisgerber  ;  —  M.  (iarème  :  MM.  de  Brébisson. 
Durozier,  Couraud,  \  au  den  Corput^  0.  Cîand,  Oplioven,  Libert;  —  M.  V.  de 
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Gassicourl:  M.  B.  deThomiii;  —  le  comte  Lair:  baron  Boissonnet,  MM  1^-  de 
Farcy,  Foiigeron,  Germain  de  Maidy,  vicomte  de  Gliellinck,  marquis  des 
Méloizes,  Sens;  —  H.  de  la  Perrière  :  MM.  L.  Deshayes,  Doelzch-Beiuiger, 
Grundy-Neuman,  G.  Salleron  ;  —  M.  de  Hemacle  :  MM>  de  Crauzat,  Dor, 
Dttris;  —  baron  du  Roiire  de  Paulin  :  MM.  Ammanii,  Biego  detto  Gino, 
Billot  de  Gdldlîn,  comte  de  Bony  de  Laveigne,  oomte  BruDetta  d*UMeaux, 
duc  de  Caraman,  Clerniont,  J.  Cochon,  Font  de  Rubinat,  vicomtesse  de 
Matharel,  L.  de  Maublanc,  comte  de  Morant,  G.  de  SarCorio,  M'^^  Stoae, 


vicomte  de  Trenieuge  de  la  Ruussière.  ^'erstcr. 
Le  Trésorier  donne  lecture  de  l'exercice  1906  : 

DÉPENSES 

Numéros  des  Archives  à  Prolat   2.193'^ 35 

Alfranchisssemenls   98  75  i 

Frais  de  transportR   28  80  (  3Q72r55 

Héliogravures  et  autres  tirages  hors  texte   462  95  ( 

Giichës  (rinco^ravures),  galvanos   269  65  1 

Frais  généraux   19  05  / 

IBGBTTBS 

(Cotisations  et  abonnement»   2.128  80  i 

Yen  lu  d'une  collection   200   »  | 

Dépositaire   217  80  i 

Venle  de  numéros  spécimens   10  75  '09^4115 

Facture  de  Gharreyre  comprise  en  double  aux  dépenses 

du  Président,  en  1903   6S  20 

Vente  de  numéros   19  60 

Publicité   342   n  I   

Différence   88'40 


M.  Wiggishoff  demande  pourquoi  Tindemnité  donnée  an  Secrétaire  aidjoini 
ne  figure  pas  dans  les  comptes.  Le  Président  répond  que  M.  Garème  est 
payé  »ur  des  fonds  spéciaux  provenant  des  souscriptions  pour  Tachât  de  nos 

planches  en  couleurs. 

.\  l'unanimité,  IWssemblée  générale  approuve  Texereice  1906  et  donne 
décharge  an  Président  et  au  Trésorier. 

Avant  de  procéder  aux  élections,  M.  \\'ig<;islu)tr  demande  la  parole;  il  fait 
remarquer  que  l  exUail  de  notre  situation  financière  qui  devait  figurer  au 
procèS'Verbal  de  TAssemblée  générale  de  1906  na  pas  été  publié;  qu'il 
s^étonne  également  que  l'on  ait  omis  de  noter  Texcédent  que  nous  avions  en 
caisset  ce  qui  fait  que  notre  Société  parait  en  déficit  de  2.S00  francs  environ, 
au  lieu  de  l.iOO  francs.  M.  Wiggisholf,  continuant  d'étndier  la  situation 
de  notre  Société,  ajoute  qu'il  eni  fort  surpris  de  la  démissicHi  (hi  Dr  Bouland, 
fjui  pendant  quatorze  ans  s'est  dévoué  aux  intérêts  de  notre  Société;  qu'il 
s  étonne  de  le  \  oir  se  retirer  après  la  séance  du  24  mars  où  quebpies  membres 
ont  demandé  .^nnplement  le  respect  de*  statuts',  que  depuis  longtemps  il  a 
remarqué  l'exclusion  systématique  des  membres  du  Comité  pour  tout  ce  qui 
touche  à  radminislration  de  la  Société;  que  si  la  gestion  technique  a  été 
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excellente  eoae  h  présideiice  du  Bouland  il  n'en  a  pas  été  de  même  de  la 
gestion  financière,  et  qu'il  a  été  fort  étonné  en  apprenant,  au  bout  de  douze 
ans,  la  dette  de  la  Société  :  de  plus,  il  regrette  que  M.  Bouland  ait  peut-£ti!« 
mal  compris  son  rôle  de  Président  en  ne  prenant  pas  part  aux  expositions 

d'Ex-libris,  et  en  se  cantonnant  trop  dans  nos  réunions. 

Rrpondant  à  ces  observalions.  le  Secrétaire  déclare  que  c'est  sur  la  rle- 
niandcdu  Président  que  l'ev h  ait  de  la  situation  financière  n'a  pas  éLû  publié; 
le  Trésorier  ayant  payé  51)0  haucs  au  Bouland  sur  le  fond  de  réserve, 
annonce  qn*il  a  encore  631  fr.  50  en  caisse. 

M.  te  Président  s*étonne  que  depuis  treize  ans  qu'il  reçoit  M.  'Wi^fislioff 
aYcc  la  plus  grande  amabilité,  il  ne  lui  ait  jamais  formulé  ces  critiques,  et 
qu'il  ait  attendu  si  longtemps  pour  reprocher  les  vices  de  la  Société  ;  que 
pour  les  expositions  et  autres  manifestations  semblables  il  a  toujours  invité 
le»  membres  h  s'en  occuper,  mais  qu'ils  l'ont  toujours  laissé  tout  faire.  I.a 
plupart  des  membres  présents  allirment  qu'ils  ont  toujours  voulu  aider  le 
Président. 

On  procède  aux  élections  du  Bureau  :  au  premier  tour  de  scrulin,  ic 
D'  Bouland  obtient  11  voix,  M.  de  Crauzat  31  et  il  y  a  S6  bulletins- blancs; 
au  deuxième  tour  de  scrutin,  M.  de  Crauzat  réunit  33  voix  et  il  y  a  65  bul- 
letins blancs. 

M.  DE  CaAuzAT  est  nommé  PaésiDBNT  à  la  majorité  relative. 

Pour  la  vice-présidence,  an  premier  tour,  les  voix  se  répartissent  ainsi  : 
M.  Wiggishoil  31,  M.  Kn^relmanii  i,  66  bulletins  blancs;  au  deuxième  tour, 
M.  WiggishofFHi  et  66  bnlletiiis  blancs. 

M.  WiGGisuoFF  est  élu  V'i<;k- Président. 

A  Tunanimité,  on  décide  de  supprimer  le  second  tour  de  scrutin  et  de  se 
contenter  de  la  mq'orité  relative. 
Le  BAsoN  DU  Rouac  db  Paulin  est  nommé  SKcaÉTAïas  par  41  voix  contre 

56  bulletins  blancs,  et  1  voix  pour  M.  H.  de  la  Perrière. 

A  l'unanimité,  sur  la  demande  du  Secrétaire ^  le  poste  de  Secrétaire 
adjoint  est  f^npprimé,  et  l'indemnité  du  Secrétaire  adjoint  sera  versée  au 

builiiel  de  la  Société. 

M.  F.  C!  \i)KT  DK  G.vssicoitRT  est  nommé  Tricsorikr  par  .'îl  voix  contre  9  voix 
au  baron  du  Uoure  de  Paulin,  1  au  vicomte  de  Mennezei  d'Ormois  et  48  bul- 
letins blancs. 

On  réserve  la  nomination  de  l'Ardiiviste. 

MM.  Bouland,  Engelmann,  Carême  et  Regnauld  dédarent  donner  leurs 

démissions  de  membres  de  la  Société. 

En  reconnaissance  des  services  rendus,  TAssemblée  offre,  à  la  majorité, 
la  présidence  honoraire  an  D'  Bouland,  qui  aceople  Ir  \\Uv  fTAncien  Prési- 
dent et  l'ondateurf^A  l'unauimilé,  M.  KTiL'f  liiiann  est  nomme  \'ice-Président 
honoraire,  et  M.  llegnauld,  Trésorier  iiouoraire.  A  la  majorité,  M.  Carême  est 
nommé  Secrétaire  honoraire. 

M.  Hegnauld  déclare  qtt*il  a  reçu,  le  25  mai  1907,  sommation  de 
M*  Cb.  Giraud-Sanret,  huissier  près  le  tribunal  de  Versailles,  d*avoir  à  payer 
immédiatement  au  D'  Bouland  la  somme  de  2.095  h.  85,  et  opposition  à  ce 
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desMÎair  <ie  oe  qa'U  a  appaiienant  à  la  Société.  C«  procédé  Boulère  une  vive 
indignation  chez  totis  les  membres  présents,  et  Ja  séanoe  est  alors  levée  k 
MX  heures. 

Le  Secréluire  :  Babon  du  Rouhe  oe  Paulin. 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  : 

Le  30  mai  1907. 

A  M.  le  Président  et  à  MM.  les  Memhres  du  Comité  de  la  Société  des 
Collectionneurs  d'Ex-libris.  • 

Messieurs, 

Si  à  la  fin  de  l' Assemblée  générale  du  26  mai  1906,  au  seul  mol  de  papier 
timbré  prononcé  par  le  Trésorier,  les  assistants  n*avaient  pas  quitté  la  séance, 
et  avaient  eu  la  patience  d*écouter  tranquillement  les  explications  que  le 
Président  sortant  allait  leur  donner,  ils  eussent  appris  : 

Que,  désireux  de  s'éloigner  définitivement  de  la  Société,  mais  voulant  lui 
laisser  un  souvenir  agréable  des  treize  années  de  sa  présidence,  M.  Bouland 

se  relire,  sans  exiger  le  remhotirf<eineiit  de  la  créance  de  2.095  fr.  85  que  la 
Société  a  reconnu  lui  devoir,  et  dont  il  fait  gracieusement  cadeau  à  la  Société. 

Il  est  bien  entendu,  en  tous  cas,  que  le  nouveau  bureau  de  la  Société  des 
Collectionneurs  d'Kx-iibris  donnera  préalablement  à  M.  Houlund  un  quitus 
définitif,  une  déehai^'  complète  et  sans  réserve  de  sa  gestion  jusqu^à  ce  jour. 

Receves,  Messieurs,  Texpression  de  mes  sentiments  distingués. 

L.  Bouland. 

Le  Comilé  accepte  provisoirement  les  offres  (îe  M.  Bouland,  l'acceptation 
définitive  devant  être  soumise  à  l'Assemblée  gi  lu  i  île,  qui  seule  peut  donner 
le  quitus  définitif.  Vu  ces  circonstances,  le  Comité  décide  de  tenir  une 
Assemblée  générale  extraordinaire  le  dimanche  23  juin. 

Pour  extrait  conforme.  Le  SeeréUàref  Baron  du  Rourb  de  Paulin. 

AVIS  A  NOS  COLLÈGUES 

Nous  avons  Thonneur  d*informer  nos  collègues  que  le  Comité  a  décidé  de 
prendre  officiellement  part  à  VExposUîon  iiUeraaliùnaU  du  JUvre,  des  Indu*' 
triei  du  papier^  deê  Journaux  et  de  l»  Publieité,  qui  se  tiendra  au  Grand 

Palais  dés  Chatmps-Élysées.  Nous  invitons  tous  les  membres  de  la  Société  à 
participer  à  cette  Exposition  en  envoyant  les  pièces  les  plus  curieuses  ou  les 
plus  rares  de  leur»  collections  à  M.  Wiggishoff,  Vice-Président,  153,  rue 
Marcadet,  Paris,  chargé  de  nous  représenter. 

Le  Secrétaire^  E.  l{,  P. 
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NOTE  DU  SECUÉÏARIAÏ 

Le  proGèa-verbai  de  la  séance  du  28  avril  1907  n  a^anl  pas  été  publié 
dans  lea  Archive$f  noua  informona  noa  coU^ues  que  dan»  oetle  séance  ont 

été  nommés,  à  runanimilé,  membres  de  notre  Société  :  M""*  W.  Slone,  31, 
avenue  Henri-Marlin,  Paris,  présentée  par  le  baron  du  Houre  de  Paulin  el  le 
comte  Brunelta  d  Usseaux  ;  M.  E.  Benoît  du  IU*v.  secrétaire  d'avocat  au 
Conseil  d  Klal  el  à  la  Cour  de  cassation,  6i,  rue  François  Paris,  pré- 
senté par  le  baron  du  Boure  de  Paulin  el  M.  II.  de  la  Perrière;  M.  Melcliior 
H.  de  Thomin,  28,  avenue  du  Maine,  présenté  par  le  baron  du  Houre  de 
Paulin  et  M.  de  Gasaioourt.  Sur  sa  demande,  M.  Benoit  du  Rey  a  été  nommé 
membre  du  Comité.  Seule  de  ces  nouveaux  membres,  M*^  W.  Stone  fiiit 
échange  d*Ex-libris. 

Pour  extrait  du  prodt-verbal , 

Le  SecréUùre  :  Baion  du  Rouke  de  Paulin. 

—  

LES  EX-LIBRIS  TRUDON 

KST  vraiment  une  bonne  el  rare  fortune  que  de 
trouver,  dans  nne  même  fimiille,  quatre  pièces 
intéressantes,  dont  une  encore  complètement 
inédite,  plus  un  Ex>libris  manuscril.  Les  trois 
premières  sont,  plus  exactement,  des  Ex-musœo  ; 
la  quatrième,  qui  n'est  pas  encore  sortie  des 
mains  de  son  projiiiétîiire.  est  destinée  ii  être 
placée  sur  les  livres  de  sa  bibliothèque  pailieu- 
lière  ;  rKx-libris  manuscril,  enfin,  esl  celui  d'une 
religieuse,  parente  des  possesseurs  des  diverses 
marques  que  nous  allona  décrire.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  mettre 
le  tout  sous  les  yeux  de  nos  collègues  et  des  autres  lecteurs  des  Archivée^  et 
nous  prions  M.  A.  Trudon  Des  Ormes  de  recevoir  ici  nos  bien  sincrères 
remerciements,  et  pour  sa  communication,  et  pour  les  renseignements  qu'il 
a  bien  voulu  nous  donner. 

La  famille  Trudon.  probablement  orij^inaire  de  (]banq)agne  el  peul-êlre 
de  Ponl-sur-Seiue,  se  reiicutUre  à  Paris  dès  le  milieu  du  xvii*"  siècle.  On 
U'ouve  bien  des  Trudon  ù  des  époques  antérieures  :  Trudon  de  iNivelle,  en 
1370,  est  arbidétrier  en  Dauphiné  ;  Étienne  Trudon  est  anobli  en  1402  ; 
Micbelet  Tudon  est  homme  de  guerre  de  la  suite  d'Antoine  de  Crèvecœur, 
en  1491.  Mais  on  ne  saurait  dire  s*ils  appartiennent,  de  près  ou  de  loin,  à  la 
maison  qui  nous  occupe.  De  même,  doii-on  ratlaclier  les  Trudon  aux  Trudaine 
qui  sont  originaires  de  Picardie  et  vinrent  s'établir  égaleinent  à  Paris?  Nous 
ne  savons  el  n'osons  nous  prononcer;  une  décision  nous  semblerait  témé- 
raire, puisque  les  nienibie^^  acluels  de  ces  familles  hésitent  el  ne  peuvenl 
que  douter.  Il  est  vrai  que  les  armoiries  sont  lerriblemenl  analogues,  el  par 
les  couleurs,  et  par  les  meubles,  el  par  les  dispositions  de  ces  derniers  :  car, 
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si  Trudaiiie  porte  :  D'or,  à  trois  daims  de  saLlCy  ïruclon  porte  :  De  subie,  hu 
chevron  d or^  accompagné  de  trois  daims  du  même.  Toutes  deux  sont  des 
armes  parlantes.  Mais  cela  auffitHl  pour  dire  que  les  secondes  sont  une 
simple  brisure  des  premières?  Granunatiei  cerUni^  et  nous  avec  les  autres. 

Laissant  donc  dans  Tombre  ces  questions  épineuses,  nous  allons  voir  un 
peu.  rapidement,  sans  insister,  la  généalogie  de  celte  famille  :  aussi  bien 
est-elle  niinulieusemenl  détaillée  dans  V Annihtire  de  l;t  Xoltlesse,  année  1897. 
Nous  nouî«  arrêterons  seulement  quelques  instant^i  sur  ceux  de  ses  inembres 
qui  usèrent  des  marques  de  propriété  que  nous  mentionnons  en  commençant. 

I 

Celui  qui,  le  premier,  s^élablit  à  Paris  est  le  plus  ancien  ancêtre  connu  de 
la  famille  :  il  se  nommait  Claude  Trudon,  était  né  vers  1618  et  mourut  à 
Paris  a\'ant  1691  ;  de  son  mariage  avec  Marie  Martin,  il  eut  cinq  enfants, 
dont  Talné,  Jacques,  né  vers  1657,  fit  enregistrer  &  V Armoriai  général  de 


Fig.  «. 


!(>%  les  armes  que  nous  venons  de  décrire.  Celui-ci  était  propriétaire  de 
terrains  à  Antony,  près  Paris,  ce  qui  poussa  ses  descendants  à  demeura 
dans  ce  pays;  il  mourut  en  laissant  trois  fils  et  une  fille.  L'atné  des  fib, 
Louis,  devint  conseiller  du  roi  et  commissaire  au  Chfttelet  de  Paris  et  eut 
deux  fîls  :  Jérôme-Louis,  avocat,  conseiller  du  roi,  notaire  au  CbAtelel  de 
Paris,  et  Jean-Baptiste,  qui,  suivant  un  usage  fort  répandu  dans  la  haute  bour- 
geoisie du  temps,  ajouta  nu  nom  de  terre  à  son  nom  patronymique  pour  se 
distinguer  du  reslt.'  de  la  l'amille. 

Pourquoi  Jean-Haptiste  Trudun  de  Uoissy,  pour  lui  donner  le  nom  sous 
lequel  il  est  connu,  modifia-t^il  les  armes  enregistrées  par  d*Hozier  et  porta-l*il 
de  gueules  à  trois  trèfles  dargentl  Cest  une  chose  que  nous  ne  saurons 
peut-être  jamais  ;  ce  n*esl  d'ailleurs  que  par  TEx-Musieo  reproduit  ci-dessus 
(figure  1)  que  nous  avons  appris  cette  particularité.  Il  est  extrêmement 
regrettable  qu'aucun  objet  à  ses  armes  ne  soit  parvenu  jusqu'à  nous;  et 
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oependanL,  par  son  leâUimentf  daté  de  1778,  quelques  mois  à  peine  avant  sa 
mort  survenue  en  1779.  rioits  ooimaissons  le  sort  des  divcr;*  objets  qu'il  possé- 
dait. C  est  ainsi  qiu'  nous  y  lisons  les  lif^nes  suivantes  :  «  Je  lègue  à 
M.  Piètre  de  Par^nv  ma  pairt-  de  pistolets  à  sicret,  armoriée  de  mes  armes... 
A  M.  Cïaucheiei,  lii^.  mou  cousin',  mu  lidiulière  sur  laquelle  est  le  porlrail 
de  Madame  de  Rayneval  ^,  m  sœur;  c*esl  un  présent  que  je  tiens  d'elle...  Je 
donne  et  lègue  à  M.  Trudon  des  Ormes,  mon  cousin  mon  couteau  de 
chasse,  mon  autre  paire  de  pistolets,  etc.  *»  Jean-Baptiste  Trudon  de  Roissy 
mourut  (  l'-lliiataire  et  sans  poslérîlé. 

Nous  ferons  remarquer  en  passant  que  l'Ex-Musieo,  dont  nous  donnons  le 
fac-siraile,  offre  une  remarquable  similitude  avec  rKx-libris  Dclisle,  qu'un 
certain  nombre  de  collectionneurs  possèdent  dans  lcm^  carions.  Ils  'it  tiiienl 
identiques,  si  l'un  n'était  l'autre  retourné  :  comme  si  ie  gravoui ,  ignorant  ou 
oublieux  que  son  dessin  viendrait  à  Tenvers  au  tirage,  l'avait  fait  sur  la  plaque 
exactement  comme  le  modèle  qu'il  copiait.  La  seule  difTérence  sensible  est 
Tabsence,  sur  la  marque  Trudon  de  Roissy,  d'une  branche  qui  monte  snr  le 
socle  de  TEx-libris  Delisle  et  part  du  tertre  [dacé  au  bas  de  la  gravure.  Ne 
sachant  laquelle  de  ces  deux  pièces  fut  exécutée  la  première,  nous  ne 
pouvons  déterminer  laquelle  fut  inspirée  par  l'autre. 

n 

C'est  sur  un  livre  de  ta  Bibliothèque  nationale,  intitulé  :  Propre  de*  reli- 
ffieaees  hénédielines  du  prieuré  de  Conflan»^  prie  Charenlon;  noté  telon  te 

nouve/iii  lirévinire  et  le  nouveau  Miwi  de  Parie  (A  Parie,  chez  Jean^ 

Thomas  llérissnnt,  li'hruire.  rue  Siiinf-,hcque.s,  »  Suinl-Pauf  et  à  S.ilnf- 
Ililnire.  M.DCC  ï.  \  ' 1 1 1 .  Arec  npprob.it ion.  In-8".  xx-2fi()  p.),  et  porl^mt  la 
cote  B.  40752,  que  nous  avoua  lu  l'inscription  manuscrite  suivante  (figure  2). 

Fig.  i. 

Cette  religieuse  se  nommait  Adélaïde  Trudon  et  était  sœur  aînée  de  Jean- 
Baptiste  Trudon  de  Hoisay.  D'elle  nous  ne  savons  rien  d'intéressaut,  sinon 
qu'après  avoir  été  plusieurs  années  relitfieuse  twi  prieuré  de  Conflans,  elle 
vint  se  fixer  à  Paris,  au  couvent  de  la  Conception  de  la  rue  Saint-Honoré, 
où  elle  mourut. 

III 

Louis  avail  deux  fi-èrcs.  l'un  qui  devint  prt'tre.  JfUMpies-l'ranvois,  et  l'antre, 
Jérôme,  ([ui  (il  souche  et  grâce  îi  qui  la  famille  continue  encore  de  nos  jours. 
Jérôme  acheta  en  1737,  aux  Péan  de  Saint-Gilles,  la  manufacture  royale  de 

I.  (Iharles-Ilcnri-Maximilieu  (lauctiei-ol,  fils  de  i't^cheviii  de  Paris,  secivtaire  du  roi,  avait 
épotiïi*'  Mar^uorilo  Tradoti,  sœur  de  Jérôme  Trudon,  de  Pierre  Trudon  Du  Tilleul  et  de  CUiarles 
Trudon  lUfu  Ormes  ;  tous  ces  persounagvs  étaient  donc  les  neveux  h  la  mode  de  Bretagne  de 
JeiD-Btptiste  Tradon  de  ftokqr. 

i.  Il  j  avail  eu  ua  raman  dVmoiir  entre  l.-B.  de  Roiasyel  M"«  Gaucherel,  devenue  plus  tard 
M««  Gérard  de  Rayoeval.  Le  portrait  dont  il  est  quoslton  était  sans  doute  un  souvenir  datant  de 
cette  époque. 

3.  Cbarlee  Trudon  Des  Ormes,  son  neveu  'h  ta  mode  de  Itrctat^ne. 
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cires  dWnlony,  une  des  plus  belles  du  royaume,  dit  Duhamel  Du  Monceau 
dans  Art  du  cirier  17(12;  in-folio i  ;  cel  auteur  a  complaisamment  décrit 
ct'Itt'  usine  qu'il  ne  serait  pas  impossible  fie  reconstituer,  grâce  aux  estampes 
(pii  acconipaguent  le  texte  où  elle  est  pnst;  pour  modèle.  Le  fils  aîné  de 
Jérôme,  Jacques  Trudon  de  Sceaux,  conseiller  du  roi,  trésorier  payeur  des 
gages  et  autres  charges  assignées  sur  les  Fermes  générales,  mourut  sans 
postérité;  le  troisième^  Charles-Simon  Trudon  de  Verbuiason,  huissier  au 
Conseil  d'État,  puis  contrôleur  des  bois  et  domaines  de  Monsieur,  n*eut 
qu'une  fille  ;  le  second  seul,  Jacques-François  Trudon  de  La  Chaussée,  eut  de 
la  descendance.  Celui-ci,  qui  fui  écuyer  et  écbevin  de  Paris,  vil  une  rue  de 
la  capitale  porter  son  nom;  cette  rue,  ouverte  en  1780,  exist;iil  enc(tn'  nu 
comniencemenl  du  second  Kmjiire,  puisqu'elle  fut  habitée  à  cette  épotpie  par 
rilluslre  tragédienne  Uachel  ;  elle  était  à  peu  près  à  remplacement  du  théâtre 
actuel  de  TAthénée.  Jacques-François  eut  pour  fils  :  JérAme  Trudon,  contrô- 
leur des  rentes  de  THétel  de  Ville  et  propriétaire,  après  son  père,  de  la 
manufacture  d'Antony  qui  fut  dans  la  suite  transportée  à  Bourg-la-Reine  où 
elle  est  toujours  et  oîi  elle  est  |K)ssédée  actuellement  par  MM.  Carrière' 
Pierre  Trudon  Du  Tilleul  ;  enfin  Charles  Trudon  Des  Ormes. 

Pierre  Trudon  Du  Tilleul  était  receveur  des  amendes^  et  du  contrôle  des 
dépenses  du  Conseil  au  Bureau  des  Insinuations,  en  riiùlel  de  1, Administra- 
tion des  Domaines.  Il  tenait  sans  doute  de  son  oncle  son  goût  des  belles 
choses  et  avait  probablement  un  cabinet  de  pièces  curieuses,  puisqu'il  avait 
jugé  à  propos  de  se  faire  graver  réiiquette  armoriée  dont  nous  raprodoisons 
ci-dessous  les  deux  variété  que  nous  connaissons  (figures  3  et  4).  Notons  en 


passant  qu'il  avait  i^ardé  les  ai-mes  de  sa  famille  et  ne  les  avait  point  troquées 
contre  ({"autres.  Au  nionieiil  de  la  Hévolulion,  notre  collectionneur  figura 
au.x  assemblées  du  septième  département  de  la  noblesse  de  Paris,  réunie  aux 
Petits-Pères  de  la  place  des  Victoires,  les  20  avril  1789  et  joun  suivuits;  ce 
fut  d'ailleurs  à  peu  près  tout  son  rôle  politique  en  ces  périodes  troublées  ; 
cependant,  à  Fépoque  de  la  Terreur,  il  réussit  à  sauver  sa  téte  et  c*est  déjà 
bien  quelque  chose.  Il  mourut  en  1796,  célibataire  comme  son  oncle. 

IV 

Comme  nous  venons  de  le  voir,  Pierre  Trudon  était  devenu  Du  Tilleul, 
du  nom  d'une  petite  terre  qu'il  possédait;  son  frère  Charles  fut  appelé  Des 
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OrnMS,  d*une  autre  lenre  voisine  de  la  première  Dernier  Bis  de  Téchevin, 
Charles  eut  aussi  la  qualification  d'éctiyer,  fut  conseiller  du  roi  et  trésorier 

payeur  des  charges  assignées  par  les  Fermes,  c'esl-à-dire  Tun  des  quatre  oo 
cinq  hauts  financiers  de  Paris  avant  la  Hévoliilion  ;  puis,  après  cette  époque, 
tiuccessivenient  administrateur  du  (léparlfineul  de  la  Seine  et  conseiller 
général  de  la  Seine.  Il  mourut  en  IHi2.  laissant  un  lils,  Alexandre,  ingénieur 
en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  grand-père  du  dernier  dont  nous  ayons  à  nous 
occuper. 

Amédée-Loui»>Alexandre  Trudon  Des  Ormes  est  le  fils  de  Charles,  officier 
d'infanterie,  et  de  Louise  de  Carné  de  Carnavalet,  fille  du  comte  et  de  la 
comtesse,  née  Ameline  de  Cadeville.  Ses  goûts  ne  le  portèrent  ni  vers  les 

finances,  ni  vers  le  barreau,  ni  vers  rindnslrie.  ni  vers  la  carrière  des  armes, 
ni  vers  celle  des  mines  ;  il  ne  put  d'ailleurs  être  dirigé  dans  son  choix  ni  par 
son  j)ére  ni  par  sa  mère,  puisfpi  il  avait  à  peine  deux  ans  qu'il  eut  le  nuillieur 
de  les  perdre.  Elevé  par  des  parents,  il  se  sentit  dès  .sa  jeunesse  attiré  par 
les  incomparables  trésors  dont  regorgent  nos  archives  et  nos  bibliothèques, 


et  sentit  naître  en  lui  rirvésistible  désir  de  pouvoir  déchiffrer,  lire  et  s'assi- 
miler les  précieux  manuscrits  que  nous  ont  légués  les  sièdes  passés.  Dans 
ce  but,  au  sortir  de  TÉcole  des  Chartes,  il  entrait  à  la  Bibliothèque  nationale 
où  il  occupe  h  rheure  actuelle  un  poste  enviable  et  disputé  :  c'est  lui  qui, 
après  le  regretté  A.  Corda,  «itreprit  la  rédaction  du  catalogue  des  faclums 
antérieurs  à  la  Révolution  consei'vés  dans  notie  premier  dépôt  français,  en 
a  fait  le  supplément  el  en  aclièvc  niainlenanl  rindispensable  complément  : 
une  table  complète  de  tous  les  noms  contenus  dans  ces  faclums,  ce  qui 
rendra  aux  travailleurs  des  services  inappréciables.  Au  contact  de  nos  livres 
et  de  nos  documents  de  toutes  sortes,  M.  Trudon  Des  Ormes  sentit  s'éveiller 
en  lui  le  goût  des  collections  :  comme  ses  oncles,  il  voulut  avoir  une  marque 
personnelle  <^  apposer  sur  ses  livres.  C'est  dans  ce  but  qu'il  fit  exécuter  tout 
récemment  la  jolie  vignette  à  ses  armes  que  nous  insérons  ici  (figure  5)  et 
dont  nous  oifrons  la  primeur  aux  Archives.  Cet  £x-libris  est  destiné  à  être 

1.  Par  une  Mlncidcaee  uwi  curieiHW,  mm  certain  Nicolas  Tradon,  auiraat  le  Jourwt  de  ParU 
du  31  aoAt  1777,  mourut  te  29  Roèt  de  colle  même  année,  dans  son  domSene  du  qtiai  de»  Ormm 

"iiciennemcnt  Place  aui;  Veaux,  ncluelleinfnt  <|uai  de  (îosvn  s  .  ;i  P.iris.  Il  paniilrnil  toutefois 
<|ue,  n>al(fré  les  apparences,  ce  Nicolas  n'ap|iarlicndrail  pas  ù  la  faunllo  dont  nous  {tarions. 
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fort  rare,  soii  possesseur  n'en  faisant  pas  l'échange  et  n'en  ayant  fait  tirer 
qu'un  nombre  des  plus  restreinls  :  car,  nu^  par  une  délicate  et  touchante 

pensée,  il  ne  mellra  celle  gravure  que  sur  les  livres  qui  lui  appartifiiiieul  en 
pro|»re.  se  réservanl  de  lairc  accoki'  à  ses  annt's  celles  de  sa  femme,  née 
(ial»rielle-l!lise  de  [>apeliu  lille  du  couile  el  de  la  couilesse,  née  de  (Charron 
Du  Poilail,  pour  orner  de  celle  nouvelle  marque  les  livres  faisanl  parlie  de 
la  bibliothèque  du  ménage.  Lorsqu'elle  aura  vu  le  jour,  nous  nous  empresse- 
rons de  la  faire  connaître  à  la  Société,  qui  sera  heureuse  d'accueillir  un 
nouveau  document  inédit. 

M.  Trudon  Des  Ormes  a  trois  enfants  :  Mai  ia  Aiilonia-Charlolte-Aimée, 
Charles- Alexandre-Louis-Amédée,  né  à  \'ersaiiles  le  30  juin  iHOi,  enfin 
Marie-Madeleine.  Nous  espérons  que.  après  avoir  été  de  Innj^iies  années  le 
collègue  du  père,  nous  serons  un  jour  celui  du  lils.  (jui  liendra  à  honneur 
de  suivre  la  voie  i^ui  lui  a  été  si  bien  el  si  dignement  tracée  par  l'érudil  qui 
a  présenté  à  la  Société  de  VHùtoire  de  Péri»  de  nombreuses  notes  sur  l'état 
civil  des  artistes  parisiens  et  sur  la  noblesse  de  cette  ville.  Ces  précieux 
documents  sont  utiles  à  consulter  et  nul  de  ceux  qui  s'occupent,  à  un  titre 
quelconque,  de  l'histoire  de  Parts  ne  doit  les  ignorer. 

F.  Caobt  db  Gassigourt. 


EX-LIBlilS  D'ALEXIS  MAUTIN 

'EX-LIBRIS  dont  nous  donnons  hors  texte  un  tirage  de  la 
planche  originale  est  l'œuvre  du  regretté  Ag^aQs  Bou- 
venne  qui  fut,  pendant  une  disaine  d'années,  membre  du 

Comité  de  noire  Sociélé.  Il  était  l'ami  du  lilulaire;  tous 
deux  faisaient  partie  d'une  Société  d'artistes  et  de  litléra- 
lenis  dont  les  banquets  mensuels  étaient  connus  sous  le 
iioiii  (les  <<  lù'Iectiques  ».  Comme  il  le  faisait,  peiil-élre 
trop  souvent,  le  bon  Aglaiis  avait  composé  le  monogramme  de  son  ami  avec 
toutes  les  lettres  de  son  nom,  sur  une  boule  qu'un  ours  de  cirque  forain, 
<<ouché  sur  le  dos,  fait  tourner  adroitement.  Il  ne  faudrait  pas  voir  dans  cet 
,  ours  une  allusion  au  caractère  d'Alexis  Martin,  qui  était  un  ami  sûr  et  de 
relations  agréables,  mais  à  son  homonyme  que  tous  les  Parisiens  ont  vu  dans 
la  fosse  du  Jardin  des  Plantes. 

M.  \\'aller  Hamillon.  qui  ne  connaissait  prohahlenient  pas  «  l'ours  Martin  » 
et  bien  d  autres  choses  de  France,  parle  de  cet  l'A-lihris  dans  S(ju  ouvrage 
Frencli  hook.s  pluies  p.  227),  mais  il  a  pris  Tours  pour  im  chien  [h  dng). 

Jean-Alexis  Martin  a  passé  son  existence  à  Paris,  où  il  était  né  le  9  mars 
1834.  Par  son  premier  mariage,  il  était  le  beau-frère  du  journaliste  et  patriote 
alsacien  Êdouard  Siebecker.  Auteur  dramatique  et  critique  d'art,  il  a  laissé  de 
nombreux  ouvrages  ;  nous  ne  citerons  que  les  principaux  :  La  fête  de  Molière^ 
comédie  en  un  acte  et  en  vers,  1860  :  Lee  moù^  douxtàne  de  sonnets  mono- 

i .  La|)<  liQ  (BourboniMM,  Berry  ,  pot  t<>  :  /)'or,  ««i  chevron  <r«sur,  *eeomp»gni  de  frow  rom  d* 
yueuUi.  Support*  :  deux  l^riers'au  nalui-el. 
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n'me.s  'Alninnach  des  Kclecliques),  I8K2;  Je.-in  Anfjn.  urmuteur  dieppnis, 
l8Hi;  Le  rhiileuu  d' Air/uex,  I88i;  L'oisenu  de  /)r<)le.  di  iiim'  en  cinq  actes  el 
en  vers,  représenté  sur  le  théâtre  du  Château  d'Eau,  1HH3;  Les  débuts  de 
Corneille^  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  représentée  en  1888  ;  Le  débat  du 
cœur  €t  de  Fetiomaet  farce  nouvelle ^  représentée  au  Théâtre  d*art,  1890; 
Aa  peinture  et  U  sculpture  aus  Salon*  de  18S7  et  18S8;  ÏJ'art  ancien, 
faïences  et  porcelaines,  2«  édition,  1890  ;  Pnris,  Promenade»  dans  les  90 
arronditaemen/s,  IK90  ;  puis  dans  un  ordre  dlidée  qui  se  ra])prochaii  davan- 
tage de  nos  prédiieclions  :  Etudes  sur  /es  ex~dnno  et  les  dédicuces  nuto- 
tjrnphes,  îivrc  des  reproductions  d'ex-doiio  aul()<,naplKs  de  \'iclor  Hugo, 
Balzac,  Théo,  (iautier,  (i.  Sand.  J.  Janin,  Sardou,  etc.,  Paris.  1871. 

Pendant  les  dernières  années  de  sa  vie  il  s'éliiil  consacré  à  une  longue 
publication,  qui,  sous  le  titre  Lee  itapee  d'un  touriste  en  France^  Paris  (Hen- 
myeit)^  1897  etss.,  a  eu  plusieurs  volumes,  et  a  été  interrompue  par  sa  mort 
survenue  le  19  mars  1904,  à  Montmarlra  (18*  arrond.),  qu*il  habitait  depuis 
bien  longtemps.  II  avait  été  en  1886  Tun  des  fondateurs  de  la  Société  «  Le 
\'ieux  Montmartre  ».  la  première  des  sociétés  historiques  d'arrondissements, 

et  il  en  était  le  vice-président. 

Il  laissait  mainiscril  un  dranu-  en  cinq  actes  et  en  vers,  La  maîtresse  du 
Roi,  dont  1  action  se  passe  en  Pologne,  r 

Sa  veuve  le  suivit  quelques  jours  après  dans  la  tombe.  Sa  bibliothèque 
asees  nombreuse,  mais  composée  surtout  d'ouvrages  de  travail,  fut  dispei-sée 
sans  avoir  les  honneurs  du  catalogue. 

Alexis  Martin  se  servait  aussi  comme  marque  de  bibliothèque  d'un  petit 
timbre  appliqué  à  l'encre  rouge,  un  monogramme  semblable  à  celui  de  l'Ëx- 
libris,  et  n'ajant  que  9  millimètres  de  hauteur.  J.-C.  W. 

QUELQUES  EX-LIBRIS  AUVERGNATS 

OHS  DKS  '  vacances  de  l'année  i90i,  M.  Aiubroise 
Tardieu  pnMia  dans  nos  Arr/iires  la  liste  des  Kx- 
libris  d'Auvergne;  niais  nudgré  le  soin  cpi'il  a  pu 
apporter  à  ses  travaux,  il  a  oublié  quelques  pièces 
que  nous  signalons  aujourd'hui. 

On  peut  également  ajouter  à  cette  liste  supplé- 
mentaire, les  Ex-libris  de  Loub  de  Chateauneuf  de 
Bochebonne,  évêque  de  Carcassonne.  étudiés  dans 
notre  Revue  (p.  21,  190");,  et  de  lienoît  de  Cha- 
merlal,  écujser,  seigneur  de  Bourassol  (idem,  p.  4(>,  J9U4). 

D'APCHON 

2)'or,  semé  de  fleure  de  lis  d'azur.  Supports  :  deux  lions  tenant  des 
liât  lu  s.  Couronne  de  marquis.  Sur  coquille.  TS""  sur  64""". 
Ce  bel  Ex-libris,  communiqué  par  M.  Engelmann,  appartint  probablement 

I.  l.oUii-  oi  iu'c  <liii>  ,'i  M"'  Mniii-li  iiic  SfiIIi'iTin .  iv|irés<'ntant  une  pajunne  du  canton  de  La 
Toar-d' Au  vergue,  arrondisseuifut  ilc  Clciinont  (l'uy-dc-Uùmr). 
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à  Aiiloiiie-Marie  d'Apciioii  de  Munli'uiul.  iiè  le  9  avril  el  baptisé  le  il  avril 
1714,  reçu  page  de  la  Grande  Écurie  du  Itoi,  fiU  de  Jacques-Aiiloine-Joseph- 
Marie  d*Apchon,  baron  de  Montrond.  seigneur  de  BoÏMet,  et  de  Claudiae 
Chapuïs  *. 


Le  deuxième  Kx-Iibris  d'Apchon  porlanl  les»  armes»  sur  cartouche,  accom- 
pagnées de  la  milre,  de  la  crosse  el  du  chapeau  épîscopal,  appartint  à 
Claude-Marc-Antoine  d'Apchon  de  Montrond,  nommé  évêque  de  Dijon  le 
20  juin  175(),  succédant  à  Claude  Bouhier  7  le  21  juin  1755)  ;  il  fut  sacré,  le 
20  mai  1776,  archevêque  d'Auch,  après  Mgr  Jean-François  Chatillard  de 
Monlillet.  Mgr  d'Apchon  mourut  le  21  mai  1783. 


AhHAGONNÈS 

La  famille  Arragonnès  est  assez  anciennement  connue  en  Auvei^e;  elle 
posséda  les  seif^ncuries  d'Orcel,  de  Durlol,  de  Vcdrines,  de  Laval  •. 

(iilbcrt-Paul  AiT;iL,'<>niu'scrOrcct  iiacniil  à  ('lerniont-Ferrand,  le  13  novembre 
1762,  de  \avier-Durand  Arragonnès,  baron  d'Orcel,  capitaine  des  galères, 

t.  I.r  111.11  in;;!'  avnit  l'il  liril  le  ''  Jiiii  ITKI.  (  ;l;iil<liiio  rliiil  lillf  i]v  IMiilippt-  (:li;i|)uis,  barOII  (il* 
Corjçeiioil.  clii'valiiT  d'IioiiinMir  au  jinMilial  de  Htiui';;,  syndic  de  la  uolilfssc  <le  Hri'SSt',  el  d'Éli- 
nbeth  Snurion  do  la  Itoiizicif. 

i.  Urcot,  coniinuiic  «lu  caiiluii  de  \'i'vn>-Moiiluii,  arrondittscntciU  de  (Uermoiil.  Durtol,  com- 
mune da  catilon  nonl  de  1  arrondisscnioiit  de  CHennont-Ferrand  (Puy«de>D6ne). 
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chevalier  de  Sainl-Louis,  et  de  Gabriellc  de  Uiboyre  '  ;  pendant  la  Révolu- 
tion, il  fut  déporté.  Kn  iSOi.il  îni  pourvu  de  la  cure  de  Dnrlol  jusqu'en  182!. 
Il  était  chanoine  de  la  cathédrale  de  Clermonl-Fen-and  loriM|ue  le  roi  le 
nomnift  à  révédié  de  Langrea,  qui  veoftii  d^étre  rétabli,  le  14  janvier  16^4.  Il 
se  fit  alors  fiiire  un  Ex>librb  à  ses  armes  :  De  ênbUy  à  ht  faace  d'or  ticeompti^ 
gnée  de  deuas  étoHee  en  chef  el  d'un  eroieeeni  dergenf  en  pointe.  Sur  car^ 
teuche.  Couronne  de  marquis.  Chapeau  à  houppes,  crosse  el  mitre.  Deux 
palmes.  Légende  :  gilbsrtus  paulus  abagonnés  d'oucbt,  bpiscwus  im^ 

GONNENSIS. 

Il  mourut  en  1833  :  ce  fui  .Tac({ueti-Marie-Césaire  Malliieu,  curé  de  la 
Madeleine,  qui  lui  succéda  le  23  septembre  1832. 

(.1  suivre.)  Baron  du  Rol*rb  db  Paulln. 


VENTE  D*EX-LIBHIS  A  MOULINS 

Nous  avons  reçu,  malheureusement  trop  tard  pour  Tannoncer  en  temps 
utile,  le  petit  Caiêlùgue  d'E^librùy  eelampes,  etc.,  du  Cabinet  de  M.  Fran- 
ç(N«  /Vro/,  de  MoalinSf  dont  la  vente  aura  lieu  dans  celte  ville  les  10,  11 
et  12  du  mois  courant. 

Ce  catalogue,  qui  ne  ressemble  à  ceux  des  experts  parisiens  ({ue  par  des 
descriptions  au  moins  aussi  hyperboliques,  comprend  environ  deux  cents 
Ex-Iil^ri-^,  dont  une  trentaine  relatifs  au  Bourbonnais  ;  parmi  les  autres,  beau- 
coup de  pièces  ordinaires  et  quelques-unes  assez  curieuses  qui  combleront, 
eispérons-Ie,  quelques  desiderata  de  nos  confrères:  puis  dans  les  estampes,  des 
pièces  historiques  du  .xvi»  siècle  de  Miel  cl  Peltransin  (?),  des  eaux-forles 
modernes  de  Haden-Seymour  «  Tun  des  plus  célèbres  aqua-fortistes  du 
monde  »,  etc.,  etc. 

RÉPONSE 

LE  COMTE  DE  BRUSASCO.  —  (N.  344).  [14"  anm^b,  iaue  m.\ 
Il  me  semble  que  la  réponse  à  cette  question  se  trouve  dans  Tarlicle  sur 
Le»  Bx-libri»  du  comte  Brunett»  dUeseauœ,  Le  titre  de  Brusasco  était  porté 
par  la  famille  Cotti,  éteinte  dans  la  famille  Brunetta.  Nous  serions  heureux 
si  on  voulait  nous  confier  cette  pièce  pour  la  faire  reproduire,  et  je  crois 
qu'il  nous  serait  possible  de  l'identifier  exactement.  K.  R.  P. 


BIBXjIOC3hR.iLPKIS 

Revue  héraldique.  —  Le  n'  de  février-mars  1907  contient:  Blasons  el 
eeenax  dee  Archevêques  françaig  nommée  en  4906^  par  le  comte  de  Saint- 
Saud,  avec  figures;  et  la  continuation  de  VHermétieme  d^nt  Vert  héraldique^ 
de  nos  oonfirères  F.  Cadet  de  Gassicourt  et  Baron  du  Roure  de  Paulin,  avec 
six  reproductbns  d'armoiries  et  d'Ex-libris. 

I.  Le  mariaee  eut  lieu  le  24  mai-s  1748;  elle  dlait  fille  de  PbuI  de  Rîbej  n-,  chcvaliur,  aejffneur 
de  Nabouzal,  Durtol,  etde  Françoise  Poiwon  iChérin,  1).  Ribeyre  porte  :  'D'azur,  à  U  fmÈCt  ondée 
d'urgent  accompagnée  4*  Irpw  onie*  tfe  m^ne,  becquéeê  et  mendtrie»  de  gueules. 
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Les  noms  prccOJcs  Ju  -.igné*  sont  ceun  Jcs  tncnii'rcs  pcrpctut-ls.  C  indique  les  membre  iiu  G>niitc. 
H  indique  les  membres  honoraires.  Le  mot  HcImi^c  à  la  suite  de  leur  adresse  indique  les  membres  qui 
oficm  de  ftiie  récbange  de  leur  Ex-Bbrit  penonnel  contre  cdui  de  knrs  ooUégaes. 

Agky,  graveur,  14,  rue  Castiglione,  Paris. 

Alukddu  Cholubt  (Comte),  114  Nf,  boalevard  Mal««herlieS|  PwU»  —  C. 

A1.1.ARD  OE  Gaillon  (Baron),  5,  quai  Malaquais,  Paris, 

Ammakn,  23,  Gellerstr-Hainbourg,  Elbe.  —  Échange. 

Andké  (Ernest),  17,  rue  Victor-Hugo,  à  Gray  (Haute-Saône).  —  Échange. 

Akhacd  (P.),  rue  des  Quatrc-D.iuphins,  à  Aix  (Bouchcs-du-Rhônc). 

*  Baillie  (W.-E.),  161,  Washington  Avenue,  Bridgeport,  Cona.  (Etats-Unis). 
Bargallo  (F.),  94,  rue  d^AlIemagne,  Paris.  —  fidnrâfe.  —  C. 

Basi  asiek  (K.),  6,  avenue  Virginie,  i  Colombes  (Seine). 

BeAUCHAMP  (P.  RuBKRT  os)»  144,  ruc  Saint-Scrnin,  Bordeaux  (Gironde).  — Échange, 

Bkllevoye  (.\d.),  27,  me  Talleyrand,  Reims  (Marne).  —  I. 

.Benkard  (R.),  39,  boulevard  de  la  Chapelle,  Paris. 

BbnoIt  du  Rey,  64,  rue  François  I*',  P^ris.  —  C. 

BiRLST  (François),  8,  rue  d'Alliance,  Nancy  (Meurthe^t-Moselle). 

BBKTAmu  (Ach.),  \'ice-Président  d'honneur,  i),  via  Broletto,  Milan  (Italie).  —  Êchauft. 

Bethhank  (Baron  Hug«)  Je),  51,  rue  Pauquct,  Paris. 

BiBUOTHEK  des  Bôrsenvercins  dcr  Dciuschen  Buchandlcr,  Leipzig. 

BlBUOraftOllB  royale  de  Belgique,  5,  rue  du  Musée,  Bruxelles. 

Bibliothèque  du  Congrès  de  la  ville  de  W.ishington  ('•  t  its-Unis). 

BiBUOTHtQUE  Sainle-Genevicve,  6,  place  du  Panthéon,  Pans. 

BlBLIOTRtdCB  de  la  ville  de  Lille,  .t  l'Hôtel  de  Ville,  Lille  (Nord). 

BlBLlOTHKQi'i-:  de  1.1  ville  de  Paris,  29,  rue  Sévigné,  Paris. 

BiBUOTHEQL'E  de  l'Union  centrale  des  Arts  dccorattis,  107,  rue  de  Rivoli,  Parts. 

BiEOD  DBTTO  QcÊO  (Louis),  Bastia  di  Rovoloa,  Province  de  Padoue  (Italie). 

BiM  OT  DE  Goî.Di  iv,  receveur  de  l'enregistrement,  Audruicq  (Pas-de-Calais).  — ÊAulgt. 

*  Blemont  (Emile),  directeur  de  la  Revue  du  Nord,  16,  rue  d'Offémont,  Paris. 
Boiswimn'  (Baron),  ji,  rue  des  WetK,  DouaK^ord).  —  Êcbat^. 

BosY  DE  La  Vergne  (Comte  de),  25,  ruc  Saint-Pétersbourg,  Paris. 

Boulako  (D'  L.),  ancien  Prcsident-Fondateur,  93,  rue  de  Prony,  Paris.  —  H. 

Brayne  (Mac),  Anchentei^  Helensbnrgh.  N.  B.  Ecosse. 

BrEbisson  (De).  17,  ruc  de  Flore,  Le  Mans  (Sarrhe).  —  H.  —  B^aiigt. 

*  fiRCTTAUER  (M*"*  V.),  jS,  rue  Pierre-Charron,  Paris. 

Bkonbtta  d  Usseaox  (Comte),  $2,  avenue  du  Bois,  Paris.  —  Échange. 
Cadet  de  Cassicourt  (F.),  Trésorier,  17,  nie  L;igr;inge,  Paris.  — 

*  Cabrière»  (.Monseigneur  de),  évéque  de  Montpellier  (Hérault). 
Caravak  (Dnc  de),  9,  rue  de  SoUérino,  Paris. 

Carkme  (P.),  Secrétaire  honoraire,  7,  rue  d'Alençon,  Paris.  —  H. 

Charpenay  (G.),  2,  place  du  Lycée,  i  Grenoble  (isire). 

Ci.E]uiomt(J.-P.),  8,  ruedcThiac,  Bordeaux  (Gironde). 

Cochon  (J.),  conservateur  des  forêts,  5,  avenue  de  Savok,  Chambéry  ^tvoie). 

CoRMENis'  (Vicomte  de),  25,  rue  de  l'Arcade,  Paris. 

CoRPUT  (D' Van  den),  21,  avenue  de  la  Toison  d'Or,  Bruxelles. 

CoouuD  (L.oP.)v  t s»  ruc  des  Marehands,  Cognac  (Chaiente).  — 
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Craozat  (P.  de),  Président,  J2,  rue  de  la  Tour-d'Auveignc,  Paris.  —  Êdku^, 

Des  RoBEitT(Ed.),9,rtteda  Faubourg-Saint-Georges,  Nancy  (Mcurtbe-et-MoseUe).  — ÊehttHgt, 

Deluc,  io,  rue  Vital»  Paris.  —  Ëchatiges  anciens. 

Devis  du  Péage,  73,  rue  de  Jemmapes,  Lille  (Nord).  —  Échanges  anciens. 

Oexais'vu.i.iers  (Baron  de),  chàteiiu  de  Dcniiinvilliers,  p;ir  Pithiviers  (Loiret). 

DœitOlX  (Maurice),  27,  me  d(j  Bourgogne,  Lille  (Nord).  —  Êdmge. 

DiKrAiDE  (A.),  20,  rue  Estelle,  à  ToLir<.  (Imlrc-ct-Loirc). 

Dixsov  (Madame  Zella  Allen),  thc  Librjry  Uuiscrsity,  Chicago  (Uuis-Unis). 

DoKTSCH  Bkn/icf-R,  }6  Sommcrgrasse,  Bâlc.  —  ful.mni^e. 

DoR  (Pierre"),  3,  rue  d'ArcoIc,  Marseille  ('Bouches-<lii- Rhotie')-  —  fîfhtnige. 

DoKVAUX  (Abbé  N.),  directeur  <lu  Scmia.iirc,  rue  d'Asield,  Meut  (Lorraine). 

Dojamig-Dbsooiibes  (A.),  9.  rue  de  Paris,  à  Périgueux  (Dordogne).  —  H. 

♦  DuRis  (F.),  22,  bovilevard  Carnot,  Dijon  (CAlc-d'Or). 
OuiosiER  (Docteur),  7,  rue  du  Travail,  Cognac  (Charente). 
Elwooo  (Geo.),  18,       B.  Xochester,  N.oY.  (Êtats-Unb). 

Ex'GELUANV  (Ed.),  Vicc-Pr^sidcnt  honoraire,  24,  rue  tk-  l'Arcade,  Paris.  —  H. 

Falcairolle  (Prosper),  arctiivistc  de  la  ville  de  Vauvert  (Gard). 

Fakcy  (P.  de),  1  Saint''Mirtiii<4»-Forêt,  Angers  (Meine^i-Loire). 

Faucher  (P.  de),  à  BoUéne  (Vaucluse). 

Flamorin  (Docteur  P.),  11,  place  Grenette,  à  Grenoble  (Isère). 

FutORY(Paul  de),  à  ridc>Joardttit  (Vienne). 

Flobanck  (Jules),  17.  rue  de  l,\  Banque,  Paris.  —  fidMinge. 

¥çm  DE  RuBiSAT  (P.),  avocat,  Reuss  (Tarragonc),  Hspagne. 

FowTAMEY  (G.),  12,  rue  de  Lodi,  i  Saînt-Êtienne  (I.oire). 

FuLGHRON  (l'.uil),  55,  rue  de  I.a  Rrctonnerie,  Orléans  (Loiret). 

Fray-Fourkier  (A.),  17,  rue  des  Basses-Faltsses,  Limoges  (Haute- Vienne).  —  H. 

Galls  (Léon),  i ,  quai  ét  la  Pêcherie,  Lyon  (Rhône). 

Gand  (Olivier),  57,  rue  Sarretie,  Paris.  —  C. 

Gastines  (Vicomte  de),  chez  M.  Rapine,  11,  rue  du  Montparnasse,  Paris.  . 
Gay  i>r  La  Chartrie  (J.),  rue  Cuvillier,  à  Saintes  (Charente-Infèricore). 

•  Gkkmaiv  dk  Mau>v  (Léon),  26,  rue  Heré,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
Gestas  (Comte  de),  24,  rue  Braubauban,  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 
Ghellinc  (Vicomte  A.  de),  au  chftteau  d'Elseghem,  par  Peteghem  (Belgique). 
Ghbsum  (Comtesse  de),  rue  de  la  Bretonnerie,  Orléans  (Loiret). 

Groi  lER-Ci  i  B,  29.  F^st  Thirty-sccond  Street,  New- York  (£att-Unis). 
Grlel  (Léon),  41S,  rue  Saint-Honoré,  Paris.  —  C. 
Gruhoy-Nkimass:,  Littlcton  place,  Walsall  (Angleterre). 

♦  GfERLiN  (Robert),  }o,  rue  Saint-Louis,  Amiens  (Somme). 
Hackspill  (.\bbé  L.),  Grande-Rue,  Busendorf  (Lorraine).  —  Hf. 

Henhbtel  d'Ormois  (Vicomte  J.  de),  t6,  mede Chaillot,  Paris.  —  Échanges  hfra!tiiqties.—C 

Hoi  sSAVF.  (H.\  de  PAcadémie  française,  50,  avenue  Victor-Hugo,  Paris.  —  H.  C. 

Justice  (Miss.),  785,  Madison  avenue,  New-York  (États-Unis).  -  Echange. 

Lair  (Comte),  18,  rue  Las-Cases,  Paris.  —  Échanges  amieas.  —  C 

Lambert  (F.),  dimiaiiic  de  Gervais,  à  Lagneu  (.\in). 

IjuiGiiNSCHEiDT  (Cari),  Halleschc  Suasse,  17,  Berlin,  S.  \V.,  46. 

La  PennifeRB  (Henri  de),  6,  nie  Barye,  Paris.  —  Êàtaagts  héraldiques,  ^  C. 

Laubmann  (D'),  directeur  de  la  Bibliothèque  Royale,  Munich. 

Ljbkrt  (£rnest),  30,  passage  Bosquet,  Paris. 

LiMkURC-SniiVM  (Comte  Th.  de),  t^6,  rue  de  la  Loi.  Bruxelles. 

LiKNiG  (Benj  ),  Go,  rue  Conscience,  .\:.\e;s  (Belgique). 

Lion  (Louis)  Rothcmbaumchaussce,  146,  Hambourg.  —  Échange. 

LouREino  (Général  Adotpho),  88,  Janellas  Verdes,  Lisbonne. 

Mahuet  (Comte  .'\.  de),  3S,  rue  Gani'oett.i,  N'aiicv  (Ntcurihe-et-Moselle). 

Maigken  (£d.),  conservateur  de  là  Bibliothèque,  2,  rue  du  Fcr-i-chevai,  Grenoble  (Isère). 

Maikb  (Antoine),  rue  de  1* Arsenal,  27,  .î  Gray  (Haute-SaÂnc).  — Êthatige, 

Masson  (Henri),  4  ter,  rue  du  Cherche-.Midi,  Puis.  —  H.  6. 

Masson  (J.),  46,  rue  Victor-Hugo,  Amiens  (Somme). 

Masson  (Pierre-Eugène),  9,  rue  Saint-Nicolas,  Nancy  (Meurthe^-Mosellc).  —  Échange. 

*  Matharel  (\  icoin.essc  de),  château  de  La  Grangcfort,  par  Parenttgnat  (Puy<de»Ddnie). 
Maorianc  (L.  de),  15,  rue  Malagnon,  Genève. 
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MAZiÈR£S-MAUL£oN  (Baron  Lucien  de),  30,  avenue  MalakolT,  Paris.  —  Echange.  —  C. 
MoRAMT  (Comte  George*  de),  304,  boulevard  Pereire,  Paris.  —  Êchongt.  —  G. 

Meli-Lcpi  de  Soracva  Mei.zi  (Marquise  L  ),  40,  via  Manzoni,  Milao* 
M&LOiZES  (Marquis  des),  18,  rue  jacques-Cœur»  Bourges  (Cher). 
MBSSBNcm  (M"*  ivbria  Géiard),  Clappagne  Wetchester,  <o,  New>Yoik  (Éttte-Uab). 
MiQUEL  Y  Plaxas  (R  ),  Rambla  Santa  Monica,  21,  Barcelone  (Espagne). 
MoNTLivAULT  (Vicomte  Guy  de),  14,  rue  du  Souvenir,  i  G>urbevoie  (Seine). 
Momit  (Aimé),  château  de  Launay-Gaen,  p«r  Pleinet  (Côtes^a-Nonl). 
Mfi.i  iNs  (J.-L.),  Martin  Place,  Sydney  (Australie).  —  Échange. 
Mu&EUM  ot  fines  Arts,  Station  B,  Boston,  Massachusettt  (Etats-Unis). 
Navbac  (Léon),  chiceatt  de  Bommershoven,  par  Jessereit  (Belgique). 
Oberkami'F  de  Dabrin-  (H.  G.  C),  à  Alais  (Gard). 
Ouv£  (Emile),  16,- Grande- Rue,  à  Carcassoooe  (Aude). 
0*GowiAK  (Gomteste),  villa  O'Goriittn,  1  Pau  (Ba«se»-Pyrénées).  —  Êcbêtigt, 
Ophoven  (Léon),  au  château  de  Binsta,  par  Staveiot  (Belgique). 
Pas  (Justin  de),  10,  rue  Omer-Pley,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais), 
PUtiUEIt  (Emile),  villa  du  Bocage,  par  Mazargucs  (Boucbes-du-Rbône). 
Pbrrot  (L.),  55,  rue  des  Fourbisseurs,  Avignon  (Vaucluse)i 
R.\isi\  (P.),  8,  rue  Sennebier,  Genève  (Suisse).  —  Échange. 
*  RtGis  (Comte  de),  château  de  Sainte-Marie,  par  Vallabrégues  (Gard). 

RaciuctD  (J.),  Trésorier  honoraire,  12,  rue  Royale,  Versailles  (Seine-et-Oiie).  —  H. 

Rhmac!.e  (A.  de),  château  de  Boiirnol,  par  Riom  (Puy-de-Dôme).  —  EdiMgt, 

KicHivBb  (R.)j  152,  avenue  de  W'agraiii,  i'aris.  —  C.  —  Échange. 

RoMtRB (Roger),  place  V^erteà  Montreuil-sur-Mcr  (Pas-de-Calais). 

RouRE  nE  Pavi  ts'  (Baron  du).  Secrétaire,  58,  rue  de  Babyli)iie,  Pari:;.  —  Échange, 

RowE  (Henry  S.),  93,  New  Bury  Street,  Boston,  MasiiachuM^tls  (États-Unis). 

RoYBR  (Joseph),  rue  Walferdin,  Langrcs  (Haute-Marne). 

S.usT-VicToR  (Pierre  de),  60.  rue  de  Franchcville,  â  Lyon  (Rhône). 

Sallerom  (Geoi^es),  4,  rue  Beauvau,  Versailles  (Seine-et-Oisc).  —  C. 

Sart  db  Boulakd  (Baron  du),  gouverneur  du  Haioaut,  1  Mont. 

Sartorio(C.  de),  34,  boulev.  du  jardin  /^oolc^ique,  Marseille  (BouclieiHltt*RbAlie). — ÊdtaMge, 
Sens  (Georges),  8,  rue  de  l'Arsenal,  Arras  (Pas-de-Calais). 
Sbhubii  (Frèderick),  63,  rue  Cbude-Beroaid,  Parît. 

Servant  (Commandant  Ed.),  7,  rue  Aniiral-Linois,  i  Brest  (Finistère).  —  Échange. 

Stiebel  (H.  Ed.),  Bockcnheimer  Anlage,  }8,  II,  Francfort-aur-le-Meio.  —  Échange, 

SnusSER  (Phitipp),  Rudoift  quai,  44,  Salxbourg  (Autriche). 

Stone  (Nî  i  l  V,  .-A.),  31,  avenue  Hcnri-Martin,  Paris.   -  Ê^migt» 

Tausin  (Henri),  45,  rue  de  Paris,  Taveniy  (S.-et-O.) 

Tnomin  (M.  B.  de),  28,  avenue  du  Maine, 

ToNQL  EDEC  (H.  de).  \  \,  quai  de  Tréguier,  Morlaix  (Finistère). 

Trcmeuce  de  1.A  Roussi&RE  (Vicomte  de),  21,  rue  de  Bouig(^e,  Paris.  —  C.  —  Êeba^. 
Vbkstbr  (j  -F.),  7,  Tesseischade  Straat,  Amstenbun  (Hollande). 

Vervliet  (J.-B.),  61,  rue  du  Bien-Ètre,  â  Anvers  (Belgique). 

ViALET  (Docteur),  tj,  rue  Foy,  i  Brest  (Finistère). 

ViBBRT  (Paul),  4,  rue  Le  Chatelier,  Pari».  — Échange. 

Vicaire  (Georges),  51,  rue  ScheJfer,  Paris.  —  H. 

V1LLERMONT  (Comte  P.  de),  6,  quai  Debilly,  Paris.  —  G.  —  Ê^angf, 

V10-B0NAT0  (Mario),  Donatello,  10,  Padoue  (Italie). 

Wagner  (M"*'  A.),  Frau  Landgerichts  prsiident,  Gerichtstrasse,  Chentoitz  (Saïc). —  Êchmtgt, 

Walleh  (F.-G.),  73,  Vondel  Straat,  Amsterdam  (Hollande). 
W'eisgerber  (Docteur),  62,  rue  de  Pronv,  Paris. 

WicciSHOFF  (J.-C  ),  Vice  PréMdent.  i  ',?,  rue  Marcadet,  Paris.  — Ê^OMge. 
Wright  (W.  H.  K.),  Public  I.ibrary,  Plvmoutli  (Au|,'letcrre).  H. 

Yerëcui  de  Melis  (Firmm  Charles  de),  164,  rue  Zabala,  à  Montevideo  (Uruguay).  —  Échimgf. 


Le  Gér&ni,  J.-C.  Wiggiskofp. 

HACOM,  MOTAT  FBftlIB»,  IHMUMBUB*. 
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COMPTE  RENDU  DE  LA  SÉANCE  DU  2  JUIN  1907 


1*KINK  huit  jours  se  sont  écoulés  depuis  l'Asgem- 
blée  générale,  que  le  Comité  se  réunit  chez 
M.  AN'i^gishofl",  sous  la  présidence  de  M.  de 
Crnuzal. 

Sont  excusés  :  MM.  Bar{,'allo,  vicomte  de  Hen- 
nezel  d'Onnois ,  H,  (le  la  Perrière,  baron  de 
Mazières-  Mauléon . 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  lettre  du 
I)""  Houland,  dalée  du  30  mai  11MI7:  le  Comité, 
vu  les  circonstances  et  en  vertu  de  l'article  quatre 
des  Statuts,  décide  de  convotjuer  une  assemblée 
générale  pour  le  23  juin  et  ordonne  l'insertion  de  la  lettre  du  D*^  Houland 
dans  le  numéro  de  mai. 

Le  Comité  accepte,  à  V un.mimilé ,  les  démissions  de  MM.  Monnier  et 
^  an  Driesten,  membres  honoraires. 

Sur  la  demande  du  Vice-Président,  on  décide  que,  conformément  à  ce 
qui  a  eu  lieu  dans  la  plupart  des  Sociétés,  les  convocations  seront  faites  au 
nom  du  Secrétaire. 

La  Société  prendra  part  ofliciellement  à  VExposilinn  infern/i/ionnie  du 
livre,  des  industries  du  pnpier,  des  Journ.iu.r  et  de  ta  publicité ,  (jui  se 
tiendra  au  grand  Palais  des  Chanips-Klysées.  Nous  invitons  tous  nos  col- 
lègues à  participer  à  cette  manifestation  arlisti(pu>,  et  M.  WiggisholF  est 
chargé  de  centraliser  tout  ce  qui  se  rapporte  à  celle  Kxposilion. 
La  séance  est  levée  à  6  h.  10. 


—  M  — 


SÉANCE  DU  16  JUIN  1907 


OU\'F^LLE  séance  chez  M.  le  Président.  Sont 
excusés:  MM.  Barf^allo,  vicomte  de  Ilennezel  d'Or- 
mois.  H.  de  la  Perrière,  comte  Lair  el  Salleron. 

M.  (le  (iassicourt  informe  le  Comité  qu'il  a  prisi 
possession  des  comptes  et  papiers  de  l  ancien  tréso- 
rier M.  Uegnauld  ;  mais  que  ce  dernier  a  refusé  de 
lui  remettre  les  fimdB  à  cause  de  Toppoeition  du 
Bouland  ;  que  néanmoins  M.  Regnauld  a  reçu  de 
M.  Houland  les  instructions  nécessaires  pour  acquitter  les  foctures  afférentes 
aux  .4 rc/»"t'e*  jusqu'au  20  mai  1907. 

Des  remerciements  sont  votés,  à  l'unanimité,  à  MM.  Henri  de  la  Perrière 
et  l'élix  de  (îassicourt.  qui  oilVent  à  la  Société  les  lettres  ornées  et  la  moitié 
des  clichés  illustrant  leurs  derniers  articles. 

Le  Comilé  prie  M"'  Madeleine  Salleron  de  recevoir  l'expression  de  sa  gra- 
titude pour  la  fort  jolie  lettrine  représentant  une  filense  de  la  Tour  d*Aii- 
yergne,  qui  commence  Tartide  sur  les  Ex-libris  auvergnats. 

Le  Comité  charge  M.  Wiggishoff  du  compte  rendu  bibliographique  des 
ouvrages  anglais,  M.  de  Gassicourt  de  celui  des  journaux  allemands,  et  le 
baron  du  Houre  de  Paulin  des  publications  italiennes,  espagnoles  et  françaises. 
Dorénavant,  c'est  à  eux  que  seront  adressées  directement  les  œuvres  dont 
ils  devront  rendre  compte. 


COMPTE  RENDU  DE  RASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  23  JULN  1907 


(  >.M"  (  )UMLMKN  1  aux  «lécisîons  ci-ilessus  rapportées,  l'Assem- 
blée se  tient  chez.  M.  de  Crauzal,  sous  sa  Présidence.  Sont  excu- 
sés :  le  vicomte  de  Hennesel,  H.  de  la  Perrière,  baron  de 
Mazières-Mauléon,  comte  de  Morant,  Salleron.  On  procède  à  la 
vérification  des  pouvoirs  M.  de  Crauzat,  représente  MM.  Duris  et  de 
Remacle  ;  —  M.  de  dassicourt,  M.  deThomin  ;  —  baron  de  Paulin,  M.  Bi^|o 
dette  Girio,  comte  Brunetta  d'Usseaux,  H.  de  la  Perrière,  général  Loureiro, 
comte  de  Morant.       lie  Sarlorio,  vicomte  de  Trenieug^e  de  la  Houssière. 

Le  Secrétaire  donne  kclnrc-  de  la  lettre  de  M.  liouland,  du  30  mai  1907. 
publiée,  page  68,  du  numéro  de  mai. 

L* Assemblée  générale,  à  runanimité,  accepte  la  proposition  du  docteur  Bou- 
land et  Tabandon  gracieux  de  sa  créance  contre  la  Société;  lui  donne  quitus 
et  décharge  définitive  de  sa  gestion  depuis  la  fondation  jusqu^au  26  mai  1M7. 
(Charge  le  Secrétaire  de  prendre  livraison  intégtale  des  Archives  de  la  Société  : 
collections  de  numéros,  clichés,  plaques  gravées,  lettres  ornées,  manuscrits, 
livres,  brochures  et  journaux,  Kx-lihris,  Supcr-Iibris,  fiches  descriptives  d'Kx- 
lihris,  et  généralement  Ions  objets  appartenant  à  la  Société,  plus  les  fonds  en 
caisse  ;  le  tout  se  trouvant  soit  chez  M.  Bouland,  soit  chez  M.  Kngelmann  ou 
M.  Uegnauld  ;  l'autorisant  à  donner  la  décharge  au  nom  de  la  Société. 
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L'Assemblée  j^'énéralf .  considt'rant  que  le  service  dcH  Archi've.i  n'est  cli\ 
que  moyennant  le  paieinenl  delà  i»omnie  de  iolr.  ou  16  fr.  oO,  autorise  le 
Bureau  à  supprimer  l'envoi  des  Archives  à  tous  les  membres  honoraires  qui 
n'ont  pas  rendu  de  service  à  la  Société  pendant  un  an. 

L'AasMnblée  générale  charge  le  Bureau  d'étudier  un  projet  de  modification 
des  statuts,  Fautorisant  à  s'adjoindre  pour  cette  étude  un  ou  plusieurs 
membres  delà  Société,  h  son  choix. 

A  l'unnnimilë,  M.  Cadet  de  Cassicoi  rt,  sous-bibliothécaire  à  la  Biblio- 
ihèque  nationale,  est  nommé  Arciiiviste. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  45. 

SÉANCE  DU  COMITÉ 

ImmédiHlfineut  après,  le  Président  réunit  le  (Comité. 

A  Tunanimilé  sont  nommés  membres  de  la  Société  :  la  comtesse  de  Poli» 
.  gny,  10,  boulevard  Flandrin,  Paris,  présentée  par  le  baron  du  Roure  de  Pau- 
lin et  M.  Henri  de  la  Perrière  ;  le  vicomte  Antonio  de  Faria,  consul  géné- 
ral de  Portugal  &  Livoume,  li,  rue  Boissière,  Pari>,  présenté  par  le  baron  du 
Roure  de  Paulin  et  le  vicomte  de  Tremeuge  de  la  Boursière  ;  le  comte 
Alphonse  Clnref  de  Flenrieu,  explorateur,  28,  avenue  Kléber,  Paris  pi  f'sonté 
par  le  baron  dn  Hourc  de  Paulin  et  M.  de  Gassicourt;  M.  Léon  (^)uantin, 
ancien  secsel.iirt;,  Clos  des»  Krables,  route  de  Corcelles,  Dijon,  présenté  par 
MM.  de  Ciauzat  et  Wiggishoff.  Le  comte  de  Fleurieu  recherche  tous  les  Ex- 
libris  «t  fers  à  dorer  de  sa  famille.  Le  vicomte  de  Fana  fait  échange  d'Ex- 
libris. 

La  Société  décide  de  se  servir  dorénavant  de  la  Maison  Berlin  et  C*, 
21,  rue  de  l'Estrapade.  Des  remerciements  sont  votés  ft  M.  de  Gassicourt,  qui 

a  obtenu  de  cette  maison  des  prix  qui  nous  ferons  réaliser  une  économie  de 
25  "*/o  pour  les  zincogravnre?*.  de  35       pour  les  >imilif,Mavnres. 

Le  Secrétaire  fait  circuler  les  numéros  de  juiii  du  Conn.tis.spur,  et  le  7^//- 
lelin  de  lu  librnirie  P.  MorganJ,  Paris,  iu-8,  qui  contient  de  fort  belles  repro- 
ductions de  rdiures;  AcAeatct  du  Portugal,  par  E.  de  Femehem,  Paris, 
4907,  in-8;  excellente  étude  sur  la  siluatiou  éoononomique  de  ce  pays. 

Le  Secrétstire  :  Basoh  du  Rourb  db  Paulin. 


QUELQUES  EX-LIBRIS  AUVERGNATS 

\Suile.'\ 

CHARDON 

Petite  étiquette  de  38">i"  de  hauteur  sur  48"''"  de  largeur;  encadrement 
Louis  XVI  :  m"'  veuve  chardon  nke  n'AUBiÈBB.  M"***  Chardon  du  Ranquet 
('appelait  Anne  André  d'Aubière  :  elle  était  née  à  CIermont-Ferr<uid.  de 
Pierre  André,  baron  d'Aubière.  éeuyer,  conseiller  à  la  ('our  des  Aides  de 
Clermont,  mitraillé  à  Lyon  le  29  pluviôse  an  II,  qui  avait  épousé,  en  I72G, 
Anne  Favard,  fille  de  Hugues,  conseiller  au  présidial  de  Clermont,  et  de 
Jeanne-Françoise  Chardon  du  Hanquel. 
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Les  annes  des  d'Aubière  sont  :  De  ffueale»^  air  «autoir  engrelé  d'or, 
AiAie  André  d*Aabière  '  épousa,  le  18  fructidor  an  III  (5  septembre  1795), 
son  cousin  germain,  Dominique  Chardon  du  Ranquet,  fille  de  Jean-Paul 
Chardon  du  Ranquet,  qui  avait  épousé,  en  1754,  Marie-Anne  Pélissier  de 
Féligonde,  petiufilsde  Biaise,  trésorier  de  France  à  Riom,  et  d'Anne  la  Ville 
de  Rocheforl. 

De  celle  union  naquirent  dix  entanls  : 

i''  Annelle,  née  eu  1800,  épouse  en  J8i0  Guillaume  Rochelle  de  Lempdes; 
âo  Pauline,  mariée  à  Denys  de  Ribains  ; 
3^  Joséphine,  mariée  à  Louis  Teyras  ; 
4*  Alise,  sœur  de  Charité  ; 

6"  Viclorine,  née  en  1806,  épouse  en  1829,  Maurice  Oiardon  du  Banquet, 

fils  de  Jean-Baptbte  et  de  (îencvièvt  .Tassy  de  Monlluc  ; 
7"  Louise,  épouse  en  iSlil  Jt  .ui  Uochelte  de  Lempdes; 
8"  Fannie,  religieuse  Lismline  ; 
9**  Sophie,  qui  ne  se  maria  pas  ; 

10°  Auloinetle,  née  en  1815,  épouse  en  1840,  Alexandre,  comlede  Tremeuge 
de  la  Roussière.  Leur  fils  Jean^Marie- Victor,  maire  de  Rezentières  (Cantal), 
possède  depuis  1905  deux  superbes  Ex>libris  qui  ont  été  étudiés  par  notre 
colique  Henri  de  la  Perrière  {Archives,  190G,  p.  23).  Victor  de  Tremeuge 
a  épousé,  le  lo  mai  1877,  Victorine-Marie-y/enriW/e  Heriot  de  Vroïl,  fille  de 
Jules  el  d'Adélaïde  Parenl  du  Chalelef.  De  celte  union  est  né,  le  30  novembre 
!K,S3,  T.onis-(]harIes-Mane-./e/</i.  vicomte  de  Tremeuge  de  la  Itoussière, 
inemi)re  du  Comitr  de  noire  Socn'l»'. 

Les  armes  des  Chai  iiuii  du  Huni^uet  sont  :  D  or,  uu  chardon  de  sinople 
fleuri  de  yueules^  nu  chef  cousu  iTûsur^  chargé  d*un  croiêtMni  d'or  aceoHé 
de  deux  étoiles  du  niéme. 

FAYON.  PARADKS  BHA\  AHl).  DU  ROURK. 

Nous  éludions  ces  Ex-libris  dans  le  même  paragraphe,  car  ces  quatre 
familUw  sont  parentes.  Le  premier  de  ces  Ex-libris  est  fait  à  la  frisquette  ;  il 
mesure  50™°  sur  2^^°"^^  au  milieu  d^une  bordure  :  m*"  payon. 

Les  Fayon  sont  originaires  de  Chaudesaigues  en  Haute-Auvergne.  Ils 
portent  :  D'asur,  atf  faynrd  {hêtre)  (T anjent,  le  fût  chnrijé  d'un  F  de  même, 

Antoine  Fayon  eut  cinq  enfanls  de  sa  femme  Marie  Rolland  : 

P'  ,?e;ni- Antoine.  po?»'*Psseur  de  l'Kx-libris,  et  dont  nous  allons  parler. 

2«'  l'ieiiL-AuLoint,  dit  Hoberl  Fayon,  né  à  CJiaudesaigues  en  1743;  il  fut 
chanoine  d'Angers,  puis  aumônier  du  roi  el  vicaire  de  Sainl-Roch  à  Paris. 
Pendant  la  Terreur,  il  se  réfugia  à  Troarn  (Calvados)  où  il  se  lit  passer  pour 
un  marchand  de  moutons  appelé  Roberi/Il  mourut  à  Paris,  le  2  juillet  1812, 
laissant  40.000  livres  tournois,  soit  39.506  fr.  17  cent,  pour  fonder  un  hospice 
è  Chaudesaigues ,  ce  qui  fut  exécuté. 

3"  Mai-c-Antoine  Fayon  de  la  Fontille  né  à  Chaudesaigues,  en  avril 
1744,  fui  officier  au  régiment  de  Noaillea-Dragons;  il  alla  s'établir  à  Falaise, 

\.  \iiliirii-.  roniMiiiiu-  ilii  f-Htildii  raiTOiK'isscm.'iil  lie  rii  ruioiil  :  l)ni-oni)io  vrnfltte  h-  20  juin 
1718,  j>iir  Ji  Mii-l  i;inv<»is       >iru'()ii.  coinle  du  (  ;i  (  iuill:<iiinr  Aiiilti'.  conseiller  «u  f»rf<*itlial  «Je 

( 'Ifi'iiionl,  «'•ju)nx  (i'Aiiiiihlo  Jh<1oii  cl  |.iTO  «le  l'.iii  Amiic.  Ii.unii  d  Anbièn',  coiisoiller  h  la  CouF 
des  Aide»  de  Clerntuiil,  i'iiuux  dt-*  Anne  iou  Manoi  le  Cout  l  «le  Saiiil-Agiie  ;  d'où  Pierre. 

2.  Li  Fonlille,  commune  de  Coltiiit>*,  anroDdisflcaient'de  Sninl-Floar  {Cantal). 
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où  il  épousa,  le  II  'H>ùt  1779,  Marie  Le  (iraad,  veuve  Le  Couturier'.  Il 
mourut  à  Falaise,  le  17  juin  1827,  laissant  : 

1  '  Jasëplane-Louise-Aimée,  née  le  4  novembre  1783,  épouse  François 
Hichomme,  avocat,  puis  juge  au  triboml  de  Falaise^  d*où  fKWtérité  *  ; 

2*  Ge<n*g0S  Gttbeiî,  né  le  22  novembre  1786,  qui  eut  trois  enfants. 

9*  Ferdinand,  né  en  1790,  lieutenant  au  5*  r^iment  d'artillerie  à  pied, 
mort  à  Stettin  '  Allemagne),  le  4  mais  1613. 

4"  Marie,  qui  épousa  Jean  Pougel. 

5°  N...  Fayon,  qui  épousa  N...  Rerhif^ier. 

Jean-Antoine  Favon,  possesseur  de  ri"\-lihri«  m  (HH-ilinî\.  naquit  à 
Chaudei»<ugues,  le  17  septembre  1742.  Il  viiil  s  etahiir  aux  Martres-de-Vejre, 
où  il  fut  notaire  et  greflier  pour  haut  et  puissant  seigneur  Messire  Kmma- 
nuel-Frédéric,  marquis  de  Tanne,  chevalier,  seigneur  de  Sanlenas,  seigneur 
et  baron  de  Monton',  seigneur  des  Martres',  Vaire',  Soulaces*,  Coran', 
Chaslus',  Chadieu*,  Tallende  majeur  et  mineur  S  la  Chauxmontgros  ^.  Sa 
bibliothèque  comprenait  surfont  des  ouvrages  de  droit  et  de  littérature  ;  elle 
ne  fut  jamais  vendue,  mais  elle  ae  dispersa  peu  à  peu  par  suite  des  partages 
de  famille. 

Pendant  la  Hévolution,  il  fit  tout  ce  qu'il  pul  jxnir  sauver  les  biens  de  la 
famille  de  Tanne.  Il  eut  à  soutenir  à  ce  sujet  piusieui*s  procès,  très  longs, 
entre  autres  contre  le  sieur  Nattey,  préte-nom  du  célèbre  baron  de  Dalz,  qui 
avait  acheté  le  chAteau  de  Chadieu.  Sous  la  Terreur,  il  fut  emprisonné  et  ne 
dut  son  salut  qu*à  la  mort  du  conventionnel  Couthon.  Sa  femme  étant  allée 
à  Orcet  pour  supplier  Couthon  de  lui  accorder  la  grAce  de  son  mari,  celui-ci 
lui  pinça  le  menton  en  disant  Helève-loi,  citoyenne,  tu  es  assez  jeune  et 
a9!«ez  jolie  |>onr  en  Iroiiv*'!-  un  autre.  » 

Jean-AïUoine  avait  ëpousr ,  aux  Marties-de-V'eyre ,  Marie- Thérèse  de 
Parades,  née  le  16  janvier  170U,  d  Anloine  II  de  Parades  et  de  .Marie  Cotlon'', 
Les  Parades  d'Auvergne  sont  une  branche  issue,  en  1535,  de  Bertrand 
de  Parades,  écuyer  du  duc  d'AIbany,  fils  de  Jean  de  Lestang  de  Parades  et 
d'Honorade  des  Porcelets  de  Maillane;  ils  portent  :  i)or,  au  lion  d'Azur 
UmpaasijdB  gueule*.  Supports  :  deux  lions.  Couronne  de  marquis. 

Jean-Antoine  testa,  le  1,6  avril  1807  et  mourut  le  même  mois,  laissant  trois 
enfants  : 

{'^  Michel-Iréné( -Martial,  qui  éponsa,  en  lb33,  Victorine  (joUangelte, 
morte  sans  enfant,  le  10  avril  1850. 

2"  Mathieu-Casimir,  né  en  1798,  mort  et  eiiU  rré  aux  Martres-de-Veyre,  le 
7  avril  1833,  épousa  Marguerite-Eugénie  Bouverel,  morte  le  li  mars  1849, 
laissant  une  fille  : 

A.  Victorine>Malcie  Fayon,  qui  épousa  Philibert^Lonis-Alfred  Mazeron  du 

1.  Cllcnvail  fu  «jiiotiv  (MifanU,  dool  (iouxfiU:  1»  Kninvois-Snlomoii  l,c  Couturit-r,  moi  l  en  IH.lH. 
procurt>ui'  du  Itoi  à  l-'nlai*^;:  2°  Françni»-Gcrvais-Édouard,  (|utfut  k*  iicius  de  la  défense  d'Amicn» 
eo  l't>9,  retraité  coniiiif  mari'chal  de  c'uii)|i,  mort  pd  1B30. 

2.  0'e»t  l«  gnmd-pèrp  de  M.  Gu»lave  Hichoninu-.  aiK-i«-ii  cominandant  de  cercle  au  S^o^gal,  que 
nous  sommes  heureux  de  reoicrrier  ici  ries  reiiNeij:n«>ii)fnis  qu'il  bous  a  fouruis. 

"X.  Canton  d«'  Vevrf,  an-,  di-  deiinont  i  Piiy-di-honu'  . 
4.  Canton  «tr  Si«inl-Anianil-TnlKMnU'.  arr.  <lf  (lli-riuont 
Ti.  (_!aii  II  III  ii<'  \  II-        !i  lin  1 1'.  .i  i  i  -  '  i  U^i  u  i  r , 

ti.  Colton  jK>i'lo  :  D'or,  à  un  rhrrron  de  ijueulfs  uccdnifiaynè  do  troi»  rom'»  ij«  ini'ine  feuillée»  lU' 
tinopte. 


Digitized  by  Google 


—  «6  — 

Pradeix,  avocat,  fils  de  Philibert  Mazeron  du  Pradeix  de  Buiréveul',  prési- 
dent à  AabuMon,  et  d'Hortense  Augier  de  Montgrenier.  De  cette  onioD  un 
fik,  Philibert-Marie- Alfred-Jom|^  Maxeron  du  Pradeix,  né  en  1846,  époux 
de  Joe^hine-Angèle  de  Testas  de  Follemont. 

3*  Marie-MagdeIeinc-.A/j/<.v/,/v/r  Fayon,  qui  s'unit,  le  31  août  ISlfi,  avec 
son  cousin  germain  Michel  de  Parades  de  La^:arenne,  médecin  militaire, 
médaillé  de  Sainte-Hélène,  maire  des  Marlres-de-Vevre.  né  le  12  janvier 
1790,  de  Michel  de  Parades,  procureur  et  lieutenant  en  la  justice  de  Veyre, 
cl  d'Antoinette  Verrières  Il  eut  une  bibliothèque  assez  nombreuse,  pour 
laquelle  il  se  servit  d'un  Ex-libris  à  la  frisquette  portant  :  m"  de  parades- 
lAGAMnifiB,  entouré  d'une  jolie  bordure.  Veuf  depuis  le  19novenil»e  1849/ 
il  mourut  aux  Martres-de- Veyre  le  25  juin  1870,  laissant  : 


l'^  Anloinette-Marie-is/n//ia  de  Parades  de  Lagarenne,  née  le  25  avril 
1819,  morte  le  27  septembre  1889,  à  Sainl-Gennain-Lembron  *,  qui  s'était 
alliée,  le  16  avril  1836,  à  Désiré-An/oine  Bravard,  juge  à  Tulle,  né  le 
4  octobre  1809,  de  Claude  Bravard,  médecin  militeire  des  hôpitaux- de  S.  M. 
Louis  XVI,  puis  de  \a|)oléon  I*',  et  de  Jeanne<JnIie  Veyrières.  Antoine 
mourut  le  W  mars  1008,  laissant  : 

A,  Marie- Madeleine-Anastasie-  l/f'.r  Hravai-d,  épousa  le  1."  février 
18.")9,  Léon  ^'t•rllièr^^  avocat,  conseiller  d  arrondissement,  né,  le  15  février 
1825,  de  Louis  et  d'Klisabeth  Amariton  *  de  Beauregard.  Léon  \'ernière  mou- 
rut en  janvier  1892,  ayant  eu  : 

1**  Louis,  né  le  11  janvier  1859,  mort  le  6  janvier  1865. 

2<»  Désiré-An/oine  Vemière,  né  le  29  mars  1864,  épouse,  le  5  octobre  1891 , 

1.  Mazeron  porle  :  D'azur,  au  cht'erort  'i'tir  .ircinnpaijn^  de  deux  étoiles  d'argent  en  chef  et  d'un 
toUil  <f  or  en  pointe,  au  chef  d'or. 

'2.  VoyiiiTcs  :  De  f/ueules,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  anneltU  de  gueuiet,  accompagné  de 
quatre  mouchetures  d'hermine  de  ftaltle. 

3.  Chef-lieu  de  canton,  am  d'Isaotre  (Puy-de-Dôme). 

4.  Anarilon  :  DagueulUt  an  Ihn  eTor,  «o  ehtffnur  chërgi  dt  trob  Hoile»  d'or. 
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à  Saint-Germain-Lenihron,  Marie-Louise  Saliirnin,  fille  d'Alfired,  conseiller 
à  Hiom,  et  de  Marie  Charles.  Ils  ont  trois  enfanta  : 

:i.  /i7i\saZ>e//i-Augiisline-Alix.  née  le  13  niai's  1893; 

L.  Léon-Marie-Krnesl,  né  le  3  juin  1895  ; 

c.  Pierre-Hippolyte,  né  le  10  avril  1900. 

Emma,  née  en  janvier  1775,  morte  âgée  d'un  mois. 

B.  Glaudine-Marie-ilfa</e/eiiie  Bravard  épouse,  le  5  août  1881,  Hippolyte 
du  Fornel  du  Roure,  vicomte  de  Paulin,  comte  de  Pleyne.  ex-officier  au 
77®  de  marche,  né  le  31  janvier  1853,  de  Paul  du  Fornel  du  Roure,  mar- 
quis de  Paulin  et  de  Rochebaron,  comte  de  Pleyne,  et  de  Delphine  d'Au- 

reille  de  (^oloiuhines  '. 

La  vicomtesse  du  Uuure  de  Paulin  possède  deux  Ex-libris. 

Le  premier  perle  :  D'azur  aa  chevron  d or  nccompagné  de  troitr  billeltes 
de  même,  Écu  en  losange  sur  cartouche  Louis  XV,  au-dessus  dans  un  listel 
passant  dans  une  couronne  de  roses  :  ex-ubsis  m.-m.-c.  bravabd.  75""  sur 
63—. 


Le  second,  dessiné  par  M"'  Marie  Carré,  porte  :  Ecnrlelé  :  hu.t  1  et  4,  d'or  au 
cerf  de  tfueules  nn(/e;tn/  rl.-tns  une  rivicre  d'urgent ,  (jui  est  du  Fornel  ;  nux  et 
.1,  de  s.ih/e  ù  trois  tours  d'or  donjonnécs  d'or,  maçonnées  de  siil)le.  (pii  est 
Chàleauneul"  de  Rochebonne.  Sur  le  tout  ;  D'azur  au  chêne  emjlanté  d'or  à 
trois  racines  et  quatre  rinceaus  passés  en  sautoir,  Supportâ  :  un  lion  et  un 
ange  tenant  une  bannière  de  sable  chargée  d'un  lion  d'argent^  à  la  bordure 
engrelée  de  même  y  qui  est  Beauvoir.  Accolé  de  Bravard.  Devise  :  A  vetastaie 
Robur^  dans  un  listel  ayant  au  milieu  un  médaillon  de  sable  chargé  d'une 
croix  pattée  d*aigent.  Cri  :  Semper  Hobur,  dans  un  listel  placé  au-dessus 
d'une  couronne  de  marquis.  Kn-dessous,  les  noms.  115"""  sur  115'""'. 
La  vicomtesse  du  Roure  de  Paulin  a  eu.  le  27  juillet  IS82,  un  (ils  : 
PauI-Antoine-/ù//7jonf/  du  Foiiu  l  du  Houre,  baron  de  Paulin,  vicomte  de 
Pleyne,  ex-auditeur  à  l  Lcole  nationale  des  Charles,  avocat  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Paris  (25  janvier  1905),  membre  correspondant  du  Conseil  Héraldique 

1.  Voir  :  Heari  Durandard  d'Aurelle  :  Ht^if^alojte  Ue  ta  funuile  d'Aurelle.  Paris,  l'.>00,  in-ti. 
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de  France  (11  février  19(15),  de  l'Académie  des  Belles-Lellres.  Sciences  et 
Arts  de  Clerinonl-Ferrand  (18  janvier  1906),  commandeur  de  l'ordre  royal  de 
Sainl-Sava,  chevalier  de  première  classe  de  l'ordre  royal  de  Sainl-Michel.  etc. 

Le  baron  du  Houre  de  Paulin  a  fait  exécuter,  en  1904,  deux  Ex-libris,  le 
premier  est  copié  sur  une  gravure  de  Mavelol,  il  représente  les  armes  des 
du  Houre,  surmontées  d'un  casque  de  marquis*  avec  ses  lambrequins,  accom- 
pagnées du  cri  et  des  sup|)orts  de  la  famille.  70""'  sur  80""". 

Le  second,  réservé  aux  livres  de  droit,  reproduit  les  armes  posées  sur  le 
manteau  surmonté  de  la  toque  d'avocat.  Au-dessous  les  noms.  31"""  sur  8.5"'"'. 

Sur  la  demande  de  M.  Henri  de  la  Perrière,  M.  Kdmond  des  Hoberts  a 


dessiné  en  lOOtî.  un  Kx-libris  un  peu  particidier,  destiné  k  rappeler  l'amitié 
qui  unit  Henri  de  la  Perrièix',  lùlmond  du  Iloure,  et  «lean  de  Trenu-uge. 
Dans  un  encadrement  du  xV  siècle,  un  écu  parti  de  deux  traits:  .-iii  /,  d'ur- 
t/enf  H  lu  fusée  de  siihle  ch;ir(/ëc  d'un  lunihel  de  (fueules,  ;iccnmp»(fnée  de 
froix  têtes  de  léopards  de  snhie,  hmpnssés  de  (jueules,  couronnées  d or,  qui 
est  la  Perrière  (pour  Henri  de  la  Perrière');  au  J?,  du  Houre:  au  :i,  de 
(jueules  à  la  fasce  d'anfent  chargée  de  trois  mouchetures  d hermine  de  sahle, 
qui  est  Tremeuge  i  pour  le  \'icomle  tie  Tremeuge  delà  Houssière -)  au  chef 
d'or  à  la  foi  de  carnation  symbole  d'amitié.  Surmonté  de  ti'ois  casques  k 
cimier:  1"  un  léopard,  (la  Perrière;;  2"  une  melusiue  (du  Houre);  3*  une 
moucheture  d'hermine  de  sable  iTremeuge).  Devise  :  i  nis  par  l'amitié  que 
rien  ne  les  sépare. 

1.  Marir-Aiijiioli'-lli'nri  <!i'  lii  Porrii-rp,  tu'  le  :)!  diVciubro  <li*  Mnric-.Knloiiip  «le  la  Porriôiv 
viiU'  .M;iii«'-l'rsiilf-.\iitoiiH'IU>  ( :in'yiii»T  <!«•  NoMciis.  Socrvliiiri'  <iu  eoiisfil  d'administration  dv  \a 
ri)ni|iiiniiii' di's  Iriunwnys  <k' N'îintcs,  sccivt.-iirt'  de  In  iV'dat-tion  <lo  la  Rfnie  Uériihliffuc  l'I  ]a 
Hrriii'  ilf*  Qiienlioits  ttt'r.ihlif/iicn;  prô^idcnl  liunoniirr  dr  l'AssiK-intion  nniieuli*  dos  Ancipns-KI«*v«'ji 
du  I.vtV'c  (Inniol  «•!(■        Voir  :  i^irun  du  Houn*  tl«'  l'aiilin,  fit^m^nlittjie  th  la  famille  de  la  l'^rriirr. 

Paris.  l'.MH.  in-N. 

2.  Voir  |MiK'' 
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2°  Michel-M,'»rlial-Irénée-P.««/  de  Parades  de  Lagarenne,  né  le  22  mai 
IS21,  épouse,  le  28  juin  IHod.  h  Saint-Germain-Lembron,  Louise-Ovlavïc 
Lagraiige,  iille  de  Jean-Hapliste  Lagraiige  et  de  Marie  Triozon.  Il  tnourul  le 

4  avril  1968,  et  sa  veuve  le  7  mai  1890,  laîssanl  un  fils  : 
Michel-Antoine^Af/o/pAe  de  Parades,  né  en  1854,  qui  épouse,  en  1879, 

Clotilde-Lottise-Marie^Caro/ine  Champavert,  fille  de  Marie  Carré  de  Busse- 
rolles.  Ils  ont  deux  enfants  : 

A.  Jean-Marie-Joseph  de  Parades,  né  le  3  janvier  1881,  sous-officier  de 
chasseiirî»  h  cheval. 

B.  Germaine  de  Parades,  née  en  octobre  liiii2, 

MICOLON 

La  famille  Micolon  csl,  semhle-l-il,  oii^'inaiie  «le  Florence.  Sa  tiliation 
remonte  à  Georgesi-Pélix  Micolon,  vivant  à  Aurec,  en\'eluy,en  I4i0.  André 
Mioolon  reçut  des  lellres  de  noblesse,  car  il  avait  dérogé  en  faisant  dn  com- 
merce ;  il  avait  épousé  Jacqueline  Grimarrlias  ;  il  fut  consul  d'Ambert  et  périt 
le  15  février  1 577,  en  défendant  cette  ville  contre  les  capitaines  Merle  et  Ghava< 
gnat .  Hepuin  celle  époque,  le  nom  de  Micolon  n  a  pas  cessé  d'être  de  plus 
en  ])liiâ  honoré,  mais  ne  faisant  pas  ici  de  généalogie  nous  étudierons  de 
suite  le  possesseur  des  Kx-lihris. 

Joseph  Micolon  de  Blanval,  né  en  1730,  était  lils  de  Jean-Fiauçois  Mico- 
lon, écuyer,  seigneur  de  Blanval,  Guerines,  le  Buisson,  le  Bourgnon,  et  de 
Marie-Madeleine  Gladel.  Reçu  prêtre  et  docteur  en  théologie,  il  fut  vicaire 
général  du  diocèse  de  Clermont  de  1756  à  1772,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Clermont  en  1758,  abbé  commendataire  et  mitré  de  Beaulieu,  au  diocèse 
de  Tours  en  1769,  prieur  de  Saint-Just-sous-Meymonl  en  1773,  syndic  du 
clergé  du  diotîse  de  ('lerniont,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
Sciences,  Belles-Lelires  et  Ails  «K-  Clermonl  '1702  à  178(5^  proinoleur  du 
diocèse  de  Clermont  en  178(».  biMiolliécaii*e  du  chapitre  de  la  cathé<lrale  de 
Clermont  17H1,  Il  écrivit  plu8ieui>  «t|iusenles.  nitif  ;iiilre»  :  JSEloçje  du 
P.  Guerrier,  prélre  de  1  Oratoire,  1773,  in-12  '.  Il  mourut  en  17U2.  Il  eut  deux 
Kx4ibris  :  l"  D*uzur<,  au  chevron  d'or  uccompagné  de  datx  étoiles  et  dune 
merlette  dargent  en  pointe.  Supports  :  deux  lions  couchés.  Couronne  de 
comte.  Sur  coquille  et  rocailles.  Légende  :  ex-libris  jo''"'  micolon  ns  bl4nval 
DOGT.  ru]  <->.  ET  ficcLfeSiiC  CLABOMOM.  oANOMici,  sîgué  Dclsrbre  F.  Hauteur  85""**, 
largeur  7o 

2"  Mêmes  armes  et  support**  avec  mitre  et  erosst'.  l.ii^i  ndi'  :  F.  i-lihris 
.fo.rephi  Micolon   de  lilnaval   J/oct.    Theoi.  ubbntis  Jfe/liiocensix  prioris. 

5  Justi  de  Mncfito  monte  ecclesie  (llaromonl  Canonici  et  VicHrii  (jénérsUis. 
Mêmes  dimensions.  M.  A.  Tardieu  a  noté  ces  deux  Ex-libris  dans  son  article  ; 
nous  avons  le  plaisir  de  donner  le  second  en  hors  texte,  tiré  sur  le  cuivre  ori- 
ginal, grâce  à  la  complaisance  de  M"*  de  Guerines. 

L'abbé  Micolon  de  Blanval  eut  deux  frères  :  1"  Jaccpies,  qui  suit,  et 
2<>  Claude-Marie  Micolon  du  Bourj;non.  né  k  Ambert  le  27  septembre  173o, 
officiel*  de  cavalerie,  lieutenant-colonel  de  dragons  en  1776,  chevalier  de 

1.  C«l  ouvrage  n'est  pu  ii  la  llili]iotluV|ue  iwlionale. 
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Saînl-Louis  1777,  gouverneur  des  pages  de  la  Petite  Écurie  du  Roi  en  1778, 
émigrtn  maréchal  du  camp  eu  1815;  il  mourut  en  1819. 

lo  Jacques-Christophe,  në  en  1734,  mort  en  1818.  Il  épousa,  en  1754, 
Charlotte  Teyras  de  Granval,  de  qui  il  eut  : 

1*  Cosme-Damien,  qui  suivra  ; 

2"  Joseph-Mlcliel-Jean-Baptiste-Paul-Augustin,  në  en  1760,  vicaire  général 
de  Clermont  i  i 7Kt'.-*J2 j,  évéque  de  Castres  (1818),  puis  de  Nantes  en  1822, 
mort  Je  12  mai  1838.  M  suirre.) 

UaKO.N  du  IIOUHE  DE  PaULITX. 


A  NOS  LECTEURS 

M.  Houland  nous  a  inlormé  qu  il  relire  tous  les  arlicU  s  qu'il  avait  donnés 
à  la  Société,  particulièrement  la  liste  des  £x-libris  lorrains.  Nos  lecteurs 
voudront  bien  ne  pas  s*étonner  de  ne  plus  la  voir  figurer  dans  nos  Archives, 

■»»w  

EX-LIBRIS  MANUSCRITS 

^  'EST  dans  une  vieille  bibliothèque  de  campagne  par- 
venue jusqu'à  nous  parle  hasard  des  bëritages,  tdle 
que  ses  derniers  possesseurs  Tavaient  formëe,  que 
nous  avons  trouvë  les  Kx-libris  manuscrits,  qui  font 
l'objet  de  celle  notice.  Nos  papiers  de  Camille  nous 
permetlanl  de  dire  quelques  mois  sur  les  propriétaires 
(  des  livres  qui  les  porleiil,  nous  croyons  faire  œuvre 
}  utile,  pour  ceux  qui  peuvent  posséder  des  ouvrages 
revêtus  de  ces  rudimentaires  Kx-libris,  un  consignant  ici  ce  que  nous  eu  savons. 
Presque  tous  proviennent  de  trois  familles  de  bonne  bourgeoisie  boui^i- 
gnonne,  les  Duneau,  Babelin  et  Simonnot;  c*est  en  effet  un  Simonnot  qui, 
par  acquisition,  et  héritage  des  Duneau  et  Babelin,  a  fonnë  cette  biblio- 
thèque où  Ton  trouve  de  tout  :  art,  sciences,  histoire,  lettres,  etc.  ;  quelques- 
unes  de  ces  marques  de  propriété  figurent  sur  des  livres  (jui  viennent  de  la 
Bresse  louhannnise  et  oDl  appartenu  aux  Former  du  Bourgneuf  ;  nous  en 
parlerons  en  finissant. 

Le  plus  ancien  de  tous  ces  Ex-libris  est  celui  de  .Nicolas  Babelin,  bourgeois 
de  Montbard,  fils  de  Pierre  et  d'Anne  Guërin,  originaire  de  Troyes,  où  il  fut 
baptisé  te  28  août  1671,  et  mort  à  Montbard  le  12  janvier  1746.  Il  y  avait 
ëpousë,  par  contrat  du  31  janvier  1713,  Êtienuette  Pouillot,  fille  de  feu  Fran- 
çois Pouillot,  chirurgien  à  Montbard.  el  d'Ksliennette  Monchinot,  d'une 
famille  alliée  de  très  près  aux  Le  Clerc  de  HulTon.  C'est  une  simple  signature 
et  une  date  :  I7.'{.'i.  que  l'arrière-petil-fils  du  premier  possesseur  barra  plus 
tard  d'un  trait  de  plume  |>our  inscrire  en  dessous  son  nom  :  N.  B.  Simonnot. 
Car  la  tille  de  .Nicolas  Bubelin,  nommée  Jeanne,  avait  épousé  à  Montbard,  le 


L.iyiu^cu  Uy  Google 


—  91  — 

13  îjvril  1733.  Pierre  Siinonnol.  bourgeois  de  Dijon,  né  à  Saint-Jean  de 
PonUuller  le  17  mars  1702,  de  Pierre  Simonnol  et  de  Marguerite  lilondel. 
De  ce  mariage  naquit  à  Dijon,  le  12  oclobi'e  1738,  un  iiU  :  Nicolas  Simon- 
not,  conseiller  du  roi,  édievin  et  maire  de  Noyen-sor-Swain,  lequel  figure 
aussi  dans  la  liste  de  nos  Ex-libris.  Le  sien  consiste  dans  cette  phrase  :  Ex- 
libris  Nicolai  Simonnot,  Dijonenns;  sur  quelques  ouvrages  Ton  trouve,  au 
lieu  du  mot  Ex^libris  :  ad  usum. 


Nicolas  Simonnot  épousa  à  Noyers,  le  4  octobre  I7r)8.  .Tulionne  Duneau, 
fille  de  Jean-Hallhazar  et  de  Harbe  Disson.  La  famille  Duik'.iu  riait  depuis 
plusieurs  générations  fixée  à  Noyers,  et  alliée  à  toutes  les  luniilles  impor- 
tantes du  pays  :  la  troisième  et  la  cinquième  aïeule  de  Julienne  Duneau,  par 
exemple,  étaient  des  Le  Mullier«  nom  bien  connu  des  bibliopbiles,  grâce  aux 
beaux  Ex-librit  et  fers  de  reliure  de  cette  famille.  Quoi  qu'il  en  soit,  Julienne 
Duneau  avait  bérité  avant  son  mariage  des  livres  d'un  frère  à  elle  :  Jean- 
Philibert  (1730-1763),  et  Ton  trouve  plusieurs  K\-libris  ainsi  conçus  :  Joannes 
Phili))erlus  Diincau,  nuleriacus  174f).  Sur  le  même  ouvrage.  Nicolas  Simon- 
not a  apposé  son  ad  usum,  et  le  iils  de  celui-ci  a  ajouté  en  dessous  de  VHx- 
libris  de  Jean-Philibert  Duneau  :  Nicolai  Simonnot  avunculus  1784. 


Du  mariage  Simonnol-Duneau.  en  ellet .  était  venu  un  fils  :  liernard- 
Nicolas,  né  à  Noyers  le  9  juillet,  1709,  mort  à  Bourg-en-Bresse  le  lU  avril 
1828,  qui  fut  magistrat  après  la  Révolution,  et  honoré  de  la  décoration  du 
Lys.  Ceat  de  lui  que  proviennent  les  plus  nombreuses  marques  de  posses- 
sion ;  nous  en  avons  relevé  trois  sortes  différentes  :  Ex-libris  NicolaY  Bemardi 
Simonnot.  nuleriaci  anno  1788;  —  Ex-libris  B.  Simonnot.  1792,  et  enfin 
celle  qu'il  adopta  une  fois  homme  fait,  et  qui  fut  la  plus  employée  :  Ex-libris 
Nicolai  B.  Simonnol. 
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Après  Nicolas- Heniaixl  Simonnot,  la  bibliothèque  où  élaienl  renfermés  les 
livres  amassés  par  quatre  générations  passa  à  sa  fille  Nicole-Unnte-Aglaé, 
née  à  Noyers  le  17  septembre  1792,  du  mariage  qu'il  avait  oontiaoté  à  Mont- 
bard  le  5  septembre  1791  avec  Marie-Magdeleine  Petit,  d*une  ancienne 


famille  d  éclievina^'e  dijontiais.  M""  Simonnot  t  pousa  elle-même,  le  18  jan- 
vier 1810,  à  Monlbard,  M.  de  Noblens,  et  c'est  par  celui-ci  qu'arrivèrent  le* 
derniers  ouvrages  revêtus  d'un  Ex-libris.  M.  de  Noblens  était  le  fils  de  Marie- 
Roch  Le  Jouhan  de  Noblens,  chevalier,  seigneur  dudit  lien,  et  de  Marie» 
Hélène  Fomier  du  Bourgneuf ,  fille  elle-même  de  Pierre-Jacques  Fomier, 
écuyer,  seigneur  du  Bourgneuf,  I/Kpinelle,  el  de  dame  Nicole-Marguerite 
Amoux  de  Ronfand.  Cest  l'Kx-libris  de  M.  du  Bourgneuf  qui  clôt  la  série 
que  nous  venons  de  présenter  à  nos  lecteurs  :  il  se  compose  de  ces  mots  : 
Ex-iibris  Fornier  du  Bourgneuf,  d'une  belle  écriture  ferme  et  nette,  apposés 


sur  la  page  de  garde  des  livres.  Leur  propriétaire  appartenait  à  une  famille 

Fornier  on  l'ournier,  de  Cuiseaux,  et  était  fils  de  Claude-Pierre  Fournier, 
seigneur  du  Hoiirgneuf,  bailli  de  Cuiseaux,  et  de  Claire  David,  dont  le  père 
était  présitknl  an  prenier  à  sel  de  Louhans.  Lui-même  était  né  le  9  janvier 
1711),  à  Loulians,  s'y  était  marié  le  13  juillet  17i.").  étant  conseiller  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dôle,  et  y  mourut  le  2H  décembre  1775.  Nous 
croyons,  sans  en  être  sAr,  qu'il  existe  un  Ex-libris  gravé  &  ses  armes,  qui 
sont  :  Ue  </ueule»^  au  boury  d'urgent  nMçonné  de  eable  ;  couronne  de  comte, 
supports  deux  lévriers,  et  nous  serions  reconnaissants  à  ceux  de  nos  collées 
qui  le  rencontreraient  de  bien  vouloir  nous  le  signaler. 

Henri  de  LA,PERBiiRB. 

LKS  BIHMOPlllLKS 

DU   BAS- LANGUEDOC 

CAMBIS  D'OHSAN  (Lolis-Chari.ks  m 
Quoique  celte  famille,  venue  d'Italie  avec  Louis  XII,  au  i*elour  de  la 
guerre  entreprise  par  ce  monanpie,  se  soit  établie  dans  la  ville  d  Avif^non. 
dont  elle  lit  sa  jirlncipale  i-ésidencc  pltisiiMirs  de  ses  brandies  ont  été  |)()sses- 
sionnée-i  dans  le  lias-Languetloc,  nolaninienl  celles  des  barons  d'Alais,  des 
barons  de  Fous  el  de  Sérignac,  el  des  seigneurs  d'Orsan. 
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Les  Cambiii  prenaienl  rang  parmi  les  meilleures  et  les  plus  illustres 
familles  du  Comtat  VenaiBsin  et  du  Languedoc.  Ils  ont  occupé  les  charges  de 
gentilshommes  ordinaires  de  la*  chambre  du  roi,  de  lieutenants  généraux  des 
armées,  de  commandants  de  Tartillerie, .d'auditeurs  de  rote,  de  gouver- 
neurs du  Languedoc  et  de  premiers  consuk  de  la  ville  d'Avignon  ;  plusieurs 
ont  été  chevaliers  des  ordres  du  roi. 

C'est  H  la  branche  d  Orsan  qu'appartenait  Louis-Charles  de  Cambis,  posses- 
seur de  I  Kx-libris  <jiii  nous  occupe.  Fils  de  Jacques,  seigneur  d'(^rsan  et  de 
Lagnes.  et  de  Madeleine  de  (îuillien,  il  avait  épousé,  le  i\)  février  1724, 
Marie- Kii^abeth  de  Pierre  de  liernis,  fille  de  Marc-Antoine,  seigneur 
d'Arènes,  et  de  Suzanne  de  Basdiy  du  Giylar. 

Sa  postérité  s'est  éteinte  avec  Henri-François-Augustin-Marie  de  Cambis, 
secrétaire  d'ambassade  à  Rome,  plus  tard  député  d'Avignon. 

Une  des  sœurs  du  député,  Françoise-Charlotte-Ciémenline-Aroable  de 
Cambis,  avait  épousé,  en  i7()6,  Marc  de  Cambis  d'Orsan,  vicomte  d'Alais  et 
baron  de  Salindres.  dont  le  dernier  descendant,  le  marquis  Pieri*e  de  Cambis, 
.chef  d'escadrons  de  cavalerie,  est  mort  le  4  février  1893. 


La  Chesnaye-des-Bois  dit,  qu'au  xvui*^  siècle  on  conservait  dans  la  sacristie 
de  Téglise  collégiale  d'Alais,  Tépée  de  bataille  de  Jacques  de  Cambis,  baron 
de  cette  ville  et  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  sur  laquelle  étaient 
gravés  ces  mots  : 

Je  suis  Cambis  par  nia  fu\', 
Ma  maîtresse  et  mon  Roy, 
*  Si  tu  m  attends,  confesse-toi. 

Le  joli  E!x-libris  de  Loui»Charles  de  Cambis  d'Orsan,  gravé  en  1730,  par 
Jean  Michel,  reproduit  ci-contre,  portait  les  armçs  des  Cambis  :  D'azur,  ;tu 
pin  etor^  fruifé  de  mcnw,  accosté  de  deux  lions  affrontés.  Supports  :  deux 
griffons;  couronne  de  manpiis. 

COURTOIS  (Du  Cabinet  dki 

Telle  est  la  légende  qui  figure  au  bas  de  TEx-libris  que  Ton  attribue  géné- 
ralement à  la  famille  de  Courtois,  dont  les  rameaux  se  sont  établis  dans  les 
villes  d'Avignon,  de  Beaucaire  et  d'Arlra. 

Cet  Ex-libris  manuscrit  et  colorié  a  de  nombreuses  variétés  quant  aux 
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orncmcu(!«  et  à  la  cou9k>nne.  Le»  armes  ;  De  yueules^  à  l'épée  haute  (f ur- 
gent,  Mcotiée  de  deux  fleur*  de  lie  dter^  sont  dans  un  écn  ovale^  surmonlé 
d*une  couronne  de  marquis  et  posé  sur  un  cftriouche  élégant  ;  certains  n'ont 
pas  de  couronne. ,  • 

Les  traditions  do  la  famille  disent  qu'elles  avaient  été  données  par 
François  P'',  à  un  de  letir?  nncêtres  qui  lui  sauva  la  vie  à  la  bataille  de  Pavie, 
ei  que  le  roi  remercia  en  lui  disiuit  :  dourtois  de  nom  el  de  faict;  devise  qui 
fui  depuis  adoptée  par  la  famille.  Nous  n'avons  pu  découvrir  le  nom  du  titu- 
laire de  cet  Ex-libris. 

Les  Courtois  de  Beaucaire  avaient  fait  enregistrer,  dans  l Armoriai  de  1696, 
les  armes  suivantes  :  De  gueules^  à  une  fatce  en  deviee  d'art  eumumtée  d'un 
câveeaon  ^argent  bordé  et  dentelé  de  eahle^  et  trait  bandée  d'argent  en  pointe, 

DAMPMARTIN  (Ahmb-Henki  de  Cahot,  vicomte  db) 
Né  à  Usés  le  30  juin  1755,  de  Jean-Antoine  de  Cabot,  gouverneur  de  celte 
ville,  qui  fut  substitué  aux  nom  et  armes  de  Jean  de  Dampmartîn,  son 

grand-oncle,  conseiller  à  la  Cour  des  Comptes  de  Montpellier,  Anne-Henri 
débuta  dans  la  carrière  des  armes  par  une  sous-lieutenance  au  régiment  de 
Limousin.  Capitaine  dans  Royal-Cavaleiii',  il  devinl,  au  débul  de  la  Hé\<"i- 
lution,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Lorraine,  en  garnison  à  Nîmes. 


j^fjf  .,tnti'  mjffff  /M^fc^  itttm  4i»m^4mfi^jm& 


Mais,  reconnaissant  qu  il  n'élail  plirs  en  communion  d'idées  avec  ses  officiers, 
il  démissionna,  et  rejoignit  à  Trêves  1  armée  des  princes. 

Il  se  rendit  ensuite  à  Bruxelles,  en  Hollande,  à  Hambourg,  et  enfin  à 
Berlin  où  il  résida  quelques  années,  jusqu'au  18  brumaire,  époque  de  sa 
rentrée  en  France,  S'étanl  rallié  à  TEmpire,  il  fut  nommé  conseiller  de  pré- 
fecture à  Nîmes  en  1807,  et  censeur  impérial  le  10  février  1810. 

Député  du  Gard  en  1813,  il  se  soumit  aux  Bourbons,  et  Louis  XMIl  lui 
rendit  sa  place  de  censeur,  le  iêiiili'<,'ra  dans  l'armée  comme  maréclial  de 
camp,  lui  donna  le  litre  de  vicomli-  »-l  la  croix  d'officier  de  la  Ldpnon  d  hon- 
neur. Le  20  avril  I8KJ,  il  lut  nomuu-  bibliothécaire-conservateur  du  dépôt  de 
ia  gueri-e.  Il  mourut  à  Paris,  le  12  jtiiUel  1H25. 

Dampmartin  maniait  aussi  bien  la  plume  que  Tépée.  Il  a  écrit  une  tragé- 
die, plusieurs  romans,  de  nombreux  ouvrages  d'histoire  et  de  souvenirs  mili- 
taires. Nous  citerons  entre  autres  : 

Idéea  sur  quelques  sujet*  mlit&ires  adre**é*  aux  Jeune*  offleiere^  Paris, 
1785,  in-8  ; 

î,:i  Frnnrc  snus  aes  rois,  esst'ii  historique  sur  les  causes  qui  ont  préparé  el 
constnnnic  lu  cliule  des  trois  premières  dynasties^  Paris,  Le  NormanI,  1810, 
5  vol.  in-8; 
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Mémoire»  tur  divers  événementa  de  U  Rivolathn  ei  de  VémigratUm^ 
Paris,  G.  Hubert,  i825,  2  vol.  in-8. 

Son  étiquetle.  toule  simple,  inérile  cependant  d'être  représentée  elle  nous 
appr(>nd  qu'il  avait  commencé  de  former  sa  bibliothèque,  en  1775,  à  l'âge 
de  vingt  ans.  i  l  suivre.) 

PltoSPEH  FaLGAIROLLE. 


QUESTION 
DB  NAY  DB  RIGHBGOURT.  -  ^N'  846.) 

EmiAanael-Fnnçoi»Jo8eph-Ignace*Dieudonné  de  Nay,  baron  de  Riche- 
court,  propriétaire  de  rEx-libris  reproduit  ci^deaeoua,  naquit  à  Saint-Mihiel 
(Meuse)  le  2  janvier  I697«  de  Charlea-Ignace  de  Nay,  agr  de  PonUsur-Meuae, 


baron  de  Uicliecourl,  et  de  Barbe-Catherine  de  Tailfuinyer.  Ce  n'est  donc 
pas  l'identification  de  son  Ex-libris  que  nous  demandons  à  l'obligeance  de 
nos  collègues  (il  suffit  pour  le  faire  d'ouvrir  le  bel  ouvrage  de  MM.  de 
Mahuet  et  des  Robert  sur  les  Ex-libris  et  fers  de  reliure  lorrains),  mais  bien 
quelques  détails  sur  ce  personnage,  destinés  à  compléter  autant  que  possible 
ceux  que  nous  aimons  à  posséder  sur  \en  Kx-libris  de  notre  collection.  Nous 
désirerions  savoir  principalement  les  dates  exacles  de  son  mariafîe  et  de  sa 
mort,  ainsi  que  la  composition  cl  i  imporlancc  de  sa  l)il)liollH'f|iie  :  il  nous 
serait  également  agréable  d'apprendre  s'il  ne  resk*  pas  (jiiehjiie  trace  des 
hautes  fonctions  occupées  par  le  comte  de  Uichecourt,  telles  i^ue  médailles, 
jetons,  etc.  «  A.  R. 
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RÉPONSE 

PROVIDBNGB.  ~  (N.  886.)  (  13*  Mtxi»,  fao>  IM.l 
L*Ex«Ubri9  qui  fait  Tobjet  de  celle  question  me  semble  devoir  être  celui 
d'un  membre  de  la  famille  genevoise  Pastelr.  Voyei  en  eifet  Rielslap  qui 

décrit  ainsi  les  arrn<nries  des  Pasteur  :  D'.iziir  à  un  avnnf-hrns  (V .irrfenf  p.iré 
fl'iir  i.ss.mf  (l'une  nuce  du  mi-mc  mnuvntti  du  /l;inc  .senes/re  de  iécu.  hi  m.iin 
fen.mf  une  crowt'  t-f  un  chai  unie  nu  pnssés  en  suuloir  nu-dessus  d'an  (roupenu 
de  moulons  d'or,  puissnnf  sur  une  terrasse  d  urgent  entre  deux  rochers  du 
même. 

On  remarquera  le  double  jeu  de  mot»  que  renferme  ce  blason,  faisant  allu- 
sion k  la  fois  au  pasteur  spirituel  et  au  pasteur  temporel. 

Maintcnaiil  tj  ne  oette  première  identification  semble  probable,  nous  espérons 
que  quelqu'un  des  membres  de  la  Société,  plus  spécialement  documenté  que 
nous  sur  les  l'ix-lihri?  suisses,  pourra  la  pousser  plus  loin,  et  déterminer 
exaclemeut  le  Pasteur  qui  fut  propriétaire  de  celle  pièce. 

Henri  de  La  Perrièhe. 

K  quatrième  numérode  1906  (16*  année)  de  VEx'libris 
Zeittehrift  contient  un  intéressant  article  nécrolo- 
gique, accompagné  d'un  beau  porlrail  en  héliogravure, 
(le  M.  llildehrandt.  sur  le  regretlé  coiiUe  de  Leiningen- 
W  (.'sU-rburg.  membre  du  K.r-libri.s  Vrrein  de  Berlin, 
el  ancien  membre  de  notre  Sociclé;  —  les  comptes 
rendus  des  J  37*  et  138*  séances  du  comité  ;  —  les  nou- 
veaux membres;  —  la  liste  des  Ex«libris  du  comte  de 
Leiningen-Westerbui^  et  de  sa  femme,  née  Magda  Rogalla  de  Biebeistein, 
au  nombre  total  de  solxiinle-quatre,  avec  leur  description  et  le  nom  des 
auteurs,  par  le  couile  (i.-F.  Langenscheidt,  avec  onze  figures  dans  le  texte; 

—  les  Supei-libiis  dt-s  évëipics  de  W'iirzboiirg.  de  I40<J  à  l.^iO,  avec  rlciiv 
l>elles  j>laiK'bes  en  conleurs  conlenanl  en  loul  neiil  pièces,  j)ar  Angiisl.  Sltchr 
(Wurzbourgi  ;  —  un  Super-libris  du  Sunal  de  lireslau  en  15H.'),  avec  une 
figure  dans  le  texte,  par  Julius  Nathansohn  ;  —  un  Ex-libris  inconnu  du 
cloître  de  Saint-Veit  sur  la  Rott,  avec  une  planche  hors  texte,  par  Karl  Gug- 
genberger;  —  une  étude  sur  un  graveur  bâlois  d*Ex-libris,  M.  Friti  Mode, 
avec  une  planche  représentant  une  de  ses  œuvres,  par  Ridi.  Dœtsck-Benzi- 
ger  ;  —  les  Ëx-librts  Max  Pesl,  dessinés  par  Alexandre  Rothaug,  avec  trois 
reprixlticlions  sur  une  même  planche  hors  texte,  par  M.  Max  Pesl  ;  —  un 
nouvel  Kx-libris  de  ('lemens  Kissel  de  Mayence  ,  par  le  D"^  II.  Hrendicke. 
avec  une  figure  dans  le  texte  ;  c'est  celui  du  (]eicle  historique  (ringeilieim  ; 

—  les  nouveaux  Kx-libris,  avec  cinq  ligures  cl  une  magnifique  eau-l'orle  hors 
texte,  par  le  D' H.  Brendicke  ;  —  Communications  diverses.  Le  numéro  con- 
tient en  outre  la  liste  des  membres  de  la  Société,  im{)rimée  sur  un  fascicule 
supplémentaire.  F.  C.  dk  G. 

Le  Gérant^  J.-C.  Wiggishofp. 

lucoN,  moTAT  piiiitM,  laramiuiis. 
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L'EX-LIBUIS  DU  CARDINAL  MAUUV 


K  CARDINAL  Jean^iffrein  Maury  naquit  et  mou- 
rut dwM  les  Ëtats  de  TË^lise  :  il  vit,  en  effet,  le 
jour  à  Valréas',  dans  le  Gomtat^Venaissin,  le  26 
juin  1746,  et  décéda  à  Rome  le  11  mat  1817.  Sa 

vie  se  partaf^'ea  d'ailleurs  entre  la  France  et  l'It^die. 

Quoique  fils  d'un  cordonnier,  le  jeune  Maurv  fît  à 
Avignon  des  élude.s  sérieuses  el  y  obtint  mênie  la 
préirise.  De  bonne  iieure,  il  abandonna  son  pays  na- 
ud  pourvenirà  Paris  comme  précepteur  ;  à  vingt- 
six  ans,  il  présentait  à  l'Académie  française  un  Éloge  de  Fénehn  qui  lui 
valut  une  mention,  ce  qui  est  fort  beau  pour  un  début  littéraire. 
U  ne  t*aiTAta  pas  en  si  beau  chemin,  car  il  connut  des  succès  reten- 
tissants de  prédicateur,  en  allant  dans  les  divei-ses  éi^lisi-s  de  la  capitale  por- 
ter l'autorité  de  sa  parole  qu'une  foi  profonde  faisait  vibrer.  Sa  chaude  élo- 
quence le  désigna  tout  natnrclIeimMil  au  choix  de  l'Aradémic  pour  y  pronon- 
cer le  l\iné(fi/ri(/ue  Jt-  .s;iint  Lmiis,  et  rAssend)lée  du  Clergé  s'honora  gran- 
dement en  lui  demandant  celui  de  suinl  Auijushn;  enfin,  l'Académie,  à  tpii 
son  nom  s'imposait  depuis  plus  de  douze  ans,  lui  ouvrit  grandes  ses  portes  en 
1784,  et  le  Clergé  Tenvoya  en  1789  siéger  aux  États  généraux.  Alors  que  cer- 
tains membres  de  la  noblesse,  et  non  des  moindres,  faisaient  cause  commune 
avec  le  Tiers  et  sapaient  le  pouvoir  royal  jusque  d;ins  ses  bases,  l'abbé 
Maury,  ce  fils  du  peuple,  défendit  courageusement  dans  cette  assemblée  ces 
deux  entités  chères  k  son  ornnr  de  chrétien  et  de  Français  :  l'I'lglist'  et  le  roi. 
Maintes  fois  il  eut  à  soutenir  avec  Mirabeau  des  luttes  oratoii-es,  dans  les- 
quelles ce  dernier  ne  fut  pas  toujours  le  plus  fort.  La  position  que  Maury 

1.  Aelueilement  chef-ll«u  de  caoton  du  département  de  Vaoelase,  enclavé  dans  l«  Drftme. 
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avait  prise  élail  si  netle,  qu'il  quitta  la  Frauce  après  la  clôture  de  l'As^^emblée 
constituante  et  se  relira  en  Italie. 

Là,  il  jouit  longtemps  de  la  faveur  toute  particulière  du  pape,  qui  le  nomma 
cardinal  en  1791,  archevêque  mp»rtihu»  de  Nioée  *  en  1792|  enfin  évéque  de 
Montefiasoone  et  Cornelo  (évéchés  réunis)  en- 1794.  De  même,  sa  conduite  si 
noble  à  la  Constituante  lefitdioisir  par  Louis  XVIII,  roi  sans  royaume,  pour 
le  représenter  auprès  du  pape  en  qualité  d'ambassadeur  dès  1790.  Mais,  cinq 
années  plus  tard,  Maurv  demanda  à  rentrer  en  France  et  obtint  du  Saint-  ' 
Père  celle  permission  tant  désirée.  .\  ce  moment,  le  cardinal  chan^'ea  du 
tout  au  loul  ;  autant  il  avait  soutenu  Louis  XVI,  aulanl  il  s  allacha  alors  à 
1  Empereur  et  lui  parut  dévoué.  Napoléon,  le  li  octobre  1810,  le  nomma 
ardievéqne  de  Paris.  Il  accepta  ce  poste  avec  empressement  et,  malgré  la 
défense  expresse  du  pape,  le  conserva  jusqu^au  retour  des  Bourbons.  Il  dut 
alors  abandonner  son  siège  archiépiscopal  et  il  se  réfugia  de  nouveau  en  Italie. 


DE  Son  Éminence 


Sa  conduite  snus  rKmpire  ne  put  être  rachetée  par  sa  noble  grandeur  à 
défendre,  sous  la  Hévolution,  ses  sentiments  royalistes.  Pie  \l  lui  fit  expier 
durement  l'erreur  de  ses  dernières  années  en  le  relenaul  plusieurs  mois  pri- 
sonnier au  château  Saint-.Vnge.  Relâché  enlin.  il  mourut  à  liome  en  1817, 
dans  la  retraite  et  dans  une  complète  disgrâce. 

Mauiy  a  laissé  la  réputation  d'un  orateur  fougueux,  d*un  habile  logicien, 
d'un  éôivain  él^nt.  Comme  nous  Tavons  vu,  Maury  fut  reçu  à  l'Académie 
en  1785;  mais,  lors  de  la  formation  de  Tlnstitut,  en  Tan  IV  (1796),  comme  à 
sa  réorganisation  en  Pan  XI  (1803),  il  fut  le  seul  des  anciens  membres  de  l'Aca- 
démie française  qui  ne  fut  pas  renommé.  Il  dut  donc  se  représenter  devant 
ses  anciens  collè«j;ues  à  la  place  laissée  vacante,  en  1807,  par  la  morl  de  Tar- 
get qui,  avant  la  Hévolution.  avait  été  rrçu  apiès  lui.  Knfin,  comble  de  dis- 
grâce, il  fut  éléminé  en  i81()  à  la  réorganisation  de  IWcadémie ,  imaginée 
pour  exclure  quelques  membres;  de  sorte  que  Maury,  reçu  deux  fois  à  TAca- 
démie  française,  n*eut  point  de  successeur  pour  y  prononcer  son  él<^.  Le 

1.  Nicée,  ville  de  l'Asie  Mineure,  en  BiUiynie,  célèbre  par  le  concile  qui  y  fui  tenu  en  325  «ous 
Tempereur  ConeUntin  ;  èvèché  de  3SS  h  10»  ;  eetoeUement  métropole. 
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cardinal  Maury  avait  une  excellente  diction,  mais  la  voix  faible.  On  raconte 
(ju  Hvaal  su  réception  à  l'Académie,  la  seconde  sans  doute,  il  voulut  s'essayer 
à  )>arler  dan»  cetla  onceinle  dont  l'acotitlique  pasMÎt  déjà  pour  mauvaise. 
En  loanianl  sur  lui->méme  tout  en  parlant,  il  s'aperçut  que  le  pilier  du  sud- 
ouest  renvoyait  fortement  la  voix.  Il  prononça  donc  »on  discours  tourné 
dans  cette  direction-  et  le  Huccès  répondit  à  ^n  attente.  Et  depuis  ce  jour, 
paralt-il,  les  nouveaux  académicien*»  sont  invités,  pour  leur  discours  de  récep- 
tion, à  regarder  le  ««nd-oupst.  afin  (jnc  lenr  voix  prenne  toiile  l'ainpleur  néces- 
HHire.  La  présence  d'esprit  de  Manry  rtiiil  considérable  :  il  Ini  (lut  plusieurs 
fois  d'avoir  pu  sauver  sa  téle  pendant  les  époques  troublées  où  il  était  un  des 
rares  champions  du  trône  et  de  l'autel.  Il  a  laissé  divers  écrits,  dont  les 
principaux,  outre  ses  DUcaurê  politiques  et  ceux  que  nous  avons  précédem- 
ment cités,  sont  un  E$$ai  'sur  FÉloquenee  de  /a  chaire  et  un  Panégyrique  de 
saint  Vincent  de  Paul  (1785).  Ses  Œuvre*  ehoieieeottl  été  publiées  en  1827, 
y   à  Paris,  en  cinq  volumes  in-H". 

Il  est  probable  que  h  cruditial  Maury  ét^iit  bibliopliilc  puisqu'on  connaît 
de  lui  deux  variétés  d'un  même  l'.v-libris.  Nous  potnons  reproduire  ici  l'une 
de  ces  variétés,  grâce  à  notre  aimable  Président,  M.  Crau/at,  qui  les  possède 
toutes  deux  dans  sa  collection  ;  elles  ne  se  distinguent  entre  elles  qu'en  ce 
que  le  premier  encadrement  est  plus  près  du  blason  dans  Tune  que  dans  Tautre. 
Au  reste,  celte  pièce  n'est  pas  très  artistique  :  les  armoiries  qui  Tornent  sont 
exactement  les  mêmes  que  celles  qui  figuraient  sur  les  mandements  de  Tarche- 
véque  de  Paris.  Ce  que  cet  l'ix-libris  offre  de  plus  remarquable  est,  sans  contre- 
dit, la  composition  fin  blason  ;  le  cai  dinal  Matiryne  fut  créé  comte  par  Napoléon 
que  par  un  décret  In  3  février  1814,  sur  promesse  de  constitution  de  majo- 
rât, avec  transmission  à  son  neveu,  mais  les  lettres  patentes  ne  fuit  nl  ni  expé- 
diées m  enregistrées.  Néanmoins  il  adopta  les  armes  suivantes  :  lÏHzur,  li  lu 
fatce  d'ùtf  aeeompaynée  en  chef  d'une  aigle  aux  ailea  étendard  argent  et  en 
pointe  de  deux  flèches  d'argent  passées  en  sautoir^  les  pointes  en  haut^  accos- 
tées de  deux  étoiles  cT or.  On  voudra  bien  remarquer  que,  si  Técu  ne  contient 
pas  le  franc-quartier  des  comtes-arche véques  [D'azur y  à  la  croix  pattéedor), 
par  contre  il  est  surmonté  de  la  toque  U  cinq  plumes  et  accompagné  des  quatre 
lambrequins  que  l'Empire  accordait  aux  comtes, 

F.  Cauet  de  Gassicolut. 

QUELQUES  EX-LIBRIS  AUVERGNATS 

(Suite.) 

MICOLON.  Suite.) 

Cosmc-Damien-Charles-Sidoine  Micolon  de  Guerines.  né  en  !7")H  :  il  fut 
capitame  au  régiment  colnnel-fjénérn!  des  dragons  et  se  fit  faire  un  Kx-libris 
de  81  sur  îil  portant  :  (incrincs  dans  im  encadrement  Louis  XVT.  et 
au-dessous,  dans  une  guirlande  de  feuillage  avec  des  armes  et  des  instruments 
de  musique  :  Guerines  Cap^  au  Rég^  du  Co"^  (V-''  des  Dragons.  Il  émigra 
pendant  la  Révolution  et  servit  à  la  coalition  d'Auvergne.  La  Restauration 
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le  fit  chef  d'escadron  en  1814  et  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  avait  épousé,  en 
1790,  Claudine  Papeiel  de  Vilry',  qui  lui  donna  S^iome-AppoUinaire- 
Joseph-Charles  Micolon  de  Gnerines,  né  le  27  août  1797,  à  Soleore  (SutMe)* 
qui  fit  faire  un  Exolibris  lithograpbié,  de  64"^  sur  58  &  aes  armée,  sur 
oarlottche  entouré  de  fleurs,  surmonléde  la  couronne  de  comte,  avec  :  appol- 
i.ivAiRE  DE  ciERiNES.  Il  épousa,  le  i**^  septembre  1819.  Anne-Charlolle  du 
Saulzet,  fille  de  Cosme-Damien  du  Saulzet,  et  de  Anne-Marie  de  Bardon* 
net  '.  De  celte  union,  il  eut  six  enfants  : 

1°  Cosme-Marie,  né  en  1820,  épouse,  en  1854,  Stéphanie  Pantin  de  la 
Guère,  d*où  :  A.  MarieJoeeph-Adrien-Arthur,  né  le  23  septembre  1865. 

2"  Adrienne-Marianne-Sidonie,  née  en  1^2,  épouse,  en  1840,  François- 
Édouard  Teyras  de  Granval. 

3"  Blanche,  née  en  1824,  épouse,  en  1847,  Qaude-Jacques-Aimé  de 
Pruines. 


4"  Loi/i«e-Marie,  née  en  1831);  Louise  de  Guennes  se  sert  de  deux  Kx- 
libris  :  1"  une  reproduction  lithographique  de  la  première  variété  de  VEx- 
libris  Micolon  de  Blanval,  avec  son  nom  :  louisb  de  gdesines. 

2fi  Ses  armes  dans  un  écu  en  losange,  surmontées  d*une  couronne  de 

comte,  posées  sur  deux  L.  70     sur  41  "»". 

5*  Marie-Léopold,  né  le  19  mai  1833.  Il  épousa,  en  1861,  Marie-Made- 
leine du  Crozet,  d'oii  : 

A.  ('aroline,  née  k*  10  juillet  1867. 

li.  Jeanne,  née  le  27  juin  \Hi'}[). 

C.  Jacques»,  né  le  10  .septembre  1870. 

D.  Guillaume,  né  le  14  juillet  1876. 

6«  Marie^oséphine-Delphine,  née  en  1839,  possède  deux  Ex-libris  : 
l"  La  même  lith<^praphieque  Léopold  et  Louise  deGuerinesavecson  nom. 
2"  I'!cu  en  losange  surmonté  d*une  couronne  comtale;  au-dessous,  un 
dauphin .  la  queue  terminée  par  une  fleur  de  lys,  nageant  dans  une  mer. 
70      sur  41 

1.  Papaicl  |M)rli'  :  l)';iziir.  ■)  Iruiit  Inur*  iV or,  au  chef  du  tecnnii  chargé  tT un  lévitant  <lr  gurulr». 

2.  Du  Saulzet  :  iJ'azur  à  i^uulrt  flanrhi*  d'or  mis  en  croix.  Voir  :  (iénéalogit  de  la  famille  du 
Snulxet,  par  le  baron  du  Rourc  de  Paulin.  Paris,  tWKS,  in-S. 
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Léopold  a  fait  reproduire  le  même  l!]x-Ubri8  que  »a  sœur  en  changeant 
simplemenl  le  nom  :  c'est  celui  que  M.  Tardieu  mentionne. 

Pour  terminer,  signalon?»  une  plaque  appartenant  k  M""  de  (iuerines,  por- 
tant :  D  .irqent,  :iu  rherron  d'fizur  nccompagné  de  deux  étoiles  de  gueules 
et  d'une  merletle  de  sable.  Sur  carlouclie  ;  couronne  de  comte  accompagnée 
d*un  globe,  d*un  compas,  d*une  carte,  signé  :  Crinon.  67     sur  61  (??). 


MURAT 

Nous  nous  bornons  ii  indiquer  ces  Ex-libris,  ne  sachant  à  quel  membre  de 
cette  famille  de  la  Haute- Auvergne  ils  ont  appartenu.  Nous  tenons  le  pre- 
mier de  l'amabilité  de  M""  Beaulils-(](is(e  ;  le  second  est  extrait  des  belle» 
collections  de  M.  Kngelmann.  Nous  les  donnons  tous  deux  en  hors  texte. 

1*  Kx-libris  armorié  :  D^ûzur,  à  trois  murs  en  fasce  d argent  y  le  premier 
crénelé  de  S  créneaa^t  le  eeeondde  4,  le  troiaième  de  3  et  ouvert  cTasor. 

L'écu  sur  coquille  Louis  XV.  Couronne  de  Marquis.  Supporte  :  deux  lions, 
accompagnés  de  deux  branches.  Murât,  75**  sur  75***. 

2*  Mêmes  armoiries  sur  cartouche  Louis  XV  entouré  d'un  filet.  11  existe 
doux  variétés  de  lIku  uii  de  ces  Ëx-libris  que  Waiter  Hamillon  attribue  à 
Joachim  Murât,  roi  de  Naples  '. 

PODKVIGM!:  DE  GHANVAL 

Petite  étiquette  portant  :  Ce  livre  appartient  à  Moneieur  de  Granvel.  La 
famille  Podevigne  de  Granval  est  originaire  des  environs  de  Saint^Flour,  où 
elle  posséda  le  château  de  Bégus,  les  terres  de  BroMadols  et  de  Brons.  Ses 
armes  sont  :  D'or,  au  chevron  de  gueule»  nccompagné  d'un  raiein  de  pourpre. 

Support  :  deux  amphiphlères.  Couronne  de  comte.  Le  possesseur  de  cet  Ex- 
libris  était  lils  de  Pierre-Raymond  Podevigne  de  Granval,  qui  avait  épousé, 

1.  Frtnch  Book-plale»,  biiidies,  IH'.IO,  iii-8,  p.  1.13. 
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le  19  février  1718,  Marie  d'Antil  de  Ligonnès  '  ;  il  épousa,  en  1773,  Harbe" 
Marguerite  de  Molen  de  la  Vernède.  ryéo,  en  17M2.  4e  Haymond  de  Molen 
de  la  X  ernède,  chevalier^  seigneur  d'Arfeuillette,  de  Malpeyre  et  de  Cistrières, 
et  de  Marie  d Oradour. 

Molen  porle  :  D'azur,  à  Irais  flanehi*  tt or. 


V  Ce  Livre  appaiticnc  ^ 
^  t  M  DE  GRANDVAL  $ 


SAINT-NKCTAIRH 

Jolie  petite  pièce  de  36'"""  sur  20""",  portant  :  IX.izur.  n  cinq  fusées  (T.ir- 
genl  en  fasce.  Supports  :  deux  lions.  Couronne  de  duc.  Sur  cartouche. 
Légende  :  M''.  L.  de  Sennelene.  Celte  pièce,  extraite  des  colleclions  de 
M.  Engelmann,  appartenait  à  Henri-Charles  de  Senneterre  (ou  mieux  Sainl- 
Nectaire  -),  né,  le  18  juin  1714,  de  Jean-Charles,  marquis  de  SaintrNectaire, 
colonel  d*infanterie,  qui  avait  épousé,  en  1713,  Marie-Marthe  de  Sainte 
Pierre.  Le  comte  de  Senneterre  mourut  le  29  mars  1785.  D  possédait  anssi 
un  fer  à  dorer  que  Guigard  a  publié  (p.  438,  t.  II). 


TEILLARD 

La  famille  Teillard  ou  Teilhard  est  originaire  de  Murât;  elle  donna  plu- 
sieurs cousids  de  celte  ville,  des  ofticiers,  des  trésoriers,  receveurs  de  failles,  etc. 

Pierre  Teillaid,  né  à  Mural,  le  11  septembre  1703,  épousa,  le  2(1  Février 
1781,  Anne-Marie- David- Françoise -Pauline  Pélissier  de  Féligonde  ;  son 
second  fila  fui  :  Jacques-Michel  Teillard  d'Eyry,  qui  posséda  deux  Ex-libris  : 

1*  J.-M.  Teillard,  entouré  d'une  bordure.  30""  sur  50"". 

2o  i>*or,  au  tilleul  de  einople^  ehsuyé  de  fiamme*  de  gueule»^  ieetatt  de 
fl.ininies  de  t/ueules  en  pointe.  Sur  un  socle.  Couronne  de  comte.  J.-M.  Teil- 
lard d'Fvry.  52"*"  sur  4i       Cv  sont  les  armes  de  sa  famille,  dont  la  devise 

est  :  Ignis  e.s/  rigor  et  est  avlesli.s  orir/o. 

Jacques-Michel  n'a  jamais  exercé  de  fonctions  notables,  si  ce  n'est  celle 
de  maire  de  Villeneuve-Lembron ;  sa  bibliothèque  fut  peu  considérable.  Il 

I.  Fille  d'Éticnae*Fnafoi8  et  de  Clnudo-Ainiès  de  Tassy. 

t.  SaioUNectaire,  commune  du  canton  de  Chaaipeix.  arr.  d'iaaoire  (Puy-de-D6meJ. 
3.  Canton  de  SalnUGermain-Lembran,  arr.  d'baoire  (Pay^le>D6me}. 
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publia,  en  1814^ des  strophes  »ur  le  retour  des  liourbons;  elles  commençaient 
par  ces  vers  : 

Je  la  revois  enliii  ci  tti'  antique  bnnnit  rc 
Dont  le  seul  nom  fait  palpiter  mou  cœur  

et  86  chanUieni  sur  l'air  du  cantique  : 

*Je  vous  wlue,  tuguite  et  uînte  Reine... 

Il  ne  porta  le  nom  d'Eyry  que  pendant  peu  d'années  ;  ce  nom  resta  à  son 
frère  aîné.  Jean-Baptiste,  époux  do  Marie  de  lîellaigue  de  Bughas. 

Il  épousa,  le  23  mai  IHKl,  \'ilaline  de  Parades  du  Saulzel,  fille  uni(jue  de 
Jean-Baptiste  de^Parades  du  Saulzet.  brii^adier  aux  gardes  du  corps  du  Boy, 
chevalier  de  Sainl-Louia,  mort  à  Seiss  en  Allemagne  pendant  l'émigration,  et 
de  Françoise-Ursule  Arragonte  d'Orcet'.  De  cette  imion,  il  eut  quatre  fils 
et  deux  filles  : 

1®  Pierre-Cirice,  marié  à  Afarie-Victoire  Barron  de  Chardin'; 

2"  Paul,  marié,  le  25  avril  IH43,  à  Marie- Anloinelte-Léonie  Bigot  de 
Vernière,  qui  lui  porta  le  château  de  Vernière  où  il  réunit  uiu!  belle  biblio- 
thèque thëologique  et  historique,  qui  fui  vendue  le  4  septembre  1905  ; 


3"  Henri,  marié  à  Irma  liarret  ; 

4"  Philippe,  ujarié  à  Léonie  Bancilhac  de  Ghazelles;  il  releva  ce  nom  par 
décret  du  27  juin  1869; 
5<>  Viclorine,  mariée  à  son  cousin  Léon  Teillard'Ghambon,  juge  à  Murât  ; 
6«  Louise,  mariée  k  H.  Delolm  de  Lalaubie,  avocat  à  Aurillac. 

TEYBAS  DE  GBAXVAL 

Famille  connue  depuis  Claude  Teyras.  notaire  h  Liberty,  de  1022  à  1(>71. 
Jean  Teyras  acheta  la  terre  de  Granval  à  M.  Le  (iroing  en  1730,  il  devuit 
secrétaire  du  roi,  maison  et  coui'onne  de  France  près  le  Parlement  de 
Besançon,  le  29  juin  1736.  De  son  mariage  avec  Marie  Bastier  il  eut  : 
Coeme-Damien,  écuyer,  commissaire  des  guerres,  le  4  janvier  1753,  qui  eut 

1.  Françoisc-rrsulo  t-Uiit  sœur  de  rfill>erl-Paul  Arraifonès  d'Orcet.  Voir  cWesBus,  d.  77. 

2.  FN'tc  lie  \I  l'.mniHiuu'l  TcillMiil  de  Ctianliii,  sci'ivlairf  |>it|h''Iiii-1  lU-  l'Ac:nli'mie  ift'  (^Icrmont, 
qui  a  ou  raiiuihililr  (K'  compléter  cfttc  iiDlicc.  Hiiron  tii*  (-'.lianiin  porte  :  ])  izur,  à  flfii-v  liar»  d'or 
MfCDiupai/nés  de  ifuatrr  ètnile»  du  im'-nir 

3.  Situt^  commune  de  Talizal,  cautoii  nord  <ie  l'arroudissemenl  de  Saiut-Floui-  ^Cantalj. 

4.  BasUer  porte  :  J>*«siir,  i  U  fance  argent  aceompMgaie  en  chef  de  trou  tftoilei,  ifif  même  et 
en  pointe  dune  vipère  de  MA/e,  «u  chef  d'or. 
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de  Gilberle  Dalroas  '  dix  enfants  ^  dont  Talné  fut  Françoifl-Marie-GuiUaume 
Teyras  de  Granval,  écuyMMSommissaife  des  guerres,  qui  épousa  en  1782 
Henriette  Raymond  qui  lui  donna  quatre  «mfants.  Il  posséda  on  Ez-libris  : 
JD'asur  à  la  croix  alésée  et  paiiée  d*or  cantonnée  de  quatre  besants.  Sup- 
port :  un  lion  sur  un  tertre.  Couronne  de  comte,  sur  cartouche,  «igné  :  Himbault. 
75 —sur  53"". 


M"'  Hlanche  Tevras  de  (iranval,  lille  de  Franvois-lvdouard  Tevias  de 
Granval  et  de  Mnrie-Sidonie-Adrienne  Micolon  de  Guerines  ,  (il  reproduire 
cet  Ex-libris  et  y  ajouta  son  nom  pour  s*en  servir.  Elle  pbMède  ausei  un 
autre  Ex-libris  à  ses  armes  dans  un  ëcu  en  losange,  soutenu  de  deux 
branches  de  lys  et  surmonté  d*une  couronne  de  marquis.  53*"  sur  38"*. 

Bahon  du  Rouhb  db  Paulin. 

UN  FKH  DK  RKLIUHK  INKDIT 

DU    DUC  DANGOULÊME 

(Suppléinenl  à  VArmoriml  de  Guigard.) 

ROP  connue,  sans  nul  doute,  est  la  vie  du  fils  atné  de 
Cliarles  X  pour  que  nous  la  rapportions  ici  dans  ses 
détails.  Rappelons  simplement  que  Louis-Antoine  d'Ar- 
tois, duc  d'Ani^ouleinc.  iia(|iiil  à  W'rsailles  le  f>  aoiit  1775, 
du  mariage  de  ('.Iiailcs-Plidippe,  (.'oiiile  d'Artois,  troi- 
sième iils  de  Louis,  dauphin,  et  de  Marie-Thërèsc  de 
Savoie,  fille  de  Victor-Amédée  III,  roi  de  Sardaigne. 
En  1780,  il  émigra  avec  sa  famille;  avec  elle  il  revint  en  France  en  1814, 
et  fut  à  cette  époque  nommé  colonel  général  des  cuirassiers  et  des  dragons  et 
grand  amiral  de  France.  Pendant  rémigration,  le  10  juin  1799,  il  avait  épousé 
à  Mittau  sa  cousine  germaine,  Marie-Thérëse-Gharlolte,  connue  sous  le  nom 

1 .  Dalmas  porte  :  Dt  gueule$  »u  navire  iT aryrnt,  au  chef  tVazar  chargé  d'un  erak$anl  mtmM 

driiJ-  l'Ioili-K.  le  (i)iit  ir.iri/riit. 

2.  Parini  lL-s<|uel!i  Cliiarlotte  tjiii  ««poun  en  1754  Jacques-Cluistuphe  Micolon  dc  Guerines.  Voir 
page  M. 
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de  Madame  Royale,  fille  de  Louie  XVI.  Une  curieuse  mëdàiUe  a  perpétué  le 
souvenir  de  csette  union;  Tavers  représente  les  bustes  à  droite  des  deux  époux, 
tandis  que  le  revers  montre  Louis  XV'III,  roi  de  droit,  sinon  de  fait,  revêtu 
de  ses  ornements  royaux,  assis  sur  un  trône  et  réunissant  entre  les  siennes 
les  mains  de  son  neveu  el  de  sa  nièce.  Une  légende  en  exergue  exj)li<jiie  le 
geste  :  Frathl'm  mhkkus  «ionnubio  jUNcax.  Ce  mariage  fut  malheureusement  sté- 
rile, car,  quoique  nommé  dauphin  el  par  conséquent  héritier  du  trône  lorsque 
Louis  XVni  mourut  et  fut  remplacé  par  Charles  X,  le  duc  d'Angouléme  dut, 
à  Fabdication  de  son  père,  résigner  lui-même  ses  droits  à  la  couronne  en 
faveur  de  son  neveu  le  duc  de  Bordeaux,  fils  posthume  du  duc  de  Berry. 
Devenu,  après  cet  acte,  comte  de  Marne,  il  se  retira  en  1830  à  Goriiz,  où  il 
mourut  le  3  juin  1844. 

On  conn.iît  plusieurs  fers  de  reliure  du  duc  d  Angoulènie  ;  (iiiigard,  dans 
son  \outel  Armoriai  du  BiLliophUe,  en  rapporte  trois  (pie  nous  voulons 
décrire  succinctement.  Le  premier  est  aux  armes  du  dauphin,  siuis  autre  orne- 
ments que  les  colliers  des  ordres  et  la  couronne  delpbinale  ;  le  second,  très 
analogue,  sauf  pour  la  couronne  plus  écrasée,  est  posée  sur  les  deux  ancres 
en  sautoir,  insignes  du  grand  amiral  ;  le  troisième,  ^ui  aurait  dû  être  cité  en 
tète  comme  étant  le  plus  ancien,  porte  les  armes  d'Artois  posées  sur  les 
ancres  et  surmontées  de  la  couronne  des  l"'nfants  de  France.  Celui  que  nous 
avons  le  plaisir  de  présenter  au jouid  luii  aux  lecteurs  des  Archire.'!  est  fort 
curieux  :  I  écu.  écurlcli-  de  l-runcc  et  de  I);iuphiiH\  est  entouré  des  colliei-sde» 
ordres  et  posé  sur  un  cartouche  ;  les  deux  ancres,  sans  trahe  ni  gumène,  sont 
placées  en  sautoir  derrière  lecaitoudie,  dont  le  bas  est  entouré  d*un  feuillage 
léger;  en  haut  se  voient  deux  cornettes  aux  armes  de  France;  enfin  la  cou- 
ronne de  dauphin  contient  une  calotte  d*étoflPe.  C'est,  croyons-nous,  la  pre- 
mière fois  qu*une  pareille  marque  est  publiée  et  nous  serions  reoonaissants  à 
ceux  qui  en  connaîtraient  d'autres  de  nous  les  signaler. 

P.  Cadet  de  Gassicourt. 


LES  BIBLIOPHILES 

DU  BAS-LANGLEDOC 

[Siiiti'. 

D  ARNAL  l'aImé 

Étiquette,  époque  de  la  Révolution,  à  encra  grasse,  petit  encadrament 

fleuronné,  grandeur  de  Toriginal. 

La  famille  dWrnal,  citée  dans  VArmorinl  de  /AUtgaedoc,  de  M.  Louis  de 
la  Boque,  était  originaire  des  Cévennes,  et  des  environs  de  la  petite  ville 
de  Vallerangne.  dmil  I  un  de  ses  membres  était  maire  en  KîH?.  KUc  s'est 
séparée  en  diverses  branches,  dites  de  Ludeveze,  de  Lacan,  etc. 
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L'une  d'elles  s'est  fixée  à  T  von,  au  milieu  du  xvni^  sièt'lc,  et  ce^l  à  1  un 
de  setj  membres,  Jean-Baptiste  d  Arnal,  qu'appartenait  l'éliquelle  que  nous 
donnons  ci-dessous.  Il  était  le  père  de  Benjamin  d' Arnal,  lieutenant  au 
3e  cuirassiers,  tué  à  Friedland. 

t  ,  t 

±  D'ariial. 
5>     l^tii  ne . 

DKVILLAS  (Adrien) 

Autre  famille  cévenole,  originaire  de  La  Villatte,  près  de  Corconne,  et 
dont  les  membres,  dénommés  Villas,  Vilas,  La  Villatte,  Devillas,  etc.,  ont 
essaimé  dims  tout  le  bassin  du  X'idourle.  Us  y  étaient  possessîonnés  dès  le 
XV*  siècle,  et  ils  ont  fourni  des  consuls  de  Sanve,  des  notaires  de  Quissac,  des 
docteurs  en  médecine  de  Saint-Hippolyte-du-Fort,  des  juges  à  Ntmes. 

Une  des  branches  habitait  Lyon  avant  U  Révolution,  et  c'est  k  elle  qu*ap- 
partenait  Adrien  Devillas,  possesseur  de  Tétiquette  reproduite  dans  cet 
article.  Ce  personnage  mourut  aux  environs  de  l'année  1815. 


DU  LONG  (JtsAm) 

Cet  Ex-libris  anonyme,  de  style  Louis  XV,  ne  peut  être  attribué  qu'à 
Jérôme  du  Long,  premier  consul  de  la  ville  de  Beaucaire  en  1766  et  1771,  et 

de  1783  à  1786.  parce  que  le  premier  écu  accolé  porte  les  armes  de  sa  famille  : 
D'argent,  au  vof  de  snhfe  fié  fie  gueules,  et  le  2^.  celles  de  sa  femme. 
Mapdeleine  (\e  Virgile  :  D  or,  «<  (mt.s  pnls  de  gueules,  nu  chef  d'azur  ch.injv 
de  trois  /ieurx  de  lis  d'argent.  Supports  :  deux  grilTons  ;  couronne  de  marquis. 

Les  du  Long  étaient  une  des  plus  anciennes  familles  de  iieuucaire.  Arnaud, 
le  plus  ancien  que  Ton  connaisse,  gentilhomme  de  Sienne,  serait  venu  s  y 
élablir  sous  François  I*'.  11  y  épousa,  le  26  novembre  1519,  Tiphène  d*Are* 
lot. 

Ses  descendants  ont  été  nommés  très  souvent  premiers  consub  de  la  ville. 

Jérôme  du  Long,  le  possesseur  de  rEv-libri?  que  nous  avons»  décrit,  avait 
épousé,  le  1 1  mars  1766,  Magdeleiue  de  \'irgiie,  iille  de  Joseph  et  de  GabrieUe 
de  Privât. 
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Il  en  eut  plusieun  inifaiit8f  entra  nutrea  Marie-GaBrieUe-Simone-HMiriette» 
Épiphanie  du  Long,  née  le  6  janvier  1767,  et  mariée,  le  21  octobre  1783,  k 
&U»riel-Jo8epli  de  Froment,  baron  de  Gastille,  dont  noua  avons  déjà  parlé. 

Jérôme  du  Long  mourut  à  Heaucaire,  au  mois  d*avrtl  1802;  il  fut  le  der- 
nier repréaentant  de  sa  famille. 


DURANT  DE  LA  ROQUE  (Ma.) 

Cette  étiquette  appartient  à  Pierre-Louia-Augusle  Durant  de  La  lloque,  dit 
de  la  Cusle,  né  à  Saint-IIippolyte-du-Fort,  le  6  août  1770,  de  Jean-Baptiste- 
Paul-Jacques,  et  de  Louise-Constance  Bousquet. 

U  entra  en  qualité  de  soufr-lieutenant  dans  le  régiment  de  Bourgogne,  le 
15  mai  1786,  et  fut  nommé  capitaine  en  1793;  il  fit  les  campagnes  de  Savoie, 
de  la  Vendée,  d'Italie  et  d'Egypte,  et  fut  tué  à  la  bataille  d'Aboukir,  le 
25  juillet  1799. 

Il  était  neveu  de  Jean-Alexandre  Durant  de  La  Roque,  lieutenant  général  ; 
(le  l*ierre-l' ranvoi:*  Durant  de  I^a  Ho([ue.  maréchal  de  camp,  et  pelil-fib  de 
Jean  Durant  de  La  lioque,  ingénieur  en  chef  des  villes  de  CoUioure,  d'Alais 
et  de  SaintcHippolyte. 

t  { 

M.'  DvSâMT  DE  LA  ROQUE  y 

Aociui  Capitidne  an  Régiment 
I  da  Boufgogna» 

DURRANG 

Poaaessionnée,  dès  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle,  aux  environs  de  la  ville 
-de  Sauve,  dans  les  Gévennes,  cette  iamille  y  a  possédé  les  seigneuries  de 
Vibrac,  de  Saint-Nazaire-de»-Gardie8,  de  Saint4ean  de  Criculon,  de  Mon- 
Iressargnes,  de  Pujols  et  de  Sangla.  La  branche  atnée,  qui  avait  pour 
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autrar  Bemaidiii  du  Ranc^  s'est  éteinte,  en  i829.  à  Sommiàfes,  en  la  per- 
sonne de  Jean-Louis  du  Uanc,  baron  de  Vibrac. 

La  seconde  branche,  fondée  par  Louis  du  Ranc,  deuxième  fils  de  Bernar- 
din, possédait  la  seigneurie  de  Saint-Sériès,  entre  Lunel  et  Sommières.  Son 
derniei  représentant,  Louis-Charles-Fernand  du  Hanc  de  Vibrac,  lils  de 


clurrcanc 


Blarie-François  de  Sales-Eugène,  ancien  officier  de  cavalerie,  et  de  Marie> 
Anastasie-Guilhelmine  Hoslalier  de  Saint-Jean,  est  mort  au  chàteande  Sainte 

Sériés,  sans  postérité  mâle,  vers  le  milieu  du  xix^  siècle. 

Avec  lui  s'éteignit  cette  famille,  qui  a  fourni  de  nombreux  officiers  aux 
armées  de  la  France. 

Ses  armoiries  :  D'azur,  ;iu  rocher  dOr  cli;ir(je  de  deux  pulmes  nrrn.stéea 
de  deux  étoiles  d  uryenl,  le  rocher  surmonté  en  chef  d'un  croissant  nussi  dur- 
ijent,  sont  fidèlement  reproduites  dans  l'Ex-Ubris,  fait  au  podioir,  dont  l'un 
de  ses  membres,  inconnu  pour  nous,  ornait  les  livres  de  sa  bibliothèque. 
{A  9uivre,)  Prospes  FALCAorauB. 

■   


QUESTIONS 

SAUVAGES  (DEUX).  —  (N.  346.j 

Ex-libris  épo({ue  Louis  XVI  :  De  gaeuU»^  à  troU  fatcetd argent 9urmorUée9 
de  trois  qttiniefeaUteêdtt  même.  Couronne  de  comte.  Tenanis  deux  sauvages. 
Le  titulaire?  Paul  G>MaBS. 

BÉUER.  -  (N.  847.) 

L'Kx-libris  dans  lequel  se  voit  cet  animal  et  au-dessous  la  légende  :  Dieu  te 
veut,  esl-il  bien,  comme  on  l'a  dit.  celui  d'un  membre  de  la  famille  Vernaux, 
importatrice  du  mérinos,  et  lequel?  J.-C  W. 
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R.  S.  -  (N.  848.) 

Ces  deux  lettres  cursives  blanches  se  voient  enlacées  dans  un  écu  posé 
dans  un  cartouche  enguirlandé  et  aurmonté  d'une  couronne  de  fleurs.  41 X41 . 
A  qui  apparlienl  cet  ex-libris?  J.-C.  \V. 

NB  QUID  NIMIS.  -  N.  348.) 

Celte  devise  accompagne,  sur  un  petit  Ex-librie  moderne  ovale,  unëeuMon 
azuré  sur  lequel  se  détache  en  blanc  la  lettre  S.  Couronne  de  comte.  A  qui? 

C.  DB  R. 



RÉPONSES 

SAINT-GERMAIN.  —  :N.  265).  ;9'  annke.  pages  12,  80,  <x\.' 

Comme  complément  à  l  urLicle  du  comte  Lair  sur  la  marquise  d  Aliguy- 
Sainl-Geraiain,  voici  ce  que  je  puis  ajouter  :  Claude-Rmé  Robin  de  la 
Tvemblaye,  marquis  du  Pimpean  et  d*AIigny,  était  fik  de  Henri-René  Robin 
de  la  Tremblaye,  et  de  Perrine  Leftvre  de  la  Falluère.  C'est  par  contrat  du 


25  décembre  1736  (el  non  le  6  septembre  1736)  qu'il  épousa  Marie-lleuée  de 
Saint-Germain,  fille  d'Augustin  de  Saint-Germain  et  de  Marie  de  BonchampSf 
et  dès  Tannée  suivante  ils  venaient  se  fixer  au  chAteau  de  la  Tremblaye.  En 
1739,  le  père  de  Claude-René  venait  aussi  habiter  la  Tremblaye  ;  veuf  de 
Perrine  LefèvTe  de  la  Falluère,  il  y  épousait,  le  2  juillet,  dans  la  chapelle  du 
château,  Marie-Marguerile-Klisabelh  Hobin  de  la  Ti  eml)I;iye.  (îlle  de  Françoîs- 
Josepli  Hohin.  sei^Mieur  de  hi  Ti'eniblaye,  el  de  .Mar^Mierite-Jeanne  de  Parisol, 
qui  nioimil  an  château  de  la  Treniblaye,  âgée  detiUans.  le  I  2  déeeuibre  suivant. 

(]elle  lamiile,  dont  j'ai  pu  établir  la  généalogie,  remonte  à  Uubin  Canolle, 
originaire  d'Écosse,  qui  s'enrôla,  en  4248,  sous  la  bannière  du  duc  d'Anjou-, 
frère  de  saint  Louis,  et  prit  part  à  la  septième  et  à  la  huitième  croisade.  Son 
fils  servit  Philippe  le  Hardi,  et  ses  descendants  reçurent  du  duc  d'Anjou  la 
seigneurie  de  la  Thibaudière.  avec  Técusson  :  De  gueules^  s)  deii-r  clefs  d'ar- 
gent en  tauioir,  surmontées  d'une  coquille  de  suint  Jacques  du  même  en  chef^ 
et  nccompntjnées  de  trois  triolets  l  ou  trèfles  I  d'or,  et  pour  devise  :  In  te 
hominc.  spcruri .  non  confundur.  I^n  famille  Robin  de  la  Tieinblaye  s'est 
éteinte  dans  la  personne  de  M.  Jean-Charles  iiobin,  marquis  ile  la  Tremblaye. 
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vicomte  de  Coulogne,  décédé,  le  iÛ  aoûl  1895,  âgé  de  64  anSf  à  Oroeimis 

(Clieri. 

Le  second  éctisson  de  !'Kx-lil)ri^  doit  se  blasonnei*  ainsi  :  KcarieU  :  aux  1 
et      de  ijueulcs,  à  lu  (leur  de  lys  d  uryent  (Sainl-Ciermaiii  ancien)  ;  aux  S  et 
d'argent,  ;iu  nuage  d'azur  chargé «T uncœurdor  (Sainl-Germain  moderne). 

Albkbt  de  Rbmagle. 

GROI8BANT8  VKVTWJBLhjGÈA  (N.  804.)  —  [11*  akkAb,  rMii  188.  109; 

li»  AjcniB,  PAORs  15.  :î  1 .1 

Am  sujel  ■>  (les  troîf  cToissanls  »  faisant  paitic  des  armoiries  de  Nicolas 
d'Arnotd.  ;<eij^Munir  de  Uochegude  '  cl  non  La  iiocliegude,  bien  (jiie  celle 
Iraducliua  du  mot  latin  rupa-acuLa  soit  plus  régulière^.  Ces  armoiries  se 
reliouveut  avec  la  lace  d'or,  les  trois  ci-oissants  d  argent  enti'elacés  et  les 
trois  roses  en  chef  sur  champ  d'aznr,  sur,  les  plaques  de  cbenimées  de  cet 
ancien  chàteait  de  Rochegude  que  fil  reconstruire  vers  !670  ce  personnage 
quand  il  fut  devenu  possesseur  de  Tenlière  seigneurie. 

Nicolas  d'ArnouI,  conseiller  d'Klat,  intendant  des  galères  du  Levant,  sei- 
gneur de  la  Tour-Ronde,  de  Vaucresson,  de  Rochegude  et  autres  terres,  avait 
élé  un  des  favoris  de  Mazarin.  Il  avait  épousé  Geneviève  de  Said^'er,  fîlle 
d'un  riehe  financier  eompiomis  drîii'^  les  atl'aires  du  célèbre  surintendant 
Fouquel  et  dont  le  nom  se  trouve  dans  la  lisle  des  300  financiers  condamnés 
avec  lui 

Mais  les  armoiries  qui  sont  sur  ces  plaques  de  cheminées  sont  accolées 
avec  celles  de  la  famille  de  Soissan  de  la  Bédosse;  De  gueule*^  au  château 
dargeni  et  troie  rotes  déchiquier  dor  en  chef  ;  ce  qui  indique  qu  eUes 
avaient  été  commandées  par  Pierre  dWrnoul,  fils  de  l'intendant  Nicolas,  et 
l'ami  intime  du  marquis  de  Seif^nela}-,  lui-même  intendant  général  de  la 
marine  du  J-,evant.  qui.  en  premières  noces,  avait  é{>ot>sé  celle  Françoise  de 
Soissan  de  la  Hédosse,  dame  de  iliis,  si  comme  du  nom  de  son  premier  mari 
Esprit  de  Uallelis  de  Uns,  oHicief  d  arlillerie.  Ur,  I  hisloiix'  de  celle  dame 
est  une  des  plus  curieuses,  pour  ne  pas  la  qualifier  autrement,  qui  se  soit 
passée  vers  cette  époque.  M™''  de  Sévigné,  Saint-Simon  et  une  foule  d*histi>> 
riens  du  xvii*  et  du  xviu*  siècle  font  mention  de  ses  agissements. 
MD>«Dunoyer,  dans  le  l^^'vol.  de  ses  lettres  galantes,  lui  consacre  un  chapitre 
entier  qui  n'est  pas  le  moins  intéressant  de  ses  cinq  volumes. 

Ce  qu'il  y  a  de  curieux  c'est  que  cette  dame  maria  son  fils  aîné,  appelé 
le  mitrquis  de  Saint -Sauveur,  à  la  veuve  de  l  în  tendant  d'Arnoul,  la  dame  de 
Saulger.  fort  riche  ;  qu'elle  fil  épouser  à  son  tUs  cadet,  le  marquis  de  Soissan 
(chargé  de  relever  son  propie  nom],  oilicier  des  galères  à  Marseille,  Gene- 
viève d*AmouI,  fille  de  cette  dame  d'Arnoul,  et  qu'ayant  ainsi  bien  pourvu 
à  rétablissement  de  sa  famille,  elle  épousa  elle-même  le  fils  de  Tintendant 
d*Arnoul,  aussi  intendant  général  de  la  marine.  De  sorte  que  ce  second  mari 
devint  à  la  fois  le  beau-père  de  son  fils«  beau-fils  de  Taîné  et  beau-frère  du 

1.  Iti  |i;ii  Icini'iil  (Ir  Ih  Dioiiif.  an-oiulis»oiiieiil  de  Monlélimnr,  ({iiiloii  dv  Snail-l'aul-Trois- 

Irii  11  \  . 

i.  N  oir  le  vciiuino  publié  pur  MOU6  .sur  Ko(|uettauto,  l'ami  si  connu  de  la  nierqui»e  de  Sévigné, 
un  <los  counnissaires  <k-  la  chambre  dc  jwtice  insliluéc  pour  juger  Fouquel  et  les  financiefs  com- 
promis avec  lui.  Aix, 
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cadfl,  t'ik'-inème  tleveiiail  hcllt'-fille  de  son  fils  aîné  et  belle-sd-ur  de  l'autre. 
Son  lils  aîné  devenait  beau-père  de  sa  nure  et  de  son  beau-père,  le  (ils  cadet 
beaU'frère  de  sa  mèref  beau-fils  de  son  frère  et  gendre  de  sa  belle-sœur  :  et 
tout  cela  sans  aucune  diiipensè,  à  plus  forte  raison  sans  inceste. 

Le  petitpfila  de  Tintendant  Nicolas  d'Arnoul,  Pierre-Charles^  manpiis  de 
Rochegude,  officier  aux  Gardes  françaises,  vendit  en  1743  au  marquis  de 
Robert  d'Aquéria  d*Avignon  sa  seigneurie  et  son  château  de  Rochegude. 
Nous  avons  vu  dans  la  description  de  I  Kx-libris  du  marqui?  d'Aqnéria, 
année  1903,  que  le  château  est  encore  dans  la  famille  de  Hoberl  d'Aquéria. 

Pal  l  ue  Faucher. 


DE  NAY  DE  RICHEGOURT  (N.  345).  —  If  a>nkk,  ia.;k  .C.;. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  notre  collègue  au  volume 
des  Mémoire*  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Jiur-le-Duc, 
quatrième  série,  an.  1905-06,  p.  401.  Il  y  vem  la  description  et  la  repro- 
duction de  deux  splendides  médailles  frappées  k  Florence  pendant  Tadminis- 
tration  du  comte  de  Richeçourt,  alors  que  le  duc  de  Lorraine,  François  III, 
grand-duc  de  Toscane,  en  1736,  lui  avait  confié,  de  concert  avec  le  prince  de 
Graon,  radmiuislration  de  son  nouveau  duché.  L'étude  de  ces  médailles,  dueà 
M.  Jules  Florauf^e,  renferme  de  nombreux  détails  très  persdiiiicis  i-t  des  plus 
intéressants  sur  le  possesseur  de  l'Kx-libris  (jui  a  donné  lit  u  à  notre  réponse, 
ainsi  qu  un  aperçu  de  sa  descendance,  et  de  celle  de  son  frère,  passée  en 
Autriche  où  elle  est  aujourd'hui  éteinte  ;  on  y  lit  également  que  cet  Ex-libris 
a  été  gravé  en  Toscane,  ce  qui  explique  et  le  dessin  de  la  couronne  et  la  faute 
d'orthographe  :  conte  au  lieu  de  comte. 

Henri  db  La  PesaiÊaB. 
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1.  piCMiiiur  ininién»  (le  la  17''  amiée  avril  lUOTi  du  Ej-- 
fibris,  JhchleunJtl  uiid  itnyeirundte  (iruphUi  c  ou  lient 
une  Introduction  de  Waller  von  sur  ^Ve8len.  dans 
laquelle  il  est  beaucoup  parlé  du  comte  de  Leiningen- 
Westerburg  ;  —  Albrecht,  margrave  de  Brandebouig> 
Anspacb  (1490-1568),  par  le  L)»"  Karl  Mandt,  avecla 
reproduction  hors  texte  de  l'Ex-librisde  ce  prince;  — 
les  K\-lil)ri»  de  donation  de  l'arrlievêque  Daniel  Hren- 
del  de  Ilonibourg,  j)ar  II.-l'l.  Stiebel,  avec  une  fij^ure  et  une  planclie  ;  — Jacob 
Spiegel,  de  Scldesladl,  et  ses  lv\-libris,  par  \\  alter  von  zur  W  esten,  avec  trois 
planche»,  dont  une  en  couleur;  —  TEx-Iibris  d'Erasme  Strenberger,  par  le 
même,  avec  une  planche  hors  texte  ;  —  les  nouveaux  Ex-libris  d'AJob  Kolb^ 
par  Richard  Braungart,  avec  deux  planches  hors  texte  ; — un  long  et  intéressant 
article  sur  Otto  Hupp,  par  M.  von  lur  Weslen,  renfermant  dix-neuf  figures 
dans  le  texte,  dont  trois  en  couleur,  quatre  encadrements  de  pages  et  trois 
planches  hoi-s  texte  en  couleur;  —  un  Kx-iihris  de  Félicien  Rops,  parCarl-Kr. 
Schulz-Euler.  avec  une  gravure  ;  c'est  celui  du  l)""  Kscoube  ;  —  Félicien  Rops 
a-t-il  dessiné  des  l'x-libris  ?.  par  W'alter  von  zur  Westen,  avec  une  planclie 
hoi's  texte  ;  —  l  Ai  l  graphique  appliqué  aux  circonstances,  par  lù  nst  Schur, 
avec  deux  planches  hors  texte  ;  —  Max  Bucherer  et  Otto  Ubhelohde,  par 
Walter  von  zur  Westen,  avec  quatre  illustrations  ;  AcUmu  de  ffrâcety  par  le 
même. 

VEx-libris  Verein  de  Berlin  publie  pour  la  première  fois  ses  Communi- 
cations, dont  le  premier  numéro  contient  un  article  de  Walter  von  zur  Wes- 
ten  sur  loules  sortes  d  Kx-Iibris.  avec  vingt  figures  dans  le  texte  et  une 
superbe  plaucbe  hors  It'xie  en  couleur;  —  le  compte  rendu  des  140^  et 

141*"  séances  du  Comité  i  12  nov.  et  10  déc.  1906,  et  14  janv.  1907)  ;  — la  liste 
des  nouveaux  membres,  les  changemenls  d'adresses  ;  «—  des  comptes  rendus 
de  diverses  sociétés  :  Société  autrichienne  d'Ex-libris,  Cercle  des  Amis  des 
Affiches,  exposition  d'Ex-libris  du  Cercle  typografdiique  de  Ldipng  ;  —  Expo- 
sitions diverses  où  figurèrent  des  Ex-libris:  —  Variétés  ;  —  vente  et  échange 
d'Ex-libris.  F.  C.  m  G. 

Le  numéro  de  mai  de  la  lievue  Héraldique  contient  :  la  fin  du  curieux 
article  sur  ï Hermétisme  dans  l'art  héraldique  de  M-  Cadet  de  Gassicourl  et 
du  baron  du  Roure  du  Paulin,  avec  quatorte  illustrations,  blasons  ou  Ex^ibris 
plusieurs  dus  à  la  plume  de  MM.  de  Crauzat  et  une  planche  fort  belle  de 
M^i*  Salleron  ;  un  article  de  M.  Ed.  des  Robert  sur  le  joli  Ex-libris  du  baron 
de  Vomecourt,  dessiné  par  lui. 

Le  Gérant^  J.-C.  Wiggishofp. 

lucoM,  piiOTAT  rnian,  iMPaiMKVRt. 
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GLOMY,  GLOMISER 


L  EXISTE  bien  peu  de  coIlcctionneurHqui  ignorent 
le  verbe  «lomiser  ou  k(;lomiser,  mai»  peu  con- 
naissent l'Ex-libris  de  J.-B.  Glomy  qui  inventa 
Véglomisuye.  Dans  un  cartouche  Louis  XV,  posé  sur 
des  branches  de  feuillages  et  des  palmes,  se  trouve 
l'inscription  :  dk  la  hibliotèque  [sic)  de  jean- 
HAPTiSTE  GLOMY.  1741.  Cette  petite  pièce  est  assez 
jolie  et  si  nous  remarquons  qu'elle  a  été  exécutée 
par  son  propriétaire,  graveur  à  ses  heuces,  nous 
serons  encore  plus  indulgents  et  nous  la  trouverons 
charmante.  Jean-Baptiste  Glomy  fut  un  encadreur  de  tableaux,  très  célèbre 
au  xviii^  siècle  ;  à  son  talent  d'encadreur  il  joignait  une  grande  habileté  pour 
restaurer  les  vieilles  toiles,  et  il  peignait  assez  bien.  En  outre,  il  gravait  à 
l'eau-forte,  et  on  connaît  plusieurs  pièces  de  lui  exécutées  d'après  La  Fage, 
13.  Picard  etFranç,  Boucher.  Il  grava  son  Ex-libris,  en  1741,  et  fit  également 
ceux  de  Pérol  et  de  Perruchot,  inspecteur  des  poudres;  ce  dernier  est  ano- 
nyme: comme  facture,  ces  deux  Ex-libris  ressemblent  beaucoup  au  sien. 

Ce  n'est  pas  ses  talents  de  peintre  et  d'aqua-fortïste  qui  firent  la  fortune  de 
Glomy  ;  mais  un  procédé  nouveau  pour  encadrer  les  gravures.  (Uomisé,  mol 
formé  du  nom  de  cet  encadreur  réputé,  se  dit,  tout  d'abord,  d'un  dessin  collé 
en  plein  sur  une  carte  forte,  grise  ou  bleutée,  et  encadré  de  filets  noirs  tracés 
à  l'encre  de  Chine,  accompagné  parfois  d'un  filet  blanc  et  toujours  d'un  filet 
<le  papier  doré.  Ce  terme  se  généralisa  et  désigna  bientôt  certains  petits  fixés 
sortis  de  la  boutique  de  (ilomy  et  de  ses  imitateurs. 

Aujourd'hui  on  dit  plutôt  églomisé,  et  on  a  détourné  ce  mot  de  son  sens 
primitif  :  on  s'en  sert  pour  désigner  des  plaques  de  verre,  recouvertes  de 
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peintures  et  de  dorures  qui  par  transparence  ressemblent  à  des  émaux.  Les 
experts  et  les  rédacteurs  de  catalogues  de  yentes  se  sont  emparte  de  ce  terme 
et  rappliquent  particulièrement  à  toute  une  série  de  pièces  dé  verre  déco- 
rées de  peintures,  datant  généralement  du  xv*  siècle  et  ordinairement  d'ori- 
gine vénitienne.  Cette  transformation  de  sens  est 'assez  curieuse,  et  il  est 
amusant  de  voir  appliquer  le  nom  d'un  encadreur  français  du  xvm*  siècle 
à  des  objets  italiens  du  xv^'  siècle  ! 


Glomj  fut  chargé  par  Lebrun  d'arranger  et  de  disposer  les  cartons,  de 
Lesueur.  En  1751,  il  dressa,  en  collaboration  avec  Hell,  un  catalogue  raisonné 
de  rœurre  de  Rembrandt  ;  il  en  publia  le  supplément  en  1756.  Ses  travaux 
sont  bien  oubliés  et  s*il  n*avait  pas  eu  la  gloire  de  doter  la  langue  française 
d*un  verbe  nouveau,  pei*sonnc  aujourd'hui  ne  connaîtrait  notre  marchand 
encadreur,  restaurateur  de  tableaux  I  Paul  Combes. 


1 


IMANCHK  7  juillet.  M.  L.-C.  Wiggishoff,  Agé  de  trente- 
trois  ans.  fils  de  M.  J.-C.  Wiggisholf,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  Président  du  «  Vieux  Montmartre  ». 
^'iee-P^éî^ident  de  notre  Société,  a  été  tué  dans  un  acci- 
dent d'automobile,  aux  environs  de  Veraon.  L  luluinia- 
^^^^  lion  a  eu  lieu  au  cimetière  de  Saint-Ouen,  le  10  juillet. 
Ki^BBlflHH  Le  défunt  laisse  deux  jeunes  enfinits. 

Nous  prions  notre  sympathique  Vice-Président  de  bien  vouloir  agréer  nos 
compliments  de  condoléances  les  plus  sincères. 
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LES  EX-LIBRIS  HÉlilUT  DE  VUUIL 


l.hl.LEMKNT  c'est  une  bonne  forluiie  quand  on 
rencontre  plusieurs  ex-libris  appartenant  à  une 
même  famille  et  que  l'on  peut  les  identifier  sûre- 
menl  et  retrouver  les  liens  de  parenté  qui  réunis- 
r^ent  les  propriélaires. 

D'apris  It  s  travaux  de  M.  Alban  de  Vroil,  la 
limiille   Ik-riol  serait  venue  d'Kcosse  en  1450. 
l'iiUH'oiïi  lU'iiot,  officier  au  f^obelel  de  la  Reine, 
par  brt'vel  du  27  uclobrt.-  173(),  ac(|iiit,  par  acte 
di  vaiil  Guyard,  notaire  à  Saint-Dizier,  le 
20  mai  1752,  les  seigneuries  de  Bettancourt  et  Vroil. 

Son  petit-fils  fut  Henri  Hériot  de  Yroil,  né  à  Etrepy  le  11  sep- 
tembre 1785,  chevau-léger  de  la  garde  du  Roi,  puis  lieutenant  de  dragons  le 
31  décembre  1815  ;  maire  de  Bettancourt  (canton  de  Heilts  le  Maurupt,  arron- 
dissement de  Vitrv-le-F'rançois,  Marne)  de  1813  à  1815,  puis  de  Courcjr-la- 
Neuvillette  (aujourd'hui  Courcy,  canton  de  Bourgogne,  arrondissement 
de  Reims,  Marne)  de  1K22  k  1830.  Il  épousa  à  Reims,  le  17  février  1817, 
Anna-Mary  Ruinard  de  BrinionL  -,  fille  de  .lean-François-Irénée.  vicomte  Rui- 
nard  de  Brimont,  maire  de  Reims,  député,  genlilhuuime  de  lacliainbre  du  Rui  et 
de  Marie-Ëlisabelh-Brigitte  O'Garwey.  Henri  mourut  à  Rocquincourt  (com- 
mune de  Courcy),  le  18  novembre  1855,  laissant  entre  autres  Jules-Marie 
Hériot  de  Vrofl,  qui  né  à  Reims,  le  13  septembre  1820,  y  fit  se»  études  de 
droit  et  fut  avocat  :  il  s'occupa  beaucoup  d'économie  politique  et  rurale.  Il  col- 
labora au  Dictioantùre  de  VÊconomie  politique  contenant  Vexposition  des 
principes  de  la  science,  etc..  publié  sous  la  direction  de  Ch.  Coquelin  et  de 
Guillaumin.  Paris».  1854,  in-4.  Il  écrivit  une  phujuetle  intitulée  :  Aperçu  de 
lu  sifu.ifion  cconomif/iie  de  la  6't/me,  Paris,  1840,  in-8,  ainsi  que  des  Etudes 
sur  Cliajuol- lier  vache,  Michel  le  Tellier,  Levesque  de  Vouilly. 

Il  avait  réuni  au  château  de  Rocquincourt  une  belle  bibliothèque  pour 
laquelle  il  fit  faire  un  ex-libris  lithographié,  qui  rappelle  ses  goûts  et  ses  études. 
Il  représente  ragriculture  et  le  commerce  réunis  par  un  génie  :  dans  le  fond 
un  bateau  et  sur  la  cAle  un  cbemin  de  fer;  au-dessous  :  Ex-Musbo  Jctn  de 
Vaou..  Un  peu  plus  tard  il  ût  exécuter  un  ex-Ubris  à  8M  armes  :  D'nzur,  au 
chevron  d^iirgent  chunjé  d'une  étoile  du  champ,  accomp.i(jné  de  deux  étoile» 
(for:  Casque  de  profil,  à  lambrequins;  au  bas,  dans  un  cartouche  :  BiBUO- 

THKQL  E  UE  M'  JlLES  DE  A'rOIL. 

Il  possédait  aussi  deux  tampons  ronds,  à  1  encre  humide,  ne  ditréraul  que 

1.  Elrepy,  «  Biilon  <\v  Thichk-nionl,  arrondissoroi'nt  de  Vitrv-l<  -l  r  uivis.  Marne. 

i,  Ruinarl  :  D'aiurau  eheeron  tfor ëe€omp»gné  d'un  cœur  d'or  en  pomie  et  deux  Hoiiet  en  chef. 
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par  la  taille  ;  le  premier  a  SS'""',  le  second  29*°°>.  Tous  les  deux  portent  les 

armes  décrites  ci-dessus  et  au-dessous  Ex-MusEO  ||  Julii  de  Vhoil. 

Jules  de  Vroil  épousa,  le  1^'  juin  1847,  Charlotte-Hélène-Adélaïde  Partnil 
du  Chalelel',  fille  de  Martial  Parent  du  Chatelet  et  de  M'^  Dubois  de  Lau- 
nay. 

EUe  mourut  à  Paris  le  11  septembre  1892,  et  son  mari  mourut  le  26  dé« 
cembre  1893.  Ils  avaient  eu  huit  enfanta  : 

1°  François-Henri-Alban  Hériotde  Vroil,  në  k  Roequinoourlle  5  juin1850. 
Mort  à  Paris  le  19  mars  1869. 


Bx  mutteo  Julii  de  Vroii 


2*  Charles-Théodore>Emmanuel,  né  à  Paria  le  28  janvier  1852.  Mort  à 
Rocquincourt  le  17  juillet  1853. 

3«  Blarlial-jLANi,  në  à  Paris  le  22  janvier  1855,  lieutenant  de  cavalerie, 
épousa,  le  15  septembre  1884,  Marie-Sopbie-Joaéphine  de  Brives.  Mort 
sans  postérité,  à  Paris,  le  15  juin  1886. 

4»  Marie- Alban,  né  à  Paris,  le  2!  mai  1860,  y  décida  le  31  mai  I86U. 

0"  Marie-Joseph-.4//>art,  né  à  Paris,  le  12  décembre  1862,  épousa,  le  12  juin 
1894,  Marie-Constance  Le  Compasseur-Créquj^-Montfort  de  CourLivi-on,  fille 
de  Philippe-Joseph-Marie  et  de  Marie-Augustine  Bignon. 

Alban  de  Vroil,  qui  a  oonservé  le  château  de  Roequincourt,  a  enrichi  h  biblio- 
thèque laissée  par  son  père  ;  il  a  bit  exëeutwpar  Agry  nn  ex4ibrîs  copié  sur 
celui  de  son  père  et  que  nous  donnons  en  hors  texte  ;  sur  le  cartouche  estTins- 
cription  :  Bibuotbèqub  ||  du  Baron  A.  dr  Vroil  et  au-dessous  une  croix  de 
Malte  (très  mal  faite),  car  M.  de  Vroil  a  l'honneur  d'être  domat  de  première 
classe  (le  l'ordre  religieux,  hospitalier  et  militaire  de  Sainl-Jean  de  Jérusa- 
lem, (lit  de  Malte  ;  M.  de  Vroil  a  publié  :  Mémoires  d un  of/icier  de  la  ^urde 
royale,  178.>18oo  (Henry  Ilériot  de  Vroilj,  Paris,  1904,  in-16. 

i .  Purent  :  D'azur  A  d*ux  bHoM  Hoaeua  éeefét  d'or,  meeompmniide  $  Uoiltâ  d'or  et  «f  itn  eroto- 
amnt  d'argent  en  chef. 
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6**  Gliai'loUe-Marie-Margtierile,  née  à  Hoccjuincoitrl,  le  17  jiiillcl  IMiH, 
é|>ou»e,  le  20  septembre  1871,  Guslave-lienri  Harl^  de  Pierrebour^,  ot'Ucier 
supérieur,  inorl  le  G  octobre  iOO.H. 

7»  Victorine-Marie-Henrielle,  née  ù  Paris  le  27  juin  1850,  épouse,  le  15 
mat  1877,  Jean-Marie-Viclort  comte  de  Tremeuge  de  la  Roiusière,  maire  de 
Reienlières  (Cantal).  (Voir  Arehheft  même  volume,  p.  84.) 

8^  Gabrielle-Adrienne-Marie,  née  à  Rocquincourt,  le  19  septembre  1858. 
épouse,  le  12  octobre  1880,  Pierre-Raimond  Oufayot  de  la  Maisonnenve, 
capitaiae  de  vàiaeeaa. 

Vicomte  ue  Tuemklue  ue  la  Uoussièhk. 

L'ÉCOLE  ROYALE  MILITAIRE 
DE  SORÈZE 

1,  A  PKTUM  ville  de  Sorêze  est  aujourd'hui  uu 

ohef-Iieu  de  commune  de  2.049  b.  dn  canton 
de  Dourgiie,  arrondissement  de  Castres, 
département  du  Tarn.  Son  nom  est  encore 
célè])re  grftce  k  son  abbaye  de  Bénédictins  qui 
fut  fondée  vers  757  ;  détruite  par  les  Nor- 
mands en  K(H,  elle  fui  reconstruite  en  90.3. 
Xons  ne  suivrons  pas  son  histoire  pendant 
tout  le  Mojen  Age  ;  nous  nous  occuperons 
seulement  de  la  période  qui  nous  intéresse  et 
à  laquelle  se  rapporte  l'ex-libris  que  nous 
publions  et  que  la  reproduction  ci-contre 
nous  dispense  de  décrire  ;  du  reste  il  est  extrêmement  simple  ;  c^est  un  tampon  ' 
à  Tencre  humide,  aux  armes,  soutenues  de  deux  palmes,  surmontées  d*nne 
couronne  de  comte,  avec  :  Kcole  royalk  militaire  de  Sorèze  en  exerj^uc. 

An  wi*^  siècle,  rahhayc  fut  convertie  par  les  Bénédictins  en  un  collège 
destiné  à  la  jeunesse  calholicjiie  du  diocèse.  Les  protesl^mls  avaient  fondé 
à  Pujiaureus  une  Acudémic  qui  était  devenue  très  florissante,  où  le 
célUire  Pierre  Bayle  étudia,  cl  qui  faisait  une  concurrence  redoutable  aux 
établissements  catholiques.  Les  Bénédictins  redoublèrent  de  zèle  pour 
maintenir  leur  pendonnat.  Ils  firent  construire  des  bâtiments  superbes, 
sous  la  direction  du  prieur  Doni  Jacques  Ilody,  et  Louis  de  Fouquel,  évè(|ue 
d'Agdc,  al)l)i'  rommendataire  de  Sorèze,  leur  donna  plusieurs  prieurés.  Le 
f2  octobre  IliHli.  le  collè^'e  fut  inauguré  sous  les  auspices  de  Doni  Jean 
Cueilles,  visiteur  tie  l'ordre,  de  Doni  Michel  Meaux.  prieur  de  Siur/e,  de 
Dom  Jacques  Hody,  devenu  pnem  de  Toulouse;  et  les  classes  commencèrent 
le  13  octobre.  C'est  dans  ce  collège  que  le  célèbre  hislorien  du  Languedoc, 
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Claude  Devic,  né  le  lo  juin  1070,  c-oininença  «es  éLuiies,  le  13  octobre  1683. 
el  c'est  là  qu'il  lit  loules  ses  classes.  Oulrc  les  élèves  payants,  un  élevait  gra- 
tuitement, à  Sorèze,  vingi  quatre  fila  degentilshommeg. 

La  renommée  du  collège  grandit  de  plus  en  plat  surtout  après  la  révoca- 
tion de  Tédit  de  Nantes  qui  avait  causé  la  fermeture  de  TAcadémie  de  Puy- 
laurens,  aussi  de  1723  à  1728  on  agrandit  beaucoup  rétablissement.  Puis  il 
fut  fcrnu'  et  abandonné  pendani  trente  ans;  enfin,  SUr  les  plaintes  des  habî- 
tanls  du  pays,  les  Bénédictins  décidèrent  de  recommencer,  et  la  réouverture 
fut  faite  solennellement,  le  15  janvier  1759,  par  Dom  \'iclor  de  Fougeras  el 
Mgr  de  l'onlange.  évèijue  de  Lavaur;  il  y  avait  alors  cent  dix  élèves.  Dom 
Lacroix  succéda  à  Dom  de  Fougeras  et  fut  remplacé  par  Dom  Laserre.  Kntin, 
en  1761,  Dom  Raymond  Delpauli  fui  nommé  prieur.  Quand  TÉcole  royale 
militaire  fut  supprimée,  le  1*'  février  1777,  et  que  les  élèves  réunis  en  com- 
pagnies de  cadets  furent  envoyés  dans  un  certain  nomln>e  de  collèges  provin- 
ciaux, Sorèze  fut  transformé  en  École  royale  militaire,  grâce  aux  démarebes 
de  Dom  Delpaulx,  reçut  des  professeurs  militaires  et  fut  soumis  à  la  visite 


des  inspecteurs  de  l'armée.  On  lui  envoya,  comme  aux  Kcoles  de  Mézières,  de 
La  Fère,  de  lîrienne,  de  Tiron.  de  Uebais.  de  Pont-le-^'ov,  de  Vendôme, 
d'Efiial,  de  Poul-à-Mousson,  de  Tournon,  de  Beaumont,  des  élèves  venant  de 
l'École  militaire  de  Paris. 

Presque  tout  de  suite  après  sa  transformation,  TÊcole  fut  très  attaquée  par  les 
philosophes,  qui  blAmaient  renseignement,  le  choix  des  classiques,  et  fidsaient 
ressortir  le  ridicule  qu'il  y  avait  à  voir  des  moines  s'ériger  en  maîtres  d*ëqui> 
tation,  d'escrime,  de  tactique  et  d'exercices  militaires.  S.  A.  R.  Monsieur, 
comte  de  Provence,  vint  visiter  Sorèze.  le  23  juin  1777  ;  il  faisait  un  temps 
borrible;  malgré  cela,  Monsieur  assista  aux  exercices,  aux  repas,  etc..  il  inter- 
rogea les  élèves,  et,  pour  prouver  sa  satisfaction,  duanaun  brevet  pour  entrer 
dans  sa  garde  au  jeune  commandant  du  bataillon. 

Quelques  jours  après,  le  29  juin,  S.  M.  I.  etR.  A.  Tempereur  Joseph  vint  inco- 
gnito à  Sorèze  ;  mais  l'Ëcole  avait  été  prévenue  et  de  grands  préparatift  avaient 
été  bits.  Quand  TEmpereur  s*en  aperçut,  il  tourna  bride,  sans  plus  attendre,  et 
partit  au  galop.  Les  Bénédictins,  à  cheval,  qui  avaient  été  au  devant  de  lut  le 
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ponnuraront  en  vain  pendant  près  d'une  lieue.  Deux  ans  après,  TEnipereur 

envoya  son  ambassadeur  visiter  rKcoIe.  A  la  Révolution,  TÉcoIe  fut  suppri- 
mée et  ses  tMèves  dispersés.  Lors  de  la  Reslauralion  le  collège  se  rouvrit  et 
fui  très  florissnni,  il  devinl  même  célèbre,  grâce  au  R.  P.  de  Lacordaire  qui 
fui  placé  à  sa  lète  en  lbo2. 

Baron  du  Roubb  iib  Paulin. 
ENCORE   UNE  RELIURE  FAUSSEMENT  ATTRIBUÉE 

A  MARGUERITE  DE  VALOIS 

OICI  TNK  nouvelle  relinrf,  portant  des  armes 
faussement  attribuées  à  Marguerite  de  \  alois.  On 
connatl  celle  de  la  collection  Duluil  ;  c'eslelle  qui 
a  été  vue  par  Guigard  et  à  laquelle  il  a  consacré 
une  asaes  longue  description  dans  son  Nouvel 
Armoriai  du  Bibliophile  (p.  92).  Rappelons  suc- 
cinctement ce  qu'il  en  dit  :  après  avoir  parlé  des 
livres  reliés  ayant  indiscutablement  appartenu  à 
cette  princesse,  il  ajoute  :  «  Quant  aux  volumes 
somptueusement  revêtus,  portant  sur  les  plais, 
d'un  côté  un  écussou  ci  la  bande  cintrée^  chargée 
de  irai»  fleare  de  lù.,.  et  de  l'autre,  un  lie  au  naiurel^  enioaré  de  lë 
devite  :  EspwUU  non  eludet^  c'est  autre  chose.  Et  d'abord,  remarquons  que 
cette  prétMidue  h»nde  est  une  &sce.  L'écu  est  en  cartouche,  et  pour  en  imiter 
la  convexité,  on  a  dû  cintrer  la  /«ce,  ce  qui  lui  donne  lapparence  d'une 
bande.  Cet  écusson  pourrait  donc  se  blasonner  ainsi,  aux  émaux  près  :  de... 
à  la  fasce...  chargée  de  :i  fleurs  de  lix  de...  »  Kt  il  conclut  en  attribuant  cette 
reliure  à  Marie-Marf^nuM-ile  (ie  \'alois  de  Saiiit-Uéniy ,  lille  de  Henri  de  Saint- 
Rémy.  dit  de  \  alois,  lils  naturel  d'Henri  UI,  roi  de  France,  et  de  Nicole  de 
Savigny,  baronne  de  Sainfp-Rémy.  Guigard  s'appuie,  pour  élajrer  ses  dires,  sur 
la  présence,  au  dos  de  la  reliure,  des  initiîiles  entrelacées  M  et  V  et  sur 
la  similitude  des  armes  ci-dessus  décrites  avec  celles  des  Valois  de  Sainl- 
Rémy,  qui  sont  :  D'argent,  à  la  fasce  d" azar^  chargée  de  trois  fleurs  de  lis 
d nr.  Va  certes,  étant  donné  le  fer  de  reliure  reproduit  dans  VArmorial  du 
Bibliophile,  la  supposition  était  assez  plausible. 

Mais  le  livre  dont  nous  donnons  le  fac-similé  en  hors  texte  vient  détruire 
d  un  seul  coup  toutes  les  suppositions  de  Guigard.  .Au  dos.  il  y  a  des  initiales 
entrelacées  assez  difficiles  à  lire  el  à  reconnaître  :  on  y  dislingue  cependant 
un  O,  un  V  et  peut-être  un  M.  Sur  le  plat,  se  détadie  un  écusson  entouré  de 
palmes  et  surmonté  de  la  couronne  des  Enfants  de  France  ;  les  armes  se 
lisent  :  de.*,  A  la  bande  de...,  chargée  de  trois  fleure  de  lis  de...  Cette  fois, 
il  n'y  a  aucun  doute  poedhle  :  l'écusson  a  la  forme  rectangulaire  classique  et 
la  bande  ne  peut  être  prise  ici  pour  une  fasce,  cintrée  pour  imiter  la  convexité 
d  un  cartouche.  Il  en  résulte  donc  qu'il  n'y  a  aucune  analogie  entre  les  armes 
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des  Valois  de  SaUilr>Réiii3r  et  celles  de  la  reliure  qui  fait  Tobjel  de  cette  notice. 
De  plus,  la  couronne  est  enlièrement  fleurdelisée  ;  c'est  donc  celle  que  les 
Knfantsde  Franci'  avaient  seuls  le  droit  de  porter.  Or,  il  est  facile  de  trouver 
une  nouvelle  inlinnalion  de  la  théorie  de  Guigard  dans  ce  fait  que  Henri  de 
Valois  de  Saiut-Uémy  ne  fut  jamais  reconnu  par  Henri  III,  que  sa  descen- 
daoce  ne  jouit  jamais  d'aucun  titre  ni  d'aucune  prérogative,  puisque  la  der- 
nière du  nom,  Jeanne  de  Valois  de  Saint-Rémy«  femme  de  Maro-Antoine- 
Nicolas  de  La  Motte,  gendarme  du  roi,  ruinée  par  Tinconduite  de  sa  fiimiUe, 
vint  à  Paris  pour  courir  les  aventures  et  faire  des  dupes.  Il  n*es(  pas  utile 
de  rappeler  ici  l'afTaire  du  Collier,  qui  rendit  célèbre  le  nom  de  la  «  com- 
tesse ■>  <le  La  Motte,  (^ela  prouve  donc  indiscutahleuienl,  selon  nous,  qu'aucun 
memhie  de  cette  famille  n'a  pu  porter  la  couronne  (l'Knfanl  de  l'rance. 

Les  armes  représentées  sur  la  reliure  dont  il  s'agit  sont  donc  très  mysté- 
rieuses :  d'une  part,  une  couronne  fleurddisée,  qui  appelle  un  écn  de  France, 
plein  ou  brisé;  d'autre  part,  des  armoiries  qui,  roanÏTestemenl,  n'ont  pu  être 
portées  par  aucune  blanche  de  la  maison  de  France.  Il  y  a  là  une  évidente 
contradiction.  Sonl-ce  des  armes  de  pare  fuUtàeie'!  Il  faudrait  avoir  eu  en 
mains  le  volume  lui-même  pour  se  rendre  compte  de  la  date  approximative 
de  la  reliure.  Sonl-ce  des  armes  de  prétention  ?  Il  faudrait  alors  trouver 
(juel  personnage  aurait  eu  intérêt  ii  se  prétendre  issu  de  la  maison  de  France 
et  à  timbrer  de  la  couroiuie  d'Knfanl  de  France  des  armes  contenant  des 
tleurs  de  lis  placées  sur  une  bande.  Une  autre  solution  peut  venir  à  l'esprit: 
c'est  qu'il  s'agisse  d'un  exemplaire  de  dédicace,  offert  par  l'éditeur  de  Lucain 
ou  par  l'imprimeur  à  un  prince  ou  à  une  princesse  de  France.  Les  armes 
auraient  été  maladroitement  poussées  au  petit  fer  par  un  ouvrier  ignorant  de 
la  véritable  disposition  des  fleurs  de  lis  des  Bourbons.  Mais  nous  répon- 
drons en  disant  qu'à  cette  époque  jamais  un  libraire,  relieur  ou  doretir 
n'aurait  laissé  commettre  une  pareille  faute  héraldique  :  d'abord,  parce  que 
le  blason  était  mieux  connu  aloi-s  qu'aujourd'hui;  ensuite,  parce  que  la 
richesse  de  l'ornementation  exclut  complètement  l'idée  d'un  travail  hâtive- 
ment fait  ou  confié  à  un  ouvrier  inexpérimenté  ou  non  surveillé. 

La  question  posée  par  Guigard  '  reste  donc  entière  :  pour  qui  la  reliure  ci- 
contre  a-t-eUe  été  exécutée?  Nous  ne  saurions  donner  à  ce  problème  une 
solution  satirfaisanle.  Nous  nous  oontentwons  donc  de  le  poser  k  nouvean, 
demandant  à  ceux  de  nos  collègues  qui  auront  étudié  de  près  cet  questions  de 
nous  apporter  leurs  lumières  et  de  nous  dire  ce  qu'ils  en  pensent. 

M.  B.  DE  TnoMnt. 

1.  La  reliure  d«  la  collcctioa  Uuluit  est  ex|K>sée  au  Petit  Palais  de  la  Ville  de  Paris;  les  coo- 
«ervalmir»  du  Maaée  raUribvent  k  Margiwrile  de  Valois. 
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LES  VERNISY 

N  TROUVE  clUFérenls  e.v-Iibns  des  Vernisy,  mais  les  ren- 
seigneuieab  mv  celle  famille  font  complèlement  défaut. 

Jean  Veraifly,  Talyé,  procureur  au  parlement  de  Dijon, 
fit  enregistrer  ses  armes  à  Y  Armoriai  Général  de  16%  <  : 
D'azur f  A  un  colombier  d'argent^  ouvert  et  ajouré  de  ^Me^ 
sommé  d'un  fngeon  dtor,  entre  deux  étoile»  du  même.  Il 
avait  épousé  Catherine  Horry  et  en  eut  Jean-Marie  Vernisy,  avocat  au  par- 
lement, qui  pi'il  (les  armes  toutes  différentes  de  celles  de  son  père,  comme 
on  le  voit  sur  »on  ex-libris  gi'avé  par  Doyen.  Cet  ex-libni>  se  décrit  ainni  : 


Cartonche  rocaille  accolé  d'une  palme  et  d'une  branche  de  laurier,  portant 
un  écu  pyriforme  :  D'azur  à  une  foi,  moav.iTilc  des  deux  flancs  de  /'eca, 
Hccomp.ignée  en  chef  de  (mis  étoiles  mal  ordonnées  et  en  ])ointe  dune  rose, 
Je  tout  d';ir(jenl.  Couronne  de  comte.  Au-dessous,  dans  un  autre  cartouche 
de  style  Louis  XV,  on  lit  :  Ex  Libris.Joannis.Mariae .Vernisy .Advocati. 
Signé  :  Doyen  f.  Dimensions  :  109  X  69. 

L'exécution  de  cet  Ex4ibrist  du  plus  pur  style  rocooco,  peut  être  placée 
«ntre  1750  et  1760. 

Jean-Marie  Vernisy  était  né  avant  1727  et  il  mourut  au  mois  d'août  1791  ^. 

1.  Son  nom  esl  L'crit  à  lort  :  Venini/. 

2.  Nous  devons  la  plupart  de  ce»  ronseiguemcnl»  ù  M.  Camille  Hoycr,  membre  de  la  Société 
•fcbéokgiqve  de  Langrai,  et  deicendaiit  per  n  mère  des  Vernisy. 
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n  avait  élé  nommé  par  le  prince  de  Q>ndé,  gouverneur  de  Bourgogne,  Secré- 
taire général  de  rUniversilé  de  Dijon.  De  son  mariage  avec  Claudine  Durande 
il  eut  sepl  enfante. 

II  y  a  une  vingtaine  d'aniiée«,  on  Irouvail  à  Dijon  de  nombreux  livres» 
ayant  un  ex-libris  dessiiK'  à  la  mnin,  rebaus!*é  au  pinceau  d  ocre  ou  de  bleu 
et  portant  dans  un  carlouclie  :  ex  luuus  au  lsum  F.  Joannis  Vernisy.  Ord. 
Prtcd.  Tous  les  cartouches,  de  styles  Irès  divers,  portaient  en  plus  un  numéro 
d'ordre;  le  plus  élevé  que  noue  avona  rencontré  est  1040.  On  admire  la 
patience  de  ce  religieux  dessinant  un  ex'libris  différent  pour  chacun  de  ses 
ouvrages,  et  nous  regrettons  que  les  procédés  de  photogravure  ne  permettent 
pas  d*en  reproduire  quelques-uns  avec  leurs  couleurs. 


Jean  Vernisy,  de  roidre  des  Frères  prêcheurs,  mourut  à  Di|jon  en  jaiUet 
1785,  il  était  probablement  fils  de  Jean  et  de  Catherine  'Horry,  et  frère  de 
Jean-Marie  Vernisy.  II  a  laissé  divers  manuscrits  sur  la  botanique,  les 
insectes,  etc..  et  en  avait  fait  don  h  l'Académie  de  Dijon  qui  les  a  perdus. 
Un  (if  ces  manuscrits  subsisle  aux  Archives  de  Chaumonl  et  porte  les  armes 
de  son  auteur,  peintes  à  la  main  :  D'azur  à  iuiyle  de  gueules  [k  enquérir). 
C'est  la  troisième  variation  que  nous  trouvons  des  armes  de  cette  famille. 

Claude- Auguste  Vernisy  était  l'aîné  des  sept  enfento  de  Jean-Marie  et  de 
Claudine  Durande.  Il  fit  copier  l'ex-libris  de  son  père  ;  le  dessin  est  plus  grêle 
et  moins  harmonieux  que  dans  la  composition  de  Doyen.  Ce  nouvel  Ex-libris 
est  un  peu  plus  petit  et  mesure  107  x  65  ;  il  ne  porte  pas  de  signature. 

Claude-Auguste,  né  en  1746,  fut  d'abord  avocat  au  pariement  de  D^on, 
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comme  son  père;  il  devint  direcleur  el  caissier  des  messageries  royales  de 
Paris  à  Lyon  elhabilail  alors  à.Paris,  rue  Saint-Pierre-de-Montmartre,  n°14. 
En  1791  on  le  trouve  gouB-fermier  des  messageries  nationales  de  Paris  à 
Bàle;  maie  la  ferme  ayant  été  supprimée  la  même  année,  il  fut  nommé  au 
poste  de  directeur  des  messageries  de  Paris  à  Langres.  On  ignore  la  date  de 
sa  mort. 

Il  avait  épousé  Jeanne-Louise  Bréget  de  Villeneuve,  née  à  Paris  en  1759, 
morte  sans  enfantâ,  à  l'âge  de  vingt  ans.  le  22  septembre  1779. 

Les  frères  de  Claude-Aiigiiste  n'ont  pas  laissé  non  plus  de  postérité.  Trois 
de  ses  sœurs  sont  entrées  dans  les  familles  dijonnaises  de  FranLin,  Chardon 
et  Genot.  T.,éoN  Quantin. 


L'EX-LIBUIS  DU  iMÉDEGlN  FAGON 

ANS  Fobligeance  de  notl«  cher  Président,  qui  possède  cette 
pièce  dans  ses  collections,  nous  ne  pourrions  offrir  aujour- 
d'hui aux  lecteurs  des  Archives  la  reproduction  de  TEz- 
libris  de  niluslre  médecin  de  Louis  XIV.  Cela  nous  don- 
nera l'occasion  de  dire  quelques  mois  sur  ce  savant,  dont 
le  nom  est  encore  connu,  mais  dont  Tœuvre  est  injuste- 
ment oubliée. 

Guy-Crescent  Fagon  naquit  le  il  mai  iG^8  à  Paris,  au 
Jardin  des  Plantes  même,  dont  son  onde,  Guy  de  La  Brosse,  était  le  fonda- 
teur «t  Tintendant.  Il  eut  le  malheur,  en  1649,  de  perdre  son  père,  oommia- 
saire  des  guerres,  tué  sous  les  murs  de  Barcelone.  On  lui  fit  commencer  ses 
études  à  Sainte-Barbe*  d*où  il  ne  sortit  que  pour  faire  sa  médecine.  A  la 
Faculté  il  soutint  des  thèses  d*un  très  haut  intérêt,  entre  autres  sur  la  géné- 
ration spontanée  des  animaux  et  des  végétaux,  sur  la  diète  lactée  considérée 
comme  le  meilleur  moyen  lhérnpiMili(|ue  contre  le  rhumatisme  et  la  goutte, 
etc.  La  découverte  de  la  circiilalion  du  sang,  faite  par  le  médecin  anglais 
Harvey,  en  1628,  n'eut  pas  de  défenseur  plus  ardent  que  Fagon,  dont  la 
remarquable  dissertation  An  a  êanguine  impaUum  cor  aa/iV?  (Paris,  1663) 
lut  présidée  par  Nicolas  Bonvariet 

A  peine  Guy-Crescent  eutrU  conquit  le  grade  de  docteur  qu'il  fut  nommé 
professeur  de  botanique  et  de  chimie  au  Jardin  des  Plantes.  Celui-ci  était 
dirigé  depuis  longtemps  déjà  par  le  premier  médecin  du  roi,  l'archiâtre, 
comme  on  disait  alors.  Malheureusement,  ni  Cousinot  ni  Vautier  n'étaient 
botanistes;  ils  laissèrent  donc  péricliter  le  merveilleux  établissement  dpnl  ils 
eussent  di^  tirer  un  excellent  parti.  Par  bonheur,  Vallot,  successeur  de  \  au- 
tier,  entreprit  de  relever  le  Jardin  des  Plantes  et  seconda  de  toutes  ses  forces 
le  jeune  professeur  qui  ne  demandait  qu'à  travailler  pour  le  bien  de  la  science. 
Vallot,  d'ailleurs,  Ait  toute  sa  vie  fort  utile  aux  savants  :  botanbtes,  chimistes 
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ou  médecins,  qui  avaient  besoin  de  sa  prolecliou  el  de  son  aide  :  ce  fui  lui, 
en  effel,  qui  poussa  dans  la  voie  qu'il  suivît  fon  neveu  Claude  Cadet  (1695* 
1745),  chirnrgiea  de  rH6tel-bieu  el  quadrieateul  du  signataire  de  oes  lignes. 
Encouragé  par  son  mattre,  Fagon  enlreprit  des  excursions  botaniques  en 

Auvergne,  en  Languedoc,  en  Provence,  dans  les  Alpes,  dans  les  Pyrénées^ 

dans  U  s  Crvennes.  Dès  UWr,),  il  publiait  un  important  catalogue  ?oiis  le  titre 
Hor/us  Hef/ius,  précédé  d'un  joli  poème  lalin  qui  ne  manque  pas  d'élégance. 
Sa  renommée  déjà  grande  lui  viiliil  d  t  lri'  noiiuué,  en  1G80,  premier  médecin 
de  la  DaupUine,  puis  de  la  Ueine.  C'est  h  ce  tttre  qu'il  assista,  le  lundi 


i8  novembre  10KG,  à  ropération  de  la  fistule  (pie  le  chirurgien  Félix  prati- 
qua sur  le  roi  Louis  XIV.  Après  la  guërison  de  l'augusle  malade,  de  nom- 
breuses récompenses  fuient  données  aux  médecins  présents  :  Félix  fut  anobli 
et  reçut,  outre  la  lei-re  des  Moulineauv,  une  somme  de  300.000  livres;  l'ar- 
cbiâtre  d'Aquin  eut  100.000  livres.  Fagon,  80.000  livres,  etc. 

Ce  fut  en  1B93  epi'il  fut  choisi  par  Louis  XIV  comme  son  premier  méde- 
cin. Dès  cette  époque,  il  recommanda  au  roi  Tusage  constant  des  vins  de 
Beaune,oequi  donna  une  vogues  encore  considérable  de  nosjourSf  aux  granâs' 
crus  de  Boulogne  des  environs  de  cette  ville  :  Beaune,  \'olnay ,  Pommard,  Cor- 
ton,  Meursault,  Mont  rachat,  etc.  Six  ans  plus  tard,  TAcadémiedes  Sciences  lui 
ouvrait  ses  portes  et  le  nommait  membre  honoraire  ;  mais  il  écrivit  peu  el 
n'inséra  dans  les  Mémoires  de  cette  compagnie  qu'un  mémoire  Sur  le  lUe 
cornu  (1710 1.  Ou  connaîl  aussi  de  lui  les  noies  dont  il  enrichit  la  seconde 
édition  d'un  opustiulo  sur  le  (piinquina.  dont  voici  le  litre  exact  dans  toute  sa 

i.  D'  Cabaiic-s,  le  (^ahinel  tecrel  de  l'hutoire  (Paris,  1897j,  V*  série,  p.  21-25. 
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«veur  et  n  naWeté  :  Lm  admirMf  Qualitez  du  kinkinay  eonflrméeê  par 
pluùeart  expériencei,  el  U  manière  de  M'en  servir  dans  toutes  les  fièvres  pour 
toute  sorte  d  âge  y  de  sexe  et  do  eomplemions.  Avec  de  nouvelles  réflexions  pour 
sert  servir  utilement,  faites  p^tr  Monsieur  Fagnn  premier  Médecin  du  Roy 
en  1697.  Pour  guérir  dune  fièvre  quavoit  le  feu  Roy  d  Espagne  Charles  II 
avec  de  fréquentes  rechûtes.  {A  Paris,  chez  Martin  e(  George  Jouvenel, 
M.DCCV.  —  In-16,  H  ff.  n.  ch.,  180  p.  et  2  ff.  n.  ch.).  Enfin,  il  pubha 
diverses  thtees  sur  rutilité  de  Teau  panée,  sar  ceUe  da  cafiS  et  du  thé  pour 
Jes  gens  de  lettrée,  des  ineonvéniente  du  tabac*  etc. 

Noue  avons  parlé  du  savant  :  voyons  maintenant  ee  que  fut  l'homme  privé. 
Fagon  était  extrêmement  charitable  ;  tout  le  tempe  que  lui  laissaient  libre 
î»es  fonctions  d'archiâtre  et  de  professeur,  il  le  consacrait  à  l'exercice  gratuit 
de  la  médecine.  Trouvant  le?  revenus  de  sa  charge  trop  considérables,  il  les 
diminua  ;  il  abolit  les  tributs  sm  les  noniinalions  des  professeurs,  sur  les  eaux 
minérales,  etc.  i.in  un  mot,  il  fut  toujours  d'un  remarc|uable  désintéresse- 
ment. Se  souvenant  sans  doute  de  Taide  qu*il  avait  trouvée  en  la  personne  de 
Vallot,  il  protégea  avec  passion  les  savants  et  les  artistes  :  c'est  lui  qui  fit 
envoyer  Plumier  en  Amérique»  Feuillée  au  Pérou,  Lippi  en  Égjpte,  Tour* 
nefort  en  Asie.  C'est  peut-être  grâce  à  lui  que  tous  ceux  que  nous  venons  de 
citer  ont  laissé  dans  les  sciences  des  noms  impérissables. 

Bien  que  d'une  constitution  délicate,  bien  que  fatigué  presque  tonte  sa  vie 
par  un  asthme  violent,  bien  que  malade  de  la  pierre  dont  il  fut  opéré  par 
Mareschal  en  17U2,  Fagon  vécut  jusqu'à  l'âge  avancé  de  quatre-vingts  ans, 
puisqu'il  ne  mourut  que  le  11  mars  1718. 

Il  laissait  deux  fils  :  Tun,  Antoine,  fut  évèqoe  de  Lombes,  puis  de  Vannes, 
et  mourut  le  16  février  1742  ;  Tautre,  Louis,  fut  conseiller  d*État  ordinaire 
«u  Conseil  royal,  intendant  des  finances,  et  .mourut  à  Paris  le  8  mai  4744, 
sans  avmr  été  marié. 

Les  armes  de  la  famille  Fagon  'Paris  i  étaient  les  suivantes  :  D'azur,  au  lion 
rontouriié  dor,  regardant  un  mouton  passant  d'argent  et  accompagné  en 
chef  d'un  .soleil  d'or.  Ce  sont  bien  celles  que  reproduit  la  pièce  anonyme  (jue 
I10U6  donnons  ci-contre,  sauf,  toutefois,  les  émaux  qui  ne  sont  pas  indiqués. 
Cet  Kx-libris  est  rare  ;  nous  n'avons  aucun  détail  sur  la  bibliothèque  de 
Ouy-Gresoent  Fagon.  Ces  deux  constatations  permettent  de  supposer  que  ce 
médecin  n^était  pas  grand  collectionneur  de  livres  et  qu*fln*en  ponsédait  guère, 
en  dehors  de  ceux  nécessaires  &  sa  profession. 

F.  Cad£t  de  Gassiooubt. 

L1:;S  BIBLIOPHILES 

DU  BAS-LANGUEDOC 

{SaUe.) 

FAJON  (Louis). 

Jean  Fajon,  procureur  aux  cours  de  Nîmes,  mort  dans  cette  ville,  le  19  mai 
1777,^  avait  épousé  Gabrielle  Gas,  dont  il  eut  Louis  Fajon,  né  le  16  décembre 
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1737.  Louis  Fajon,  d'abord  avocat  en  parlement,  devint  conseiller  du  roi, 
ju},'e  au  préaidial  de  Nîmes,  ensuite  par  provisions  du  15  janvier  1772. 


Fiçure  1 

lieutenant-général  criminel  en  ladite  cour,  en  remplacement  de  Jean-Louis 
de  la  Houvière  de  la  Hoissière,  qui  s'était  démis  en  sa  faveur. 

Il  épousa,  le  !8  novembre  17.55.  Louise  Dubois,  qui  lui  donna  sept  enfants, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Marie-Anne-Marguerite,  femme,  le  22  janvier 
1788,  de  Jean-Baptiste  d'Amplioux,  seigneur  de  Pierredon,  et  Jean-Louis 


Figure  2 

Hilarion,  né  le  1"  février  1778,  marié  à  Sophie-Ursule  Boissière.  De  ce 
mariage  naquit,  le  25  février  1805,  Jean-Louis-Marc-Hippoly te  Fajon,  d'abord 
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avocat  au  barreau  de  Nîmes,  conseiller-auditeur  à  la  Cour  de  celle  ville, 
enflttiteoomnUer  à  la  Cour  impériale  (1852),  et  morten retraite,  le  8  inarsl890. 

Le  lieutenant  criminel  avait  une  ridie  bibliothèque,  composée  principale- 
ment d'ouvrages  de  droit,  parmi  lesquels  de  nombreux  incunables.  Il  ornait 


V    c-*!!  la  C«Mir  IiiiiK'riak'. 


Figure  3 

968  livres  in-folios  du  grand  Kx-libiis  ifig.  1  et  ses  in-H  et  in-<2  du  petit 
ifig.  2}.  que  nous  reproduisons  dans  leurs  dimensions  exactes,  et  ([ui  por- 
taient ses  armes  :  D'uzur^au  jonc  d'urgent,  issanl  d une  nier  ondée  de  nicnie^ 
êarmonté  cTun  foUil  rayomumt  MUtn  cT argent, 

Jean>Lottis>Marc^Htppolyte  Fajon,  son  petitrfils,  avait  un  Ex^ris  passe- 
partout  tout  à  fait  primitif  (fig.  3). 


Figure  4 


Figure  S 


FALGAIHOLLE  (Puospkh  kt  Kumonu). 

Nous  avons  fait  graver  notre  Kx-libris  personnel  aux  armes  de  \  auvert, 
notre  ville  natale  :  ffargenty  à  ûn  oeaif  de  gueuU»  putant^  sur  une  terraue 
de  sincpte^  accostée  d'un  saule  de  même,  M.  Octave  Uzanne  nous  a  fiiit 
rhonn^  de  le  publier,  dans  le  Livre  moderne  (n^  24,  décembre  1891, 
planche  I).  Nous  le  reproduisons  (fig.  4). 

M.  Edmond  FalgairoUe,  procureur  de  la  République  à  Montpellier,  notre 
frère,  a  adopté  notre  Kv-libris,  en  remplaçant  les  armoiries  de  ^'auvert  par 
les  attributs  de  la  justice.  Son  Ivv-libris  ffig.  5)  a  clé  cilc  par  MM.  le  comte  de 
Mahuet  et  Kdmond  des  Robert,  dans  leur  bel  ouvrage  :  Essais  de  répertoire 
des  Ex-libris  et  fera  de  reliure  des  Bibliophiles  lorrains  (p.  111). 
(A  suivre)  Paosna  Falgairoub. 
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QUESTION 

TRIDBIIT.  -  (N*  860.) 

'OR  «  an  irideiU  de...  en  ptd  earmonté  d'une  étoile  de...  Couronne 
de  comte.  Devise  :  Stelladuce.  —  A  «{ui  ?         G.  de  R. 

RÉPONSE 

SAUVAGES  DEUX)  -  N"  346  '  Îl4'  anm;e.  vm-.k  R3.1 

Cet  ex-likrid  apparlienl  à  la  famille  de  Chavagnac  en  Haule-Auvergne. 

Ed.  obs  Ronnrra  et  Babon  du  Rouik  dk  Pauun. 


BIBLIOGRAPHIE 


r  MOIS  (le  juin  a  paru  le  n"  2  (première  année  iUOT  des 
Mit/eilunyen  des  l^x-UhriMereiiu  zu  lierlin.  Ce  numéro 
eon lient  un  fort  intéressant  article  de  W.  von  Zur  Westen 
sur  un  graveur  d^Ex-Iibris,  Mathilde  Ade,  et  sur  son 
œuvre,  avec  quatre  figures  et  deux  bdlesplafadies  hors  texte: 
nous  recommandons  spécialement  la  pièce  que  M"<'  Ade  s*est  gravée  pour 
elle-même  cl  qui  représente  un  fou  embrassant  Minerve;  <— un  court  article 
du  I)'^  Willum.  comte  de  Leinint^en-Weslerburg,  sur  un  autre  graveur. 
Otlo  IMiimel,  et  sur  son  (envre,  avec  trois  ligures  :  —  les  comptes  rendus 
des  142'',  143"^  et  144*  séances  de  VEx-ULris  Vcrein  février,  mars  et  avril 
1907);  —  la  liste  des  nouveaux  membres,  les  cliangenients  d'adresse; 
—  la  revue  des  autras sociétés  :  les  comptes  rendus  des  séances  de  VOtterrei- 
ekiêche  Bo'lihrisgeÊelUchMfl;  un  compte  rendu  en  quelques  lignes  de  notre 
séance  de  mars  où  le  D'  Bouland  et  M.  Engelmann  donnèrent  leur  démission 
à  la  suite  de  divergences  d'opinions  ;  —  les  comptes  rendus  du  Verein  der 
/VaAaZ/re ty/i(/e  (Club  des  amis  de  ratTiche)  ;  —  bibliographie  :  un  nouveau 
livre  sur  Max  Klinger,  dû  à  la  plume  du  critique  d  art  de  Leipzig,  le  D"^  Paul 
Kuhn,  avec  deux  figures  et  deux  liors-texte;  une  élude  sur  Hubert  Wilm, 
avec  quatre  illuslralions; —  une  revue  des  expositions;  —  les  concours;  — 
variétés;  —  échanges.  F.  C.  Wt  G. 

Nous  venons  de  recevoir  :  lî.sf/ui'sscs  rbt'nunes  i{i07.  du  duc  de  la  Salle  de 
lîoclu'maure.  Anrillac.  1007.  in-Ki;  l'auteur  raconte  avec  un  esprit  fin  et 
délicat,  dans  un  style  alerte  et  fort  agréable,  le  souvenir  de  ses  voyages  sur 
le  Uhin.  K.  R.  P- 

t.  Depuis  UMi  1«  Boraaa  a  décidé  de  «upprinier  le  numérotage  spécial  des  réponaeê,  elles  porteol 
iiiaiiil«nant,le  Duméro  de  la  question  à  kquelle  elles  se  rapportent. 

Le  Gériinl,  J.-G.  Wiguisuofp. 
MAOO»,  raoTAT  rniuiss,  impiumbuhs. 
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BIBUOGRAPHIE  ËT  ËX-LIBRIS 


DE  M.  ET  M""^  MERAHD  DE  SAINÏ-JUST 


NCONN  U  presque,  sauf  des  bibliophiles,  estSimon-Pierre 
Mérard  de  SainlrJust.  Né  à  Paris  en  1749,  il  fat  maître 
•  i'hôtel  de  Monneur  frère  du  Roi,  diarge  à  laquelle  il 
renonça  en  1782.  Il  épousa  Anne-Jeanne-Félicité  d'Or- 
moy,  ntît'  à  Pilhiviere,  le28juin  1765  \  et  qui,  comme 
lui,  écrivit  beaucoup  de  petites  pièces  de  poésies,  et 
quelques  romans,  (  iràce  à  sa  fortune,  Mérard  de  Saint- 
.hisl  réunit  une  biljlii)llié(jue  spleiidide  :  «  elle  était 
petite,  mais  trop  grande  encore  pour  contenir  de  bous  livres.  »  Ceux  qu  il 
possédait  provenaient  des  cabinets  :  du  duc  d*Auniont,  de  Gouttard,  Saint- 
Foix,  Charron  de  Menars,  Mao-Garthy,  Mel  de  Saint-Ceran,  de  la  comtesse 
du  Barry,  Randon  de  Boisset.  de  milord  Kwi,  Gaignat,  d'Avoult,  de  Bose, 
etc...  Pour  habiller  ses  livres,  il  fit  exécuter  de  riches  reliures  en  maroquin 
rouge,t  Yert,  bleu,  violet,  noir  ou  citron,  par  Duseuil,  Pasdeloup,  La  Ferté, 
Deronne  le  jeune.  Chameau,  Cbaumonl;  Roger  Payne  et  Haunigarten,  de 
Londres.  H  avait  fait  faire  deux  fers  à  dorer,  reproduits  par  Guigard  : 

D'azur,  à  Irais  bandes  de  vair  \  sur  coquille  ;  devise  :  L  iiONNBua  et 
l'amour.  Supports  :  deux  léopards;  couronne  de  comte. 
2*  M.  S.  entourés  et  couronnés  de  feuillages, 
n  eut  également  deux  Ex-libris  : 
1*  Armes,  supports,  devise  et  couronne. 

Légende  :  £s«>Bibl.  Mérard  de  Saiul-.Iusl.  Par  une  faute  du  graveur  les 
bandes  de  vair  sont  remplacées  par  des  bandes  d'argentchar^ées  de  clochettes 
de  sinople  ! 

1.  Celle  date  psi  donnée  par  la  bîogmphie  de  Didol,  mais  il  n'eiiale  aucun  acte  de  nalManee, 
date  de  ce  jour,  à  la  mairie  de  Pitlunen. 
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2"  Lesarmes,  accolées  à  l'écu  bien  connu  des  Challo Saint-Mtird.  Couronne 
de  comte.  Tenants  :  un  guerrier  et  un  amour.  Devise.  Sur  une  console. 
Légende.  Signé  Dtmcy, 

Cet  deux  jolies  pièces  nous  ont  été  oommuniquées  par  notre  aimable  Prési- 
dent, M.  deCmozat  ;  nous  le  prions  de  trouver  ici  nos  sincères  remercienients. 

En  1782,  Mérard  de  Saint-Just  envoya  en  Amérique  une  caisse  contenant 
1.000  livres,  choisis  parmi  les  plus  beaux  de  sa  collection;  elle  fut  prise  par 
les  Anglais,  le  12  décembre.  En  apprenant  ce  désastre  il  ne  dit  que  ces  mots  : 
«  Je  ne  forme  qu'un  seul  vœu.  que  celui  à  qui  reviendra  cette  part  de  butin 
puisse  connaître  le  prix  du  trésor  qu  il  possède.  » 

Il  publia  trois  catalogues  de  sa  bibliothèque  :  le  premier,  en  1783,  dans 
lequel  U  s'amusa  à  faire  des  plaisanteries  et  mystifications  littéraires,  il  com- 
porte 750  numéros;  le  second  fut  imprimé,  le  13  frimaire  an  VU,  quand  il 
Voulut  se  débarrasser  de  (juclques  pièces  de  sa  collection  :  Catalogue  de* 
/iVrct  </e  .)/***  I  M.  de  S.  J.),  Paris,  nn  VÎT,  in-8  ;  le  dernier  est  du  23  thermi- 
dor an  YIII  [BibUothèque  NaUonaie  A  10564,  12423,  12596]. 


Mérard  de  Saint-Just  publia  un  fjrand  nombre  d'opuscules  tirés  en  général 
à  fort  peu  d'exemplaires,  ils  sont  devenus  très  rares;  c'est  pourquoi  nous 
avons  pensé  rendre  service  à  nos  collègues  en  essayant  de  dresser  une  petite 
bibliographie  : 

Le  Père  Jfonoré,  conte  en  vers.  1760,  in-8.  [Ce  volume  n'est  pas  à  la  Biblio- 
thèque nationale.] 
2»  Triomphe  de  U  perfidie.  17fi3,  in-12.  [Pas  à  la  B.  N.] 

3°  Lettre  dr  la  Présidente  de  Phelyole  au  Vicomte  de  StMU-Algar,  Paris,  1764, 
in-8.  [Pas  à  la  B.  N.J 
4*  Ltxtrette^  conte  de  Marmonlel,  mis  en  êcine*  et  ariette»,  f  76S,  in-8.  [Pas  à  la 

B.  NJ 

0°  Lu  jolie  femme  nu  l;t  frntrne  ilu  Jaiir.  1707.  in-12''.    Pas  à  la  H.  \. 

6°  Lettres  de  Ut  Itaronnc  de  Aollerise^  Jeune  veuve,  au  chevalier  de  Lusencour. 
1768,  in-8.  [Pas  k  la  B.  N.] 

7*  Coniea  trè»  moffoU,  enrichis  de  notes,  avis,  etc.,  par  un  viollard  quelquefois 
jciiiKv  Gcni-ve  et  Valadc,  17TII,  Pas  à  la  B.  N.^ 

S**  Les  deux  siècles,  diulugue  en  vers.  1770,  ia-b.  [Pas  ù  la  B.  N.]  ' 

9*  A.  JLWauon  et  le  moment,  recudl  de  poésies  fiigitives  de  M...  Paris,  1770, 
in-8,  sur  grand  papier.  [B.  N.  Béeerve  Ye  4396,  4405.] 
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B.  L'occasion  et  le  moment  ou  les  petits  riens,  par  un  amateur  sans  prétention. 
La  Haye,  Paru,  1782,  deux  tomM  en  quatre  parties,  in-lS  [B.  N.  Rhent 
Ye  4401  et  4404.] 

10»  Folies  de  la  jeunesse  <ie  Sir.  S.  Pefcra  TàUêU-Aithei.  Londres,  1777,  trois 
volumes  in-12.  [B.  N.  Enfer  Sld,  'm,  381.] 

il»  OBmre»  d«  la  M*rqtti$e  de  Pëlmarése,  P»r  toat  et  par  iou*  le»  tempe.  Deux 
parties  en  un  volume  in-12.  Même  ouvrage  que  le  précédent.  fB.  N.  Enfer,  382]. 
Deux  autres  éditions,  s.  1.  n.  d.,  Kelh,  1789  [Pas  àla  B.  N.]  ;  Rotterdam,  s.  d., 
deux  volumes  in-8.  [B.  N.  Enfer,  72. J 
12*  MminUnant  on  petti  noa»  juger.  Tiré  à  douie  exemplaires.  Nancy,  1779,  in-8. 
[Pas  à  la  R. 

13«  Lettres  relatives  à  la  littérature.  1781,  in-18.  'Pas  h  la  B.  N.] 

14"  Lettres  (fAstiomphile  à  M.  Mérard  de  Saini-Juni.  1781 ,  in-12.  [Pasàla  B.  N.] 

1S«  Mêdriffûux  et  épigrammee.  1787,  in-12.  [Pas  à  la  B.  N.] 

1 6°  Éloge  de  J.-B.  Loui»  Greeeet,  1788,  in-8.  Tiré  k  deux  cents  exemplaires. 

[Pas  à  la  B.  N.] 

17*  Sept  et  le  va  à  Cas  de  pique  ou  le  Ponte  en  bonne  fortune.  Anecdote  parsemée 
de  contes  m  vers.  S.  1.  n.  d.  A  Pharaonis  aux  dépens  de  la  Banqne,  1784,  in-24. 
[B.  N.  Beaervp  Yo  23r>.^ 

18°  Lettre  au  comte  Auguste  Nadaillan  sur  le  goût  des  livres,  Nancy,  1785,  in-18, 
pièce.  [B.  N.  Réserve  Q  686. J 

19*  Poém»  dtaereee  reeudUite  par  feu  Tahbi  de  U  Porte.  1789,  in-18.  [Pas  i  la 
B.  N.] 

20"  Son  bouquet  et  vos  étrennes,  hommage  offert  à  Madame  Bailly.  Paris,  1789, 
in-12.  Tiré  à  douze  exemplaires  sur  papier  vélin.  [B.  N.  Réserve  Ye  4397  et  4Sl!98.] 

21*  Lee  Hmttee-Pyrénées  en  miniature,  ou  épUre  rimée  en  forme  d'extrait  du 
beau  voi/nr^"  n  Barègeet  dans  les  Hautes-Pyrénées  de  J.Dusaulx,  membre  du  Conseil 
des  Anciens  et  traducteur  de  JuvénaLPar  S.  P.,  Paris,  1790,in-16,  pièce.  Tiré  à  vingt- 
cinq  exemplaires.  Malgré  aa  date,  cette  {nèee  tt*a  été  publiée  qu'en  179S.  [B.  N. 
Réaerve  Ye  439.^.] 

22°  Manuel  du  citoyen.  S.  P.  D.  M..S.  J.  C.  F.  H.  P.  £.  Paris,  1791,  in-12. 
[B.  N.  Réserve  H  2547.J 
29*  Fable»  et  conte»  mi»  en  ver»  par  S.  P.  D.  M.  S.  J.  Paris  et  Parme,  an  I,  deux 

parties  en  un  volume  in-12.  Tiré  à  vingt-cinq  exemplaires  [B.  N.  Réserve  Ye  i394.] 
24°  Eloge  historif/ ne  de  Jran-Si/lvain  B.iillt/  an  nom  de  la  fic'jiubliqtir  ties  Lettres, 

par  une  société  de  gens  de  lettres,  suivi  de  quelques  pièces  en  prose  et  en  vers. 

Londres,  1794,  in-18.  Tiré  k  vingt-cinq  exemplaires  ;  six  portent  :  par  M.  de  Saint- 

Just,  Paris,  rue  Helvetios,  n*605.  [B.  N.  Réserve  Ln-"  914,] 

2*»"  Le  petit  Jehan  de  Snintré  et  (a  D  irrif  fies  belles  mn.ttncs,  romance  suivie  de 

celles  de  Gérard  de  Nevers  et  d'Euriant  sa  mie  et  autres  chunsuns,  par  S.  P.  Mérard 

de  SaintJust.  Paris,  an  VI,  in-18.  Tiré  h  vingt-six  exemplaires.  \H.  N.  Ye  27621, 
.    Réserve  Ye  4399,  4440.] 

26°  Mes  opinions,  discours  en  vers.  1797,  in-8.  [Pas  ?»  la  B.  N.j 

27°  A.  Imitation  en  vers  français  des  (/des  d' Anacréon,  k  la  suite  :  Dialogue  pour 

célébrer  no»  vîetmre»  et  la  pair,  »uwi  d'un  divertmement  en  mutique  et  danae.  Paris, 

s.  d.  (an  VI),  in-8.  Tiré  à  36  ex.  niphiin  s.  B.  N,  Yb  1S06 et ilâenw  Yb  696,  697.] 
B-  Paris,  1799,  in-24.  [H.  N.  Yh  l."07.] 
28.  Mélanges  de  verset  de  prose.  Hambourg,  1799,  in-12.  [Pasi  la  B.  N.J 
29*  Lettre»  eur  la  littérature  et  le»  aH».  1800,  in-18.  [Pas  à  la  B.  N.] 
30*  Conte»  et  autres  bagateUê»  en  ver»,  par  S.  P.  M.-S.  J.  Paris,  1800,  in-18. 

[B.  N.  Ré^en^e  Ye  2fi1H.l 

di"  La  Courtisane  d  Athènes,  ou  ia  philosophie  des  grâces,  conte  dialogué  en  vers 

libres,  suivi  de  poésies  diverses,  par  S.  P.  M.-S.  J.  Paris,  1801,  in-18.  [B.  N.  Ye 

10340;  un  autre  exemplaire  in-12.  Réserve  Ye  l.'»36.] 
32*  L'éloge  deSuger.  Paris,  s.  d.,  in-8.  [Pas  à  ia  B.  N.] 
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33*  Leitrei  do  ehevêtiet  de  S9int»^tffe  retatioe$  aux  «nvrwt  poéiiqmt  de 

M.  Mèrurd  de  Saint- Jusl.  S.  d.,  in-lS.  Tiré  à  douze  exemplaire*.  [Pis  à  la  B.  N.] 
'U"  Lctirex  du  Marquis  de  Prérote  mu  chataUer  de  Vésare  eur  le*  temrea  dt$ 

Italiens.  [Pas  à  la  B.  N.] 
3S*  Mémoire»  de  M'  dtAhlineourt  et  de       Simon.     d.,  in-i:!.  [Pa»  à  la  B.  N.] 
36'  1^8  Étrcnneu  du  ceeurou  tee  hommages  des  amis  au  ehàteatt  de  Liory.  Puû, 

s.  d.,  in-32.  Tiré  à  douze  exemplaires.  [Pas  à  la  B.  N.] 

M"^  Mérard  de  SainUJust  a  écrit  les  ouvrages  suivants  : 

i"  f^s  malheurs  de  la  jeune  Éniélie,  par  M™*  la  Présidente  d'Omoy.  PariSf  1777, 

iii-l2.[B.  N.  Y-'7iri3,  7ir,i,  Y-'  37286,57287.] 

2"  La  vertu  cluincelante  ou  la  vie  de  .W"*  d'Avrineourt.  Liège,  Paris,  1778,  in-12. 
[fi.  N.  572880 

30  JiiTfjçries  et  opu^'^u'r-s  de  M"*  d  Orniov  l';iîiu'e.  En  Arcadii-  el  se  tfOUVé  ft 
Pari»,  178i,  ia-U.  [B.  N.  Vf  12267.  Un  autre  exemplaire  in-12.  Z  29471.1 

4*  Mon  Journal  d'un  an,  ou  mémoire»  de  itf"*  Bosadelle-Sainl-Oplielle^  suivi*  de 
poésies  diverses,  d'une  anecdote  et  d'un  conte,  par  M.  D.  S.  J.  N.  A.  J.  F,  D.  Parts, 
s.  d.  (1788),  in  !  2    !?  X.  Ye  32878.] 

5°  A.  Mémoires  de  la  Baronne  d'Alvit/ny.  Paris,  1788,  in-12.  [Pas  à  la  B.  N.] 

B.  Le»  Danger»  de  la  pa»»ion  du  Jeu,  ou  Mémoire»  de  la  Baronne  d'Alvigny, 
1793,  in-18.  [Pas  à  la  B.  N.] 

C.  La  Mère  cauj)a/)li\  ou  les  Dangers  de  la  passion  du  jru.  'Pjis    In  lî  N  " 

6*  Le»  beaux  nœuds,  ou  l'Amour  el  la  Vertu^  pastorale  héroïque  eu  deux  actes. 
Londres  et  Paris,  1769,  in-8,  pièce.  |B.  N.  Yth,  1863.] 

7°  A.  Le  château  nnir,  ou  le»  »ouffranee»  de  U  Jeune  CpheUe,  Paris,  an  VU, 
in-12.  [R.  N.  Y-  22i95.J 

B.  Pans,  an  VU,  in-12.  fB.  N.  Y^  52874.] 

C.  Paris,  s.  d.  (1821),  deux  volumes  in.|8.  [B.  N.^  Y«  52875  et  S287ft.] 

8  '  Le  petit  Lavater  ou  le»  Tahleite»  my»teriett»e»t  Paria,  1799>180l,  trois  volumes 

in-18.  [Pas  h  !n  H  X.j 

9"  A.  Démence  de  Madame  de  Phanor  en  son  nom  lioiadelle  Saint-Ophèle^  euiide 
d'un  conte  de  fées  ;  d'un  fragment  d'Antiques  ;  d'une  anecdote  villageoieey  et  de 
quelques  couplets,  par  l'auteur  de  l'histoire  de  la  baronne  d'.\lvigny  ou  la  joueuse. 
—  Le  faiix  titre  porte:  La  corheiUe  de  fleur».  Paris,  17116,  in-18.  [B.  N.  Héteroe 
322i.j 

B.  Suivi  de  :  Vfùetoire  de  girouette  prenûer  ;  VEmpire  de  Vénu»  rétaUi 

par  l'Espérance  ;  liosine  et  CoUUe,  Paris,  s.  d.,  in-12.  (B.  N.  Y?  53877.] 

10»  Six  mois  d'exil  ou  li's  Orphelines  par  la  liévolution,  roman  historique  par 
Anna  d'Or...  M.  St-J...  t.  Paris,  1805,  trois  volnmes  in.l2.  [B.  N.  Y^  68596-98.] 

i\*  Alexandrine  de  Blùaneourt^  ou  le»  dangers  de  Vineotùéquence.  Paris,  18Sâ, 
deux  volumes  in-12.  [Pas  à  la  B.  N.j 

12°  A"  Prince  de  l'Étoile,  ou  la  Destinée  merveilleute,  par  M'"^ de  '"auteur  de  la 
Mère  coupable.  Paris,  s.  d.,  in-18.  [B.  N.  Y^  60734.] 

13*  Le»  quatre  Age»  de  Vhomme,  poème.  [B.  N.  Ye  30^7  >]. 

\Ime  M,  ,;,i(i  de  Saint-Jusl  mourut  vers  1830;  elle  élail  veuve  depuis  le 
17  août  1812.  Les  œuvres  de  ces  deux  époux  seraient  aujourd'hui  bien 
oubliées  et  bien  dédaignées,  eilM  bibliophiles  ne  lesTedierchaieul  pus,  à  cause 
de  leur  rareté,  car  tous  ces  ouvrages  ont  été  tirés  à  un  petit  nombre  d^exem* 
plaires.  Bahon  dit  Roubb  D£  Paolut. 

1.  Pour  l«s  ouvnigcs  qui  ne  sontp«s  k  la  BtblioUièque  osUonale,  nous  n'svoos  pu  vérifier  les 
renseigoomenl*  fournis  par  les  btbhogrsphies  si  U»  dictioiiuirei  yognpbiqiies.  C'ait  |(rà4»  à  ta 
complaisance  do  M.  de  uasaicoiirt,  soiis-btbliolh^ciiirp  I  la  Bibliotllèque  nationale,  4)Ue  ttOUS  aTons 

|>u  nifiuT  11  liifii  ce  polit  truv.iil.  Ton'.  iid'^  reiiici  cioincnts  nussl  k  W.  J.-(!.  Wiggiflliolt  noiW  • 
indiqué  les  u°>  1,  8  cl  26  (jrovoiiatit  du  calaloguu  <lc  la  vente  Labédoyore. 
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EX-LIBRIS  ET  FERS  DE  RELIURE  INÉDÏTS 


DE  LA  DUCHESSE  DE  BEURY  ET  DE  SES  ENFANTS 

(Supplément  à  l'ArmoriMl  de  Guigard.) 

ARIE-Caroline-Ferdinande- Louise  de  Bourbon- 
Sicile,  filie  de  Ferdinand  I.  roi  de»  Deux-Siciles, 
et  de  Marie -Clémentine  «  archiduchesM  d'Au- 
triche, naquit  à  Naples  le  5  novembre  1798.  Elle 
épousa  en  1816  le  second  fiU  du  comle  d'Artois 
depuis  Charles  X),  Charles-Ferdinand  d'Artois, 
duc  de  Berry,  né  à  Versailles  le  2  janvier  177S. 
Ce  ne  fui  qu'une  coiirle  union,  j)endaul  laquelle 
le  mari  délaissa  souvent  sa  feuune  jjour  courir 
d'autres  amours.  C'est  ainsi  que  le  13  février  1820,  pendant  une  représenta- 
tion de  l'Opéra,  il  reconduisit  à  sa  voiture  sa  femme  fatiguée  et  voulut  rentrer 
dans  la  salle  [)oiir  y  retrouver  sa  mattresae,  danseuse  du  corps  de  ballet,  n 
fut  arrêté  dans  son  mouvement  par  le  poignard  du  fiinatique  Louvel,  ipii 
voulait  éteindre  en  lui  la  race  des  Bourbons.  Quelques  heures  plus  tard,  le 
malheureux  prince  expirait,  non  sans  avoir  eu  la  {,'énérosité  de  demander  la 
prâce  de  son  assassin.  Demeurée  veuve  à  vingt-deux  ans,  la  duchesse  de 
Berry  se  consacra  digncmcul  à  l  éducalion  de  sa  fille,  encore  au  maillot,  et 
du  fils  qui  lui  narpiit  quehpies  mois  plus  tard.  Tout  le  temps  delà  Restaura- 
tion, elle  eut  une  conduite  irréprochable;  mais  en  1832,  trahie  par  le  juif 
converti  Deuta,  elle  vit  édiouer  malheureusement  un  soulèvement  légitimiste 
qu'elle  fomentait  en  Vendée  ;  pendant  sa  détention  dan»  la  citadelle  de  Blaye, 
elle  mit  au  monde  une  fille  devant  les  témoins  désignés  par  le  maréchal 
Bugeaud.  Cet  événement  la  contraignit  à  rendre  public  un  mariage  secret 
contracté  en  1831  avec  le  comle  Luchesi-Palli.  Rendue  à  la  liberté,  elle  fut 
tenue  à  l'écai-l  par  les  membres  de  la  famille  de  son  premier  mari  et  se  vit 
enlever  la  direction  de  l  éducalion  de  son  fils.  Elle  mourut  à  \'enise  en  1870. 

Celle  charmante  princesse  avait  un  goùl  maix|ué  pour  les  livres  et  pour  les 
aria.  La  beauté  des  reliures  qui  ornaient  sa  bibliothèque  en  est  une  preuve  in-* 
discutable.  L'Ex-libris,  collé  sur  le  plat  des  livres  qu'elle  conservait  dans 
son  château  de  Rosny,  est  ^jalementune  pièce  d'une  grande  finesae  et  d'une 
élégante  délicatesse.  Elle  accolait  les  armes  de  sa  famille  et  celles  de  son  mari. 
On  voudra  bien  remanjucr  (pie,  dansce  dernier  cas,  se  voient  non  les  armes 
de  Berry  'De  France  n  ht  liordure  engrélée  de  f/tietiles),  que  le  duc  portait 
avant  son  mariat^c.  mais  les  armes  d'.Vrtois  i7>t'  Frunce,  ù  lu  bordure  crt'urlce 
de  (fueules),  qui  étaient  celles  du  futur  Charles  \  et,  par  conséquent,  de  ses 
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enfanta.  Ses  fers  de  reliure  sont  assez  nombreux  :  Guigard  en  cile  trois, 
nous  en  connaissons  cinq  autres.  Nous  profiterons  de  l'occasion  pour  les 
décrire  tous. 


En  premier  lieu,  nous  en  citerons  un  grand,  qui  n'a  dû  figurer  que 
sur  des  in-folios  :  c'est  celui  que  nous  donnons  en  hors  texte.  Les  écus 
accolés  portent  les  mêmes  armes  que  l'Kx-libris;  ils  sont  posés  sur  un  léger 
cartouche  et  entourés  de  grosses  branches  de  lis;  au  bas,  une  guirlande  de 
roses  achève  l'ornementation.  Pour  les  livres  de  moindre  format,  on  employait 
un  fer  semblable,  mai.s  beaucoup  plus  petit;  nous  le  reproduisons  ici  en  gran- 
deur naturelle.  Il  y  a  entre  les  deux  marc}ues  de  légèris  différences  sur 
lesquelles  il  n'est  pas  besoin  d'attirer  l'attention  :  elles  sont  de  peu  d'impor- 
tance. Toujours  dans  le  même  genre,  mais  plus  simple,  est  le  fer  qui  porte 


le  n"  2  dans  Guigard.  Au  bas  des  deux  écus,  entourés  de  branches  de  lis 
liées  par  un  ruban,  est  un  ornement  analogue  à  celui  du  haut,  et  celui-ci 
rappelle  celui  de  notre  hors-texte.  La  couronne  est  beaucoup  plus  grande  et 
plus  évasée  que  dans  les  autres.  Nous  avons  enfin  trouvé  chez  MM.  Em.  Paul 


i 
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et  file  et  Giiillemin.  libraires,  un  l\yre  portant  une  marque  analogue,  mais 
plus  simple  encore,  qu'il  faut  rapprocher  des  préc<5dentes.  II  n'y  a  d  ornement 
formant  cartouche  que  vers  le  haut,  et      écus,  entourés  de  branches  de  lis. 


sont  soutenus  d*une  gntrlt9cle  de  roses,  portaàt  une  grosse  rose  en  son  milieu. 
Le  ferque  voici  et  le  n<>  1  de  Guif^ard  n'en  font-ils  qu'un  seul  et  leur  unique 

diiférence  provient-elle  de  ce  que  celui  de  (juigard  serait  réduit  et  le  nôtre 
demeurerait  normal?  Xons  ne  le  croyons  pas;  car  nous  avons  remarqiu^ 
entre  eux  de  sensibles  points  de  divergences  qui  nous  permettent  de  croire 
à  deux  marques  distinctes,  (vclte  fois,  les  armes  du  mari  sont  de  France^ 
WÊD»  brisure.  Le  cartouche,  lu  guirlande  de  roses,  les  légères  tiges  de  lis,  le 
cul-de>lampe  à  quatre  étages  sont  d'un  effet  extrêmement  gracieux. 


Mais,  en  dehors  des  armoiries,  la  duchesse  de  Berry  usait  aussi  d'initiales  : 
c'étaient,  toujours,  un  M  et  un  C  ^Marie-Catolinc;  entrelacés  et  surmontés 
de  la  coui-oinu'  d'Hnfant  de  France.  11  y  a  trois  tailles  de  ces  initiales  : 
Tune,  déjà  connue  des  lectem^  de  ces  .4rr/j/ie,v.  ce  qui  nous  dispense  dt-  le 
publier  de  nouveau,  est  la  plus  grande  ;  voici  la  moyenne,  qui  est  idenlique- 
ment  la  même  que  la  préicédente  pour  le  dessin  et  le  modelé  du  chifl&e  ; 
enfin  la  troisième,  citée  par  Guigard,  est  beaucoup  plus  petite  et  est  réduite  à 
an  simple  fil. 
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Nous  n'avons  pas  à  donner  ici  de  détails  sur  la  bibliothèque  de  la  duchesse 
et  sur  sa  composition  :  ils  sont  connus  des  bibliophiles,  tant  par  les  deux 
catalogues  de  vente,  surtout  par  celui  rédigé  par  M.  Paul  Meyer,  que  par  ce 
qu*en  dit  excellemment  Guigard  dans  son  Nouvel  Armoriai. 

Nous  avons  vu  que  la  dudiesae  de  Berry  avait  eu  deux  enfants  de  son 
premier  mariage,  une  fille  et  un  fils.  Tous  deux  possédèrent  une  bibliothèque, 
puisque  tous  deux  eurent  des  maiYpies  de  reliure. 

Louise-Marie-Tliérèse  d'Artois,  Mademoiselle,  comme  on  l'appelait,  naquit 
à  Paris  le  21  septembre  1819  et  mourut  à  Venise  le  l*"*"  février  1894.  A  la 
chute  de  sou  grand-père,  en  1830,  elle  prit  le  litre  de  comtesse  de  Rosn y  ; 
elle  épousa,  lelU  novembre  1845,  Ferdinand-Charles  III  de  Bourbon,  duc  de 
Parme,  dont  elle  eut  quatre  fmfimls.  A  la  mort  de  son  époux,  survenue  en 
1854,  elle  devint  régente  de  Parme  et  conserva  celte  fonction  jusqu'à  la  majo- 
rité de  son  fils  atné,  Robert  Nous  connaissons  Texistence  de  deux  marques 
de  reliures  de  cette  princesse  :  Tune,  déjà  mentionnée  et  figurée  par  Guigard, 


porte  les  armes  de  France  dans  un  écn  en  losange  posé  sur  un  carloudie 
fleurdelisée;  Tautre,  beaucoup  plus  simple,  comporte  simplement  un  écu  en 
lossnge  contenant  les  armes  d'Artois  :  De  France^  à  la  bordure  crénelée  de 
gueules,  sommé  de  la  même  couronne,  mais  plus  légèrement  dessinée, 
entouré  enfin  de  branches  de  lis,  rappelant  tout  à  fait  celles  des  deux  fers  de 
sa  mère  décrits  eu  premier. 

La  destinée  ne  voulut  pas  que  régnât  celui  que  le  ciel  semblait  marquer 
pour  continuer  la  brandie  atnée  de  Tanlique  race  des  Bourbons.  Né  pos- 
thume le  29  septembre  1820,  ce  prince  reçut  en  venant  au  monde  les  pré- 
noms de  Henri-Charles-Ferdinand-Marie-Dieudonné  et  le  titre  de  duc  de  Bor- 
deaux. L'année  suivante  on  achetait  par  souscription  publique  le  château 
de  Chambord,  précédemment  possédé  par  le  maréchal  Berthier,  et  on  l'ofTrail 
au  pelil-fils  du  comte  dWrtois.  (jui  prit  le  titre  de  comte  de  Chambord.  En 
1830,  lors(jue  Charles  X  fut  (létn"iiu'',  il  abdicjua  en  faveur  de  son  fils,  le  duc 
d'Angouléme,  qui,  le  même  jour,  abandonna  à  son  neveu  la  succession  au 
trône.  Henri  V  avait  épousé,  en  1846,  Marie-Thérèse-Béatrix-Gaétane,  ar- 
chiduchesse d'Autriche-Este,  fille  de  François  IV,  duc  de  Modène.  Il  mourut 
exilé  à  Fiohsdorf  (Autriche),  le  24  août  1883,  sans  postérité. 

C'est  sur  un  livre  imprimé  en  1829  :  les  Mémoires-  de  Fauche-Borel,  que 
nous  avons  relevé  la  marque  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  reproduction. 
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Elle  n'a  pu  appartenir  qu'an  comte  de  Chamhord.  aucune  autre  personne 
n'ayant  à  cette  époque  le  droit  de  porter  les  armes  d'Artois,  a  l'exception  de 
sa  mère  et  de  sa  sœur;  nous  connaissons  les  fers  de  celles-ci  ;  aucune  confusion 
ne  saurait  donc  être  faite  entre  les  uns  et  les  autres.  Sur  un  cartouche  un 
peu  lourd,  surmonté  de  la  couronne  fleurdelisée  et  accompagné  de  feuillages 
légers,  se  voit  un  écu  anx  armes  tTArtoit^  qui  offre  cette  particularité  d*ètre 


poussé  au  petit  fer.  11  est  facile,  en  eil'el,  de  constater  que  la  couronne,  la 
bordure  et  les  fleurs  de  lis  sont  un  peu  de  guinguois  et,  par  conséquent, 
ajoutées  après  coup.  L'autre  marque,  figurée  dans  le  Nouvel  ArmorUl  de 
Guigard,  est  celle  du  comte  de  Ckambord  devenu  prétendant,  ou  mieux  roi, 
puisque  les  armes  sont  de  France.,  surmontées  d'un  cas(]ue  taré  de  face  et 
et  entourées  des  colliers  de  Sainl-Michel  et  du  SaintrËsprit.  Ces  deux  fers 
sont  d'ailleurs  fort  rares. 

A  rexceplion  de  notre  hors-lexte  et  du  fer  de  Louise-Marie-Tliérèse 
d'Artois,  toutes  les  marques  de  propriété  reproduites  dans  cette  nolite.  y 
compris  l'Ex-iibrisde  la  duchesse  de  lierry,  ligurent  sur  des  volumes  conservés 
A  la  Réserve  de  la  Bibliothèque  nationale. 

F.  Cadbt  ns  Gassiooust. 

LES  niBLIOPIlILKS 

DU  BAS-LANGUEDOC 

(StfUe.) 

FARJON  (Ma)   et  FARJON  DE  BESSON 

La  famille  Faijon  était  originaire  du  Cailar,  petit  village  des  environs  de 
Ntmes,  où  elle  paraît  vers  la  fin  du  wi*^  siècle.  L'un  de  ses  membres,  Jean 
Farjon,  docteur  et  avocat,  s'établit  à  Montpellier,  dans  les  dernières  années 

du  xvii'  siècle. 

L*un  de  ses  descendants,  Amëdée  l'arjon,  qui  fut  conseiller-auditeur  à  la 
cour  royale  de  Nlmcs,  sous  la  Restauration,  lit  graver  à  Pierre  Tuberl, 
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quelque»  années  avant  la  mort  de  cet  artiste  (1788),  un  Ex-libris  très  simple, 
portant  ses  armes  :  Tranché  de  gueules  et  cTargent  (fig.  1). 

Le  fils  d'Amédée,  Charles-Louis-Marie  Farjon,  né  le  5  février  1819,  mort  à 
Montpellier,  le  13  février  1884,  hérita  de  son  oncle  Ktienne-Marie-Haphaël 
de  Besson,  frère  de  sa  mère,  à  condition  de  porter  son  nom,  ce  qu'il  obtint 
par  ordonnance  du  18  février  1860.  Il  épousa,  le  19  octobre  1847,  Marie- 


Rose-Adèle  Moulinier,  fille  de  M.  Moulinier  et  de  Lorette  de  Roergas  de 
Serviès,  dernière  descendante  d'une  branche  de  cette  famille. 

Son  Kx-libris  porte  :  Parti  au  1  fTuzur,  à  3  Lésants  d or,  au  S  de  gueules, 
à  î?  anses  d argent,  qui  est  de  Besson,  et  sur  le  tout  un  écusson  aux  armes 
des  Farjon  :  Tranché  de  gueules  et  d  argent  (fig.  2). 


Fijfure  2. 

FERRAR  DE  PONTMARTIN 

Originaires  d'Avignon,  les  Ferrar  émigrèrent  à  Montpellier  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvii*'  siècle,  en  la  personne  d'Elzéar  Ferrar,  conseiller  du 
roi,  maître  en  sa  chambre  des  Comptes,  et  y  firent  souche  :  Elzéar  épousa,  le 
2i  mara  lt)32,  (tabrielle  de  Maistre.  L'un  de  ses  fils,  Antoine,  lui  succéda 
dans  celle  charge  1062-1707),  et  mourut  sans  postérité.  Pierre,  son  frère, 
aussi  conseiller,  devint  seigneur  de  Pontmartin  et  d'Aubeterre,  fiefs  situés 
dans  la  commune  des  Angles,  près  d'Avignon.  De  Thérèse  de  Ramond,  sa 
femme,  il  eut  Pierre-Joseph,  qui,  de  son  mariage  avec  Fleury  Castaing  de  la 
Deveze,  ne  laissa  (jue  trois  filles;  elles  vendirent,  en  1813,  les  domaines  de 
Ponlmarlin  et  d'Aubeterre  à  leur  cousin  Eugène,  fils  de  Joseph-Antoine 
Ferrar  de  Ponlmarlin,  fils  lui-même  d'Antoine,  ingénieur  du  Roi  et  directeur 
des  fortifications  du  Roussillon.  Un  autre  frère  d'Antoine,  Pierre  Ferrar, était 
général  au  service  de  l'Espagne  et  gouverneur  de  Lérida. 
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Par  suite  de  son  mariage  avec  TliLi  èse-Claude  Calvet  des  Angles,  en  1788, 
Joseph-Antoine  Ferrar  de  Poiilmarlin  quitta  Montpellier  pour  se  fixer  aux 
Angles  et  à  Avignon,  berceau  de  ses  ancêtres,  où  son  fils  Castor-Louis- 
Ëugène,  comte  de  Pontmarlin,  s'allia,  en  1831,  avec  Kmilie  de  Cambi» 
d^Orsan,  issue  d*une  des  plus  anotennes  iamilles  du  Comtat  et  du  Languedoc. 

De  cette  union  naquit  le  comte  Armand  de  Pontmartin,  critique  littéraire 
et  MMuanderf  si  connu  dans  le  monde  des  lettres.  Son  mariage  avec  Cécile 
de  Tardy  de  Montravcl  lui  a  donné  un  fils  Henri,  archiviste  paléographe, 
marié,  le  27  avril  1881,  à  Jeanne  d'Honorati. 

L'Ex-libris  de  celte  famille  fut  exécuté  par  Joseph  Tuherl,  graveur  de 
Montpellier,  pour  Pierre-Joseph  Ferrar,  conseiller  du  roi  (  1710-17:)2i. 
et  seigneur  de  Pontmartin.  On  peut  le  décrire  :  D  uzur,  à  une  porte  d or 
mouvante  à  dextre  de  Péeu^  accompagnée  à  senestre  dun  lion  d argent 
arméf  Umpaaté  et  couronné  tte  gueules  (fig.  3). 


Pigare  3. 


FIRMAS-PSHIKS  (Le  Comte  de) 

Un  officier  doublé  d'un  homme  de  lettres,  tel  était  le  comte  de  Fumas, 
lœu  d'une  ancienne  famille  qui  s'était  confinée,  depuis  le  xn*  siède,  dans  les 
montagnes  des  Gévennes,  où  elle  possédait  Tantique  chAteau  de  Périès, 
Armand-Charies-Daniel  de  Firmas-Périès  naquit  A  Alais,  le  4  août  1770.  Il 
suivit  les  traditions  militaires  de  sa  famille,  et  fut  promu  sous-lieutenant  dans 
Piémont-infanterie.  A  la  Révolution,  il  rejoignit,  en  1791,  l'armée  de  Condé, 
dans  laquelle  il  obtint  rapidement  le  grade  de  colonel,  en  1794,  année  OÙ 
Louis  XV'III  le  <Téa  chevalier  de  Saint-Louis. 

Après  de  nombreuses  et  brillanliis  campagnes  en  .\llemagne  et  en  Russie, 
il  s'établit  en  Souabe,  où  il  épousa,  le  4  février  1799,  la  comtesse  Joséphine 
de  Waldebourg-Wolfeg,  veuve  du  comte  de  Leitum-Estingen.  II  fut  nommé, 
le  15  décembre  1806,  chambellan  du  roi  de  )^urtembei^,  et  conseiller  intime 
et  privé  d'épée  en  1810.  Rentré  en  France  à  la  Restauration,  Louis  XVIII  le 
nomma  maréchal  de  camp  et  lieutenant  général  le  31  mars  1819.  Chevalier 
de  plusieurs  ordres  fi  ançais  et  étrangers,  le  comte  de  Firmas-Périès  mourut 

en  .Allemagne,  en  IH28. 

Parmi  ses  ouvrtiges,  les  principaux  à  citer  sont  : 

Rigamie  de  Napoléon-Bonaparte,  Paris,  Egron,  1815,  in-8''. 

Le  Jeu  de  Ib  etntégie  ou  les  édiecs  militaires,  Paris,  Egron,  1816,  in-8*. 

avec  2  pl. 
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Notice  historique  sur  Louis-Antoine-IIenri  de  Ifourbon-Condé,  ducdEn- 
ghien...  Pari»,  Michaud  frères,  lH2i,  in-8. 

Son  fer  de  reliure  a  été  donné  par  M.  Guigard,  dans  V Armoriai  du  lUblio- 
phile,  1"*  édition,  l*^*"  section,  p.  217,  col.  1. 

FIZKS  (Simon  uk) 

On  sait  peu  de  choses  sur  la  vie  de  ce  personnage,  d'abord  secrétaire  du 
garde  des  sceaux  Bertrand,  puis  secrétaire  d'Klat  sous  la  reine  Catherine  de 
Médicis  et  sous  Henri  III.  Il  acheta  la  baronnie  de  Sauve,  ce  qui  lui  permit 
d'entrer  aux  Klaln-généraux  du  Languedoc,  assemblés  à  Beaucaire,  en  1.^7(1. 

L'histoire  l'accuse  de  complicité  avec  Charles  IX  du  massacre  de  la  Saint- 
Barlhélemy.  Mais,  s'il  n')'  prit  aucune  part,  les  lellres  adressées  aux  gou- 
verneurs des  provinces  sont  presque  toutes  signées  par  lui. 

Sa  femme  fut  cette  belle  Madame  de  Sauve,  dont  les  aventures  galantes 
défrayèrent  les  chroniques  de  l'époque. 


Ki}{uri'  4. 

N'ayant  pas  d'enfants,  il  fil  son  testament,  en  1507,  en  faveur  de  Margue- 
rite de  Fizes,  sa  scrur,  femme  de  Jean  de  (iaudette,  seigneur  des  Urcière». 

Les  affaires  de  l'Ktat  ne  l'empêchaient  pas  de  collectionner  des  livres  et  de 
les  faire  relier  luxueusement,  témoin  son  fer  à  dorer,  que  M.  Guigard  a  repro- 
duit dans  son  Armoriai,  1'*  édition,  i'^  section,  p.  217,  col.  1. 

FLKCIIIKR  ^FspRiTi,  Kvêquk  de  NImbs 
Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  Fléchier  qui  ne  soit  connu  de  nos  lecteurs. 
Bornons-nous  à  indiquer  que  cet  évèque  de  Nîmes  (de  i()87  à  1710)  a  eu  plu- 
sieurs fers  h  dorer  (celui  que  nous  publions  est  bien  différent  de  celui  donné 
par  Guigard,  l'''  édition,  1"^"  section,  p.  217,  col.  2  (voir  lig.  4).  On  lui  attri- 
bue un  Kx-libris  qu'un  de  nos  collègues  nous  a  signalé  ((ig.  5)  et  qui  porte 
dans  un  encadrement  h  double  filet,  en  plus  des  armes  de  ce  prélat  qui  sont  : 
jy argent,  à  Varhre  de  sinople,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d or^ 
un  croissant  au  pied  de  l'arbre. 
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Cet  Ex-libris  a  72  millim,  de  hauteur  sur  60  miUim.  de  largeur. 

La  bîblioUièque  de  Fléchier  qui  devait  être  considérable  fiit  vMidiie  & 
Londres,  en  1725,  ainsi  que  Tindique  le  catalogue  qui  en  fut  alors  dressé, 
sous  ce  titre  : 

Catalogtu  libroram  BibUotheeœ  donùni  Esprit  Fléehier^  Londini,  1725, 
in-8. 


Fijfure  S. 


FLOIUAN  Le  Chi-vamkk  de) 
De  inènu'  (jue  Fléchier,  Florian  est  trop  connu  ponr  (jiie  nous  csijuissions 
une  notice  de  sa  vie  et  de  ses  œuvres.  Né  au  château  de  Florian,  situé 
au  pied  des  Cévennes,  dans  le  territoire  de  la  paroisse  de  Comniac,  tout  près 
de  la  ville  de  Sauve,  où  il  fut  baptisé,  le  6  mai  1755,  il  embrassa  très  jeune 
la  carrière  militaire.  D*abord  page  du  dpc  de  Penthièvre  qui  le  protégea,  il 
obtint  bientôt  le  grade  de  capitaine  de  drsgons  dans  le  régiment  de  Bour- 
gogne. Ses  œuvres,  surtout  ses  Fable*  et  son  Estelle^  ont  eu  de  nombreuses 
éditions. 

Peu  fortuné,  car  son  grand-père  s'était  ruiné  en  conslrnclions  luxueuses, 
et  son  père  en  procès,  il  vendit,  en  1782,  le  domaine  de  ses  ancêtres.  Il  put 
chanter  alors,  avec  résignation  : 

«  Beaux  vallons,  fortunés  rivages,  où,  jeune  encore,  j'allais  cueillir  des 
fleurs  ;  Beaux  arbres,  que  mon  aïeul  planta...  ruisseaux  limpides,  qui  arrosies 
les  prairies  de  Florian...  je  ne  vous  verrai  plus!  »  {Estelle.) 

On  ne  connaît  aucun  Ex-libris  de  Florian;  seule  une  simple  étiquette  de 
de  deux  lignes  portant  : 

Monlîeur  de  Claris  Capitaine  au 
Régiment  de  Bourt^ognc 

se  trouve  sur  quelques  livres  (jue  l'on  rencontre  parfois;  le  texte  de  la  première 
ligne  a5o  miilim.;  celui  de  la  2''.  millim. 

FOUroN  IDE) 

Cet  Ex-libris  anoyme  est  celui  de  .lean-Louis  de  l'orlon,  époux  de  Marie  de 
Virgile,  habitant  de  la  ville  de  lîeaucaire.  Fxécutê  en  ITlli.  p;ir  ^'eyrier.  gra- 
veur. Son  propriétaire  a  »'Oulu  reproduire  les  armoiries  des  lamilles  les  plus 
anciennes  alliées  à  la  sienne. 
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Sur  un  cartouche  exceMiTement  ornementé,  surmonté  d'une  counmne  de 
marquis,  est  posé  un  écu  pyriforme  portant  : 

ÊcarUUf  au  /,  d'azur  au  chêne  d'or  arraché^  qui  est  de  Roverié  de 
Cabriérbs;  aa  9,  de  geules^  au  lion  d'or;  au  .f,  d'or,  à  S  fers  de  cheval  de 

gueules  cloutés  d'argent,  qui  eslde  Saint-Bonnet  ni:  Toiras  de  Montferrier; 
au  4  dazur^  à  l aigle  éployé  à  double  téte  d'or^  qui  est  de  Roys  de  Li^dignam. 


Figure  6. 

Sur  le  tout,  de  gueules,  à  '2  colonnes  d'argent,  qui  est  de  Forton  (fig.  6). 
h' Armoriai  du  Languedoc,  de  M.  P.  de  la  Hoque,  indique  le  champ  de 
Técu  du  2*^  quartier,  Ifazar^  au  lion  de  gueules  (fig.  6). 

[A  suivre]  Prosper  Falgairolle. 

QUESTION 

ANCRE  ET  CERF.  —  N°  351) 

NCORE  une  fort  jolie  petite  pièce  anonyme.  Noos 
serions  infiniment  reconnaissant  à  l'érudit  collègue 
qui  pourrait  nous  l'identifier.  La  reproduction  que 
nous  donnons  nous  dispense  de  la  décrire  plus  lon- 
guement; faisons  seulement  remarquer  que  cet  Ex- 
libris  est  signé  Coquundon,  et  que  le  listel  resté  vide 
sur  cette  épreuve  existe  probaUement  avec  une 
devise  sur  d'autres  exemplaires.  Les  armes  doivent 
se  lire  :  D'argent,  à  l'ancre  de  sable^  l*  trahe  en  haut^  accompagnée  de  deux 
étoiles^  à  cinq  branches  de  gueules^  en  chef.  Supports  deux  cerfs  assb  :  les 
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certè  sont  assez  rare?  comme  supports  et  aideront  encore  à  Tidentification  de 
cet  Ex-libris.  Merci  d'avance  aux  aimables  collègues  qui  rc-soudront  cette 
petite  question.  Paul  Comues. 


s 


RÉPONSES 

BB  SAIMT-PIIBST.  —  [«•  AméB,  paob  158  ;  13*  Motia,  paob  6^] 
Une  note  au  crayon,  qui  aooompegnait  mon  exemplaire,  disait  que  M"**  de 
SaintcPrest  était  née  Marguerite  Samier.  J'ignore  malheureusement  d'oii 
provient  cette  indication  et  je  n*ai  pu,  jusqu'à prëe«it,  en  vériGer  l'exactitude. 

La  cordelière  de  veuve  me  semble  trop  reconnaii^sable  sur  TEx-Hbris  aux 
deux  écussons  accolés  pour  qu'il  soit  admissible  que  cette  pièce,  de  pur  style 
Louis  XV,  ait  jamais  appartenu  au  Saint-Prest  guillotiné  en  1704.  Mais  je 
possède  une  autre  vignette,  d'époque  un  peu  plus  récente  et  de  gravure  beau- 
coup moine  soignée,  qui  peut  fort  bien  avoir  été  la  marque  de  Charles  ou 
d* Antoine  Brochet.'  On  y  retrouve  i'éou  au  sautoir  dans  un  cartouche  sur- 
monté d*une  couronne  de  comte  et  supporté  par  deux  lions,  Tun  accroupi, 
l'autre  rampant,  le  tout  reposant  sur  une  console  symétrique.  L'écu  aux  trois 
irèfTes  a  disparu  et  le  filet  rectengulaire  qui  sert  d'encadrement  est  &  la  fois 
plus  haut  et  moins  large. 

R.  Rksiebé. 

I»  NAT  DB-RIGHBGOT7RT.  (N;  845).  —  [14*  ann«i,  mgu  95,  111.] 
G>nsulter  sur  cette  famille  : 

DoM  Pbllbtieb,  ArmorUl  général  de  U  Lorraine  et  du  Barroi»,  in-f>, 
Nancy,  Thomas,  1758,  p.  591. 

DuMONT,  Nobiliaire  de  Saint-Mihiel^  2  tom.  in-8*,  Nancy,  Collin,  1864- 

1865,  t.  1,  p.  140  ;'i  1-0. 

Ji  LES  Floranc.k,  Deu.r  nicduitlcs  inédites  d  Emmanuel  de  A'.vy,  comte  de 
hicliecouri ,  (jourerneur  du  yrund-duché  de  Toscane,  extrait  in-8"  de  6  p. 
des  Mémoires  de  la  Société  des  lettres^  sciences  et  arts  de  Ihir-le-Duc^ 
1905.  O  A.  na  M.  et  E.  des  R. 
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fâjça^x-iibns  Journal-  —  Le  numéro  de  mai^s  s  ouvre  avec  les  nouvelles 
diverses  coDcemant  les  ex-Ubris,  siirlouten  Amérique  ;  puis  viennent 
divers  articles  sur  les  Ex-libris  californiens,  des  Ex>lîbris  exécutés 

par  M.  Graham  Johnsson,  d*£dîmbourg,  Harold  Nelson  et  F.  G.  House;  puis 

la  continuation  de  la  liste  des  Ex-libris  «  festons  »  de  notre  confrère  J.-F. 

Versler. 

Le  numéro  d'avril  débute  par  l'annonce  de  rexposition  annuelK'  d'Kx-libris 
au  Wcsliniiisler  Palace  Holel,  les  20,  27  et  28  juin,  et  conlienL  une  notice 
sur  les  r\-iibris  composés  par  M.  W.  K.  Fisher,  arliste  américain,  un  article 
sur  les  anciens  eX'libris  de  Colombie.  Nous  voyons  que  les  États-Unis  tiennent 
toujours  une  aussi  grande  place  dans  les  pages  de  notre  confrère  que  s'ils 
étaient  encore  une  colonie  an^aîse.  Le  fascicule  se  termine  par  une  nouvelle 
liste  d*Ex-libris  du  genre  «  book-pîle  »,  c*est-^-dire  ayant  des  encadrements 
composés  de  livres  superposés. 

Le  numéro  de  mai  renferme  de?  note?»  sur  les  collectionneurs  de  Boston; 
une  notice  len  fraudais  i  sur  [  Kx-libris  de  François  de  l'>;inquelol,  duc  de 
Coigny,  ou  pluir)l  sur  le  duc  hii-niciiie  ;  ime  autre  notice  sur  de  nouveaux 
.  Ex-libris  par  M.  Grabam  Jobn.'^on,  puis  la  continuation  des  listes  des  numéros 
précédents,  «  book-pile  »  et  Ex-libris  à  festons,  ou  enguirlandé  avec  des  rejwo- 
duction  des  deux  genres. 

Le  numéro  de  juin  et  juillet  débute  par  un  appel  du  trésorier  qui  nous 
fait  savoir  que  l'encaissement  des  cotisations  est  encore  plus  laborieux 
de  l'autre  côté  de  la  Manche  que  de  celui-ci  ;  puis  viennent  les  articles 
suivants  :  Feu  Joseph  Knight  et  ses  Ex-libris.  —  F^eu  H.  de  La  Carde 
(irissdl.  —  Fx-libris  composés  par  miss  Berlha  Gorst.  —  Compte  rendu 
de  l'exposiliuii  annuelle  avec  son  catalogue.  Cette  exposition  contenait 
dos  Ex-libris,  reliures,  armoiries  et  ouvrages  relatifs  à  ces  sujets  ;  elle  a  été 
clôturée  le  28  juin  par  un  dtner  et  une  intéressante  conférence  du  Pea- 
chey .  Elle  parait  avoir  été  peu  visitée — L'Ex-libris  de  J.  Leunckens,  professeur 
de  rUniversité  de  Louvain,  1748.  —  Projet  de  création  dWe  Société  héral* 
dique  anglaise.  —  Liste  (suite)  des  Ex-libris  «  book-pile  t».  —  Liste  (suite) 
des  Ex-libris  irlandais  —  le  tout  avec  de  nombretises  reproductions,  parmi 
lesquelles  ou  voit  le  bel  ex-libris  de  sir  W.  P.  Treloar,  le  lord-maire  actuel. 

J.-C.  W. 

Rivista  Araidica.  —  Le  n"  du  mois  de  juin  1907conUent  un  grand  nombre 
d'articles  intéressants,  ainsi  qu^une  notice  de  M.  Pierre  Reynaud  sur  l'Ex-libris 
de  François  de  Franquetot,  duc  de  Coigny  (1670-|-1759),  maréchal  de  France. 
^  E.  R.  P.  

Le  Gérant^  J.-C.  WiCGiaaopF. 

KAGON,  mOtAT  Mlteat,  mPHIHKUM. 
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L'ARMORIAL  DES  BIBLIOPHILES 

DE  LYONNAIS,   FOREZ,   BEAUJOLAIS  ET  DOMBES 


OK'I  (rois  mois  (|iie  L'A  rmoriul  des  Jiih/ii)- 
philes  (le  Lyonnais,  Forez,  lieuujoluis  et 
Bombes^  publié  sous  la  signalure  de  MM. 
W.  Poidebard,  J.  Baudrier  et  L.  Galle',  pamis- 
sait  à  Lyon.  Nous  ne  Tavons  pas  signalé  en 
juillet,  car,  chargé  par  la  Société  de  le  pré- 
senter À  nos  collègues,  nous  tenions  à  faire 
(11*  cv  spleiululo  volume  un  compte  rendu  qui 
fVil  di^'iif  <lc  lui  (■(  dit^MU'  de  nos  Archives. 
La  Sociefi'  (/('.V  llil)lit)j)hilfs  Lijunnuis.  sur  la 
demande  de  noire  Secrélaire,  a  bien  voulu  noua 
prêter  les  dichés  qui  illustrent  cette  notice,  ils  nous  étaient  nécessaires  pour 
montrer  rapidement  ce  (ju'est  Touvrage  en  question  ;  et  nous  prions  MM. 
Galle  et  Baudrier  de  recevoir  nos  plus  sincères  remerciements. 

Au  point  de  vue  matériel  d'abord,  i  un  fort  volume  in-4o  de  près  de 
huit  cents  pages,  imprimé  à  Màcon,  chez  l*rolal,  sur  beau  papier  teinté,  con- 
tenant à  chaque  pa^je  de  nonibrense?'  reprodiiclions  H^'x-libiis  el  de  fei'ï*  à 
(K)iiT,  sans  compter  ([u;iraiile-(Uu\  plaivclio  liois  texte  d'intérêt  inégal. 
Imprimé  par  les  soins  de  la  Société  de:>  bibliophiles  lyonnais  il  en  a  été  lire 
trois  cent  vingt  exemplaires,  «i  souscription. 

Au  point  de  vue  du  contenu,  nous  ne  saurions  niieux  faire  que  de  repro- 

1.  Les  menlions  sonvrnt  ropt-lées  ilans  le  cours  de  l'oiivrago,  "  Cnbiiiet  llaudrier  ••  «  Cah'uwX 
(iallo  :.,  in(li<|ufnt  stil1i-<;uiiiiUMit  qiu'  lo^  ili'iiv  collal)<)rali'urs  |>r>stliiiiiies  dt>  W.  l'niilchani  <iiit  fail 
vi\  <|uel<]«ii'  sorti"  niu'ii-inrc  |iors(nuielk',  i  li-  l'inivro  ol)auchf<'  |i.<r  leur  Hiu  aiit  cl  cl  U-  r()lli-i;iii>  ; 
il  sera  dtnu'  juste  do  li'ur  ;ittrii»ii'r  h\  plus  L;i-,iiidi'  |>.irt  dt'>  criti(|ui's.  cunuiu'  dos  (■!();;»••.,  ijiu'  nous 
mirons  À  foniiuifr.  M.  Julien  Haudrier.  Ii»'rilii'r  de  l.i  s|d«'n>lide  cl  i-fli'ltre  |id)li<>tlit-<|uc  fornioo  |>»r 
son  |>ère,  y  pouvait  puÏMi*  les  ëlémeiil>  d  iiiu'  rn  lii'  ddcuiniMiUUiiin,  il  s  i-sl  fiiil  du  n-sti-  <lcjii  ciui- 
nailre  par  de»  travaux  clo  premier  ordre  et  sa  magistrale  IjibliogrupUie  lyonnaise  du  xvt'  siècle  l'a 
clasté  parmi  les  plusérudils  bibliographes  de  ce  temps.  Le  camncl  l^un  Galle,  sans  doute  com- 
posée avec  goAl,  ne  jouit  tonteroia  paa  de  la  même  notoriété. 
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duire  qiiel(|ue9  ligne&de  la  préface  dont  ses  savants  auteurs  Tont  fSnit  précé- 
der :  «  La  ville  de  Lyon,  particulièrement  favorisée  dès  la  fin  du  xv*  siècle 
«  par  son  commerce  de  librairie  avec  l'Ilalie,  la  Suisse,  rAIlemagne  et  TF»- 
«  pagne,  et  jmr  un  ensemble  (re\cellent«i  imprimeurs,  a  toujours  compté  dam 

u  son  sein  un  ^'rand  nombre  d'amafeurs  de  livres.  Hévéler  leur  étal  par  des 
n  iioliec's  ^^t.Miéalo^nt|iK'S  et  l)iblio^raplii(jiu's,  idenlilier  les  fers  de  leurs  reliures. 
««  a  fourni  1  idée  première  de  cet  Arinoriul  dont  les  Ex-libris  armoriés  joints 
«  aux  modestes  éliquettea,  imprimées  ou  lilhographiécH,  ont  bien  vile  forcé  à 
c  élargir  le  cadré,  dans  le  but  de  conserver  la  renommée  des  illustres  btblio- 
«  philes  et  le  souvenir  voilé  des  collectionneurs  moins  connus.  Les  recherches 
«  n'ont  point  été  uniquement  circonscrites  dans  les  limites  de  Tancien  gou- 
«  vememenl  de  I.yoïmais.  Forez  et  Beaujolais,  elles  se  sont  étendues  à  la 
«  principauté  de  Dombes  occupée  dans  son  territoire  et  en  son  parlement  par 
«  les  Lyonnais  riches  et  instruits.  Le  but  indiqué  a-t-il  été  atteint  ?  Nous 
sommes  pleinement  de  cet  avis,  et  malgré  un  grand  nombre  d'imperfections 


Figure  I. 


de  détail.  1  Ouvrage  est  et  domeurera  loiiplemp:-  le  plus  beau  (jui  ait  t'U- 
entrepris  en  ce  genre.  Sou  contenu  ne  répund  cependant  pas  exactement  à  son 
titre,  sans  doute  primitivement  adopté  par  M,  Poidebard  qui  se  bornait  à 
récolter  les  marques  armoriées  et  voulait  apporter  simplement  une  contribo» 
lion  nouvelle  à  Tarmorial  du  Lyonnais,  n  Vl^il  pas  été  modifié  par  ses  conli* 
nuateurs  quoiqu'ils  aient  élargi  le  cadre  au  point  de  le  faire  craquer.  On  peut 
le  regretter,  on  peut  aussi  les  féliciter  de  n'avoir  voulu  passer  sous  silence 
aucune  marque  de  pi(»[)riélé  du  livre  en  Lyonnais,  si  modeste,  si  moderne  ou... 
si  peu  lyonnai-if  (|n  tlic  tut!  (Jar.il  faut  bien  le  dire.  Itnitts  les  provinces  de 
France  sont  ii'[»r».>enlées  ilans  cette  collection  de  Lyonnais,  Forez,  Heaujo- 
lais  et  Dombes,  il  a  suili  qn'un  bibliophile  eût  une  attache  quelconque  de 
famille  ou  d'intérêt  avec  Lyon,  pour  être  compris  dans  l'ouvrage.  Si  c'est  en 
reculer  les  limites  au  point  de  les  rendre  indéfinissables  —  le  volumineux 
supplément  en  préparation  en  est  la  preuve  —  c'est  aussi  en  augmenter  l'in- 
térêt, c'est  donc  un  mal  pour  les  auteurs  et  un  bien  pour  les  lecteurs. 
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Donc  rien  à  critiquer  dans  l'ensenihle  du  lexlo.  rien  à  criliquer  dans  l'en- 
pomble  des  illuslralionsi,...  ce  n'e««l  que  le  délai!  qui  pèche  parfois.  MM.  Bau- 
drier et  Galle,  très  savants  bibliographes  mais  moins  bons  généalogistes,  ont 


Fiifurc  2. 

laimé  échapper  de  nombreuses  erreurs  dans  certains  articles  consacrés 
aux  bibliophiles  passés,  et,  ce  «pii  est  plus  grave,  à  des  bibliophiles  exis- 
tants, voire  même  à  leurs  ooUègnes.  Mais  nHnsistons  point  sur  ce  reproche 


Figure  3. 

que  ceux-ci  sauront  vrnisemblablenient  leur  faire,  et  venons  au  principal  qui 
est,  à  notre  avis,  le  choix  des  hors  texte  :  si  parmi  eux  se  trouvent  quelques 

pièces  très  belles  —  celui  que  nous  donnons  ici  en  est  la  preuve  —  un 
trop  grand  nombre  sont  des  ex-libris  récents,  sans  intérêt,  ou  encore,  ce  qui 
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est  pis,  forl  mal  dessinés.  Il  semble  que  l'on  ail  pris  ce  que  les  amis  propo- 
saient, pour  leur  faire  plaisir,  au  lieu  d'exercer  un  choix  judicieux.  Pour  ne 


Jk 


m 


Figure  •4. 

ciler  qu'une  planche,  croit-on,  par  exemple,  que  l'épouvantable  ex-libris  de 
la  comtesse  de  Soultrait  fût  digne  de  figurer  en  hors  texte  dans  un  aussi  beau 
volume  ? 


Tant  <le  pièces  sont  décrites  dans  V Armoriai,  que  nous  ne  saurions  en 
donner  même  une  liste  succincte,  autant  vaudrait  reproduire  les  tables  de 
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l'ouvrage;  aussi  nous  arrêlerons-nous  parliculièreinenl  sur  quelques-unes 
d'entre  elles,  choisies  dans  tout  le  cours  du  volume  el  donl  nous  donnerons 
ici  la  reproduction.  L'on  a  vu  en  hors  texte  à  la  paj^e  piHÎcédente  la  splen- 
dide  reliure  aux  armes  de  Clapisson  :  D'nryenf,  ,'iu  lion  de  s:ihle  accompagné 
de  frais  tiges  de  persil  de  sinopie,  une  dans  sa  t/ueue  et  les  deux  autres  dans 
ses  pattes  du  côte'  dextre.  Klle  recouvre  un  Thésaurus precum...  Thoma  Sail- 
lio  auctore,  Antverpiae  1609,  ayant  appartenu  à  François  de  Clapisson,  éche- 
vin  de  Lyon  en  1607-8,  président  au  bureau  des  Finances  de  cette  ville. 

Les  séries  ne  manquent  pas  dans  XWrmorial  des  bihiiopliiles  lyonnais,  plu- 
sieurs d'entre  elles  ont  déjà  été  étudiées  dans  nos  Archives,  les  unes  moins 
complètement,  il  faut  l'avouer,  les  autres  avec  plus  de  développement.  C'est 
du  reste  un  plaisir  pour  nous  de  retrouver,  au  cours  de  l'ouvrage  que  nous 
éludions,  bien  des  pièces  donl  notre  société  a  eu  la  primeur.  Voici  les  noms 


Fiffurc  6. 


de  quelques  séries,  où  nos  collègues  retrouveront  de  vieilles  connaissances  : 
d'Albon,  BoUu,  de  Cazenove,  de  Chaponay,  Mgr  de  (^hAteauneuf  de  Hoche- 
bonne,  Clarel  de  La  Tourrette  de  Fleurieu,  de  (iayardon  de  Fenoyl,  Gémeau, 
Mgr  de  Ciuérin  de  Tencin,  le  chapitre  de  Lyon,  Morand  de  JoufTrey,  Morel  de 
Rambion  et  de  Voleine,  de  Neufville  de  Villeroy,  Hichard  de  Soullrail,  de 
Villars,  etc.,  etc.  La  série  du  chapitre  des  comtes  de  Lyon,  parexemple,  com- 
prend trois  ex-libris  et  trois  fers  de  reliure;  ces  derniers  figuraient  rarement 
sur  les  livres  de  la  bibliothèque  du  Chapitre,  mais  sur  des  almanaehsde  Lyon, 
statuts,  etc.,  reliés  en  veau  et  olîerts  à  MM.  les  comtes.  Un  seul  des  ex- 
libris,  de  dimension  ordinaire,  semble,  paraît-il.  avoir  été  gravé  pour  être 
collé  sur  les  ouvrages  de  la  bibliothèque:  les  deux  autres,  grandes  estampes, 
dont  l'une  est  reproduite  hors  texte,  se  trouvent  souvent  collées  sur  la  garde 
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des  in-folios  du  Cliîq)itr('.  iniiis  n  ont  p.is  dû  être  gravées  exclusivement  pour 
servir  démarque  de  possession  du  livre. 

Les  hommes  iHnstres,  ou  simplement  connus,  sont  laidement  représentés 
parmi  les  bibliophiles  lyonnais;  en  première  ligne,  citons  lemarëdial  duc  de 
Villars,  dont  le  splendide  exJibris  dessiné  par  Boucher  (fig-  i  )  est  une  des  plus 
belles  pièces  du  recueil.  Il  fait  suite  h  une  série  remarquable  de  fers  h  dorer, 
où  Ton  trouve  un  très  ancien  emploi  du  tirage  en  noir  du  fer  sur  papier  blanc 
pour  tenir  lieu  d'ex-libris.  el  dont  une  partie  est  formée  par  une  dynastie  de 
prélats  bibliophiles  du  nom  de  ^'illaI•s.  Aj)ri's  l'honime  de  guerre,  le  savant; 
arrèlons-nous  donc  sur  Lavoisier,  le  fondateur  de  la  chimie  moderne,  né  à 
Paris  le  27  août  1743,  et  mort  guillotliné  comme  fermier  général  le  8  mai  1794. 


Figure  7. 

Il  avait  épt)usé  en  1771  Heine-Félicité-Louise  Paulze,  âgée  de  14  ans,  ûlle 
d'un  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Forez,  et  c'est  là  sans  doute  la  raison 
pour  laquelle  son  nom  figure  dans  V Armoriai,  car  fils  d'un  avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  M.  de  Lavoisier  était  ausn  peu  Lyonnais  que  Forésien  ou 
Dombiste  (fig.  2). 

Non  moins  célèbre  que  Villars  et  Lavoisier,  quoique  moins  utile  à  sa  patrie, 
fut  Camille  Jordan,  un  vrai  Lyonnais  celui-là.  Né  à  Lyon  le  H  janvier  1771, 
il  mourut  à  Paris  le  \i)  mai  1821 ,  ayant  été  députéau  Conseil  des  Cinq  Cents, 
en  1707,  député  sous  la  Restauration  el  conseiller  d'Etat,  ayant  surtout  été 
un  orateur  de  talent,  doué  d  une  rare  laculté  d  improvisation  (iig.  3).  Beaucoup 
moins  connu  du  grand  public  fut  Yemenii,  Turcd'origine,  naturalisé  Français, 
voire  Lyonnais,  négociant  en  soie,  Tun  des  plus  remarquables  bibliophiles. 
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que  le  xix''  siècle  ait  produits.  Il  faut  lire  daus  l  arlicle  (jui  lui  est  consacré  les 
détails  que  donne  M.  Haudrier  sur  ses  {^oûts,  ses  manies,  la  formation  et 
la  vente  de  sasplendide  collection.  Son  fer  à  dorer,  reproduit  ici  (lig.  4),  est 
fort  gracieux  dans  son  élégante  simplicité. 

Si  nous  cherchons  des  célébrités  ecclésiasli([ues,  elles  ne  manquent  pas 
non  plus  dans  V Armoriai  :  c'est  le  cardinal  Alphonse  de  Richelieu,  frère  du 
grand  Armand,  archevêque  de  Lyon  en  1628,  dont  les  fers  se  distinguent 
facilement  <le  ceux  du  cardinal-duc,  car  ils  portent  la  couronne  du  comte  de 


Lyon  au  lieu  delà  couronne  ducale  ifig.  5).  C'est  aussi  le  cardinal  de  Tournon, 
célébrité  plus  ancienne  puisqu'il  naquit  en  1  W.)  et  mourut  en  150r),  mais  qui 
n'en  fut  pas  moins  en  son  temps,  un  des  conseillers  les  plus  réputés  de  Fran- 
çois I*^""  et  l'un  de  ses  ambassadeurs  favoris  i  lig.  6). 

Et  si,  pour  finir,  nous  cherchons  simplimenl  de  jolis  modèles,  des  pièces 
harmonieuses  à  l'œil  parleurs  lignes  et  leur  inspiration,  nous  en  trouverons 
aussi,  quoique  avec  un  peu  plus  de  peine.  C'est  même  une  remanpic 
curieuse  à  faire,  que  de  constater  combien  peu ,  sur  tant  d'ex-libris 
reproduits,  il  y  en  a  de  vraiuient  réussis  ;  les  fers  a  dorer  sont  moins 
variés  certes  comme  genre,  mais  plus  généralement  agréables  h  l'œil.  Ce 
n'est  pas  cependant  tju  on  ne  puisse  découvrir  dans  1  .l/7»y/'/.i/ bien  des  pièces 
gracieuses,  ne  seraient-ce  (jue  les  ex-librisde  Soubry,  Hcuinaixlel,  Poidebard, 
celui  du  maréchal  de  Villai*s  ou  celui  de  J.  (ioujon. 
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Jean  Goujon  était  docteur  è»  droits,  procureur  général  de  la  ville  et  com- 
munauté de  Lyon,  son  ex-libris  est  d*un  dessin  un  peu  lourd,  un  peu  froid, 
mais  bien  caractéristique  du  début  du  xvii*  siède  (fig.  7). 

Nous  finirons  pur  tiii  fer  à  dorer,  celui  d'Antoine  de  Maaso,  échevîn  de 
Lyon  en  l'iHO-l.  liés  beau  modèle  du  dessin  héraldique  de  celte  époque  et 
(\m  fait  partie  d  lînc  iiilt  ressante  série  de  fers  de  la  famille  de  Masso,  éteinte 
dans  la  famille  Arlliaud  à  la  lin  du  win''  siècle   fi^'.  H). 

L'on  peut  se  rendre  coniple  par  les  quelques  lignes  et  surtout  par  les 
quelques  reproductions  qui  précèdent,  du  grand  intérêt,  de  l'ouvrage  de 
MM.  Poidebard,  Baudrier  et  Galle;  tout  bibliophile,  lyonnais  ou  non,  doit 
leur  être  reconnaissant  d'avoir  dépensé  tant  de  travail  et  tant  de  sdence,  pour 
mettre  au  jour  une  œuvre  aussi  monumentale,  que  viendra  heureusement 
compléter  un  supplément  dès  aujourd'hui  attenduavec  impatience. 

Hbnni  db  La  Pbuuérb. 


DANTON   EUT-IL  UN  EX-LlBRIS? 

N  NOrS  coiiiniunicpie  la  petite  pièce  (jue  nous  repro- 
tluisons  ci-contre  comme  étant  l'ex-Iibi-is  du  fameux 
Danton.  En  principe,  il  faut  toujours  se  méfier  des 
ex-llbris  de  grands  hommes,  car  bien  souvent  ce  ne 
sont  que  des  faux,  faits  par  des  industriels  peu  scrupu- 
leux  ou  des  mystificateurs.  Il  suffît  de  citer  les  ex-libris 

fantaisistes  attribués  à  Napoléon  F**,  à  Marat,  etc  

Parfois  aussi  des  graveurs  ont  dessiné  motu  proprin 
(K  >  |»ièccs  ([u'ils  ont  oil'erles  à  de  gr.ouls  liommes  (jiii 
peut-être  ne  s'en  sont  jamais  servi;  mais  enlin  ces  pièces  ayant  été  faites 
pour  eux,  leur  ayant  été  données,  ont  néanmoins  une  valeur  et  un  intérêt 
que  n*ont  pas  les  ex-libris  fantaisistes,  dignes  tout  au  plus  de  figurer  dans 
une  collection  à  titre  de  curiosités.  Dans  la  seconde  cat^orie,  nous  pourrons 
ranger  les  e\-libris  de  Théophile  Gautier,  de  Victor  Hugo,  de  Gambetta,  du 

pape  Pie  X  elc  

Kn  f^énéral.  les  ex-lihris  fabricjués  pour  un  grand  homme  portent  des 
emblèmes  tout  à  fait  adéfpiats  à  ses  opinions  ou  h  ses  fonctions,  et  rappelant 
exactement  les  principaux  traits  soit  de  son  caractère,  soit  de  son  existence. 
Au  contraire,  la  pièce  que  nous  reproduisons  est  fort  simple,  et  il  n'y  aurait 
rien  d^étonnant  à  ce  que  Danton  se  soit  servi  de  cette  marque  qui  porte 
seulement  son  nom  dans  un  cartouche  posé  sur  un  faisceau  surmonté  d'un 
bonnet  phrygien,  emblème  révolutionnaire  fort  commun  à  Tépoque. 
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1>  un  autre  côté.  Ticorfîeîi-.îacqnes  Danton  était  assez  instruit,  et  pouvait 
aimer  les  livres.  Il  était  né  à  Arcis-snr-Aube  le  28  octobre  17.*)9  ;  avant  la 
Révolution  il  fut  avocat  au  conseil  du  Hoi.  Kn  170!  il  fut  élu  membre  du 
déparlement  de  Paris,  puis  nommé  substitut  du  procureur  de  la  commune, 
ministre  de  la  justice  en  I7d2,  et  enfin  député  de  Paris.  II  fut  arrêté  dans  la 
nuit  du  31  mars  1794  et  monta  à  Téchafaud  le  5  avril  suivant. 


Quoi  qu*il  en  soit  nous  avons  peu  de  confiance  dans  la  valeur  de  la  pièce 
nous  publions  ;  aussi  nous  la  soumettons  à  nos  collègues,  sans  aflBrmer  son 
authenticité. 

Paul  Combks. 


DU  MARÉCHAL  DE  LAUTREC 

ANlEL-FRANÇOIS  de  Gelas  de  Voisins,  dit  le  comte  de 
I.aulrec,  naquit,  en  1081,  du  mariage  de  François,  comte 
de  (îelas,  !nai(|nis  de  Lebei  on.  d'Amljres  et  de  VignoUes, 
vironifr  i\v  I.au(n  (  ,  et  de  (Miarlolte  de  Vcrnon  de  Bon- 
ueui!.  dame  (le  la  Itivièie'.  Il  était  leur  lils  c.idet.  Reçu 
i  lie\  (her  de  Malte  deniiiim  ilé  au  pi  ieuié  de  Toulouse,  il 
en  11  a  en  1701  à  la  seconde  compagnie  des  Mousquetaires 
et  alla  à  Malte  en  1702  pour  y  Taire  ses  caravanes.  La  même  année,  il  reçut 
une  compagnie  de  dragons  dans  le  régiment  de  son  frère  François.  Sesétatsde 
«ervice  sont  fort  brillants  et  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  les  rappeler  briève- 
ment. En  170<).  il  était  au  siè^'e  et  h  la  bataille  de  Turin  en  qualité  d'aide  de 
<*amp  de  S.  A.  H.  le  duc  d'Orléans.  Sa  belle  conduite  en  1707,  à  l'attaque 

I.  VemoD  de  Donneuil  (Poitou)  :  d'asnr  au  crmautU  d'argent. 


ûiyitizea  by-v^OOgle 


des  lignes  (le  Bile  et  de  Slolopken.  puis,  en  170'.),  auc()iui)al  de  HluinHisU'in. 
lui  valut  de  devenir  colonel  du  régimenl  d'ini'unlerie  de  son  nom  dès  le 
8  mars  1710,  puis  du  régiment  de  la  reine  le  8  avril  1711  :  il  avait  à  peim 
trente  ans.  Cest  à  la  téte  de  ce  corps  d'élite  qu'il  servit  en  1712  aux  sièges  de 
Marchienne,  de  Douai,  du  fort  de  Lescarpe  et  de  Quesnoy,  et,  en  1713,  à 
celui  de  Fribourg  où  il  soutint  victorieusement  la  furieuse  sortie  ({ue  firent 
les  assiégés  le  lendemain  de  l'ouverture  de  la  tranchée.  En  171 1.  il  était  à 
Tassant  de  Harcelone;  en  1715,  il  se  rendit  à  Malle,  pour  la  citation  de  l  ordre 
entier  contre  les  Turcs  et  fut  fait  brigadier  des  troupes  levées  en  cas  de  sièjje, 
par  brevet  de  S.  A.  Excellentissinie  le  grand-niaîlre  l'erellos,  11  servit  ensuite 
en  Espagne  en  1719,  au  siège  de  Casiellon  ;  le  3  avril  1721,  il  était  nommé 


brigadier  des  armées  du  roi,  puis,  le  8  mars  17*27,  lieutenant  général  de  la 
ilaute-(iuyenne,  sur  la  démission  de  son  frère  Louis-Hector,  marquis 

d'Ambres. 

A  partir  de  ce  moment,  les  grades,  les  dignités,  les  honneurs  ne  cessent 
de  lui  être  acc  ordés  :  on  le  voit  successivement  maréchal  de  camp  en  1734, 
inspecteur  général  de  Tinfanterie  en  1737,  lieutenant  général  en  1738, 
ambassadeur  près  de  TEmpereur  en  1743,  chevalier  des  ordres  en  1744,  enfin 
maréchal  de  France  en  1757.  Il  mourut  à  Paris,  sans  laisser  de  postérité,  le 
14  février  1762. 

Lautrec  avait  épousé,  le  2i  février  I7."}'.>.  Marie-Louise-Armamle  de 
Hoban-(}liab()t.  née  le  i  aoùl  17l.'{  de  l.ouis-lirelagne-Alain  de  liolian- 
Cliaitul,  (Inc  de  Holiaii.  pnnci'  de  Léon,  comte  de  Porlioet  et  de  Marel, 
marquis  de  iJlani,  de  Moubeu  et  de  Sainle-Aulaye,  et  de  Françoise  de  Roque- 
laure.  Elle  mourut  le  11  mars  1784. 
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Comme  on  peut  le  supposer  par  les  deux  pièces  (pie  M.  de  Crauzal  a 
■extraites  de  sa  collection  pour  nous  permettre  de  les  faire  rej)roduire.  le 
maréchal  de  Laulrec  devait  posséder  une  assez  importante  bibliothèque  de 
livret  de  divers  formats.  Les  armes  assez  compliquées  qu'elles  représentent 
doivent  se  lire  ainsi  :  Eeartelé  :  air  /,  palé  d'or  et  de  gueuiea  (  Amboise)  ; 
air  //,  de  gnealee  à  la  croix  vuidêCy  cléchée  et  ponuneiée  d*or  (Lautrec)  ; 
«o  ///,  «T argent  à  trois  fusées  de  gueule»  rangées  en  fasce  (Voisins)  ;  au  IV^  de 
gueuhsy  au  lion  armé,  ianipassé  et  couronné  d argent  ;  sur  le  tout  :  d azur 
su  lion  d  or.  armé,  l.inpnssé  et  couronné  de  (fueuïes  (Gelas  .  Tl  est  à  remarquer 
que  les  autres  membres  de  la  famille  ne  portaient  pas  exactement  les  mêmes 
armes  et  qu'ils  en  disposaient  autrement  les  divers  quartiers.  C  était  depuis 
Fallianoe  de  Lyaanda  de  Gelas,  marquis  de  Leberon.  seigneur  de  Florembel, 


des  £spreries,  de  Montpeyran,  conseiller  d'état,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d*armes  des  ordonnances  de  S.  M.,  marédial  de  ses  camps eH  années, 
■avec  Ambroise  de  Voisins,  fille  de  François  de  Voisins,  baron  d*Ambres, 
vicomte  de  Lautrec,  et  d'Anne  d*Amboise  d'Aubijauz,  que  les  Gelas  portaient 
Féctt  écartelé  que  nous  venons  de  décrire. 

F.  Cadet  de  Gassicourt. 

LES  BIBUOPHILES 

DU  BAS-LANGUEDOC 

(Suite.) 

FMOMENT  (Jacquhs 

Simple  étiquelle  avec  eni-adremeiit  li<,'.  I  .appartenant  à  Jacques  Froment, 
né  à  Nîmes  le  21  mai  s  !7(i().  de  Jean,  marchand  et  deuxième  consul  de  la  ville, 
«t  de  Madeleine  Martin.  Engagé  dans  les  ordres,  il  devmt  clianome,  puis 
■doyen  de  l'église  abbatiale  de  Saint-Gilles,  au  diocèse  de  Nîmes. 
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Un  docteur  médecin,  donl  nous  n'avons  pu  reconsUluei'  l'étal  civil,  possé- 
dait aussi  une  étiquette  très  simple  (68 mil.  sur55  mil.)  portant  ces  mots  : 

Fromant 
D.  M. 


5         Libris  Domini  ^ 

£    JaGOBI  FlOMBlTT  ,  ^ 

§        /Egiéienfis.  S 


Fi^;urC  1. 

r.INESïOUS  (De) 
Si  nous  en  jugeons  par  les  armes  :  Ecirlelé,  nu  1  et  i  ff  or,  nu  linn  rnm. 
panf  (le  ijucule.s,  nrmé  et  lampnssé  de  s.ih/c  :  nu  ef  .'i  (fn/  i/cnt  n  :î  fncc.s 
crénelées  de  cinq  pièces  de  yueules,  Hunnonléea  d'une  banderole  portant  la 
devise  :  Stahit  a/que  ftorebU^  cet  ex-librîs  anonyme  ne  peut  être  que  celui 
de  la  famille  deOinestous;  le  premier  quartier  donne  les  armes  de  cette  famille,, 
le  second  celle  des  M ontdardier.  Les  ornements,  style  Lonis  XVI  et  la  croix 


Figura  <. 

de  chevalier  de  Saint-Louis,  donl  cet  ex-Iibris  enl  décoré,  nous  le  font  attribuer 
à  Jean-François,  marquis  de  Gineslous,  fils  de  Jean-André-César,  gouverneur 
des  villes  (lu  Vit^an  et  de  Sumene.  qui  obtint  l'érection  de  ses  terres  en  mar- 
quisat au  mois  (le  janvier  1753,  et  de  Marie-Louise  do  Bonnail. 

La  famille  de  Gineslous  remonte  à  la  lin  du  xn*'  siècle:  Hugues,  le  premier 
auteur  connu,  lit  une  reconnaissance  à  Boyer,  vicomte  de  Béliers,  le  11  des 
calendes  de  septembre  1181. 
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Mlle  posséila  dans  les  Hautes  Cévennes  et  le  Bas-Languedoc  les  seigneuries 
île  Montdardier,  de  Madières,  d  Auinessas,  de  Saint-Maurice,  de!  Hanc,  du 
Caslellet,  de  Sainl-Jeaa  de  Fos,  du  Causse  de  la  Selle,  de  Villarel,  de  la  Hoii- 
vière,  d'Argenlière»  et  de  Rugues  ;  elle  8*eet  alliée  avec  les  plus  nobles  et  les 
,plu8  anciennes  fiimilles  du  midi. 

Le  marquis  de  Gine^ious,  lilulaire  de  TEx-libris,  eut  l'honneur  de  monter 
•dans  les  carrosses  du  roi,  le  27  novembre  1781.  Maréchal  de  camp,  comman- 
deur ou  cordon  rouge  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  il  épousa,  le  2  décenihre 
17cSl.  Marie-Jeanne-Louise  de  Céiésia,  lille  de  noble  de  ('élésia,  ministre  de 
la  réj)ul)lujiie  de  (ïènes  à  Londres  et  h  Madrid.  Il  en  eut  une  fille,  1  )()r(>lliée, 
mariée,  eu  iHUi,  au  coniLc  de  Vissée  de  Latude,  et  un  lils,  Paul-Roger,  qui 
<le  son  mariage  avec  Marie- Valérie  de  Podenas,  n*a  laissé  qu'un  fils,  Marie- 
Paul-Joseph-Rajrmond,  marquis  de  Ginestous. 


VE  RI  TAXE 

Vive 

Figure  3. 
lIOl'HS    Loris  HEs'i. 


Comme  un  certain  nonVl)re  de  familles  IVanvaises.  <'elle  des  Hours  prétend 
;ivoir  son  origine  en  Italie,  et  descendre  de  la  célèbre  maison  des  l'isins.  Sui- 
vant la  légende,  —  qui  peut-être  en  cette  circonstance  I  histoire  vraie  — 
deux  frères,  Robert  et  Jean  Ursi,  bannis  par  Ferdinand,  roi  de  Naples,  après 
la  chute  de  la  maison  d'Anjou,  suivirent  en  Provence  Jean  de  Calabre,  et 
reçurent  un  bon  aocneil  du  roi  René.  Après  un  séjour  de  quelques  années, 
run  d'eux,  Jean,  s'rlnhlil  dans  les  Cévennes,  à  Lasalle,  où  il  fit  soucheetfut 
Fauteur  des  branches  de  Calviac  et  de  Mandajors. 

Son  fils.  Iki  iiard  l'rsi,  qui  épousa,  en  liOti,  Catherine  Tournaire  de  Him- 
bal,  d(jnl  il  eut  de  nombreux  eiilanls,  mourut  à  .Mais,  le  U>  novembre  lolU, 
et  fut  inhumé  dans  les  caveau.v  de  l'égliîse  des  Cordeliers  de  celte  ville.  Sa 
dalle  tuniulaire  a  été  retrouvée  de  nos  jours.  Deux  des  fib  de  Bernard,  Antoine 
et  Jacques,  acquirent,  le  15  novembre  1524,  de  Jeanne  de  Montfaiicon,  veuve 
du  baron  de  Castries,  la  terre  de  Calviac,  près  de  Lasalle.  Antoine  mourut  sans 
postérité,  fàisanl  son  héritier  Audibert,  son  autre  frère.  Audibert  fut  Tauteur 


de  la  branche  des  Iiours  de  Culviac,  el  Michel,  autre  fds  de  Heriiard,  de  celle 
de»  Ours  de  M;indnjnr's.  On  remarque  que  la  première  alléra  le  nom  familial 
en  le  faisant  précéder  de  la  lettre  II. 

Les  descendants  d'Audibert  des  Ilours  ont  conservé  dans  leur  famille  la 
terre  de  Cal\  iac  jusqu'au  milieu  du  xix"  siècle,  époque  où  elle  passa  dans  la 
famille  de  Dumas  de  Marveille,  par  suite  du  mariage  d'Henriettc-Louisc  des 
Ilours  de  Galviac  avec  Maurice  Dumas  de  Marveille. 

L'un  de  leurs  iUs,  Louis,  possesseur  du  chAteau  el  de  la  terre  de  Calviac, 
adopté  par  son  oncle  Kmile  des  Hours,  ancien  chef  d'escadrons,  a  relevé  le 
nom  de  la  famille.  C'est  le  propriétaire  de  l'Kx-Iibris  que  nous  donnons  avec 
ses  dimensions  exactes  ffig.  3i,  et  qui  porte  les  armes  des  Ilours  de  Calviac  : 
liiindé  d'urgent  et  de  gueules  de  six  pièces,  ;i  une  fascc  d'or  nu  chef  d'argent 
chitrgé  d'une  rose  de  gueules. 

*  LA    PAHISIfcHK  (Jean-César  Rousseal-  De) 

Successeur  de  Fléchier,  cet  évêque  de  Nîmes,  né  à  Poitiers,  le  3  mai  1667, 
fut  nommé  le  Tl  juillet  1710,  par  la  protection  de  .M'"*^  de  Maintenon.  Il  était 
fils  de  César  Rousseau  de  la  Parisière  et  de  Marie  Reveau  de  Préligny.  Sou 


Figure  4. 

épiscopat  fut  assez  bienfaisant  pour  son  diocèse,  el  marqué  par  la  construc- 
tion de  nombreuses  églises  de  couvents  ;  mais  ce  prélat  eut  le  malheur  d'avoir 
de  longs  démêlés  avec  le  Chapitre  de  sa  cathédrale,  ce  qui  lui  suscita  de 
nombreux  ennemis. 

Il  occupa  un  rang  distingué  dans  l'assemblée  annuelle  des  Klals  généraux 
du  Languedoc,  qui,  en  1720,  le  députèrent  à  l'assemblée  générale  du  clergé 
de  France,  à  l'issue  de  laquelle,  l'année  suivante,  il  eut  l'honneur  de  haran- 
guer le  roi  à  Versailles. 


Quoique  ses  inaïuU-menU  cl  ses  ouvrages  ne  soienl  pa^  écvils  dans  un  sl^'le 
toujours  académique,  sa  convenalion  était  fort  agréable;  il  avait  des  saillies 
tieureuses,  mais  parfois  des  absences  d'esprit  et  des  réserves,  dont  il  sortait 
bientôt.  Aimant  la  poésie  et  la  litléraluret  il  avait  composé  une  bibliothèque 
importante,  dont  les  livres  reliés  étaient  ornés  de  son  Irès  joli  fer  h  dorer 
portant  ses  armes  :  Êcirtelé  :  au  /,  d'azur  à  trois  coquilles  d'or  jyosées  deux 
et  une,  qui  est  de  Choisy  ;  ,tu  t'.  d'or  h  4  chabots  de  gueules  postas'  deux  et 
un,  qui  est  de  Chabot  ;  nu  de  gueules  à  trois  pals  de  vair  cl  ;iu  chef  d'or, 
qui  est  de  Mahconnay  ;  ,iu  4,  (Fazur,  ù  la  croix  engrelée  d  urgent,  qui  est 
OB  Daillon;  sur  le  tout  ;  D'azur,  à  deux  roseaux  d'or  passés  en  sautoir,  qui 
est  Roi^SBÀij.  La  Parisière  mourut  à  Ntmes,  le  45  novembre  1736.  Quelques 
années  après  sa  mort,  on  publia  l'ouvrage  suivant  :  Panégyriquest  Sermons^ 
Harangue  et  autres  pièces  d'éloquence,  par  feu  Mgr  de  la  PariaUre^  éveaque 
de  Niâmes,  Paris,  Gissey,  1740,  2  vol.  in-12. 

(A  suivre.)  Prospbb  FAt.GA»OLLB. 

QUESTIONS 
AUTRUCHE  ET  SINGE.  —  N  352.) 


r^ï^^M.s  sont  les  supporU  tl Un  tcu  d  argent  à  la  croix  ancrée 
^\uk  se  voit  sur  un  ex-libris,  avec  la  devise  ;  Ferruni  iero, 


de  sable  qui 
ferro  feror. 

Cunnalt-on  le  titulaire?  T.  m  Marca. 

BX-LIBBia  MIGHOT  DB  MOMTIOMT.  -  (N*  868.) 
On  a  vendu  à  Thélel  Drouot,  le  26  octobre  1906,  trois  ex-libris  d'Étienne 
Mignot  de  Montignjr.  L'un  de  nos  coU^^es  pourrait^il  me  donner  une  des- 
cription succincte  de  ces  pièces,  ou  tout  au  moins  me  dire  quelles  sont  les 
armes  qui  se  lisent  «îurlcs  ex-lihris  Mijjjnot  ? 

S'agil-il  (I  Klienne  Mignot,  tldcUvir  de  Sorbonne,  et  mcinhic  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres,  né  en  lOOS  et  mort  en  1771  ? 

V'"'  DE  IIennezel  d'Ohmois. 

RÉPONSES 

TRIDENT.  —  (N*  860)  [11*  xmtkt,  page  13S.] 

IfBS  armes  :  D'or,  au  trident  de  sable  issant  dune  mer  d' argent  et  sur- 
monté fT une  étoile  de  gueules^  sont  celtes  de  la  famille  Cozon,  en 

Dauphiné,  et  on  I-yonnais. 

L'ex-libris  (loa4  il  est  question  appai'leuait  à  llippoljlo  Cuzon  (17y8-18t>*J;, 
conseiller  à  la  Gourde  Lyon. 

Voir,  pour  plus  de  détails  :  Armoriai  des  liibliophiles  de  Lyonnais^  Forez, 
Beaujolais  et  Bombes ^  par  Poidebard,  Baudrier  et  Galle,  1907,  p.  1S3. 

Ë.  pRaaiBR. 

Même  réponse  de  MM.  H.  de  La  Perrière  et  L.  Quantin. 

XARQUIS  BB  VRIGNT.  —  (N»  881.)  [13»  A^ixie,  i>ace«  163,  181;  l3*Am£K, 

PAGK  48.] 

L'ex-libris,  objet  de  la  question  des  Archives,  a  appartenu  à  un  membre 
de  la  famille  normande  Vauquclin  des  Vveteaux,  maintenue  dan?  ««a  Mohle«se 
«n  l(>6(j  et  1G68,  et  desf:endanl,  dit-on,  d'un  tabellion  de  Falaise  anobli. 
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Guillaume  Vau(|uulin,  Meur  de  Sasi^y,  savant  jurisconsulte,  fut  avocat 
général  au  Parlement  de  Rauen,  en  1573. 

Jean  Vauquelin  de  la  Presnaye  (1573f 1607),  frère  du  précédent,  fut  lieute» 
nant  général  au  bailliage  de  Caeo.  Son  file,  Nicolas  Vauqaelin,  sieur  des  Yve- 
teaux,  précepteur  du  roi  Louis  XIII,  se  fit  renvoyer  de  la  Cour  en  raison  de 
sa  vie  déréglée. 

N  Vauquelin,  marquis  de  Vriiijny.  le  pos<e?seur  de  rev-li!»!  !^,  vivait 

en  1761  ;  il  est  cité  p;ii'  La  ('iu'ii;iyt'-l)c\sbois,  dans  sa  notice  lorl  iiiconiplMe 
sur  celte  famille.  Le  marquisat  de  Vrigny,  en  Normandie,  longtemps  possédé 
par  la  famille  normande  de  DroulHn ,  passa  à  la  famille  Vauquelin  par  suite 
du  mariage  de  Jean  Vauquelin,  seigneur  de  la  Fresnaye,  vers  1700,  avec 
Élisabelh  de  DrouUin,  dame  de  Vrigny,  dernière  représentante  de  sa 
branche. 

Si  Ton  veut  des  renseigne in^its  plus  détaillés  sur  cette  famille  cl  en  parti- 
culier sur  le  marquis  de  Vrigny,  on  peut  consulter  Armnrt'.tl  (/('ru-ral  de 
France,  reg.  L  part.  II,  p.  614.  et  à  la  Bibliotiuque  nationale,  les  manuscrits- 
d'André  Duchtisne,  t.  23  ouV,  au  nom  Vauquelin. 

A.  DE  Remacle. 
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K  numéro  de  juillet  de  /a  Rivixfa  araldîc.i  comprend  trois  études  sur 
cx-libris  :  1  "  sur  un  desex-lîbris  du  Maréchal  de  Lautrec,  2°  sur  celui 
du  comte  Florida  Blanca,  secrétaire  d'Etat  de  Charles  III  d'Espagne 
(1729  7  IHOSi,  30  Qchù  âv  Lamberto  Vander  Burch;  articles  signés 
de  Luis  M.  de  Oca.  Marcel  \'aillant,  (Camille  Brunelli. 

Notre  collègue  .M.  Paul- Denis  du  Péage  nous  envoie  le  second  volume  du 
Recueil  de*  Ginéalogiee  Lilloiees^  publié  par  la  Société  d'études  de  la  Pro> 
vincede  Cambrai  (Tome  XIII  des  Mémoires), Lille,  1907,  in-8<*..  A  la  fin  de 
ce  beau  volume  se  trouve  la  reproduction  de  vingt-trois  ex4ibrts  lillois. 

Notre  confrère  Léon  Quantin  vient  de  publier  une  très  intéressante  étude 
sur  Les  di^ributiom  de  prix  au  collè(/e  ries  Godran.s  A  Dijon,  qui  est  illustrée 
de  (jualre  reproductions  :  1"  affiche  d'exercice  publiée,  1768  ;  2"  ex-dono 
' p.iiniarè.K  1772»  ;  3'*  ex-libris  de  la  bibliothèque  publique  du  collège; 
4'*  ex-libris  d  un  membre  de  la  famille  (îodran.  E.  R.  P. 

Nonî«  venons  derecexoir  de  M.  Henri  Tausin,  sa  brucliiire  sur  Les  c.r-libris 
conipi>sr\-  cf  f/r;fvés  p.ir  lùtiilc  Aiuclcf.  (h  Saint-Quentin  Ce  travail,  fait 
avec  ia  méthode  et  le  soin  cuiiseieucieux  auxquels  notre  confrère  nous  a 
habitués  dans  ses  précédentes  publications,  donne  une  douzaine  de  notices 
sur  les  bibliophiles  de  Saint-Quentin,  une  notice  sur  la  vie  de  Tartisle  avec 
un  joli  portrait  et  douze  reproductions  d*ex-libris  dont  trois  hors  texte. 

J.-C.  W, 

).  Se  trouve  chct  l'auteur  k  Tavcrny  (S.-cl-O.;,  4S,  rue  de  Pari»  ,   3 

Le  Gérant^  J.-C.  Wiggishopp. 

ttAooK,  moTAT  rnftiun,  iMraiitBuiis. 
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GOMPTB  RENDU  DE  U  SÉANCE  DU  27  OCTOBRE  1907 


KUREUX  de  réunir  le  Comité  après  plusieurs 
mois  de  vacances,  M.  le  Président  remercie  les 
Membres  de  la  Société  de  Thonneur  qu'ils  lui  ont 
fait  en  l'appelant  à  la  Présidence. 

M.  le  Vice*Président  remercie  le  Comité  d'avoir 
bien  voulu,  en  considération  de  son  élal  de  santé, 
tenir  la  séance  chez  lui  ;  il  donne  lectnie  d'une 
lettre  de  M.  Maire  (jui  se  déclare  heureux  de  voir 
que  les  Archives  paraissent  avec  une  régularité  à 
laquelle  on  n'était  plus  habitué  depuis  longtemps. 
M.  le  Président  présente  les  excases  de  M.  F.  de  Gassicourt,  du  vicomte 
de  Hennezel  d'Ormois,  du  comte  Lair,  de  M.  H.  de  la  Perrière,  du  comte  de 
Morant,  de  M.  Salleron,  du  vicomte  de  Tremeuge.  M.  le  Président  lit  le 
rapport  du  baron  du  Roure  de  Paulin,  secrétaire,  qui  est  retenu  en  Auvei^e, 
et  prie  d'excuser  son  absence. 

M.  le  Président  met  aux  voix  les  canditlainres  :  i"  de  M.  M.  Martineau,  22, 
rue  de  l'Aneien-Palais.  Saintes.  (^harenle-InlVi  ieure,  pi'ésenté  par  MM.  P.  de 
Crauzat  et  ^^  iggisholl  ;  2"  de  M.  Georges  Gourj',5,  rue  des^Tiereeiins,  Nancjr, 
Meurthe-et-Moselle,  présenté  par  MM.  Ed.  des  Robert  et  \\'iggishoff  ;  3*  du 
comte  de  Tremeuge  de  la  Roussière,  château  de  la  Roussière,  par  Saint-Flour, 
Cantal,  ]Hréaenté  par  le  baron  du  Roure  de  Paulin  et  M.  H.  de  la  Perrière. 
MM.  Goury,  Martineau  et  le  comte  de  Tremeuge  sont  reçus  à  Tunanimité. 
MM.  Goury  et  Martineau  font  échange  d'ex-libris. 

La  démission  de  M.  Henri  Masson,  membre  honoraire,  est  acceptée  à  TiffM- 
nimifé. 

Le  comte  Lair,  ayant  rempli  les  conditions  slatulaircs,  est  nommé  membre 
perpétuel. 


Digitized  by  Google 


—  162  — 

M.  B.  Linnig  est  maintenu  membre  honoraire. 

Le  Comité  décide  de  faire  l'échange  avec  la  Chronique  médicale,  dirigée 
par  le  D''  Cabunès,  et  avec  The  Book'PUte'Bûoklei,  publié  en  Californie. 

Nous  avoni  le  regret  d'apprendre  la  mort  de  M.  de  Faucher,  décédé  dut 
le  courant  d'octobre. 

A  Tunanimilé,  le  Comité  vole  des  félicitations  et  des  remerciemenls  à 
MM.  WiggishoiT,  F.  de  Gassicourt,  baron  du  Roure  de  Paulin,  pour  avoir 
assuré  la  rédaction  réguHîre  des  Archives  pendant  les  vacances. 

A  l'unaniniilé,  le  Comité  prie  MM.  Baudrier.  Galle,  Falgairolle,  de  la  Per- 
rière, de  Gassiconrl.  le  conile  Bninelta  d'Usseaux,  le  comte  de  Fleurieii, 
le  vicomte  de  Tremeuge,  de  recevoir  hq»  plus  siiicère^  remerciements,  pour 
les  cHchéB  qu'ils  ont  prêtés  ou  donnés  à  la  Société. 

Les  comptes  envoyés  par  le  Trésorier  sont  approuvés. 

Le  Vialet  demande  Tidentification  de  trois  ex-libiîs;  satisfaction  immé- 
diate n'ayant  pu  lui  être  donnée,  ces  questions  seront  posées  dans  le  prochain 
numéro. 

M.  J.  Cochon,  5,  avenue  de  Savoie,  Chambéry.  préparant  pour  nos  Archives 
une  liste  des  ex-iibris  savoyards,  fait  appel  à  tous  nos  collègues,  les  priant 
de  vouloir  bien  lui  signaler  les  pièces  de  Savuu  qu'ils  peuvent  posséder. 

Pour  le  Secrétaire  nhseni. 

Le  Secrétaire  de  la,  séance:  E.  BenoIt  du  Rby. 


A  PROPOS  DE  DEUX  EX-LffiRIS  ANONYMES 

Sous  ce  titre,  M.  A.  de  Remacle  a  identifié  deux  ex-libris  dont  la  repro- 
duction est  donnée,  p.  i 2  et  13,  à  une  famille  Sol,  seigneur  de  Grisolles, 
habitant  le?  environs  de  Toulouse.  Rietsta[)  donne  aux  Sol  de  Grisolle;*  : 
D\izur,  à  l  aigle  d  urgent  :  au  chef  dor,  churgc  de  trois  étoiles  du  chanip, 
armes  qui  diflerent  complètement  de  celles  des  cx-libris. 

Il  serait  intéressant  de  savoir  :  1°  quelles  furent  les  armes  des  Sol  dédar 
rées  à  V Armoriai  Général  de  1696;  2»  si  celle  famille  a  modifié  ses  armes 
dans  le  cours  du  xvm*  siècle,  comme  le  ferait  croire  le  soleil  (armes  par- 
lantes) accompagnant  les  meubles  de  Técu  sur  les  ex-libris. 

D'un  autre  côté,  n'est-il  pas  à  craindre  que  les  livres  soient  venus  en 
seconde  main  au  prêtre  de  Toulouî«e.  qui  y  a  apposé  sa  signature,  sans  enlever 
l'ex-libris  dupremier  possesseur,  comme  le  fait  est  arrivé  fréquemment? 

Léo.N  QuANTnr. 

ADDKHDUM 

Quelqu'un  m'a  fait  remarquer  que  j'avais  oublié  de  mentionner,  parmi  les 
fers  de  relitne  du  comte  do  Cliambord,  ceux  dont  usèrent  ce  prince  et  son 
auguste  épouse  et  ijui  sont  li^nirés  dans  ces  Archives,  année  189H-9i,  p.  83. 
Ils  m  étaient  cependant  bien  connus  et  c'est  par  inadvertance  que  j'ai  omis  de 
les  cilei-;  mais  il  n'est  aucun  de  nos  érudils  collègues  qui  n'ait  déjà  rectifié. 

F.  G.  de  G. 
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M.   DE  LAUNEY 

GOUVERNEUR   DE   LA  BASTILLE 

LOKS  qu'il  n'était  encore  qu'officier  aux  gardes fron- 
V;<ist':^,  M,  de  Launey,  le  futur  et  infortuné  gouver- 
m  iir  de  la  liaslille,  aimait  (léji'i  les  livics  el  les  mar- 
ijii;nl  à  ses  armes.  Assez  rép;iii(luc  (i;uis  les  cdUeclion», 
la  |)i  iite  pièce  dont  il  se  servait  frappe  d  abord  par 
le  blason  bizarre  qui  y  eal  figuré  et  qui  se  Ut  : 
D'azur,  à  U  nuusue  d'or  en  bande  accolée  dtune 
sauterelle  du  même  ;  fiiut-il  y  voir  une  fiiutaisie  du 
premier  qui  l'inventa,  ou  bien  pour  l'expliquer  vaut-il  mieux  recourir  aux 
sciences  occultes,  comme  Tont  tenté  M.  de  Gas»icourl  et  le  baron  du  Roure 
de  Paulin  dans  leur  oiivrage  sur  V Hermétisme  cL'ins  l'art  héruldiqueK  c'est 
Ici  une  question  que  nous  jugeons  oiseuse  au  slricl  point  de  vue  du  biblio- 
phile et  nous  la  laisserons  de  côté.  IMus  intéressante  certes  serait  la  solution 
d'un  autre  problème,  celui  de  l'importance  et  de  la  composition  de  la  biblio- 
thèque de  M.  de  Launey,...  mais  ici  encore  nous  devons  avouer  notre  impuis^ 
sanoe.  L'ez-libris  reproduit  dans  cet  article  figure  sur  les  deux  tomes  éeVRi»- 
ioiredes  Révolution»  de  Suède^  de  Tabbë  de  Vertot,  mais  c'est  la  seule  pièce 
que  nous  ayons  rencontrée  tenant  encore  au  volume  où  son  possesseur  l'avait 
fixée.  Nous  ne  pouvons  que  le  déplorer,  et  dire  avec  M.  Haudricr,  le  savant 

auleur  (le  ï Armnri.il  des  lùhlinphiles  lt/nnn:i{s  :  «  l'on  ne  saurait  assez 

«  prolester  au  nom  de  la  bibliugrapiiie  puriste,  contre  la  manie  des  collcc- 
«  tionneurs  contemporains,  qui,  en  arrachant  une  pierre  précieuse  à  sa  n»on- 
«  ture  caractéristique  et  en  expulsant  de  son  domaine  le  bibliophile  d*antan. 
«  peuvent  consacrer  la  valeur  d'une  image,  mais  diminuent  singulièrement 
«  celle  du  volume  démembré.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  Launey  n'avait  sans  doute  pas  une  collection  de 
livres  très  importante,  aussi  bien  les  hasards  de  la  vie  de  garnison  se  prêtent- 
ils  peu  à  la  formation  d'une  bibliothèque;  de  plus  celle  qiu»  renfermait  le 
château  royal  de  la  Bastille  dispensait-elle  le  t,'<niverneur  d'avoir  lui-même 
beaucoup  de  livres,  et  M.  de  Launey,  né  à  la  Bastille  et  destiné  à  y  |)érir 
assassiné,  y  passa-t-il  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  liernard-Uené-Charles 
Jourdan  de  Launey  vint  en  effet  au  monde  le  9  avril  1740,  dans  l'ancienne 

1.  L'Iiermétiêtne  dan»  fArt  kéraidique,  par  F.  Gadotde  Gusicoort  elle  baron  du  Hour«  de  Pau- 
lin. Paris,  Daragoo,  éditeur,  lINn,  io-4. 
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forteresse  capétienne,  demeurée  depuis  1362,  à  peu  près  telle  que  l'avait 
conçue  Hugues  Aubriot,  son  architecte,  et  dont  son  père  René  Jourdan, 
sieur  de  Launey  et  de  la  Bretonnièref  était  gouverneur.  Gelui-«i,  issu  de 
rancienne  fiuniJle  des  Jourdan,  seigneurs  de  Launey  et  de  Saint-Sauveur, 

en  Normandie,  anoblie  en  1578,  fîit  enterré  à  Saint-NicoIas-des-Champs  le 
25  Juin  1758.  £n  1776,  à  son  tour,  son  fils  succédait  dans  la  chaîne  de 
gouverneur  au  comte  de  Juinilli:ic  dv  Cubzac.  ne  se  doutant  certes  pas 
de  la  fin  tragique  qui  Tallendait  dans  ces  vieux  murs  dont  le  Uoi  lui  confiait 
la  garde. 

Cliaciin  sait  ce  qu'était  la  Bastille,  quelle  était  son  utilité  et  combien 
la  République  a  mal  ohoisi  en  prenant  le  jour  anniversaire  de  sa  diute 
comme*  fêle  nationale;  nous  indiquerons  donc  simplement,  à  cause  du  sujet 
qui  nous  occupe,  que  la  charge  de  gouverneur  rapportait  soixante  mille  livres 
environ,  plus  une  rente  de  cent  cinquante  livres  pour  quinze  prisonniers  pré> 


seuls  ou  non.  Le  malin  où  Tliiiriol  se  présenta  devant  la  forteresse  en  la  som- 
mant de  se  rendre,  elle  reiifei  iiuiil  (juinze  détenus,  faussaires,  prodif^ues  ou 
fous.  Quand  elle  tut  envahie  par  la  toule,  M.  de  Launey  voulut  la  faire  sauter, 
mais  les  sous-officiers  Becquart  et  Ferrand  l'en  empêchèrent.  Le  château 
était  défendu  par  quatre-vingt-deux  invalides  et  trente-deux  soldats  du 
régiment  de  Salis,  commandés  par  M.  de  Flye  ;  on  ne  tira  cependant  qu'un 
seul  coup  de  canon  &  mitraille,  au  moment  où  les  émeutiers  mirent  le  feu  à 
l'hôtel  du  ^'ouverneur  et  aux  cuisines.  Cette  insi<:nifiante  manifestation  suffit 
pour  porter  la  raj^'e  de  la  multitude  h  son  conil)le.  et,  dès  qu'elle  eut  envahi 
la  Bastille,  elle  se  jt  t.i  sur  Dnpui^et,  HeutenanI  du  roi,  revêtu  de  son  uni- 
forme, qui,  pour  se  dégager,  indiqua  le  gouverneur  qui  était  en  redingote 
grise.  Malgré  les  eflbrtsd'Hullin  etd'Kliequi  voulaient  le  sauver,  l'infortuné 
Launey  fut  alors  saisi  par  la  populace;  traîné  vers  l'Hôtel  de  Ville,  il  iîit 
percé  de  coups  d'épée  et  de  baïonnette  et  adievé  entre  TAroade  SaintJean 
et  l'Hôtel  de  Ville. . .  son  corps  ne  lut  pas  retrouvé. 
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Lorsque  l'on  songe  à  de  pareilles  horreurs  et  que  l'on  voit  jusqu'où  la  foule 
en  délire  peut  se  laisser  emporter,  l'on  goûte  encore  davantage  le  calme  de 
l'élude,  la  paix  des  bibliothèques  et  la  douceur  de  se  sentir  seul  en  téte  à 
téte  avec  ces  ex-libris  que  le  vulgaire  traite  de  petites  images  sans  intérêt,' 
alors  que  le  coUectionnenr  sait  j  trouver  un  émouvant  .écho  des  heures 
disparues.  Hbioii  db  La  PsaniiB. 


FERS  DE  RELIURE  INEDITS  DE  CHARLES  X 
ET  DE  SON  SECOND  FILS,  LE  DUC  DE  BERRY 

(  SupplënMil  k  rArm»riêl  de  Guigard.) 


|L  EST  peu  de  princes,  à  coup  sûr,  qui  aient  eu  autant  de 

fers  de  reliure  que  le  roi  de  France  Charles  X.  Nous* 
n'en  connaissons,  en  effet,  pas  moins  de  douze,  dont  six 
st'iilenienl  sont  cités  par  (inigard. 

Nous  n'avons  pas  ici  à  parler  en  détail  de  la  vie  de  ce 
souverain;  rapj)eloiis  simplenuMit  ([u'il  naquit  à  Ver- 
siiilles,  le  9  octobre  1757,  du  mariage  de  Louis,  dauphin, 
fils  de  Louis  XV,  avec  Marie^oeèphe  de  Saxe,  fille  de  Frédéric-Auguste  II, 
roi  de  Police.  Il  porta  le  titre  de  comte  d'Artois  jusqu'en  1795,  époque 
où  la  mort  du  dauphin,  fils  de  Lonis  XVI,  rendit  roi  son  frère,  le  comte 
de  Provence,  sous  le  nom  de  Louis  XVIII  ;  on  le  désigna  alors  sous  le  nom  de 
Monsieur.  Il  avait  épousé,  en  1773,  Marie-Thérèse  de  Savoie,  fille  de  Viclor- 
Amédée  III,  roi  de  Sardaij^ne;  de  ce  mariage  il  eut  deux  lîls  :  Louis-Antoine 
d'Artois,  duc  d'An;^'oulême,  et  Charles-Ferdinand  d'Arlois.  duc  de  Berry, 
dont  nous  avons  parlé  dans  des  articles  précédents.  Monsieur  monta  sur  le 
trône  en  1824,  sous  le  nom  de  Charles  X,  après  la  mort  de  son  frère  Louis  XVIII, 
déoédé  sans  postérité.  Détrôné  par  les  journées  de  juillet  1830,  connues  sous 
le  nom  des  TroU  Glorieate»^  il  abdiqua  le  2aoûtde  la  même  année  en  faveur 
du  seul  fils  qui  lui  restât,  le  ducd'AngOuléme,  qui  abandonna  le  même  jour  ses 
droits  de  succession  au  trône  à  son  neveu  llenri-Charles-Ferdinaiid-Marie- 
Dieiidonné  d'Artois,  duc  de  Bordeaux,  comte  de  Chanibord,  (ils  posthume  du 
malheureux  duc  de  Berrv.  Apiès  son  abdication,  t^liarles  X  prit  le  nom  de 
comte  de  Ponthieu  et  mourut  à  (ioritz  (Autriche)  le  6  novembre  IHIÎfi. 

La  bibliothèque  de  Charles  X  était  considérable;  les  détails  qu  eu  donne 
Guigard  nous  dispensent  d'y  revenir.  Disons  seulemmit  qa*une  partie  de  cette 
collection,  composée  surtout  de  pièces  de  théâtre  :  tragédies,  livrets  d^opéras, 
scénarios  de  hallets,  est  actuellement  à  la  Bibliothèque  nationale  et  que  toutes 
les  marques  de  reliure  dont  nous  donnons  la  reproduction  ont  été  prises 
par  nous  sur  des  volumes  de  la  Réserve  de  notre  grand  dépôt. 

Le  premier  fer  eu  date  que  nous  connaissions  est  certainement  celui 
auquel  (ini^Mrd  donne  le  n"  4.  car  nous  eu  avons  trouvé  un  presque  semblable 
sur  une  pastorale  imprimée  en  1772,  intitulée  :  La  Cinquantaine  et  coté  : 
Réserve  Vf.  1334.  Le  premier  est  écartelé  :  De  Frawse  el  d'Artois  ancien. 
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(jui  est  d azur  semé  de  fleurs  de  lis  (Por,  uu  lambel  de  Irais  pend.ints  de 
gueules \  l'écu  est  entouré  des  deux  colliers  des  ordres  du  roi.  Le  second 
porte  les  mAmes  ames,  entourées  des  mêmes  ordres,  pins  celui  de  la  Toison 
d*or,  et  d'un  feuillage  léger. 

Nous  avons  maintenant  trois  variétés,  correspondant  à  r^KMfue  ou  le 
comte  d'Artois  fut  nommé  colonel-général  des  Suisses  et  Grisons.  L'une 
comporte  un  écusson  ovale  aux  armes  d'Artois  moderne^  qui  est  de  Frêneek 
In  bordure  crénelée  de  gueules,  posé  sur  douze  drapeaux,  six  de  chaque  coté, 
et  entouré  des  colliers  de  la  Toison  d'or  et  des  ordres  du  roi.  Nous  l'avons 
vue  sur  un  livre  de  1775,  coté  Réserve  ^  f  1338  et  intitulé  Cilhère  nssiégéey 
ballet  ;  c'est  le  n°  1  de  Guigard.  L'autre  e^t  du  même  genre,  avec  douze  dra- 
peaux, six  de  chaque  côté,  disposés  deux  par  deux,  et  lesménMss  madrés  ;  Fécu 
estentouré  d'une  inscription  en  exergue  entre  deux  fileto  :  Ch.  Phil.  Fils  de 

FBAlfCB  COHTB  d'AiTOIS  OiLONEL  GÉNitBAL  DBS  SuiS*  BT  GlUS*  (n*  2  ds 

Guigard).  La  troisième  enfin  se  compose  simplement  d'un  écusM>n  rond  aux 


mêmes  armes,  entouré  des  ordres  du  roi  el  posé  sur  six  drapeaux,  trois  de 
chaqiu;  côté  ;  la  couronne  de  ce  dernier  est  plus  écrasée  que  celle  des  précé- 
dents (n"  3  de  Guif^ard  ).  Ils  sont  très  probablement  dt-  la  même  époque. 

Vers  le  même  temps,  le  comte  d'Artois  usa  de  deux  fers  sans  colliers  d'ordre», 
mais  avec  des  anges  pour  tenants  :  ce  sont,  comme  on  le  sait,  ceux  de  la  mai- 
son de  France.  Dans  l'un,  relevé  sur  le  livre  coté  :  Réserve  Yf  1395  et  intitulé 
Fragment,  composé»  de  Vacte  d'Eatyme  et  Ijfrie,  UUei  héroïque  (1176), 
ces  anges  sont  assis  sur  des  nuées  supportées  par  un  cul-de-Iampe;  un  autre 
ornement  sépare  la  couronne  de  l'écu  aux  armes  d'Artois.  On  remarquera  que 
la  bordure  crénelée  a  été  ajoutée  après  coup  et  au  petit  fer;  de  môme  pour  la 
couronne  qui  n'est  pas  au  milieu.  La  seconde  manjue  comporte  un  cartouche 
supporté  par  deux  anges  debout  sur  des  nuées  et  contenant  les  mêmes  armes: 
un  cul-dt  -lampe  termine  le  dessin.  Nous  ferons,  pour  la  bordure,  la  même 
observation  que  ci-dessus,  car  les  créneaux  nesontpas  tous  semblables.  On  a 
relevé  ce  fer  sur  une  tragédie  de  DurouUet,  Aleeeie,  imprimée  aussi  en  1776et 
coté  :  Réserve  Yf  1267.  Il  semble  que  ces  deux  feip  aient  dû  être  des  passe- 
partout  ayant  servi  à  plusieurs  membres  de  la  famille  royale;  mais  nous 
n'avons  pu  encore  vérifier  cette  hypothèse. 
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Un  peu  plus  tard,  on  frappa  sur  les  livres  du  prince  une  autre  marque 
peu  artistique  qui  offre  celte  particularité  d'être  faite  de  pièces  et  de  morceaux. 
Elle  se  compose  essentiellement  d'un  écu  rond  dont  le  haut  affecte  la  forme 
d'un  cartouche  sur  les  côtés  et  d'une  tête  bizarre  au  milieu  ;  il  est  entouré  des 
colliers  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  Les  trois  fleurs  de  lis,  la  bordure, 


faite  en  plusieurs  fois  au  moyen  d'un  fer  de  trois  créneaux,  la  couronne,  dont 
le  cercle  et  les  fleurs  de  lis  sont  indépendants,  ont  été  rapportées  après  coup. 
On  se  rend  facilement  compte  de  la  chose  en  regardant  une  variété  de  ce 
super-libri.s,  dans  laquelle  l'écu  est  posé  sur  la  croix  du  Saint-Esprit  :  les 
quatre  branches  de  la  croix  ont  été  mises  après  tout  le  reste.  D'ailleurs  les 
fleurs  de  lis  de  l'écu  sont  différentes  dans  les  deux  marques  et  celles  de  la 
couronne  de  la  seconde  sont  maladroitement  posées.  Nous  avons  relevé 
l'une  sur  une  Andromaque,  tragédie  lyrique,  de  1780,  cotée  :  Héserve  Yf. 


1283,  et  l'autre  sur  un  Amndisde  G.iule,  opéra,  de  1779,  cotée  :  Héserve  Yf. 
1280.  Elles  sont  contemporaines  et  ont  dû  être  employées  concurremment. 

Lorsqu'il  fut  devenu  roi  en  182i,  (Charles  X  se  servit  de  trois  marques  diffé- 
rentes. Guigard  reproduit  (n**  5)  un  écu  ovale  aux  armes  de  France,  sommé  de 
la  couronne  royale  et  entouré  des  colliers  des  deux  ordres;  il  n'y  a  aucun  autre 
ornement.  Un  livre  de  la  Bibliothèque  nationale  donne  une  variante  de  ce 
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fer  :  l'écu  est  rond  et  surmonté  d'un  ornemenl  léger  d'où  parlent  des  (leurs  de 
lis  de  jardin.  Enfin,  nous  trouvons  dans  Guigard  {n°  6)  un  chilFre  composé 
de  deux  C  entrelacés  et  sommés  de  la  couronne  royale. 

Telles  sont  les  diverses  marques  que  ce  souverain  iil  apposer,  aux  ditrércntés 
époques  de  sa  vie,  sur  les  volumes  de  sa  bibliothèque. 


A  côté  du  père,  plaçons  le  fils,  le  malheureux  duc  de  Berry,  dont  nous 
avons  déjà  dit  quelques  mots  dans  un  précédent  article  consacré  à  sa  femme 
et  à  ses  enfants.  Nous  nous  dispenserons  de  longs  détails  sur  ce  prince  et  ne 
dirons  de  lui  que  ce  qui  le  concerne  directement.  Deuxième  fils  de  Charles  X 
et  de  Marie-Thérèse  de  Savoie,  Charles-Ferdinand  d'Artois,  duc  de  Berry, 
naquit  à  Versailles  le  2i  janvier  1778  et  mourut  à  Paris  le  14  février  1820, 


assassiné  par  le  fanatique  Louvel.  Avec  son  père  il  émigra  en  1789  et  servit 
dans  l'armée  de  Condé  jusqu'en  1798.  Il  alla  ensuite  en  Russie,  puis  en 
Angleterre  ;  dans  ce  dernier  pays,  il  fil  la  connaissance  d'une  jeune  Anglaise  de 
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famille  plébéienne,  Annie  Brown,  doiil  il  eut  deux  filles.  Celte  liaison  n'empêcha 
pas  le  duc  de  Berry  d'épouser,  le  10  avril  1816,  Marie-Caroline-Ferdinande- 
Louise  de  Bourbon-Sicile,  dont  nous  avons  anlérieuremenl  parlé.  Au  retour  en 
France  de  la  famille  royale,  le  doc  de  Berry  avait  été  nommé,  le  15  mai  1814, 
colonel  général  des  dragons  avec  un  apanage  de  1.500.000  fr.  Cest  à  cette 
époque  qu'il  se  fil  exécuter  le  magnifique  fer  de  reliure  que  nous  reproduisons 
en  hors  texte.  La  forme  de  la  couronne,  semblable  à  celles  des  fers  de  la 
duchesse  de  Berry  et  de  sa  fille,  est  très  remarquable  et  nous  parait  propre 
à  celle  branche  de  la  famille.  L'écu,  ovale,  est  d'Artois  et  repose  sur  qua- 
torze drapeaux,  sept  de  cliatpie  côté,  pour  rap|)eler  la  di<,'nilé  flu  prince. 

(juigard  a  altribué  au  duc  de  Berry  deu.\  marques  de  reliure  qu  il  a  ligurées 
dans  son  Nouvel  Armoriai,  Toutes  deux  sont  aux  armes  de  Berry,  c'es^-à- 
dire  de  France  à  la  bordure  engrélée  de  gueules,  placées  dans  un  cartoudie 
ovale.  Dans  Tune,  se  voient  les  colliers  des  ordres  du  roi  :  dans  Tautre,  les 
même»  ordres,  précédés  de  ceux  de  l'ordre  de  Sainl-Laxare  et  de  Notre- 
Dame  du  Moni-Carmel  et  de  celui  de  la  Toison  d'Or.  Dans  ce  dernier  fer, 
l'écu  repose  en  outre  sur  la  croix  du  Saint-Ksprit.  Nous  nous  permettrons  de 
faire  remanpier  tout  d'abord  l'erreur  de  dui-^ard,  (pu  prt-nd  celle  croix  à 
qualre  branches  pour  celle  de  la  Légion  d'honneur.  De  plus,  nous  considérons 
l'attribution  qu'il  fait  de  ces  deux  fers  au  due  de  Berry  comme  absolument 
fausse,  comme  nous  essaierons  de  le  montrer  dans  un  prochain  article  sur 
Louis  XVIII. 

Si  quelqu'un  pouvait  nous  signaler  d'autres  fers  authentiques  du  duc  de 
Berry,  nous  lui  en  serions  particulièrement  reconnaissant. 

F.  Cadet  db  GASsicotar. 


ABBAYE    DE  MORIMOND 

FEU  A  DOHER  ET  EX-LIBRIS 


'ABB.WE  de  Morimoud,  quatrième  lille  de  Cîleaux,  fut 
fondée  en  1115,  dans  une  étroite  vallée  du  Bassigny,  dio- 
cèse de  Langres,  sur  une  terre  marécageuse  qui  avait  été 
cédée  pour  des  moines  de  Citeaux,  par  Odolric  d'Aigre- 
mont  et  Adeline,  sa  femme.  Elle  progressa  si  rapidement 
qu'en  1 1()0,  c'est-à-dire  quarante-cinq  années  après  sa  fon- 
dation, elle  comptait  plus  de  cent  maisons  de  sa  j^énéra- 
tiou  imiuédiato  (ni  de  sa  filiation,  répandues  sur  tous  les  points  de  l'iuirope  : 
en  efTet.  en  dehors  de  France,  on  en  trouvait  eu  Allemagne,  en  Autriche,  en 
Pologne  et  en  Espagne,  où  elle  possédait  dans  ce  dernier  pays  l'ordre  desche* 
valiers  de  Calatrava. 
Nous  revoyons  à  VHieUnre  de  Fabbaye  de  Morimond^  par  l'abbé  Dubois, 
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pour  ne  nous  occuper  que  de  ce  qui  nous  intéresse.  Disons  cependant,  pour 
expliquer  ses  armes,  que  le  nom  de  Morimond,  Morimundum  [mort  pour  le 
monde),  lui  fut  donné  par  saint  Ktienne  Harding,  premier  abbé  de  Citeaux. 
Ses  armes  sont  :  D'or  ù  la  croix  ancrée  de  sable,  cantonnée  des  lettres  capitales 
M.O.R.S.  du  même. 

L'abbaye  eut  d'abord  son  armarium  qui  finit  pàr  devenir  une  assez  grande 
bibliothèque.  A  la  Révolution,  d'après  l'inventaire  qui  avait  été  dressé  avant 
la  fermeture  de  cet  établissement  et  qui  existe  aux  Archives  de  la  Haute- 
Marne,  elle  contenait  environ  fi. 000  volumes,  dont  un  grand  nombre  de  for- 
mat in-folio.  On  y  remarque  sept  ou  huit  éditions  de  la  Bible,  dont  celle  du 
Louvre  en  8  vol.  in-folio,  reliés  en  maroquin  rouge,  qui  passe  pour  un  des 
chefs-d'œuvre  de  la  typographie  française  ;  les  commentateurs  généraux  et  par- 
ticuliers ;  le  tableau  Synopsis  de  Mathieu  Poole  en  8  vol.  in-folio,  et  les  Qri- 
tici  sacri  (12  vol.  in-folio).  Pour  la  théologie  on  trouve,  entre  autres,  la  grande 
édition  de  saint  Thomas  (18  vol.  in-folio);  le  droit  canon  contient  plus  de 
30  vol.  in-folio  et  la  patrologie  est  représentée  par  la  très  grande  bibliothèque 


des  Pères,  publiée  par  Anisson,  à  Lyon,  en  27  vol.  in-folio.  Les  Pères  de 
l'église  grecque  et  de  l'église  latine  forment  un  ensemble  de  109  vol.  in-folio; 
enfin  l'histoire  ecclésiastique  compte  36  vol.  in-folio.  Cette  énumération  suc- 
cincte ne  donne  qu'une  faible  idée  de  la  richesse  de  celle  bibliothèque. 

L'abbaye  de  Morimond  avait  subi  toules  sortes  de  vicissitudes  pendant 
le  xvii"  siècle;  elle  fut  tour  A  tour  occupée  par  les  troupes  françaises,  prise 
par  les  Lorrains  de  Clinchamp.  pillée  par  les  Suédois  du  duc  de  Weimar  et 
enfin  saccagée  par  l'armée  impériale,  sous  la  conduite  du  général  de  Galas.  On 
put  croire  qu'elle  ne  se  relèverait  jamais  de  ses  ruines;  cependant  le  calme 
revint  après  la  réunion  de  la  Franche-Comté  à  la  France. 

Dom  Auberlot  de  Mauveignan,  5fi«^  abbé  (1703-1720),  entreprit  de  rebâtir 
le  monastère  sur  un  nouveau  plan;  il  en  posa  la  première  pierre,  mais  les 
travaux  étaient  encore  inachevés  à  la  Révolution.  L'ancienne  bibliothèque  avait 
été  fort  endommagée  lors  du  passage  de  Galas  et  on  avait  été  forcé  d'en  retirer 
les  livres.  C'est  à  dom  Aubertot  qu'on  doit  la  restauration  de  cette  bibliothèque, 
que  ses  successeurs  se  plurent  à  enrichir  successivement.  Le  fer  à  dorer  que 
nous  reproduisons  ci-dessus  n'est  point  de  son  époque;  il  commence  la 
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période  du  style  rocaille  et  a  plutôt  été  exécuté  flom  son  raocesseur,  Tabbé 

dom  Lazare  Langue!  (1720-1736). 

Noua  n'avons  renconlré  co  fer  à  dorer  que  sur  des  volume»  de  petit  format; 
en  raison  de  ses  dimensions  réduites,  il  devait  peu  convenir,  en  eil'et,  pour 
les  nombreux  in>folio8  qui  oomposaient  la  bibliothèque  de  Morimond,  et  nous 
ignorons  s'il  existe  une  autre  marque  plus  grande. 

Nous  ne  connaisson»  qu*un  seul  ex-libris  d'abbé  de  Morimond,  c'est  celui 
dont  nous  donnons  ci-dessous  la  reproduction.  Les  armes  doivent  se  lire  : 
Ecarfelé  :  aux  1  et  4  de  l'abbaye  de  Morimond  ;  aux  S  ei  3  dasur  au  cAeeron, 
accompagné  en  chef  de  (rois  étoiles  mal  ordonnées  et  en  pointe  d'un  épi  sou- 
tenu d  un  croissant,  le  tout  (F argent  (Thirion  .  L  écu  posé  sur  un  large  car- 
touche à  rinceaux.  Couronne  royale  comme  sur  le  fer  à  dorer;  milre  et  crosse, 
la  volute  tournée  en  dehors.  Il  est  gravé  sur  bois  et  généralement  très  mal 
imprimé. 

Cet  ex-Iibris  appaitienl  à  dom  Pierre  Thirion,  59"  et  avautnlemier  abbé  de 
Morimond  (1750-1778)  ;  il  était  d'une  famille  de  Langres  sur  laquelle  nous 
manquons  de  renseignements. 


«  Le  nouvel  abbé  de  Morimond,  dit  l'abbé  Dubois,  lit  continuer  les  travaux 
commencés  par  ses  prédécesseurs  et  ils  étaient  oonsidérables.  La  manie  de 
bâtir  possédait,  à  cette  époque,  la  plupart  des  communautés  religieuses  :  elles 
se  faisaient  construire  des  pahiis,  quand  il  ne  leur  fallait  plus  que  des  tom- 
beaux; semblables  à  Tagonisant  qui  se  cramponne  d'autant  plus  fortement 
à  la  vie,  qu'il  est  plus  voisin  de  la  mort.  » 

Dora  Thirion  s'occnpa  surtout  d'embellir  l'église  intérieurement;  il  lit  placer 
un  orgue  superbe,  élever  un  double  rang  de  stalles  et  construire  le  baldaquin 
du  <;rand  aulel.  Il  mourut  le  8  juillet  1778'. 

Les  bâtiments  composant  l'abbaye  de  Morimond  furent  vendus  à  la  Révo- 
lution et  servirent  longtemps  de  carrière  pour leé constructions  des  alentours; 
il  n'en  reste  aujourd'hui  que  des  décombres. 

Léon  QuAirriif. 

1.  Li's  .\rchiv<'*  ont  dccril  i  aniu-c  1903,  i).  60]  un  ex  libris,  gravé  par  Alliii,  de  Philippe- 
Joseph  Tliirioii.  s.  i^iuMii  le  v.  iTly,  capitaio«  «M  miiMttis,  avec  letmèaMtannoiriMde  hmilleqoe 
celles  de  l'abbé  dom  Pierre  Thirion. 
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L'EX-LIBRIS  DE  SÏU  ARTHUR  VIGARS 

HOI  D'ARMES  ULSTER 

:x^7^RADITI0NALISTE  à  reztrAme,  rAn^letem  a  conservé 
den  insUhitioiis  qui  étonnent  au  milieu  du  modernisme  du 

'f^i^-  \  "^^^  siècle.  C'esl  ainsi  qu'il  existe  aujourd'hui,  dans  le 
^  "  1^  ^Jii^^  Royaume-Uni,  un  collège  de  héraut;^  resté  presque  tel 
^  *"  ^^-^^  qu'il  a  été  crét'  yiar  Kclouartl  III,  en  li^o,  et  modifié  par 
la  charlre  de  Hicliard  III  on  I  Nous  donnons  rn  hors 
texte  le  bel  ex-lihris  exécuté,  en  1890,  pour  sir  Arthur 
Vicaro,  roi  d'armes  du  litre  d'Ulster.  Le  roi  d'armes  Ulster  étend  sa  juridic- 
tion sur  rirlande  ;  il  a  sous  ses  ordres  un  poursuivant  d'armes  du  titre  d*  Ath- 
lone.  Ce  sont  eux  qui  sont  diargés  du  service  de  l'ordre  de  Saint-Patrick  *. 

L'ex-libris  de  sir  Vicars  est  curieux  à  cause  des  insignes  qu'il  porte.  Les 
armes  de  la  famille  Vicars  sont  parti  avec  les  armoiries  d'Ulster  :  D'aryent^ 
à  une  croix  de  Siiinl-(îeor(jes,  au  chef  d'azur  chargé  cT une  harpe  d'or  cor- 
dée d'aryen/  nccompagnée  d  un  léopard  (F  or  et  d'une  herse  de  même.  Sur 
l'éoii  esl  posée  la  couronne  spéciale  aux  hérauts  anglais,  elle  est  formée  de 
seize  feuilles  de  chêne  érigées  sur  uii  cercle  d'or,  neuf  seulement  sont  visibles  ; 
sur  le  cercle  d'or  est  écrit  :  Miserere  met  Deut  aeeundum  magnam  nUteri" 
eordiam  tuant.  Cette  couronne  date  du  sacre  de  Jacques  I*'  en  I6(fâ.  La  cou- 
ronne réglementaire  enferme  on  bonnet  de  satin  cramoisi  rehaussé  d'her- 
mine et  terminé  par  une  houppe  d'or  :  sur  l'ex-libris  on  a  supprimé  ce  bon- 
net pour  laisser  passer  le  casque.  Autour  du  blason  se  trouve  le  collar  of  S. S, 
collier  de  S. S.  insigne  particulier  des  hérauts  anglais,  et  l'ordre  de  Saint- 
Patrick  appartenant  au  roi  d'armes  l  ister.  Derrière  l'écu,  posés  en  sautoir, 
deux  caducées  de  hérauts  terminés  par  la  couronne  royale.  Au-dessous,  de» 
insignes  de  Saiol-Palrick. 

Babon  du  Roumb  db  Padun. 
LES  BIBLIOPHILES 

DU  BAS-LANGUEDOC 

{Suite.) 

LAHGUIKU  ( Henri I. 

Notre  ériidit  collègue,  M.  Mmile  Perrier,  dans  son  beau  livre  :  Les  Biblio- 
philes et  les  collectionneurs  provençaux,  a  donné  de  longs  détails  sur  la  vie 
de  Larguier,  ce  personnage  ayant  longtemps  habité  la  ville  de  Marseille.  Maiâ 
il  était  né  à  Alais,  en  1745,  et  avait  épomé  h  Nimes,  le  12  octobre  1768, 
dame  Olympe  de  Possac,  veuve  de  Daniel  Farel,  fille  de  feu  Isaac  de  Possac 
et  de  Jeanne  Vemède.  Il  était,  lui-même,  fils  de  Pierre  Larguier  et  d'Élisa- 
beth  de  Lésan. 

1.  Cf.  (".harlos  IJoulell  :  IlcraliJry  hiêtorUl  and  popular,  Londres,  1864,  io-8;  Ilugh-Clark  : 
An  introduction  to  Uermidry.  Loadros,  1845,  in-S  ;  Baron  du  Roure  de  Paulin  :  L*»  Aou,  Uérmul* 
tt  Poanainatt  d'trmn.  Part»,  1906,  in-8. 
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Avocat  avant  la  Révolution,  il  fut  incarcéré  sous  la  Terreur,  étant  alors 
procureur  de  la  commune  de  Marseille,  et  ipis  en  liberté  au  9  thermidor 
(juillet  1794). 

M.  Perrier  décrit  son  Ex-libris  qui  portait  les  armes  syivantes  :  De...  à  un 
arbre  de...  terraué  «/e...  accompagné  en  chef  d'un  are-en-del  au  naturel^  en 
bande  courhée;  d'un  soleil  mouvuU  du  flanc  dettrCy  et  de  nuagea  de...  à 
Fangie  aeneeire  du  chef  {Cig.  i). 

Larguier  mourut  dans  les  premières  années  du  siècle. 


LE   COINTË   DE  MARCILLAG  (Jeam-Louis). 

S'il  fallait  en  croire  Lachesnaye  Desbois,  les  Le  Ceinte  établis  à  Nîmes 
depuis  le  commencement  du  xvii*  siècle  appartiendraient  à  la  famille  de  ce 
nom,  originaire  de  la  lîeauce.  à  laquelle  Louis  XIV  octroya  le  droit  de  por- 
ter dans  ses  armes  une  fleur  de  lis  sur  champ  d'azur.  C'est  fort  possible,  mais 
la  filiation  qu'il  en  donne  est  loiit  à  fait  erronée.  Ainsi  il  ilit  (jue  .Je.m-Louis, 
gentilhomme  du  prince  de  Conti,  était  fils  de  François,  conseiller  au  prési- 
dîal  de  Nlmea  ;  celui-ci  fils  de  Nicolaa-Antoine^  écuyer,  seigneur  de  Presle, 
et  de  Catherine  Steffe  de  Ginhoux;  le  dit  Nicolas  fils  de  MkheU  à  qui 
Louis  XIV  fit  la  concession  dont  nous  venons  de  parler. 

Or,  les  registres  baptistaires  de  la  ville  de  Ntmes  nous  apprennent,  que  Jenn- 
Lnuis  éliiil  fils  de  Jean  Le  Coinlc,  conseiller  au  présidial,  et  de  Gracie  Hue 
du  Morlet;  ledit  .Jean,  fils  de  Ch.-ir/e.s  et  de  Bernardine  de  (linhoux  :  celui-ci 
fils  de  Daniel  et  de  Marie  Combes,  et  Daniel,  fils  âe  Charles  et  de  Marie  Fer- 
roii,  vivants  tous  deux  vers  KîiiO.  Ce  dernier.  (Charles,  avait  un  frère.  Daniel, 
naiif  de  Clermonl  en  lieauvaisis,  et  mort  à  Nîmes  le  24  août  KiSti.  Les  Le 
Cointe  ont  fait  deux  branches  :  celle  de  Marcillae  et  celle  du  Feae,  toutes 
deux  éteintes  au  début  du  xix"  siècle. 

Jean-Louis  Le  Cointe  de  Marcillae,  fils  de  Jean  et  de  TJ^  du  Merlet,  né  à 
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Nimes  le  28  juillet  1729,  servit  dans  sa  jeunesse  au  régiment  do  ('onti.  oii  il 
obtint  le  grade  de  capitaine.  C  est  alors  qu'il  publia  un  ouvrage  imporlant,  les 
Commentaires  sur  la  retraite  des  dix  mille  de  Xénophon^  ou  nouveau  traité 
de  In  guerre  à  Vaeuge  des  Jeune»  offieiere^  Paris,  1766,  2  vol,  m>12. 

Il  avait  publié  avant  :  Lmecienee  de»  Poète»  militMire»  oa  Traité  de»  forti" 
fication»  de  campagne^  Paris  1759,  1  vol.  io>12. 


On  lui  doit  aussi  quelques  notices  sur  les  (Partes  militaires,  des  observa- 
lions  sur  la  physique,  Thiâtoire  naturelle,  la  pèche  des  paillettes  d'or  dans  la 
rivière  de  la  Cèze. 

U  a  laissé  plusieurs  manuscrits,  notamment  :  le»  Po»te»  miUiaire»  de  la 
Monarchie  françaiee.  Il  faisait  partie  de  TAcadémie  de  Nîmes  depuis  sa  réor- 
ganisation en  1752. 

Son  Kx-libris  qui  est  très  beau,  porte  les  armes  de  sa  famille  :  De  gueuies 
à  deux  chevrons  cT argent,  nu  chef  de  même,  et  sur  le  tout  :  IXazur,  à  une 
fleur  de  lis  d or  (fig.  2j.  Il  avait  aussi  une  étiquette  de  cinq  lignes  ainsi  con- 
çue : 

Moiwiear  le  Cointe  de  MardUac, 

ancien  Capitaine  de  Cavalerie, 
Gentilhomme  de  S.  A.  S.  Mon- 
sdgnenr  la  Prince  de  Conti* 

AlOsmea. 

Ce  personnage  mourut  dans  la  ville  de  Ntmes,  le  25  septembre  1783. 

LIOTARD  (Chablbs) 
Né  à  Nîmes,  le  18  septembre  1817,  d* Antoine  Agricol,  directeur  d*ttn 
pensionnat,  et  de  Dorothée  Haquart,  Charles-Augustin  Liotard  8*était  épris 

très  jeune  des  lettres  et  des  arts.  Ses  Etudes  vixt  Jo&chim  du  liellag  et  sur 
les  Sérée»  de  Guillaume  liouchet  furent  très  remarquées  lors  de  leur  publica-  . 
lion. 

L'Académie  de  Nîmes,  dont  il  était  le  secM  l'-taire  perpétuel  depuis  de  longues 
années,  avait  en  lui  un  des  membres  les  plus  assidus  et  les  plus  savants. 
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Il  collectionnait  les  livres  avec  le  discernement  que  tout  savant  biblio- 
phile y  apporte.  Les  raretés  biblioj^'raphiques  le  tentèrent  toute  sa  vie. 

Il  ornait  ses  trésors  littéraires  et  artistiques  d'une  étiquette  ronde,  en  papier 
rouge  estampé,  portant  les  lettres  C.  L.  entourées  de  la  devise  :  Ne  quid  nimis 
(dimensions  15  mil.). 

Charles-Augustin  Liotsrd  est  mort  à  Ntmes,  le  15  novembre  1893,  à  TAge 
de  76  ans. 

(A  êuivre.)  pBOsraa  Falgaibollb. 

QUESTIONS 

MOMOGRAiniB.  —  (M^  864.) 

DUS  avons  vainement  cherdié  A  déchiffrer  les  lettres  renfermées  dans 
la  pièce  que  nous  reproduisons;  il  nous  semble  qu'il  y  a  deux  M,  un  I, 

un  Y  et  un  O.  Outre  la  question  de  déchiffrer  les  lettres  incluses  en  la  cou- 
ronne de  feuillage,  laurier  probablement,  nous  demandons  si  c'est  un  ex-Iibris 
et  à  qui  il  a  pu  appartenir.  Y"  de  Tbrmbuge  de  la  Uoussiébe. 


PIED  NU.  —  (N»  355.) 

Dans  un  cadre  carié  de  style  Louis  X\'I.  au-dessus  diujuel  sont  posés  des 
allnbuls  artistiques  :  conij)iis.  palette,  tableau,  liusle.  etc.,  se  voient  les  deux 
lettres  capitales  cursives  entrelacées  D  et  U.  De  chaque  côté  du  cadre,  un 
homme  casqué  et  bardé  de  fer;  celui  de  aenestre  a  le  pied  gauche  nu  et  bandé 
de  linge.  Quelle  en  est  la  signification?  Connattron  le  nom  du  titulaire? 

T.  dB  Marca. 

FASCE  BESANTS  -  (N*  356  ) 

Ex-libris  à  identifier  :  «  D  ari^ent  à  la  fasce  d'azirr  cbar^'ée  de  trois  besanls 
d'or  »,  ilans  un  carlouclie  i-ocaille,  sur  nu  piédestal  île  même,  entouré  de  la 
devise  «  Adversis  moveri  nefas  »  et  suiinonté  de  la  couronne  luarquisale, 
ayant  pour  tenants  deux  Hercules  assis  et  armés  de  la  massue,  couronnés 
et  ceints  de  vigne.  Grand  ex-libris  oblong  pour  in-folio,  signé  à  la  pointe  : 
«  François  feoit  ».  Maubicb  Dkcboix. 


RÉPONSES 

ANGRB  ET  CERF.  -  (N«  861.)  [14*aniibi,  pagi  U3.] 

'ex«liiiiiis  reproduit  est  celui  de  Alexandre-Bernard  Haincque,  écoyer, 
seigneur  de  SaintpSenoch«  de  Guiffault,  de  la  Chaise,  etc.,  en  Tov- 
raine,  né  !<  i  décembre  1722,  et  qui  épousa,  le  IG  juillet  1752.  Marie- 
Louise  Xéron,  Hlle  de  Jean-Bapliste,  marchand  drapier  etboui^eois  de  Paris 
Les  deux  cerfs  formant  support  de  l'écu  rappellent  la  charge  que  reniplil 
l'aïeid.  Alexandre  IIainc(}ue  de  Saint-Seuoch,  conseiller  du  roi,  contrôleur 
général  des  ©aux  et  forcis  de  France  au  déparleaienl  de  Touraine,  Anjou  et 
Maine.  [Saite  de     réponse  35i  en  décembre.)      A.  Fhay-Fournieh. 


AUTRUGHB  BT  SINGE.  -  (N°  358.)  [U*  ANxis.  paob  1M».] 

Kx-libris  du  comte  de  Montalemberl.  Ce(  ex-libris  sera  décrit  (n*  783)  dms 
l'ouvrage  de  M.  L.  Qiiantin  sur  les  Ex-lihris  héruldiques  anonymes  qui  va 
paraître.  Il  en  existe  un  autre  avec  celle  difFérence,  que  le  singe  de  seneslre 
est  remplacé  par  une  seconde  aulriiclie  el  (jue  le  tout  est  entouré  du  ninn- 
teau  et  de  la  couronne  de  pan-.  Sur  celui-là  on  lit  :  «  Le  comte  de  Monlalem- 
bert,  pair  de  France.  »  Cette  famille  affectionnait^  comme  supporte,  les  ani- 
maux exotiques:  on  trouve  des  cachets  portant  un  éléphant  et  une  autruche. 

Même  réponse  de  MM.  Linnig  et  Quentin.       H.  db  la  PsiRiiu. 

BIBLIOGRAPHIE 

eus  venons  de  recevoir  le  Guide  international  des  (Collection- 
neurs  d'ex-libn»^  du  comte  E.  de  Budan,  édité  par  Henri 
Scbioppo  à  Turin.  Ce  volume  de  lOu  pages  contient  les  adresses 
de  presque  tous  les  collectionneurs  d*ex-librÎ8  du  monde,  rsn- 

gés  par  ville  principale  :  il  est  appelé  à  rendre  de  grands  sei^ 
vic^.  Ce  livre  est  enrichi  de  nombreuses  reproductions  d*ex-lil>i  et  de  bois 
originaux  de  Camille  Monnet.  Le  comte  de  Dudan  se  souvenant  que  le  français 
est  la  langue  diplomatique  a  écrit  son  guide  dans  noire  idiome.       E.  R. 

Le  Gérant^  J.-C.  Wicgishopf. 

— 

HAcxM,  raoTAT  raiMt,  iMMumims. 
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N  L'ABSENCE  de  M.  le  Président,  M.  WiggisholT.  vice- 
président,  ouvre  la  séance.  Le  comte  Lair  et  le  vicomte  de 
Trenieiif^'e  de  la  Houssière  sont  excusés. 

Le  Cuniité  a  le  regret  de  recevoir  la  démission  de  M. 
Mario  Vio-Bonato,  qui  devant  faire  commerce  d'ex-Iihris  à 
partir  de  1908,  est  obligé  de  ae  conformer  aux  statuta,  et 
quitte  la  Société. 

A  l'unanimité  sont  nommés  membres  de  la  Société  : 
1"  M.  Louis  (^alendini,  Chassillé.  par  Épineu-le-Clievreuil 
iSarlhe),  faisant  échange  de  cachels.  présenté  par  M.  J.-C. 
Wiggishofl'  et  le  baron  du  Houre  de  Paulin  : 
2'*  M.  le  professeur  Framhusti.  de  ITuiversité  de  i'adoue,  présenté  par  le 
baron  du  Uoure  de  Paulin,  el  M.  11.  de  la  Perrière; 

3«  M.  Cardoso  Martha,  26,  me  Bartholomeu-Dias,  Eiguierade  Foi,  Portu- 
gal, faisant  échange  d*ex-libris,  présenté  par  M.  P.  de  Cranzat  et  le  baron  du 
Roure  de  Paulin; 

i"  M.  Henri  Salveton,  avocat,  docteur  en  droit,  membre  de  l'Académie 
de  Clermont-Ferrand,  38,  quai  ^'oltai^e,  Paris,  présenté  par  le  baron  du 
Roure  de  Paulin  et  le  vicnnite  de  Tremeuge  de  la  Roussière. 

5"  Est  nommé  nu-mhri'  honoraire.  M.  Henry-André,  graveur,  ancien  secré- 
taire de  la  Société,  3,  rue  du  i'aubourg-Sainl-Jacques,  Paris,  présenté  par 
MM.  Wiggishoff  et  Bargalk>  ; 

M.  Ammam  envoie  un  ex-libris,  qu*il  croit  français,  pour  être  identifié  ;  de 
l'avis  imanime  des  membres  présents,  cette  pièce  doit  être  italienne. 
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MM.  Martineaa  envoie  jAutteura  jolies  pièces  à  identifier. 

Les  membres  présents  feuillelent  les  volumes  reçus  :  Le  Guide  inter- 
nutional  des  Collectionneurs  (Tex-libris  du  comte  E  Budan;  Y  Hermétisme 
dans  l'Art  Ilérnldique  de  M.  F.  Cadet  de  Gassicourt  el  du  baron  du 
Houre  tie  I^aulin,  Paris,  Daragon,  30,  rue  Dupcrré,  1907,  in-H;  cel  ouvra^'e 
conlienl  sept  planches  hors  lexte,  dont  trois  sont  dues  à  l  excellente  artiste 
M"*  Madeleine  Salleron,  cinquante-cinq  reproductions  d'ex-libris  et  armoi- 
ries dessinées  par  M"*  Salleron,  MM.  de  Cramât,  R.  von  Haken,  A.  de  la 
Perrière,  Ed.  des  Robert;  le  Traité  tfastroloffie  génirtde  de  Robert  Fludd, 
traduit  pour  la  première  fois  en  français  par  le  maître  Pierre  Piobb,  Paris 
Daragon,  1907,  in-16;  le  deuxième  volume  des  Généalogies  lilloises  de 
M.  Denis  du  Péajj^e.  T,e  secrélaire  fait  ensuite  passer  Vlntermédinire,  le 
Giornn/c  de/  ('.nllcrlinnczi ,  la  Herae  Héraldique,  la  IHrista  Ar.ildicay  l'iijr- 
libris-Journul,  le  Bulletin  du  Jiihliophile^  la  Chronique  médicale^  etc  

Le  Secréiain^ 
Baron  ou  Rouhb  db  Paulo*. 


NÉGUOLOGIE 

IKN  ne  peut  j^his  nous  al11iger(pie  la  mort  des  pre- 
miers sociétaires,  de  ceux  qui  par  leur  dévoue- 
ment, leur  érudition  ont  fondé  notre  Société.  M. 
Paul-Louis-Marie  de  Faucberf  vice-président  de 
TAcadémie  de  Vaucluse,  associé  de  TAcadémie 
d'Aix.  membre  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille,  etc.,  est  décédé  à  l'âge  de  57  ans,  en 
son  château  de  Monnard  près  Montélimard  le  23 
septembre  1907. 

A  peine  ii^O  dr  vingt  ans  il  s'engagea  aux  zouaves  ponlificaiix  el  partit,  en 
1860.  défendre  les  Étais  de  I  Kglise.  Il  lit  ensuite  la  campagne  de  1870  en 
(piaille  (le  capitaine  de  mobiles.  Retiré  après  la  guerre  en  son  cbftteau  de 
BoUene,  il  se  consacra  tout  à  ses  travaux  d'érudition.  Qlons  parmi  ces 
ouvrages  :  Un  des  juges  de  Fouquet,  Roquesanie  (1893).  Les  trihutUs  et 
le  fief  de  SaifUe-Marguerite  (1897).  Chenereilles  et  ses  seigneurs  (1901). 
Souvenir»  de  VAielu  {[902).  Mobiles  et  Mobilisés  de  Vaucluse  {i902). 

Ajoutons  à  ces  livres  le  grand  nombre  d  artirles  intéressants  el  énidits 
qu'il  donna  à  nos  Archires.  .Nous  joignons  nos  hommages  el  nos  douloureux 
regrets  à  ceux  de  ses  amis  el  de  ses  compatriotes. 

E.  R.  P. 
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LES  EX-LIBRIS  DE  JEAN  LE  NORMANT 

ABBÉ  DE  SAINT-TAL'HIN  ET  ÉVÉQUH  d'ÉVBEUX 

ALCilU'^  le  pressant  appel  paru  dans  ces  Archi'vrs 
en  février  1904,  pert*oiiiu'  n  a  envoyé  au  Coinilé 
communication  de  volume»  ayunl  appartenu  ù 
Jean  Le  Normant.  Cependant,  et  pour  ne  pas 
faire  attendre  plus  longtemps  à  nos  collègues 
un  article  annoncé  depuis  plus  de  trois  ans, 
nous  nous  sommes  volontiers  t  hargé  de  présen- 
ter aux  lecteurs,  de  cette  Kevue  les  deux  ex- 
libris  dont  usait  ee  prélat.  Aussi  bien,  les  liens  qui  nous  ratlachent  à  la 
branche  Du  C.oudray  de  la  famille  Le  Nornuuil  élaienl-ils  un  motif  de  plus 
pour  parler  de  l'arrière-cousin  de  l'aïeule  par  qui  nous  descendons  d'un  de 
ces  héros  de  la  Guerre  de  Cent-Ans  qui  luttèrent  toute  leur  vie  conti*e  les 
Anglais  et  préférèrent  quitter  leur  ville  natale  que  de  devenir  les  sujets  des 
oppresseurs. 

C*est,  en  effet,  à  Henri  Le  Normant,  bourgeois  de  Calais  en  1347,  que 
remonte  la  maison  dont  nous  parlons  ici.  Après  la  prise  de  Calais  par  le  roi 
d'Angleterre,  il  se  retira  avec  sa  femme  et  ses  enfants  à  Cambrai,  d'où  les  Le 
Normant  rayonnèrent  jiar  In  suite  dans  toule  la  l'rance.  Ce  fut  une  famille 
nombreuse,  puisqu'elle  no  toiuplc  pas  moins  dr  vîni;l-sepl  branches,  suivant 
la  généalogie  où  nous  avons  puisé  les  renseignemeiiLs  ci-dessus  '.  L'une  de 
ces  branches  est  celle  à  laquelle  appartient  Charks-Guillaume-Bortomée 
Lenormant  d*Étioles,  neveu  d'un  fermier  général  ;  il  avait  épousé,  le  9  mars 
1741,  Jeanne-Antoinette  Poisson,  qui  devint  la  maltresse  de  Louis  XV  en 
17 H,  se  sépara  de  son  mari  en  1745  et  fut  créée  la  même  année  marquise  de 
Pompadour.  Une  autre  est  connue  sous  le  nom  de  Branche  de  iévêque 
(TÏ^vreiLT.  du  personnage  qui  l'illustra.  Quoifpic  descendant  toutes  d'une 
souche  eonnnune,  les  diverses  branches  se  sulxli visful  en  quatre  Lrrands 
groupes,  portant  des  armoiries  dllléreutes.  Celle  de  1  évéque  d'Lvreux  portait  : 
Ecarielé  d'or  et  de  gueules,  à  quatre  rocs  de  Cun  à  C autre,  et,  en  ubyme,  un 
tourteau  d'azur,  chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or,  de  même,  d'ailleurs,  que  les 
branches  du  Mesnil.  de  Mésy,  de  la  Grand-Cour,  de  Villeneuve,  de  Moncy, 
de  Tronguy,  du  Fort,  de  Tournehem,  d'Étiolés,  de  Cigogne  et  d'Oranté.  Ce 
changement  d'armoiries  date  de  Regnaudin  Le  Normant,  arrière-petit-Pils  du 
bouigeois  de  Calais,  qui  avait  embrassé  le  parti  des  armes  en  i  iOi,  servit 
sous  le  connétable  d'Albret  et  devint  gouverneur  des  ville  et  château  de 
Mehun-sur-^  èvi-e  ;  reniai(jiié  <ln  tlaupiiin,  depuis  Cliai  les  \  (|ui  l'eniplnva 
à  diverses  missions,  il  fui  récompensé  de  ses  services  par  1  aulonsali<m  de 
porter  une  fleur  de  lis  dans  ses  armes. 

Jean  Le  Normant  naquit  à  Orléans  en  1662  ;  il  était  le  troisième  enfant  de 

I.  Généalogie  de  la  famille  Le  Normant  (Orléans,  A.  Jncob,  1853.  In-folio.  La  dédicace  rst 
•ignée  :  Ed.  Le  Nomant  des  Veranoe»).  Avec  un  Atlas  gr.  in-fol. 


uiyiiized  by  Google 


—  180  — 

Jean  III  Le  Normant,  bourgeois  d'Orléans,  qui  avait  épousé  le  13  mai  1650. 
en  l'église  Saint-Paterne,  Blandie-Marie  Ghaillou,  fille  du  Contrôleur  des 
domaines  d'Orléans  et  de  Beau^ency  leurs  premiers  enfants  étaient  Nicolas, 
qui  continua  la  postérité,  et  Marie,  morte  en  bas-àge.  Le  père  de  Jean  III 
i  lail  Nicolas  I*^"",  notaire  royal  au  (^liàtelet  d'Orltaiis.  cl  son  grand-pèie. 
Jacques  I**'',  était  procureur  au  siège  présidial  de  la  même  ville  :  famille  de 
robe,  sUlenfAt. 

Le  jeune  Jean  arriva,  on  peut  le  dire,  par  son  seul  mérite,  aux  plus  hautes 
dignités  ecdésiastiques.  Agrégé,  le  5  mai  1683,  à  la  «  maison  et  société  de 

Sorbonne  »,  il  fut  reçu  docteur  le  16  mai  1686;  peu  de  temps  après,  il  était 
pourvu  d'un  canonical  dans  l'église  collégiale  Saint-IIonoré  de  Paris,  à  la 
mort  de  son  oncle  Nicolas,  fils  de  Nicolas  1.  notaire  royal  nii  Châtelet  d'Or- 
léans. Au  mois  de  janvier  1700,  Jean  devenait  pronioleur  tlu  diocèse  de 
Paris,  syndic  du  Clergé  en  1705,  puis,  le  12  avril  1709,  uilicial  du  Cardinal 


à^j:  t"^  M4>f/i*u\i  JlluJtrtjJtnu  ar 

Jt^va  GonétUù 


de  NoailleSi,  archevêque  de  cette  ville.  L'année  suivante,  ft  l'Assemblée  géné- 
rale du  Clergé,  il  représentait  la  province  ecclésiastique  de  Paris. 
A  ce  moment,  vînt  à  mourir  l'évéque  nommé  d'Êvreux,  Gaston  de  Ileudi- 

court,  qui  n'avait  pu  encore  prendre  possession  de  son  sièi^c.  C'était  une 
occasion  toute  trouvée  de  prouver  à  un  personna^ji^e  t'inineiil  la  haute  estime 
<lans  lacjuelle  il  élail  tenu  par  Ions  :  par  brevet  de  juilK  l  1710,  le  roi  élevait 
au  rang  d  évëque  Jean  Le  Normant  et  le  désignait  pour  le  siège  d'Lvreux. 
Préconisé  dans  le  consistoire  du  l***  octobre,  il  fut  sacré  le  dimanche  21 
décembre  de  la  même  année  dans  Téglise  de  la  Sorbonne  par  le  cardinal  de 
Xoailles,  assisté  de  René  de  Beauveau,  évéque  de  Tournai,  et  de  Vincent- 
François  Desmaretz,  évéque  de  Saint-Malo.  Le  lundi  de  la  semaine  suivante, 
Nicolas  Petit  de  Captot,  chantre  d'Kvreux,  prenait  en  son  nom  possession  du 
diocèse,  où  Jean  ne  fit  en  personne  son  entrée  solennelle  que  le  P''  avril 
1711.  La  même  année,  le  20  décembre,  il  assistait  l'évècpie  de  Strasbourg, 

1.  Ces  reaseignemeots  Hoal  exlrail»  de  la  Généalogie  dool  nous  uarloDs  plus  haut,  les  noms  el 
prénoms  des  parents  de  révéqoe  étant  abeolument  erronés  dans  FisqueU 
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Armand-Gaslon  de  Uohan,  dans  la  cérémonie  du  sacre  d'Athanase  de  Mes- 
prîîjnv.  nommé  évèqiie  de  (îrasse.  Il  devint,  le  novembre  1714,  abbé  com- 
mandataiie  de  l'abba^'e  de  Sainl-Tainin.  donl  il  prit  possession  le  "23  juin  de 
l  aniiée  suivante.  Parmi  les  icforiues  que  ce  zélé  prélat  eonipU-  à  s>oii  actif, 
nous  devons  citer  rintroduclion,  dans  le  collège  d*Évreux,  de  renseignement 
de  la  théol<^e  el  de  la  philologie,  ainsi  (jue  la  suppression  dans  le  diocèse  de 
(juelquee  fêtes,  qui,  de  son  temps,  n'étaient  plus  chômées  que  par  un  petit 
nombre  de  fidèles.  Il  mourut  à  Ëvreux  le  7  mai  1733,  à  l'âge  de  soixante 
et  onze  ans.  A  ce  propos,  faisons  remarquer  en  passant  que,  par  une  erreur 
de  copie  fort  compréliensiljle.  le  (mhHIu  Chrîsti;ina  lui  donne  comme  date  de 
décès  le  7  mars  dans  la  série  clii'oiîologicjue  des  abbés  de  Saint-Taurin,  alors 
que  le  mois  est  exact  dans  la  liï-te  des  évéqnes  d'I'À'reux. 

Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  Jean  Le  Normanl  sont  unanimes  à  parler 
de  la  riche  et  considérable  bibliothèque  que  ce  prélat  avait  réunie  au  cours  de 
sa  longue  carrière.  Garos  lui-même,  <{ui,  dans  sa  Série*  Episcoporum^  ne 
donne  que  très  exceptionnellement  des  notules  appréciatives,  fait  suivre  le 
nom  de  notre  évêque  des  mots  :  AmpUun  coliigU  hibiiothecam.  L'examen  des 
deux  pièces  ici  reproduites  permet  de  se  rendre  compte  à  première  vue  qu'il 
usait  de  deux  marques  suivant  le  format  de  ses  volumes.  Ces  ex-libris  sont 
Semblables  dans  1  ensemble  :  les  armes,  timbrées  d'une  couronne  comtale, 
sont  celles  que  nous  avons  décrites  plus  haut,  mais  avec  une  interversion  dans 
Tordre  des  quartiers  ;  i'écu,  déforme  ronde,  est  posé  sur  un  cartouche  accom- 
pagné à  dextre  d'une  mitre,  à  senestre  d'une  crosse,  et  surmonté  d'un  cha- 
peau d*où  pendent  quatre  rangs  de  bonpettes  de  chaque  côté.  Les  différences 
enti  e  les  deux  gravures  ne  sont  pas  grandes  ;  elles  sont  néanmoins  sensibles 
el  ne  tiennent  pas  uniquement  à  Udilférence  de  taille  entre  les  deux  ex-libris. 
Nous  n'insisterons  pas  davantage,  cnr  il  suffît  de  les  comparer  attentivement 
pour  s'en  rendre  compte.  Dans  l  inteulion  de  Jean  Le  Normanl,  sa  biblio- 
thèque aurait  dA  être  léc^uée  au  Cbapitre  d'Kvreux  :  maliieureusement.  la 
mort  le  surprit  avant  qu  li  ait  pu  régulariser  par  teslauient  cette  donation, 
qui  fat  Toocasion  d'un  long  procès  entre  les  chanoines  et  les  hétitiert  de 
révèque;  ceux-ci,  finalement,  obtinrent  gain  de  cause.  Que  devinrent,  dans 
la  suite,  ces  volumes  réunis  avec  tant  de  soins  et  d'intelligence?  Nous  ne  pou- 
vons, en  terminant,  que  renouveler  ici  l'appel  auquel  nous  faisons  allusion 
plus  haut  et  solliciter  de  nouveau  les  communications  de  ceux  de  nos  col- 
lègues qui  auraient  connaissance  de  livres,  portant  sur  leur  plat  intérieur 
l'une  des  marques  déentes  dans  cet  article'. 

M.  H.  DE  Thomin. 

1.  Sur  Jean  l.e  Normanl.  consulter  :  (tallia  (^hrinliania,  t.  XI;  -  II.  I  i--<niol.  La  Franco 
ponii/icale...  htreux  (Paris,  I8d5,  —  Uams,  Séries  epitcoporum  ecclesix  rathoUcm...  (Rati»- 

Iwnne,  18B3,  in-fol.) 
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L'EX-LIBRIS  DU  DUC  VARGAS 


ALHKUUEUSEMENT  tous  les  ex-libris  du  duc  Thomas 
Var^'as-Macciuva  sont  lires  très  léj^èrement  sur  des 
papiers  de  couleur,  ce  qui  rend  leur  reproduclioii  très 
diflicile.  La  famille  \  ar<,'as  est  orij,'inaire  d'Ks|)agne. 
Jean-Chrj'soslome  de  Vargu»,  président  du  Conseil  du 
Roi,  vint  B*étabUr  à  Naples  au  xvn^  siècle  et  fonde  k 
branche  existant  encore  aujourd^hai  en  Italie,  qui  se  fit 
reconnaître  le  titre  de  duc  en  1732,  confirmé  par  décret  royal  de  1894.  Ses 
armes  sont  :  D'argent,  au  dextrochère  armé  de  fer  et  tenant  une  nuusae^ 
au  naturel;  coupé  d'azur  à  trois  fuce»  ondée*  d'argent  ;  à  la  bordure  corn- 
ponëe  de  Castille  et  de  I^on. 


Le  duc  Thomas  \'arga8-Macciuva,  prince  de  Cassupesenne,  duc  d  Isola 
(titres  qui  viennent  de  la  famille  Bonito  et  qui  lui  ont  été  reconnus  par  décret 
royal  du  H  juin  1858),  est  né  à  Naples,  le  17  juin  1832,  du  duc  Ferdinand 
Vargas  (né  le  27  septembre  1797,  mort  le  17  juillet  1855)  et  de  sa  première 
femme,  Carmelle  Hoiiilo,  des  princes  de  Casapeaenne  et  ducs  dlsola,  veuve 
d* Alexandre  Vitale,  duc  de  Torlora. 

Thomas  Varions  épousa,  à  Na|)les,  le  25  aoùl  iHao,  Marie  de  Médicis  d'Ot- 
laino.  Il  mourut,  le  2.')  mai  iHiui,  laissant  (jiiatre  enfants  dont  l'aîné  est  : 
Ferdinand  \'ar^'as,  duc  d'Isola,  né  h  Naj)les,  le  I  i  juin  185G,  qui  a  épousé,  le 
28  mat  1881,  Marianne  Calaiano-Gonzugue,  des  ducs  de  Cirella. 

L*ex*libris  du  duc  Thomas  Vai^as  représente  ses  armes  dans  un  cartouche 
placé  sur  la  poitrine  d*un  aigle,  sommé  d*un  casque.  L*écu  est  accompagné 
de  quatre  drapeaux  et  des  croix  des  ordres  de  Sabt-Jaoques,  d*Alcantara,  de 
C^alalrava  et  de  Malte  i?),  car  le  roi  Philippe  IV  reconnut  aux  Vargas,  le 
1.*)  mai  IWU),  le  droit  héréditaire  aux  ordres  de  Calatrava,  d'Alcantara  et  de 
Sainl-Jac(jues.  Ce  privilège  fui  confirmé  jt;w  l'iùnpereur  ('harles  VI,  en  1732. 
Le  tout  est  placé  aur  un  manteau  surmonU  de  la  couronne  ducale 

Hahon  nr  KouRK  m:  Pal'lin. 

1.  Voir  sur  les  cx-libris  Vai^as,  le  bel  ouvrage  de  M.  Bérlarelli  cl  David-Ucnn  Prior. 
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Li:S  BIBLIOPHILKS 

DU  BAS-LANGUEDOC 

(Suite.) 

LIQLIER  (Louis) 

Saint-Jean-de-Bruel  dans  l'Aveyron  est  le  pays  d'origine  de  la  famille 
I.iquier.  L'un  de  ses  membres,  Paul,  quitta  ses  montagnes  pour  s'occ  uper  de 
commerce  à  Marseille.  Après  quelques  années  de  séjour,  il  se  rendit  à  Pou- 
dMihëry«o&  il  fonda  un  comptou ,  établit  un  de  ses  frères  à  Marseille,  un  autre 
à  Nyons,  en  Suisse,  U  avait  ainsi  des  correspondants  sûrs  avec  lesquels  il 
entreprit  un  grand  commerce  d'importation  et  d'exportation. 

Paul  se  retira  après  fortune  faite,  acheta  la  terre  de  Beauvoisin,  près  de 
Saînt4ean-de-Bruel,  dont  il  fit  cadeau,  plus  tai'd,  à  son  frère  André,  qui 
s'était  marié  à  Nîmes  avec  une  demoiselle  Grizot. 


Figure  1. 

Antoine  leur  frère  était  devenu  consul  des  l^tats  de  Ilollaiule  ;'i  Naples  ; 
il  épousa  Marie  de  Cazenove,  dont  il  eut  uu  lils  Louis,  qui  aima  les  livres, 
et  qui  fil  graver  \in  Ex-libris  très  curieux.  Au  premier  plan  le  porl  de 
Naples,  au  fond  le  Vésuve  en  éruption,  et  la  mer  sillonnée  par  des  vaisseaux, 
çà  et  là  des  objets  maritimes,  ancre,  cordages,  etc.  (Fig.  1.) 

MARVEILLE  (DE)  DE  CALVIAC 
Maguiiique  ex-libris  que  sa  reproduction  intégrale  nous  dispense  de  décrire. 
Il  appartenait  à  Henri-Afaiirtce  Dumas  de  Marveille,  (d'une  ancienne  famille 
du  Berry),  descendant  de  Jean  Dumas,  seigneur  de  l'isle,  écuyer  de  Louis  XI, 
conseiller  et  cbambellan  de  Charles  VIII,  et  grand  maître  des  eaux  et  forêts 
de  France. 

Maurice  de  Marveille,  maire  de  La  Salle,  conseiller  pénéral  du  (îard  en 
1805,  avait  épousé,  le  7  mai  IM.'H,  lIcurielte-Aow/.ve  des  Ilours  de  Calviac, 
fille  unique  de  Louis-Jules-Joseph  et  de  Lucie  Brousson.  Sou  heau-père  lui 
imposa  l'obligation  de  pi-etidre  le  nom  et  les  armes  des  Hours  de  Calviac. 

C'est  pour  cela  qu'il  a  adopté  le  cachet  employé  par  Claude  des  Hours  de  Cal- 
viac, en  1535,poursceller  seslettres.  lia  changé  la  disposition  des  armoiries  des 
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des  Hours  qui  sont  :  Ilindé  ft'argent  et  de  gueules  de  six  pièces.  A  une  f met 
d'or,  au  chef  d'urgenl  ;i  une  rose  de  gueules,  en  les  inetlanl  aux  l*"el4* 
quartiers  d'un  écarlelé,  dont  les  2  et  3  portent  un  ours,  et  brochant  sur  le  tout 
un  écusson  aux  armes  des  Merveille  :  D'nzur,  à  la  fasce  d or  accompagnée  de 
3  besuiis  de  même^  9  et  /.  (Fig.  2.) 


LJ  

Figure  S. 

MÉREZ  (DE) 

La  filiation  suivie  de  cette  famille  remonte  k  noble  André  de  Mérei, 
tant  de  Saint-Péray,  au  mandement  de  Crussol,  diocèse  de  ^'alence,  qui  Itsla 
le  Ki  janvier  1545.  Un  de  ses  fils,  l'Etienne,  s'établit  h  Nîmes  et  s'y  maria  avec 
Catherine  Maurand  ;  il  devint  vijfiiier  de  la  baronnie  de  Manducl.  Le  frère 
d'Llienne  se  réfugia  dans  la  ville  de  \  alence,  lors  des  guerres  civiles  àa 
XVI*  siècle. 

L'un  et  Tautre  eurent  des  enfants,  et  comme  ils  avaient  été  assujettis  au 
paiement  des  tailles,  ce  qui  suspendait  leur  noblesse,  leurs  desoendanls 
demandèrent  des  lettres  de  réhabilitation  qui  furent  accordées  par  le  roi  à 
Salomon,  fils  de  Bertrand,  le  17  avril  1657,  et  à  Pierre,  petit-fils  d'Ktienne, 
le  4  mars  \&\'2.  Dans  ces  lettres,  le  roi  rappelle  que  Jean  de  Mérez,  qui  s'était 
siLTualé  an  sii'ma-  de  Daiuielte.  lois  île  la  première  croisade  de  Saint-Louis,  en 
participant  à  l'assaut  de  la  tour  tlu  j)oii,  levul  1  autorisation  de  porter  les 
armes  suivantes  :  £>'or,  à  la  tour  d'azur^  maçonnée  de  sahle^  arrondieet  crrf- 
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nelée,  à  lu  herse  levvc,  (/ni  éclate  ef  renverse,  .irroxfée  de  deux  croissants 
péris  en  Linde,  nu  chef  de  gueules,  chargé  d'une  croix  de  Jérusalem  polen- 
céc,  accompagnée  de  quatre  croiseltes^  le  tout  d'or. 


Ces  .'irinoiries  sont  reproduites  sur  le  bel  ex-libris  qui  a  servi  à  la  famille 
pendant  loul  le  wm'^  siècle.  !  Kig.  3.  i  Les  Mérez  qui  onl  eu  des  chanoines  de 
1  église  cathédrale  de  Nimes,  des  oUiciers  dans  les  arniécs}  de  terre  et  de  mer, 
se  flont  éteints  pendant  la  Révolution  en  la  personne  de  François  de  Mérez, 
chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  oflBcier  an  corps  royal  de  la  marine. 

PaosPBR  Falcmbolli. 

[A  aaivre.) 

UNE   GRAVE  AFFAIRE 

L  vient  de  se  passer  à  (^arcassonne  un  petit  fait  que  nous'iious  empres- 
sons ric  porter  à  la  connaisiiance  des  membres  de  notre  Société  et  à 
tous  les  ci)llcclioinic4^u's. 

Notre  confrère  M.  Kmile  Olive,  comme  beaucoup  d'entre  nous,  se  sert 
pour  ses  échanges  d*ex-Iibris  d'une  formule  imprimée  ainsi  conçue  :  «  J'ai 
«  rhonneur  de  vous  envoyer  ci-joint  mon  ex-libris  avec  prière  d'échange,» 
formule  traduite  en  trois  langues,  s'est  vu  dresser  une  contravention  par  la 
direction  des  postes  de  (^ireassonne  qui  lui  a  fait  payer  une  amende  de  deux 
francs  pour  «  avoir  inséré  dans  un  objet  affranchi  h  prix  réduit  une  lettre  ou 
«  note  ayant  le  caractère  de  correspondance  jiersonnclle  ou  pouvant  en  tenir 
■I  lieu  »  ;  naturellement  notre  confrère  a  porté  sa  réclamation  ■  à  (jni  de 
u  droit  >»  et  nous  nous  empresserons  aussitôt  que  possible  (l'inloriiuT  nos 
sociétaires  de  la  réponse  qui  sera  faite  par  M.  le  Sous-Secrélaire  d  Klat 
des  postes  et  télégraphes,  soit  par  les  tribunaux  en  cas  de  besoin  ;  mais  en 
attendant  de  savoir  si  les  prétentions  du  directeur  de  Carcassonne  doivent 
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faire  loi  pour  loul  le  Icrriloire  de  la  République,  nous  conseillons  à  nos 
sociétaires,  la  prudence  ou  l'audace,  oliacuii  raivant  eoii  tempérament. 

La  Rédaction. 

NOTE  SUR  LES  BIBLIOPHILES  DU  BAS-LANGUEDOC 

signale  à  notre  érudil  confrère,  M.  Prosper  Falgairalle,  un  ex-libris 
3^5^  qui  lui  a  échappé. 

Anne-Henri  de  Cabot,  vicomle  de  Danipmailin,  eut  une  aulre  marque, 
moins  rudimeotaire  que  celle  qui  a  été  refooduite,  année  1907,  p.  94. 
C'est  également  une  étiquette,  mais  gravée,  portant  les  mêmes  inscriptions 
en  trois  lignes,  la  première  et  la  troisième  ayant  une  forme  arquée;  des 
ornements  cursifs  agrémentent  la  légende.  Le  cadre  est  épais  et  rempli  de 
pelils  motifs  ayant  Taspect  d'éventails.  Dimensions  :  ilx74  mill. 

Léon  Qua^oi. 

-  ABBAYE  DE  MOIUMOND 

)i.Nsi  que  nous  l  av  ions  prévu,  l'abbaye  de  Morimond  eut  plusieurs  fpv<  h 
dorer.  Nous  devons  à  l  amabilité  de  M.  Kd.  De*»  Robert,  communic<(iiuii 
d'un  frottis  pris  sur  un  iivit  Je  raucieuiie  bibliothèque  du  Séminaire 
Nancy;  c*est  le  même  type  que  celui  qui  a  été  reproduit,  page  170,  &la 
différence  que  les  branches  de  laurier  embrassant  le  cartouche  sont  moins 
fournies  en  feuilles.  Ses  dimensions  sont  :  67x67  mill. 

Nous  adressons  tous  nos  remerciements  à  notre  obligeant  collègue. 
F  s  livres  provenant  de  l'abbaye  de  Morimond  doivent  être  assez  rares. 
A  la  névolulion,  le  fonds  était  entré  h  la  hibliolhèqne  publique  de  Langres 
qui  fut  enlicramenl  détruite,  par  un  incendie,  il  y  a  une  vingtaine  d'annéei». 

Léon  Quantin. 

QUESTIONS 
ARTE  ET  MARTE        N"  357.  • 

Dans  un  cartouche  rocaille,  une  femme  casquée  tenant  de  la  main  gauche 
uïie  lance,  appuie  la  droite  sur  uu  écu  de  t/ueuies  au  (/riffon  cfazur  (à 
enquerre)  ailé  dCor.  Devise  :  «  Arle  et  marte  » 

IJON,  TROIS  QUINTBFBUILLBS.  -  (N*  8S8.), 

De  gueule*  au  lion  panant  de  au  chef  d'azur  chargé  de  troie  quinit- 

feailles  de  Couronne  de  comte  ;  supports  :  deux  lions. 

TROIS  ARBRES,  PORG-ÉPIG.  -  {N»  860.) 

D'argent  au  chevron  de  (juetths  ncmmpagné  en  chef  de  trois  arbres  arr»- 
chés  de  .sinnple  ef  en  pointe  d  un  porc -épi r .  Devise  :  <<  Cominus  et  eminis.  » 
Tenants  :  deux  sauvages.  Banderole  avec  croix  de  la  Légion  d'honneur. 

D'  ViOLBT. 

K.  N.  8.  LA  SAIPÉTRIARB.  —  (N*  880.) 

Dans  un  enc;uîreinent  carré  posé  en  losanf,'e  on  voit  une  petite  vue  de  l'hos- 
pice de  la  Salpétrière,  flanquée  d'un  côté  de  feuillages  et  de  l'autre  d'un 
monogramme  gothique  composé  des  lettres  M.  N.  S.  A  qui  appartient  cet 
E.\-libris'/  T.  de  Marca. 
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RÉPONSES 
ANCRB  BT  CBRF.  —  (N*  861.;  [14<  AKioiB,  r^au  U2,  176.} 

Ccl  Ëx-Ltbris  peut  être  attribué  à  Alexandre^Bernard  Ilaincque,  écuyer,  ^- 
seigneur  de  Saint-Senoch,  (tuiaauit,  La  Chaise,  etc.,  né  le  i  dt-ccmbri'  1722,  '  »t*--^  . 
d'Alexandre  lîaincque  IIP  du  nom.  sei^nptir  de  SaiiiUSoiiocli  et  de  la  Loge, 
auditeur  ii  la  (Chambre  des  Comptes  de  Paris,  et  de  Marie  Couët  de  Moiit- 
bayeux.  11  avait  épousé  le  l()  juillet  1752  Marie-Louise  Veron,  fîlle  de  Ji-an- 
Bapliâte  Veron,  bourgeois  de  l'ans;  d  était  le  pelit-liLn  d'Alexandre  ilainc(|ue 
II*  du  nom,  seigneur  de  SaintrSenooh  et  de  la  Loge,  et  de  Louiee  Penisaand 
de  Sainl-Senoch,  et  ramère-petil-fik  d'Alexandre  Hainoque,  Beigneur  de 
BoÎMy  et  de  Rouvray,  contrôleur  général  des  Eaux  et  Foréta  France  en 
Touraine,  décédé  en  1691,  et  époux  en  seeondes  noces  d'Anne  de  Vaucelles. 
De  ce  dernier  descendait  aussi  une  branche  cadette  établie  en  Touraine,  près 
de  T  oches:  et  qui  était  représentée,  en  I7H9,  par  Adrien-Pierre-Marie 
HBineijue,  éciiyer,  président,  lieutenant  général  au  baillage  de  Loches. 

La  famille  llaincque,  originaire  de  Touraine,  avait  pris  le  nom  de  Saint- 
Senoch  d*tin  fi^ situé  dans  rarrondissement  de  Loches.  Elle  portait  :  D'.irgent 
à  V Ancre  de  euble  en  pal^  accompagnée  en  chef  de  deux  étoilee  de  yueules. 

A.  DB  Rbmacu!. 

Même  réponse  du  comte  Lair,  dn  vicomte  de  Monllivaut,  de  MM.  Perrier, 
Quantin,  Salleron. 

FASCB.  BESANTS  N°  356.)  —  '  U"  a»™,  paci;  it:.. 
C'est  l'ex-libris  Le  Pelletier  de  Martiuville,  en  Normandie.  11  sera  décrit 
sous  le  numéro  865  des  Ex-libris  héraldiques  anonymes. 

Léo.n  Qlantin. 


BIBUOGRAPHIE 

^^g^Z'>librisJonrnal.  —  Les  numéros  d  août  et  septembre  de  notre  confrère 
jgPS  anglais  débutent  par  une  belle  taille-douce^  ex-Iibrisde  M.  Grasebrook. 
Après  viennent  des  études  sur  quelques  artiste.s  allemands,  des  nouvelles 
parmi  lesquelles  nous  trouvont^  que,  sous  leur  nouvelle  direction,  nos  Archires 

n'ont  pas  perdu  de  leur  iulérèl  et  présentent  plutôt  un  peu  plu?  de  variété; 
et  nous  sommes  heureux  de  eelle  appréciation  nous  venant  de  eoutrères  aussi 
compétents;  puis  un  grand  article  sur  les  ex-libris  des  familles  Stewarl, 
commençant  par  ceux  de  la  famille  royale  des  Sluarts  {Sleivat^t),  par  M.  Ch. 
E.  Stewart,  avec  de  nombreuses  reproductions;  un  article  de  M.  H.  I.  Hall 
sur  le  choix  d*un  ex^librb,  avec  des  spécimens  peut-être  un  peu  trop  simples. 

KnGn,  le  fascicule  se  termine  par  la  continuation  des  listes  :  l'^des  «  ex- 
libris  à  feston'^  »,  par  M.  Verster  ;  '2°  des  ex-libris  encadrés  de  livres  super- 
posé?», par  M.  Carnef^'v  .înhnson  ;  3°  d'ex-librts  irlandais,  par  Chamney  ;  avec 
des  spécimeuâ  de  ces  diverses  catégories. 

J.-C.  W. 
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AIGLE.  Com  DE  Bkusasco  (Italie)  

Cbapé  :  au  i  d'argent  i  l'Ai^^e  de  MUe  ;  an  a  de  giieoles  i  an  cbardon 

d'or  (Quartier  de  Brututta). 

AIGLE.  Mattos'e  (Italie)  

Coupé  :  au  i  d'azur  à  l'Aigle  de  sable;  au  2  de  gueules  à  trois  biUettcs 
(ou  briques)  couchéet  d'or  {Quartitr  de  Brunetta). 

AIGIiB.  Tadini  (Italie)  

Coupé  :  au  I  de  gueules  (r),  A  l'Ai^^le  de  sable;  au  2  d'argent  (?),  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois  tours  du  même  (jQtnirtitr  SOI' 
tUfruH-Tadim). 

AnU.  Vkkvisy  (Bourgogne)  ,  

D'a/.ur  ;i  l'Aigle  de  «gueules. 
AIGLE.  —  Chef.       Sou  m:  GRisoi.i.ts  (Languedoc)  

D'asor  1  l'Aigle  d'argent  ;  au  chef  d'or,  dkugé  de  trois  étoiles  do 
champ. 

AIGLES  (Troia).     Oi  noKHKm-TADixi  (lulic)  

Pai  ti  ;  au  i  coupé  :  A.  de  Tadini;  B.  de  Mofchi  di  S.  Michèle;  au  2 
i'OUofndi  qui  est  :  coupé  :  au  1  d'or  i  trois  Aigles  de  sable;  B.  de 
gueules  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  sable  ;  —  ttHas  :  de 
gueules  au  lion  d'or,  arme  et  lampassé  de  sable;  au  chef  du  second, 
chargé  de  trois  aigles  de  sable. 

Aim  OOUBOiniÉB.  Dumaks  de  VAUDONOouar  (Lorraine)  

Êcartelé  :  au  i  de  \'ari7e;  aux  2  et  3  de  sinople  à.  l'.'Mgle  couronnée 
d'or  (Dl  mars?);  au  4  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  du  même  et  en  pointe  d'une  coquille  d'argent. 

AIOLB  OODMWHtB.  Tyxol  

D'argent  à  l'Aigle  de  gueules,  becquée,  membrée  et  couronnée  d'or, 
chaque  aile  chargée  d'un  demi-cercle  du  même  (Quartier  de  Bour» 
ban-Sicile). 

AIGLE  ÉPLOTÉE.    RoYS  (ras)  os  LÉoroifAN  (Languedoc)  

D'azur  à  l'Aigle  éployée  d'or  {Quartier  de  FtriOH), 

AHCRE.  —  2  étoiles.  Haincque  de  Saint-Skn-och  (Tourainc)   14}, 

D'argent  i  une  Ancre  de  sable,  surmontée  de  deux  étoiles  de  gueules. 
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AVnUTS  (0«nz).  AuHZZi  (Florence).     8 

De  sable  à  deux  Annelets  concentrique»  d'orj  —  alias  î  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  d'une  croix  de  sable. 

ARBRE.  RouRE  (ou  Fornel  du)  (Languedoc)   S7 

D*azur  î  on  Qi£ne  d'or,  à  trois  racines  et  quatre  branches  passées  en 
sautoir;  sur  ccartelé  du  Fornel  et  de  Cb&Uauntuf  dê  S^beboani, 

ABBRB.  RovERiK  DK  ("AURif-Rf-'?  (L'inf^uciloc)   I42 

D'azur  à  un  Chêne  arraché  d'or  (^Quartier  de  Forlon). 

ARBIB.  —  AnMB-eM.  Larguibr  (Languedoc)   17) 

De...  à  un  Arbre  terrassé  de...,  accompagné  en  chef  d'un  afO-cn-ciel» 
à  r.ini>lc  Jextre  d'un  soleil  issant  cl  à  l'angle  senestrc  d'un  nuage. 

ARBRE.  —  Uoo.     Sol  de  Grisolles  (Languedoc)   15 

D*or  i  un  Arbre  de  sinople,  senestré  d'un  lion  de  gueules,  rampant 
contre  le  fût  de  l'arbre,  et  accompagné  d'une  ombre  de  soleil  du 
mOmc,  issant  de  l'angle  liiMn-  du  chef;  —  iilios  :  l'arbre  terrassé. 

ARBRE.  —  2  Uont.  Cambis  d'Orsak  (Comtat-Venaissin)   9) 

D'azur  1  un  Pin  posé  surun  mont,  firuitê,  et  tenu  par  deux  lions,  le  tout 
d'or. 

ARBRE CBARfifi.     Fayuv  (Auvergne')   84 

D'azur  à  un  Hcire  (fayartl )  U'argcnt,  le  fut  charge  d'une  lettre  capi- 
tale F  du  même. 

ARBRE.  —  Chat.    FUchier  (Comtat-Venaissin)   140 

D'argent  i  un  Arbre  tcrra»é  de  sinople;  au  chef  de  gueules,  chaigé 

de  trois  étoiles  d'or. 

AKBBE.  —  QuL    Teilharo  (Auvcigne)   toa 

D'or  a  un  Tilleul  arraché  de  sinople,  charge  de  flammes  de  gueules, 
et  iss.int  d'autres  flammes  du  même;  au  chef  d'azur,  charge  de  trois 

étoiles  d'or. 

ABfi.  BoMNAÏto  (Boarg^e)   32 

D'azur  à  un  Are  bandé  d'or,  encochi  d'une  flèche  de  sable,  la  pointe 

en  haut. 

BANOE.  —  CroiMant.  Masso  (Lyonnais)   i  j  i 

D'axur  i  la  Bande  dor,  accompagnée  en  pointe  d'un  croissant  d'ar* 
lit  ;  .TU  l  iiubel  du  même,  brochant  en  chef. 

BAHOE.  — >  2  fieors  de  Us.  Ckupte  (la)  de  Bour/ac  (Férigord)   42 

D'azur  à  la  fiande  d'or,  accompagnée  de  deux  fleurs  de  lis  du  même. 

BAMU  OURees  nr  ACOOUPAOHÉB.  Jay  m  Bbadfort  (Périgord)   38 

D'azur  à  la  Bande  d'or,  chargée  de  deux  lions  de  sable,  et  accompa* 
gnée  de  deux  rocs  d'échiquier  d'argent. 

BARDES  (Trois).    Mêraro  DBSAmT-jL;sT  (Orléanais)   130 

D'aaur  à  trois  Bandes  de  vair  (AecoU  Cifah^iiit'-Mard). 

BAHDBB  (Troia).  —  Fasce.  Courtois  (I..ing«ci1oc')   94 

De  gueules  à  trois  Bandes  d'argent,  abaisiiées  sous  une  fasce  eu  divise 
d'or,  surmontée  d*un  cavesson  d'argent,  bordé  et  dentdé  de  sable. 

BAIIBB  BB  FUSÉES.  Bellay  (du)  (Anjou)   18 

D'argent  à  h  B  uk!c  de  (usées  de  gueules,  accompagnée  de  six  ilean 
d'azur,  posées  en  orle. 

BABBÉ.  —  Bordnra.  Boorgognb  anoen   134 

Bandé  d'or  et  d'azuT  ;  i  la  bordure  de  gueules  ((^r/ûr  de  Bouri/oa- 

SÙ!L). 

BAMDi  —  Chaf.     Galli  della  Logcia  (Italie)   21 

Bandé  d'argent  et  d'azur;  au  chef  du  premier,  chargé  d'un  co<]  de 
gueules  ;  l'écu  entouré  d'une  bordure  componée  d'aigentet  d'azur. 

BANBB.  —  Chat.     HouRs  (des)  (Languedoc)   137 

Bandé  de  gueules  et  d'argent;  au  chef  d'argent,  soutenu  d'or,  et 
chargé  d'une  rose  de  gueules. 
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■AlOmÉCOTÉl  (Deux).  Parent  dl  Chatelet  (Paris)   nh 

D'azur  .1  deux  Bitoiis  ccotés  et  aléséi  d'or,  passes  en  sautoir,  accom- 
pagnés d'un  croissant  d'argent  en  chef,  et  de  trois  étoiles  d'or,  2  co 
flancs  et  I  en  pointe. 

BUAITS  (Iraii).  Besson  (Languedoc)   i]4 

Parti  :  au  i  d'azur  à  trois  Besants  d'or,  l'un  sur  l'autre;  au  2  de  gueules 
à  deux  cornières  d'argent,  posées  en  barre,  l'une  sur  l'autre  (jW'i''- 
tûrde  Farjon). 

BOUIBS  (Cbf).      Mëdicis   1)4 

D'or  à  cinq  Boules  de  gueules,  2,  a  et  i,  accompagnées  en  chef  d'un 
tourteau  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or  (Quartier  à 
BourboH-Sieik'). 

Vakgas-Maociova  (Iulie)   i8j 

Gmpé  :  au  I  d'argent  à  un  dextrochére  armé  tenant  une  massue,  le 
tout  au  naturel;  au  2  d'azur  à  trois  fasces  ondées  d'argent.  A  la 
bordare  de  Véca  conipon4e4e  CasiUk  et  de  UoH' 

Pastkur  ((^nevois)  ,  '.  

D'a/Air  à  un  avant-bras  d'ai^ent,  paré  d'or,  issant  d'une  nuée  d'argent, 
mouvante  du  flanc  senestre,  la  main  tenant  une  crosse  et  une  bou- 
lette d'or,  pasiiea  en  aautoir,  an^desaus  d'un  troupeau  de  mooloi» 
d'or,  paiasaat  sur  une  tenasae  d'aigent»  entre  deux  rocben  du 
même. 

CERP  ISSANT.        FoR-Niu.  (du)  du  Rourk  (Unguedoc)   87 

D'or  i  un  Cerf  de  gueule»  nageant  dam  une  riviire  d'argent  (jQm- . 

CBAROOM.  —  Chef.  Cuardov  nt-  Ravqi'ht  (Auvergne)   84 

D'or  à  un  Chardon  de  sinoplc,  fleuri  de  gueules  ;  au  chef  d'azur, 
cbargé  d'un  croissant  dtt  champ  entre  deui  étoiles  du  oitme. 

CBATBAU.  —  S  rocs  d'échiquier.  Soissak  (Conuat-\'enaissin)   no 

De  gueules  à  ua  Chiteau  d'argent,  surmonté  de  trois  rocs  d'échiquier 
d'or. 

CHEF.  —  3  amifllete.  VsyaititBS  (Auveigne)   M 

De  gueules;  au  Chef  d'argent,  chargé  de  trois  annelcts  du  champ, 

accompagnés  de  quatre  mouchetures  d'hermine. 

CH£f.  —  a  moieUes.  Hamel  (du)  (.\rtois)   35 

Écartdé  :  au  i  eontre-écartelé  d'or  et  de  gueules;  au  1  de  Monta»- 
n-iny;  au  3  d'or  à  cinq  tours  de  gueules,  2,  2  et  l  ;  au  4  d'ai^ent  à 
trois  tourteaux  de  gueule*;.  Sur  le  tout  de  gueule»;  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  molettes  de  sable  (jiu  Hamel). 

CnVROH.  —  3  bOlettet.  Bravakd  (Auvergne).   ^ 

D'azur  au  Chevron  d'or,  accompagné  de  trois  billettea  du  même. 

CHEYROM.  — 3  chapeaux.  Chapei.  (Languedoc)   * 

1°  Hcartelc  :  aux  i  et  4  d'argent  au  Chevron  de  gueules,  accompagné 
de  trois  chapeaux  i  l'antique  d'azur,  liés  de  gueules  (Chape!);  aax 
2  et  )  à'Mbiiii. 

39  D'azur  i  trois  pals  d'argent;  à  la  fa»ce  d'or  brochante.  Sur  le  tout 
d'argent  au  Chevron  accompagné  de  trois  chapeaux,  et  surmonté  de 
trois  couronnes  à  l'antique  mal  ordonnées,  le  tout  de  gueules. 

6HEVB0II.  —  2  cors  de  chasse.  Corkaco  (Languedoc)   5* 

D'azur  au  Chevron  d'or,  3cco;r;papné  en  chef  de  deux  cors  dr  rhr-sc 
d'argent,  liés  de  gueules,  les  embouchures  affrontées,  et  en  poiiue 
d'un  mont  i  six  coupeaux  d'argent. 

CHETROK.  —  3  daims.  Tri  nos-  res  Ormes  (Paris)   7* 

De  sable  au  Chevron  d'or,  accompagné  de  trois  daims  du  même. 
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6HBTR01I.  —  1  étollM.  Mazbron  dit  Pmdeix  (Auvergne)   M 

D'azur  au  Chevron  d'or,  accompagni  en  chef  de  deux  étoiles  iTaigeitt, 
et  en  pointe  d'un  soleil  du  second;  au  chef  aussi  d'or. 

Cfl£VRÛN.  "  3  étoUe».  MicoLON  (Auvergne)   89 

D'azur  au  Chevron  d*or,  accompagné  en  chef  de  deux  itoilct  d'aigent, 
et  en  pointe  d'une  mcrlette  du  mime. 

CHETROM.  —  3  étoiles.  Thiriox  (Champnrjnc)       171 

Écartelc  :  aux  1  et  4  de  ïubbaye  de  Morimmd;  aux  2  et  3  d'azur  au 
Gievron,  accompagni  en  chef  de  trois  étoiles  mal  ordonnées,  et  en 
pointe  d'un  épi  soutenu  d'un  croissant,  le  tout  d'argent  (TUrfoif). 

CBSVRON.  —  3  fer»  da  pique.  I)rou.\s  (Rourgogne)   ...  44 

D'azur  au  Chevron  d'or,  accompagué  de  trois  fers  de  pique  du  même; 
au  chef  d'or,  chargé  de  trois  molettes  de  sable. 

GHBTBOIt.  —  2  glands.  Chesne  (du)  (Franchc-Conuc')    46 

De  gueules  au  Chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  glands 
tigés  et  feuillés  d'or,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 

GHBTHOll.  — >  S  matattea.  BiauLLs  (Champagne)   S 

De  gueules  au  Chevron  d'or,  accompagné  de  trois  molettes  du  même. 

CHEVRON,  —  Raisin.  PoDEviGSE  DE  Grandval  (Auvergne)   101 

D'or  au  Chevron  de  gueules,  accompagné  en  pointe  d'un  raisin  de 
pourpre. 

GHETROIf.  —  S  mes.  Béqus  (France)   36 

D'azur  au  Chevron  d'or,  surmonté  d'un  oiseau,  accompagné  en  chef 
de  deux  rose»  et  en  pointe  d'une  main,  le  tout  d'aigent. 
CBBVHIIII.  —  a  roaea.  LareLm  (Bourbonnais)   74 

D'n-  -1!  Chevron  A'r/.m,  accompagné  de  trois  roses  de  gocttles. 

CHEVRON.  —  3  roses  tigées.  Cchton  (Auvergne)   85 

D'or  au  Chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  roses  du  même, 
tigées  et  feuillées  de  sinople. 

CSBEfSOlt  AGGOMPAONÉ.  —  Chef.  Rriv.^i?T  nr.  Brivost  (  Ch.imp.igne)   II5 

D'azur  au  Chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  cœur  du  même;  au  chef  d'or,  chargé  d'une 
rose  de  gueules. 

GBSVROM  ACCOMPAGNÉ.  -    Fasce.  Dochr  de  Sp^:vii.lh  (Lorraine)     34 

De  sable  au  Chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  fleurs  de  lis 
du  même,  et  en  pointe  d'un  oiseau  couronné  aussi  d'or,  tenant  dans 
son  bec  un  anneau  à  chaton  ;  le  chevron  soutenant  u»e  fasce  d'or, 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules  et  surmontée  de  trois  têtes  d'oi- 
seau d'or. 

CHB?B<W  GEAfiSÈ  BT  ACCOMPAGNÉ.  Hériot  de  Vroi i.  (Champagne)   1 1 S 

D'axnrau  Chevron  d'arg«nt,  chârgé  d'une  étoile  du  champ,  et  accom- 

pa'^né  en  c'M_f  de  deux  étoiles  d'or. 

CHBTRON  CHARGÉ  ET  ACCOMPAGNÉ,  Lavoisier  (Paris)   I47 

D'azur  au  Chevron  d'argent,  chargé  de  trois  mouchetures  d'hermine, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  do  second,  et  en  pointe  d'un 

lion  du  même. 

CHEVRONS  (Deux).  Coistk  (le)  de  Marcillac  (Languedoc)   174 

De  gueules  à  deux  Chevrons  d'argent;  au  chef  du  même.  Sur  le  tout 
d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or. 
CEEVHÛNS  (Troia).  Bi.^:  (du)  d'Lai  1 1  î  s  fRtnirgoirne)   6 

De  gueules  à  trois  Chevrons  d'or. 
CBBTRONB  (Trois).  Plbssis  (du)  os  Richblibu  (Poitou)   148 

D'argent  à  trois  Chevrons  de  gueules. 
CLEFS  (Deux).       Roniv  m  i.a  TniPAunitRE  (Anjou)   109 

De  gueules,  a  deux  Clefs  d'argent,  passées  en  sautoir,  surmontées 
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d'une  coquille  du  mcme,  et  accompaigQées  de  trois  trifle»  d'or,  a  en 
ûiaCi  «l  i  en  pointe. 

GOMNIim.        Vbrxisy  (Bourgogne)   lai 

D*«air  i  an  Colombier  d'argent,  ouvert  v  t  ijouré  de  i«ble,«omi»é 

d'un  pigeon  d'or,  entre  deux  toiles  du  même. 

COLONNES  (Deux).  Fortos  (Languedoc)   142 

Écartelé  :  au  I  de  Rnerii  de  Cv(r«^rf  ;  au  a  de  guculei  au  lion  d*or; 
au  }  de  Moutferner\  au  4  des  Roys  th  Udl^tutn).  Sur  le  tout 
d'azur  à  deux  Colonnes  accostées  d'argent  {ForUm). 

COQUILLES  (Troia).  Ciiom  (Poitou)   ijy 

D'azur  &  trois  Coquilles  d'or  {Qftarlkr  de  Rmstau  de  la  ParisUre). 

COlfLEUVRE.         \'is(:oKTi  (Italie)   u 

D'argent,  à  une  couleuvre  ondov.inte  en  pal  d'azur,  couronnée  J'i  r, 
engloutissant  un  enfant  de  carnation,  posé  en  tasce,  les  bras  éten- 
dus (jQ!uarti^^CttUelbareo-Fi$eoiiH^m)mtta). 

dOmt.  —  QreitMU.  Dicar  (Loixaine)   t  ; 

Coupé  d'ay.ur  sur  argent  ;  l'argent  chargé  d'une  croîa  alésée  de  gueules. 
Au  chel  de  l'ccu  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

COUPS.  —  a  T.      I»»  (Italie)   » 

Coupé  de  gueules  sur  argeat,  à  deux  lettres  capitales  Y  del*nn  i  l'autre 
(Qu(trt!fr  f  ( yUcfredi-  Titdinf) . 

COURONNE  O'ÊPINES.  Chalok-sur-Saôke  (Oratoriens  de)   7 

D'aig<ent  à  un  jÉst^s  Maua  de  sable,  entouré  d'une  couronne  d'é{MDa 
du  même. 

CROISSANT'  Vkrnon"  dk  Bos-xKrti  (Poitou)   15J 

D'azur  à  un  Croissant  d'argent. 
CROIX.  SavotB  (Maison  de)   ai 

De  gueules  à  la  Croix  d'argent. 

CROIX.  —  16  alérions.  .Movtmorkvcv  (tIe-Je-I-rancc)     J5 

D'or  à  la  Croix  de  gueules,  cantonnée  de  scuc  alertons  d'^mi^Quar- 
tkr  du  Hamel). 

CBOB.  —  Ghii      Ui-STER  (Irlande)   17» 

D'argent  i  la  Croix  de  irtK-ules;  au  clief  J'a/îur,  charité  d'un»- hiirpe 
d'or,  cordée  d'argent,  entre  un  léopard  d'or  et  une  herse  tiu  mciae 
(Quartier  dt  Vkars). 

CaODLGHARâte.   Vicars  (Irlande)   l?» 

Parti  :  au  1  d'argent,  à  la  Croix  de  sable,  chargée  de  cinq  étoiles 
rayoniuntes  (6)  du  champ  (/7«iiri);au  2  Du  roi  d'armesUIsUr. 

CROIX  ARCRfiE ,     MoNTALBMaBaT  (Poitou)   119*17^ 

D'argent  à  la  Croix  ancrée  de  sable. 

CROIX  ARCRÉE.      Morimosd  (Abbaye  de)  (Champagne)   17* 

D'ur  à  la  Croix  ancrée  de  sable,  cantonnée  des  lettres  capitales 
M.O.R.S.  du  même  (Quartier  dt  Wriott), 

CROIX  OBIITBLÉB.  Lair  (Anjou)   i9 

D'argent  a  la  Croix  dentelée  de  sable,  cantonnée  en  chef  de  deux  étoiles 
d'azur  et  en  pointe  de  deux  roses  de  gueules. 

CROIX  SNORfiLÉB.  Dailuom  nu  Lune  (Maine)   ti$ 

D'azur  à  ta  Croix  engrèlée  d'ai^nt  (Quartier  de  Rousseau  de  h  Pari' 
siirt').  ^ 

CROIX  DE  JÉRUSALEM.  Chalo-Saikt-Mard  (Ile-de-France)   i)o 

Écartelé  :  aux  t  et  4  d'argent  A  la  Croix  de  Jérusalcin  d'or;  aux  a  et 
}  de  sinople,  bnrJé  d'or,  .1  un  écussnn  de  gueules  aussî  bordé  d'OT 
et  chargé  d'une  feuille  de  houx  d'argent. 

ChUlX  DE  JÉRUSALEM.  JÉRUSALEM   Ii4 

D'argent  à  la  Croix  potencèe  d'or,  cantonnée  de  quatre  croiaettes  du 
même  (Quartier  de  BourhmSiciW), 
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CROIX  fÂTita.    Teyras  dk  GRAvovAt.  (Auvergne).  ...    104 

D'azur  à  la  Croix  panée,  alésée  et  arrondie  d'or,  cantonnée  dt  quatre 
bcsants  d*aigent. 

CKOIZ  SB  TDDLOmi.  SotfeZE  (École  royale  de)     1 18 

De  gueules  à  la  Croix  de  Toulouse  d'or. 
CROIX  DE  TOULOUSE.  Toulouse  (Anciens  comtes  de)   155 

De  gueulM  i  la  Croix  déchée,  yvàét  et  pommetic  d'or  (Quartier  de 
Gthxs  de  Lttutrtc). 

CRANGlUil.  MoyjTiGuo  (Italie)   53 

Coupé  d'argent  sur  azur;  à  un  Cranceiin  d'or,  brochant  en  bande  sur 
le  oiupé  (Quartier  de  BnmeUay 

BAIMS  Onroii).      Trudaine  (Picardie)   70 

D'or  à  trois  Dnims  de  sable. 

DAUPHIN.  Dauphins  DE  ViEKNois   105 

O'or  à  un  Dtaphin  d'uor,  allttmé,  langui,  crtti,  barbé,  oreilli,  lorri 
et  peautré  de  gueules,  posé  en  pal  (0iâriier  de  frame^, 

ORAfiOX.  —  Chai.   DiTMONT  DE  Valdajou  (Lorraine)    

D'argent  à  un  Dragon  perché  sur  un  moiu,  le  tout  au  naturel;  au  chef 
d'aïur,  cha^  de  trma  étoiles  d'argent. 

BBAOOll.  —  3  tMu.  Wai-dauf  (Tyrol)   27 

Êcnrtclc  :  aux  i  et  4  de  sable  à  deux  tctes  de  Dragon  ados<iée5  d'or, 
sur  des  cois  de  serpent  entrelacés  du  même;  aux  2  et  }  de  gueules 
i  deux  fasces  vtvrées  d'argent,  en  forme  de  double  ebevron. 

tClIftDRt.         Craissin  (Artois)   31 

Coupé  :  au  i  cchiquctc  d'argent  et  de  gttctttes  de  trois  tires;  au  2  de 
sable  à  trois  anneicts  d'ur. 

ÉCU8801I.  Vnf  DitaBS  (Lorraine)   14 

D'argent  â  un  Écusson  de  gueulcs. 

teUSMIlS  (Cfaq).  —  Bordure.  Portugal   134 

D'argent  à  cinq  Ècussons  d'azur,  i,  3  et  (,  chargés  chacun  de  cinq 
bcsants  d'atfcnt,  a,  i  et  2  ;  i  la  bordure  de  gueules,  chargée  de 
sept  tours  d'or,  ouvertes  et  ajourées  d'azur  (fiMtritcr  dS«  Air»»). 

tPÉB.  —  3  fitara  d«  Us.  Courtois  (Languedoc)   94 

De  gueules  à  une  Epée  d'argent,  accostée  de  deux  tleur:»  de  lis  d'or. 

ÉT0ILI8  (T^).   BautmTA  D*UssBAUX  (Italie)   5) 

D'azur  à  trois  Étoiles  d'or,  2  et  1,  surmontées  d'une  croiscite  du  même. 
Écartelc  :  au  i  de  Cotii  de  Hrusasco,  au  2  de  Malttmtf  au  }  de  Mmti- 
gliOf  au  4  de  Zeyjfart.  Sur  le  tout  de  Bruiietla. 

FASCB.  AOTRICHB   IJ4 

De  filleules  .\  1.1  F;iscc  d'argent  (Qiuirtiar  de  BmrkM-SiàU), 

fASCE. — Aigle.     Macry  (Comtat-Vcnaissin)   99 

D'azur  à  la  Fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  d'une  aigle  essorante 
d'argent,  et  en  pointe  de  deux  flèches  du  mime,  passées  en  sautoir, 
accompagnées  cii  flancs  de  deux  étoiles  du  secon4. 

PA8GE.  —  3  besaats.  Dumas  de  Marveille  (Languedoc)  

Ecartelé  :  aux  i  et  4  dtf  Hours  \  aux  2  et  }  de...  â  un  ours  de...  Sur 
le  tout  d'aaur  à  la  Bssce  d*or,  accompagnée  de  trois  besants  du 
niènic  (Dumas  de  MarveiUe^. 

FAâC£.  —  Étoile.  Albani  (Italie)   22 

D*azur  1  la  Fasce  accoiupag née  en  chef  d'une  étoile  (8)  et  en  pointe 
d'un  mont  i  trois  coupeauz  mouvant  de  la  base  de  l'écu,  le  tout 
d'or  (Quartier  de  Cadclbarohl^seimH-Sinimittld). 

FASC£.  —  i  étoiles.  .Arragonnès  (.Auvergne)   77 

De  sable  à  la  Fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 
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FASC£.  —  3  moucbetores  d'hermine.  Tkemëuge  de  la  Roussi^:he  (Auve'-!Tne>   SS 

De  gueules  à  la  Fasce  d'argent,  chargée  de  trois  mouchetures  a'her- 
mine. 

KâMI.  —  Mitt.   CoHox  (Maine)   10 

D'azur  à  la  Fasce,  accompagnée  en  chef  d'un  soleil,  et  en  pointe  de 
trois  étoile*,  a  et  i,  le  tout  d'or;  —  aliâs  :  le  tout  d'argent. 

FA8CB.  —  HUM.    Vamzb  (  Lorraine)   ^ 

De  gueules  i  la  Fasce  d'argent,  surmontée  d'une  rose  d'or. 

FABGE  ACCOMPAGNÉE.  —  ChtI.  Bastieb  (Auvergne)   10} 

D'enir  i  le  Fssce  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  trois  étoiles  du 
même,  et  en  pointe  d'une  vipire  de  sable  ;  tu  chef  d'or. 

FABGB  GBABOtB.    Peli  etier  (i.e)  de  Martinville  (Normandie)   17$ 

D'argent  â  la  fasce  d'azur,  chargée  de  trois  besants  d'or. 

PA8GE  GHAR0ÉB.  Valob  db  SAiNT-RtiiT  (Champagne)   119 

D'argent  à  la  Fasce  d'aair»  chargée  de  trois  Aears  de  lis  d'or. 

FA8GI  CHASaÉK  ET  ACCOMPAGNÉE.  Makscourt  (France)   47 

D'or  i  la  Fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  glands  couchés  de  sinople, 
et  ■ccompagnèe  de  trois  merlettes  de  ssUe. 

PASCI  GKARfiÉI  R  ACC0HPA6NÉE.  Perrière  (la)  (Berr>')   88 

D'argent  à  la  Fasce  de  sable,  chargée  d'un  lanibel  d'or,  et  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  têtes  de  léopard  de  sable,  couronnées  à  l'an- 
tique d'or. 

FASCBS (Dmb).     Mnvu.  (di;)  (Lorraine)  

De  gueules  à  deux  Fasces  d'or»  accompagnées  en  chef  d'un  lion  léo- 
pardé  d'argent. 

7AWIS  CBtlinlIS  <tMa).  MoNTOAWiBR  (ViTSialt).   ij) 

D'argent  à  trois  Fasces  crénelées  de  cinq  pièces  de  gueules  (QuartMr 

de  Ginestous). 

FASCES  CRÉNELÉES  (Troii).  Murât  (Auvergne)   lOf 

D'anr  â  trois  Fasces  créndées  d'argent,  maçonnées  de  sable,  la  pre- 
mière crénelée  de  cinq  pièces*  la  deuiième  de  quatre»  la  troisième 
de  trois,  cette  dernière  ouverte  en  porte  au  milieu. 

FASCE  DENTELÉE.  Jordan  (Lyonnais)   147 

De  sinople  i  la  Rnce  dentdèe  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux 
étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'uo  jars  (oie)  d'argent,  becquè  et 
membré  d'or. 

FASCE  ECHIQDETÉE.  Zeyffart  (Russie)   M 

D'argent  i  la  Fasce  échiquetée  de  sable  et  d'm  de  deux  teirs,  accom- 
pagnée en  chef  d'une  grenade  de  guerre  de  sable,  allumée  et  ailée 

du  m<>me  (Quartier  de  Bnautta), 

FASCE  ONDÉE.       Ribeyre  (Auvergne)    77 

D'szur  à  la  Fasce  ondée  d'argfnt,  accompagnée  de  trois  canes  du 
tnéme,  becquées  et  mcmbrées  de  gueuk». 

FfiBS  A  CHEVAL  (Trois).  .Mostfkrrier  (Languedoc)   M* 

«  D'or  à  trois  1  ers  â  cheval  de  gueules  (J^uarÉier  de  Forlon). 

FLAMCmS  (Trou).  Moto*  (.\uvergne)  

D'azur  à  trois  Flanchis  d'or. 

HiANCHIS  (Quatre).  Sauuet  (di)  (Auvergne)  

D'azur  â  quatre  Fianchis  d'or,  posés  en  croix. 

FLKDRS  DB  LIS.     SAiNT-GmHAiH  (Bretagne)   ''^ 

Écartelc  :  aux  i  et  4  de  gueules  à  une  Fleur  de  Us  d'or;  aux  a  et  ) 
d'argent  d  un  nuage  d'azur,  chargé  d'un  cœur  d'or. 

FLEURS  ÛE  US  (Trois).  France  (Dalphws  de)  

Écartelè  :  aux  1  et  4  d'axnr  i  trois  Fleurs  de  Ib  d'or  (FrwMs);  aux 
2  et  $  des  Ikn^M$u  dt  Vieniuls. 


Digitized  by  Google 


—  195  — 

FL£UaS  fi£  US  (Troit).  —  Bordure.  Bocrbon-Artois   l66 

D'axnr  à  trms  Flcun  de  Ut  d'or  ;  i  la  bordure  crénelée  de  gueule». 

fUUIIS  DB  LU  (Trois).  —  Bordure.  Bourbon-Berry  (Duc  de)  

D'azur  à  trois  Fleurs  de  Ib  d'or;  i  la  bordure  crénelée  de  gueules 
(Bourbon- Artois).  Accolé  de  Bourboti'SUUe, 

FLIVHS  Dl  m  (TMe).  ■«rtart.  Boukbok-Sicils   134 

Parti  d'un  trait,  coupe  Je  trois  autres  qui  font  huit  quartiers  :  au  I 
écartel«i,de  CasIilU  et  de  IJoit,  cnt.'  en  pointe  df  drfuade  ;  au  II 
parti  à' Aragon  et  d'Aragoii-SictU  ;  au  ill  à  .-iuinchc  ;  au  IV  de  Bour- 
jujpiw  moderne  ;  «u  V  de  Bimrgegm  anâen  \  au  VI  de  ArwAmM ,  eoté 
en  pointe  de  ce$  deux  derniers  quartiers  d'un  parti  de  Flandre ttdt 
Tyrol  ;  au  à' Anjon-Sicili'  ;  su  de  Jtrusnlem.  Sur  le  tout  d'acur 
à  trois  âeurs  de  lis  d'or  ;  à  la  bordure  de  gueules  {Bourbon-Anjou). 
L'èeu  flanqué  à  deitre  de  Parme  et  i  senestre  de  MiMeis. 

flBVRS  Dl  LIS  (Kx)  Parmk  (Ducs  Je)   t}4 

Parti  de  deux  traits,  co«p<^  d'\in  .lutre  qui  font  six  quartiers  :  aux  i  et 
6  d'or  à  six  fleurs  de  lis  d'azur  {Farnèse)  ;  aux  2  et  4  d'Autriche  ; 
aux  )  et  5  de  Bma^ne  amen.  Sur  le  tout  de  Partial  (j^iarfier  ïe 

Bourhon-SÙiU). 

FLEUHS  0£  US  (jSemé).  àpchon  (Auvergne)   7$ 

D'or  semé  de  Fleurs-de-Iis  d'azur. 
ruUIS  OB  us  (Seai).  Tounro»  (Lyonnais)   149 

Parti  :  au  i  d'aaur  semé  de  Fleurs  de  lis  d*or ;  an  2  de  gueules  au  lion 

d'or. 

VLEUB8  DE  LIS  (Semé).  —  Bordure.  Bourgogne  modekke   i}4 

D'azur  lemè  de  Reurs  de  lis  d'm  ;  à  la  bordure  componée  d'argent 

rt  lie  :7i:fules  {Qiuirl'wr  de  BoitrboH'SeUe')» 

FLEURS  DE  LIS  (Semé).  —  Lambei.  Anjou-Sicile   134 

D'azur  semé  de  Fleurs  de  lis  d'or;  au  lambel  de  gueules  brochant  en 
àief  (Quartier  de  Beitritm-SaU). 

fUVBS  91  LIS  (Semé).  —  Lambel.  Artois  (Anciens  comtes  d')   tés 

Ecartclé  :  aux  i  cl  4  de  France  ;  aux  2  et  3  d'azur  semé  de  Fleurs  de 
lis  d'or  ;  au  larobet  de  gueules  brochant  en  chef,  chaque  pendant 
duigé  de  trois  tours  d'or  (Ârtns}, 

FOI.  Vernisy  (Bourgogne)   131 

D'azur  i  une  Foi  mouvante  des  deux  flancs  Je  l  écu,  accompagnée 
en  dMf  de  trois  éioilat  mal  ordonnées,  et  en  pointe  d'une  rose,  le 
tout  d'argent. 

nUjnS-QOAKTUEH.  Salperwyck  (Artois)  4 

De  vair,  au  Franc-quanier  d'hermine. 

(Trois).     VoistKS  (Liuiguedoc)   155 

D'argent  â  trois  Fusées  de  gueules,  accolées  en  h»et  (QaarHer  de 

Gelas  dt'  iMutrci  ). 

FUSÉES  (Ginf).      Sauit-Nectaire  (Auvergne)   102 

D'azur  i  cinq  Fusées  ifargent,  rangées  en  finoe. 
fUStlS  (ttx).       Blaisbl  (Dtt)  (Boulonnais)   '  45 

Ecartelé  :  nux  t  et  4  de  Yvts;  aux  2  et  3  Je  s.ible  .m  lion  couronne 
d'argent.  Sur  le  tout  d'hermine  à  six  Fusées  de  gueules,  accolées 
en  &sce,  touchant  les  bords  de  l'écu  {du  Blaistl). 
SIBOHIlt  Seyssel  (Bugey)  «   » 

Gironné  d'azur  et  d'or. 

6REMADE.  Grenade  (Espagne)   I}4 

D'argent  à  une  Grenade  de  gueules,  ouverte  d'or,  tigée  et  feuiltée  de 
sinople  {Quartier  de  Beut^^mSieUe), 
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ORIFFON.  —  LioB.  LvoN  (Quuioines  comtes  de)   150 

De  gueules  ion  Griffon  d'or,tffronté  avec  un  lion  couninnê  d'aigent. 
lOKMIS  (Troil).    Dezoteux  (Lorraine)   14 

D'ai^ent  à  trois  Hommes  pcmant  des  Iiottcs  et  appuyés  chrîcim  <;ur 
un  bâton,  le  tout  d  azur,  et  marchant  à  scnestre  sur  une  icriiisse 

d'or. 

nSKC.'-Mtli.     FAjmi  (Languedoc)   M( 

D'azur  à  un  Jonc,  mint  d'une  mer  ondée,  et  accompagnée  en  chef 
d'un  soleil,  le  tout  d'argent. 
JQiniiUS  (Trois).  BAMtv  (du)  (1  rance)  ,   3^ 

D'aigent  à  trois  Jumelles  de  gueules  (AeecU  de  Biqus). 
U CORME-  CosTE  DE  i.A  Calpre\*-df  (Périf^ord).   .............  40 

De  gueules  à  une  Licorne  d'argent. 
LIOM.  Brabamt   i}4 

De  sable  au  Lion  d'or,  armé  et  lamjMSsè  de  gueules  (Qiurtitr  de  Bmtr- 
hivt-Stnlc). 

UON.  Castei  H.\KCO-\'istoNT{-SiMOsi:Ti  A  (Italie)   22 

Coupe  :  au  1  de  gueules  au  Lion  d'or  {Castflbarco)  ;  au  li  tiercé  en 
pal  ;  au  i  d^Âlkun;  aux  2  et  )  recoupé  et  formant  un  écartdé  : 
A.  et  D.  de  gueules  au  lion  couronné  d'or  (C<w/Wfcjr<-<»)  ;  B.  etC.  de 
Viu-nitli.  Sur  le  tout  coupé  :  au  1  d'or  à  l'nigle  éplovce  de  sable, 
chargée  du  chiffre  F.  III  d'or  et  surmontée  d'une  couronne  impé- 
riale; au  a  de  Sittmelto. 

UOII.  Flandre   ^^ 

D'or  au  lion  de  sable,  armé  et  iampassé  de  gueules  {Quartier  ie  BeuT' 
boH'SUile). 

UOII.  Gblu  db  LAtn-REc  (Languedoc).   iSS 

Ëcattelè  :  au  i  à'Amboise  ;  au  a  de  Toulouse  ;  au  )  de  VeiHn$\  au 
4  de  Lautrfc.  Sur  le  tout  d'azur  au  Uou  d'or  (fitUu). 

LIOM.  GiNESTOUS  (Languedoc)   15* 

ÉCflrteIé:aut  1  et 4  d'or,  au  Lion  de  gueules,  arme,  lanipassèetTUené 
de  sable  ((rjjMftoin)  ;  aua  a  et  )  de  Mcmldardùt. 

UOIT.  Lestant,  de  Paradi-.s  (Auvergne)    ,   S$ 

D'or  au  Lion  d'azur,  armé  et  Iampassé  de  gueules. 

LION.  MocCHi  Di  s.  Michèle  (Italie)   M 

Écartdé  :  aux  i  et  4  d'argent  (?)  au  Immi  d'or  (?)  ;  aux  1  et  3  (f  unr 
à  la  barre  d'or,  accompagnée  de  deux  étofles  du  même  (fffiârtier 
trOhhfrftli-Tiidinr). 

UON.  —  3  plantes.  Ci.aI'1ssos  (Lyonnais)   IA9 

D'aigieot  au  Lion  de  sable,  accompagné  de  trois  tiges  de  pernl  de 
sinople,  une  dans  sa  queue  et  les  deux  antres  dans  ses  pattes. 

LION.  —  Part».      Fprrar  (Languedoc)     IÎ9 

D'azur  à  une  porte  eu  herse  d'or,  mouvante  du  flanc  dextre,  et 
senestrée  d'un  Lion  d'argent,  armé,  Iampassé  et  couronné  de  gueules. 

UOir.  —  Gkil.        AmaiitOM  (Auvergne)   ^ 

De  gueules  au  Lion  d'or  ;  au  chef  d'axur,  chargé  de  trois  étoiles  du 
second. 

UON  BBOCBAin.  Roche-Aymon  (LA)(Périgord)   4» 

De  sable  semé  de  trèfles  d'or  ;  au  Lion  du  même,  aimé  et  Iampassé 
de  fnicules,  brochant  sur  le  tout. 

LION  CONTOURNÉ.  Façon*  (Faris)   laj 

D'azur  au  Lion  contourné  d'or;  regardant  un  mouton  passant  d'ar- 
gent, et  accompagnés  en  chef  d'un  soleil  du  second. 
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U<HI GOUnOmt.  LAOTBK(LaDguedoc).......   155 

De  gueules  au  Uoa  d'icgent,  couioiuié  d'or  (^iuariùr  i$  Cdv.  tk- 

Laulrec). 

UON  COURONNÉ.  Léok  (Espagne)   134 

D'argent,  m  Lkm  de  gueules,  umé,  kniptué  ctcouzonné  d'or  (Quar- 

tirr  de  Hourbtvi-SidW), 

UON  CODROKNf.   SiMos-m a  (Italie)   33 

D'azur  au  Lion  d'argent,  couronné  d'or,  tenant  de  ses  pattes  une  croix 
de  Lomiae  de  gueules  (Quartier  àe  CasI^wmhFîsemH-Simimdta'). 
Lion  TSVAIITBADELAIRE.  Doluk      Fresnel  (Lorraine)   2j 

De  gueules  .ui  Lion  d'or,  amie  et  lanipassé  de  sinople,  tenant  un 
badelaire  d'argent,  garni  d'or,  la  pointe  surmontée  d'une  étoile  d'ar- 
gent. 

UOH.  —  8  Têtes.  Wuxor  (Franche-Comté)  , ,   lé 

D'azur  à  trois  têtes  de  Lion  d'or,  lampaasées  de  gueules. 
MASSE  D  ARMES  (Deux).  Nay  (de)  (Lorraine)   9j 

D*amr  i  deux  Masses  d'armes  d*or,  passées  en  sautoir. 
MAMVB ACCOLÉE.  Joi  KDAS  Di:  Laukay  (^Normandie)   16} 

D'azur  A  une  Massue  d'or,  accoléc  d'une  lameieUe  du  mteie. 
MOLETTES  (Trois).  Villars  (Lyonnais)   146 

D*azur  i  trob  Molettes  d*or;  au  chef  d'argent,  dhaigé  d'un  lion  léo- 
pardé  de  gueules. 

M0LETE8(V«at).   Neufchèze  (Bourgogne)   6 

De  gueules  à  neuf  Molettes  (j)  d'argent. 
MOME.  —  Tête.     Permît  (Lorraine)   57 

D'argent  à  une  tête  de  More,  couronnée  i  l'antique. 
HAVlBfi.  —  Chef     Dai  ma?;  (Auvergne)   104 

De  gueules  i  un  Navire  d'argent;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  crois- 
sant i*9rfftnt  entre  deux  étoiles  du  même. 
PA18(1Mt).        Yves  (Flandre)   4$ 

De  vair  à  trois  Pals  de  gueules  ÇQuartitr  du  Blaisel). 
PALS  (Trois).  — Chef.  Marconnay  (Poitou)   Ijj^ 

De  gueules  k  trois  Pals  de  vair  ;  au  chef  d'or  (QaarUer  dt  Rouatau  ie 
la  Parisière). 

PALS  (Treia).  —  Chef.  Vibgii.f  (Languedoc)    107 

D'or  à  trois  Pab  de  gueules  ;  au  cncl  d  azur,  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  d'or. 

PALS  (Qualn).      Aragon  (Espagne)   134,155 

D'or  i  qu.itre  Pals  de  gueules  (Quartier  de  Bourbon-Sicile). 

PALS  l^QuâUe).       Aragon  (Sicile)   134 

Ëcartelé  en  sautoir  d'or  i  quatre  Pals  de  gueules,  et  d'aigent  i  l'aigle 
dr sable,  membrée  de  gueules,  couronnée  d'or  ((Jiwri&r  dir  Bourbon- 

Sicik). 

PALMÉS  ^,Deux;.     Kasc  (du)  (Languedoc)   108 

D'azur  i  deux  Palmes  d'aig^nt  aur  un  rocher  d'or,  mouvant  de  la 
pointe,  accostées  de  deox  étoilcs  dtt  sccoud,  ct  somontécs  d'un 

croissant  du  même. 

POISSONS  (Deux).  Baro.s  de  Chardin  (Auvergne)   10 j 

D'azur  à  deux  Bars  d'or,  accompagnés  de  quatre  étoiles  du  même. 

P0IS80R8  (Trais).  CiiABor  (Poitou)   159 

D'azur  a  trois  Chabots  de  gueules  (jÇ^tartiet  dt  Rousseau  de  la  Parisiire). 

ROCS  D'ÉCHIQUIER  (Quatre)  Norman t  (le)  (Orléanais)..    179 

Écartelé  d'or  et  de  gueules  ;  i  quatre  Rocs  d'échiquier  de  l'un  à  l'autre. 
Sur  le  tout  d'azur  i  on  tourteau  chargé  d'une  fleur  de  Us  d'or. 
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BOBBAUZ  (Mu).  RoossBAO  db  m  Pausiékb  (Poitou)   ij9 

Êcartelé  :  au  i  de  Choisy  ;  au  2  de  Chabot;  au  3  de  Marconnay  ;  au  4 
de  Daillon.  Sur  le  tout  d'azur  à  deux  Roseaux  d'or,  passés  eo  sau- 
toir {Rousseau). 

tâltmSR.  —  M«B.  GoojOK  (Lyonnais)   150 

D'azur  à  un  Sanglier  d'argent,  sur  une  terraSM  de  tllU^lc,  KgnrdaUt 
un  Soleil  d'or  au  canton  dcxtre  du  chef. 

flâUTOn  BMARÊLÉ.  Aubièrb  (Auvergne)   84 

De  guenles  au  Sautoir  engrélè  d'or. 

SGin  (Droto).        DoRiZY  (Lorraine)   a6 

D'a2ur  à  trois  Scies  à  niain  d'or,  emmanchées  d'argent,  2  et  i,  accom- 
pagnées en  chef  d'un  soleil  du  second. 

TOVH.  CÛrnixB  (Espagne)   134 

De  gueules  à  une  Touf  sommée  de  troi»,toaidkt  d*or  {^frUtr  ét 
Bourbon-Sicile). 

TOUR.  Dblpobch  ob  Comeiras  (Languedoc)   la 

De  gneulcf  i  une  Tour  d'argent,  sommée  de  trois  tonielles  du  même, 
le  tout  maçonné  de  sable. 

TOUR  —  3  itoilea.  Torkigiani  (Italie)   20 

D*aair  à  une  Tour  d'argent,  ouverte  et  ajoittée  du  champ,  aocompa* 
gnée  de  trois  étoiles  du  même,  i  en  chief  et  1  en  flancs. 

TOUR  AGCOMPA01IÉB.  —  Chef.  Mérkz  ( Vivarais)   189 

D'or  à  une  Tour  masurée  d'azur,  maçonnée  de  sable,  la  herse  levée, 
accostée  de  deux  croissants  du  second  en  bande  ;  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'une  croix  de  Jéniaalem  d'or. 

TOURS  (Treia).  —  Chateauneuf  de  Rochebonne  (Auvergne)   87 

De  gueules  i  trois  Tours  donjonnées  d'or,  maçonnées  de  sable  ((2t«ir- 
titr  du  Fomti  du  Raun). 

T0DR8(IMs).      PâWkBEL  (Auvergne)   too 

D'azur  à  trois  Tours  d'or }  au  chef  du  second,  cbaigé  d'un  léopard 
de  gueules. 

TOURXIÂUX  (Trois).  Mesplès  (Béam)   63 

D'or  i  trois  Tourteaux  de  gueules,  chargés  chacun  d'un  croissant 
d'argent  ;  —  aliàs  :  D'or  à  trois  croissants  de  gueules. 

TRAMCHÈ.  Farjon  (Unguedoc)   i}8 

Tranché  de  sable  sur  argent;  —  aUis  :  Lea  armca  de  BBsaoït.  Sur  le 
tout  tranché  de  sable  sur  aigent. 

TRtFLBS  (Ttois).  Trl'dov  de  Roissy  (Paris)   7* 

De  gueules  à  trois  Trèfles  d'argent. 

TRI9BIIT.  Cocon  (Bugey)   laS,  ijf 

D^or  à  un  Trident  de  sable,  posé  en  pal,  isaant  d'une  mer  d'aigent, 
et  surmonté  d'une  étoile  de  gueules. 

VEAD.ARBR£.       Vauvert  (Ville  de)  (i-angucdoc)   127 

D'argent  i  un  Veau  de  gueules,  passant  sur  une  terrasse  de  sinople  et 
adcxtré  d'un  saule  du  même. 

¥0L.  LOHO  (du)  (Languedoc)   107 

D'aigent  à  un  Vol  de  sable,  lié  de  gueules  (^Accolé  de  l'irgile). 
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Mm»  :  l'oir  à  : 

AtBUtI  —  Fasce.  Étoile. 

Aum  —  a  anndets. 

Amawtok  —  Lion.  Chef. 

Anjou-Sicile  —  Semé  fleurs  de  lis. 

Limbel. 

Apchon  —  Semé  fleurs  de  Us. 

Aragon  ~  4  pals. 

Aragon -Sicile  ~  — 

ArragonnÉs   —  l'.iicc.  I  iltoiks. 

Artois  (anciens  comtes). . .  —  Semé   fleurs  de  lis. 

Lambel. 

AoMtmB  —  Sttiioir  engrfilé. 

AuTBicHB  —  Faaoe. 

Bamn  de  Charmm  —  2  paiMoas. 

Baiisy  (Du)  —  (jumelles. 

Bastibr  —  raace  accaim(NigDée. 

Chef. 

Bbxat  (De)  —  Bande  Jl-  fusc-es. 

BfalUS  —  Chevron.  2  roses. 

BfeRCLtE  —  ChcNTon.  )  molettes. 

Bessun   —  3  besants. 

BLAiSEL(Df)  — 6  fuscvs. 

BlA  (Du)  d'Uxellss  —  3  chevrons. 

BONMASD  —  Arc. 

BomtBOM-AlTOlS  —  }  fleurs  de  Us,  bordure. 

Boukmw-Bbmiy  —      —  — 

BoonoM-Siaui  —      —  — 

BoQUOdONB  ANCOM  ^-Baodé.  Boidme^ 

BouMOONB  MODOiNB.  —  Scmè  fleu»  de  Ib. 

Bordure. 

BkAIANT  —  Lion. 

BitAVARD  —  Chevron.  3  biilettcs. 

Bmimetta  u'UsseaoX  —  3  étoiles. 

Cums  d'Orsan  —Arbre.  2  lions. 

Castelbaroo  —  Uon. 

Castoxb  —  Tour. 

CbabOT  —  3  poissons. 

Chalo-Saiht>IIIard  —  Croix  de  Jérusalem. 

ChaijON-s.-S.  (Omorietu).  —  Coanone  d'éfrines. 

Chafel  —  ChcNTon.  3  chapeaux. 

Chardon  dl*  Ranquet...  — Chardon.  Chef. 
Chatealnfi  r  nf  RooiaoïrMe  —  3  tours. 

Chesne  (Du)  —  Chevron.  2  glands. 

Cnoisv  —  3  coquilles. 

Clafissom  —  Lion.  }  plantes. 


MNMf.-  Vtiri: 
CoHON  —  FtMe.  Soleil. 

CoiMim  (UO  M  MARCtUAC...  —  2  diewoM. 

CoRiAOD  — Oievroo.  a  con  de 

duax. 

CosTE  DE  LA  Calprenède.  —  Ucome. 

CoTTi  de  Brl'sasco  —  Aigle. 

COTTOK  —  Chevron.  }  roses tigéte. 

Courtois   —  3  bandes.  Fasce. 

CoURTCMt  ~.'^P^-  2  fl«iii.A4li. 

CozON  — Trident. 

Craissin    —  fichiqueté. 

Croftb  (La)  DeBouBZAC.  —  Bande.2fleur$-<le-lis. 

DAltMN  Dtr  Lun  —  Croix  cncrcli.S:. 

Dalmas  —  Navire.  Chef. 

DAurann  os  Virmhcns.  . .  —  Dauphin. 
Delpuech  db  Combiras.  .  —  Tour. 

Dezoteux  —  3  hommes. 

DiGOT  —  Coupé.  Croiseltc. 

DoCER  DE  SpÉvillE  — Chevron  accoinp.i- 

^nC-.  l  asce. 

Doi  LIN  DC  pRliSKEL  —  l-"«>n  leiunt  badcliirt 

DoRi/Y  —  3  scies. 

Dkouas  — ChevroB.5ferfdepique. 

DuMARS  DE  Vaudoncourt  —  Aigle  couronnée. 
DuMONT  SB  VaLOAJOU.  ...  —  Dragon.  Chef. 

Façon.   —  Lion  contourné. 

Fa)os-  —  loDC.  Soleil. 

Farjon  —  Tmché. 

Fayon  —  Arbre  chaigé. 

Ferra R  —  Lion.  Porte. 

Ti  Asnm  —  Lion. 

I  lkxhier  —  .\rbre.  Chef. 

TORNEL  (Du)  Dtr  ROOBB.  .  —  Cerf  issant. 

Forton  —  2  colonnes. 

France  (Dauphins)  —  ?  llcun.  de  lis. 

Galu  dblla  Loggia  —  Bandé.  Chef. 

Gelas  db  Lavibbc  —  Uon. 

GiNESTOus          '.          —  Lion. 

Goujon  —  Sanglier.  Soleil. 

Gren  ade   —  Grenade. 

Haincque  — Ancre.  2  étoiles. 

Hamll  (Dl  ).  — Chef.  3  molettes. 

HÉRior  DE  Vroil  — Chevron  chargé  et 

.icconipagné. 

HouRS  (Des)  —  Bandé.  Chef. 
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ISEO  

Jay  de  Beaufort  , 


ÉRUSALEM   

ORDAN  

OURDAN  DE  LaUNAV. 

-AIR  

'-APELIN  

Larcuier  

Laltrec  

Lavoisier  


Léok  

Lestang  de  Parades  

IXNO  (De)  

Lyon  (Chanoines  comtes). 
Manscourt  


Marconkay  

Marveille  

Masso  .  

Mattos'e   

Macry  

Mazeron  de  Pradeix.. 
Mérard  de  Saint-Just. 
Mérez  


Mesnil  (Du)  

Mesplès  

MiCOLON  

MoccHi  di  s.  Michèle.  . . 

Molen  

moktalembert  

MoN'TDARDIER  

montferrier  

montiglio  

Montmorency  

MuoiMOND  (Abbaye)  

MURAT  

Ney  

Neufchèze  

NORMANT  (Le)  

Oldofredi-Tadini  

Paparel   

Parent  du  Chatelet.  . . . 

Parme  

Pasteur  

Pelletier  (ue)  de  Martin- 
ville  

Pernet  

Perrière(La)  

Plessis  (Du)  de  Richelieu 

PODEVIGNE  de  GraNDVAL. 

Portugal  ■ 

Rang  (Du)  


-  Coup*.  2  Y. 

-  Baodc  chargée  et  ac- 

compagnée. 
-Croix  de  Jérusalem. 

-  Fasce  dentelée 

-  Massue  accolée. 

-  Croix  dentelée. 

-  Chevron,  j  roses. 

-  Arbre.  Arc-en-ciel. 

-  Lion  couronné. 

-  Chevron  chargé  et 

accompagné. 

-  Lion  couronné. 

-  Lion. 

-  Vol. 

-  Griffon.  Lion. 

-  Fasce  chargée  et  ac- 

compagnée. 

-  3  pals.  Chef. 

-  Fasce.  j  besants. 

-  Bande.  Croissant. 
-Aigle. 

-  Fasce.  Aigle. 

-  Che\Ton.  2  étoiles. 

-  3  bandes. 

-  Tour  accompagnée. 

Chef. 
- 1  fasces. 

è tourteaux, 
hcvron.  1  étoiles. 

-  Lion. 

-  j^flanchis. 

-  Crois  ancrée. 

-  i  fasces  crénelées. 

-  j  fers  à  cheval. 

-  Crancclin. 

-  Croix.  i£  alérions 

-  Croix  ancrée. 

-  j  fasces  crénelées. 

-  2  masses  d'armes. 

-  5  molettes. 

-  ±  rocs  d'échiquier. 

-  i  aigles. 
- 1  tours. 

-  2  bâtons  écotés. 

■  6  fleurs  de  lis. 

■  Bras.  Moutons. 

-  Fasce  chargée. 
•  Tète  More. 

■  Fasce  chargée  et  ac- 

compagnée. 

■  j  chevrons. 

■  Chevron.  Raisin. 

1  écussons. 

2  palmes. 


Ribeyre  —  Fasce  ondée. 

Robin  de  la  Thibaudière  —  2  clefs. 

Roche- .\YMON  (La)  —  Lion  brochant. 

Roure  (Du)  —Arbre. 

Rousseau  de  la  Parisière.  —  z  roseaux. 

Roverié  de  Cabrières  —  Arbre. 

RoYs  (Des)  de  Lédicnan  . .  —  Aigle  éployéc. 
Ruinart  de  Brimont  —Chevron  accompa- 
gné. Chef. 

Saint-Germain  —  Fleur  de  lis. 

Saint-Nectaire  —  s  fusées. 

Salperwvck  —  Franc-ûuartier. 

Saulzet  (Du)  ~  i  flancnis. 

Savoie  —Croix.  • 

Seyssel  —  Gironné. 

Simonetta  —  Lion  couronné. 

SoissAN  —  Chitcau.  j  rocs  d'c- 

chiquier. 

Sol  de  Grisolles  — Arbre.  Lion. 

—   —  Aigle.  Chef. 

SoRÈZB  (École  royale  de). .  —  Croix  de  Toulouse. 

Tadini  '.  —  Aigle. 

Teilhard  —  Arbre.  Chef. 

Teyras  de  Grandval.  ...  —  Croix  pattée. 

Thirion  —  Chevron,  j  étoiles. 

ToRRiciANi  —  Tour.  î  étoiles. 

Toscane   —  ?  boules. 

Toulouse  —  Croix  de  Toulouse. 

TouRNON  —  Semé  fleurs  de  lis. 

Tremeuge  de  la  RoussiÉRB  —  Fasce.  j  mouchcturts 

d'hermine. 

Trudaine  —  1  daims. 

Trudon  des  Ormes  —  Che\Ton.  i  daims. 

Trudox  de  Roissy  —  1  trèfles. 

Tyrol  —  Aigle  couronnée. 

Ulster   —  Croix.  Chef. 

Valois  de  Saint-Remv  ...  —  Fasce  chargée. 

Vargas-Macciuva  — Bras. 

Varize  —  Fasce.  Rose. 

Vauvert  (Ville)  —  Veau.  Arbre. 

Vkndières  — Écusson. 

Vernisy  —  Aigle. 

—   —  Colombier. 

—   —  Foi. 

Vernon  de  Bonneuil.  ...  —  Croissant. 

VEYRièREs  —  Chef.  J  anncleu. 

VicARS   —  Croix  chargée. 

ViLLARs  —  i  molettes. 

Virgile  — iP"'*- 

VlSCONTl  —  CoulcUNTC. 

Voisins  —  j  fusées. 

Waldauf  —  2  têtes  dragon. 

WiLLOT  —  J  têtes  lion. 

Yves  —  j  pals. 

Zeykfart  —  Fasce  échiquetéc. 
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A 

Ancoiléme  (Duc  d'),  fer  de  reliure, 

pUnche  lA   Ifll 

Anonyme,  cx-libris   12 

—       fer  de  reliure  

AosTK  (D***  d"i,  ex-libris,  planche  3^ 

fig./i.....   2fl 

Apciicun  (A.  M.  d'),  ex-libris)   îfi 

Aragonès  d'Obcbt  (MfjT*),  ex-libris. . .  "B 

Artois  |  M"*  d'),  fer  de  reliure   \3& 

Arnal  (J,-B.  u),  étiquclle   Ifiô 

B 

Babelin,  ex-libris  manuscrit   ill 

BALDArriC/fc  (Fondation),  ex-libris...  22 

Halthazard,  cx-libris,  planche  8^  . .  fil 

Barry  (C«*'»«  Di),  ex-libris   3ii 

Bastaxier,  ex-libris,  planche  à   3S 

Bp.ixay  (Mgr  Dit),  fer  de  reliure   Ifl 

Berrv   (Duc   de),   fer  de  reliure, 

planche  2Û.   IM 

Berrv  (D"»  de),  ex-libris   IM 

—     —      trois  fers  de  reliure, 

planche  Ll                           134,  CLi 

B<>n;<aro,  ex-libris   32j  fi3 

Bi^isEL  iDvj,  ex-libris  

Bot  RZAc  (\'**  de),  ex-libris   ii 

Bhavard  (M.-M.-C),  ex-libris   tifi 

BKf:«BTTA  d'L'sseaix  (C*  E.),  quatre 

ex-libris,  planche  1   52,  53j  5i 

c 

Calprbnède  (Ch*''  DE  la),  ex-libris. . .  lû 

Cambis  d'Orsan  (L.-C.  de),  ex-libris.  93 

Carvoisix,  deux  blasons   23 

Castblharco  -  .-Xlbam  -\'lM;0>iTI-SmON- 

NETTA,  ex-libris   21 


Chalou-iur-Saonc  (Oratoire  dd,  ex- 
libris,  planche  t   Q 

CiiAHEi.  (J.-M.-L.  i»E),  deux  ex-libris.  9^  8 

CuAMBitHn  (C*  de),  fer  de  reliure. . .  .  12lL 
Charles  X,  six  fers  de  reliure.  166,  167,  tliâ 

CiiESNE  (P.  ni),  ex-libris   4li 

CLAfi.swiN,  reliure,  planche  L&   112 

CuHON,  fer  de  reliure   10 

CoiNTE  DE  Marcillac  (Lej,  ex-libris.  174 

CouiMB-MÉNARD,  étiquette   Ll 

CoRRAi'D,  ex-libris   5fi 

Courtois,  cx-libris  manuscrit, /)/ancAe 

a   m 

CoTTiER,  deux  étiquettes   il 

Craissix,  ex-libris   31 

D 

Dampmartin,  étiquette   SI 

Daxton,  étiquette   1^ 

Delpikch    de    Comeiras,  ex-libris, 

planche  2   L2 

r)EviLu\s,  étiquette   106 

Dbzotei  x,  cx-libris   11 

Digot  (B"»),  cx-libris   Ih 

DoGER  DE  Spévm.le,  cx-libris   21 

Doujx  DU  Fresnel,  ex-libris   25 

DoRizy,  ex-libris   26 

Droi  as  i  .Mk'"  ,  ex-libris, /)/ancAe  tL  .  11 

Olkhesne,  étiquette   ^ 

Di'MARS  DE  Vadoncoi-rt,  cx-libris. . . 

Di  MoxT  DE  Vaijiajoc,  cx-libris   ÛÛ 

Di'HRANC,  ex-libris  manuscrit   108 

Durant  de  la  Roguc,  étiquette   1112 

DuRosT,  ex-libris  au  pochoir   2 

F 

Faooj!,  ex-libris   L21 
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Fajon  ;J.-L.-M.-H.),  éliquetlc   123 

—  (L.  I,  deux  ex-libris   L2S 

Kalgairoli.e  (E.l,  ex-libris   L2I 

—        (P.).  ex-libris   121 

Fabjon,  ex-libris   138 

—  DE  Br.s.Hox,  cx-libris   \'M 

Ferrar  de  Pontmahti>-,  ex-libris   13â 

Flschieh  (Mgr),  fer  de  reliure  et  ex- 
libris    yo,  141 

FoBxiKR  DU  Boi  noxEi  F,  ex-libris  manu- 
scrit  22 

FuRTox  (J.-L.  de),  ex-libris   142 

Froment,  étiquette   L5fi 
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avenue  Victor-Hus^o,  l'art». 
Masson  (Henri),  4  t>'  ,  rue  du  Cherchc-Miiii.  I\«ns. 
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RouRE  m  Pa u li n  (  Baroadu),s$i'rued£  Babylone, Paris 
KiCHEBÈ  (U.).  1 52,  avenue  de  Wagrain,  Paris. 
SalLERON  (G.),  4,  rue  de  Be.uiv.iii,  Versailles. 
ThemeucE  (Vicomte  de),  ju,  rue  de  Madame.  Paris. 
V,\N  IJitiKsriN  (J  ),  4.  rue  Rennequiti,  Paris 
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COLLECTIONNEURS  D  EX-LIBRIS 

publiées  dans  le  format  grand  In-S»,  paraissent  une  fois  par  mois  et  donnent  sti\e  pages  d'impression 

illustrées  de  rcptoductions  d'Ex-libris  et  de  marques  de  possession  du  livre,  avec  Une  OU  plusieun 
planches  liors  tcrte:  }f?  vttmhra  les  rf(oiieiil  nuntitiian!  un  alioiiiifniort  de  15  francs  pour  !a  France 
et  lé  fr.  50  pour  1  étranger.  Les  perM)uiiei>  ne  tai;aiu  pas  partie  de  la  Société  peuvent  s'y  abonner. 
—  Les  abonnements  sont  annuels  et  partent  du  i**^  Janvier  de  chaque  année  ;  Us  sont  : 

PourlaFRAKCE.de   18  fr,    —   Pour  I'Etranger,  de.. . . . .    49  fr.  50 

Les  années  antérieures  II  1805  ne  se  vendent  pins  séparément  étant  réservées 

ponr  eentplAtiar  dM  oolleotlona. 

Pour  tout  et  qtii  concerne  l'Administration  et  la  Rédaction,  s'tdrawer 
au  siège  de  la  Société,  93,  rue  de  Prony,  PARIS. 

Un  nuÊoéro  spécimen  sira  eitveyi  contre  la  somme  de  o,$o  centimes  en  lin^res-poste. 
Dépôt  en  librairie  chez  H.  H.  LMIiBRC,  ai9i  rae  Samt-Hoiioré,  PARIS. 
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Prix  du  présent  Numéro  ;  1  f!  HO 


Ff^vripr  1906 


1-IBRAIRIE    HENRI  L-ECL-ERC 


219,  rua  Saint-Hoaoré,  et  16,  roe  d'Alger,  PAiUS 


LIVRES  RAURS  ET  CURIEUX 

ANCIENS  HT  MODKKNES 

IMANUSOUTS  AVEC  OU  SANS  MINUTURES 
ESTAMPES  ET  DESSINS  DU  XVIII*  SIÈCLE 


UlRHCriON  DU  VENTES  PUBUQUES 
EXPERTISES,  COMMISSIONS 
CATALOGUES  A  PRIX  MARQjUSS 


Ah 


BULLETIN  du  BIBLIOPHILE  et  du  BIBLIOTHÉCAIRE,  fondé  en  1834,  par  J.  TECHENER. 


\ë 
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-F? 


lli6S  ni61Hbr68  de  la  Sootété  «ont  inviléi»  à  profiter  du  service  spécial  étubli  ici 
pour  effectuer  exelliaivemeiit  entre  eux  l'achat  et  la  vente  de  leurs  doubles. 

<  tii  iloin:unlt'  U  orli.(iii,'L'i-  coiitro  «ies  Mx-libris  fr;Mi<,ai'»  les  K\-lil>ris  étraiiifcrs  et  modi-nn's  sui- 
vants :  Si^isniond  mvkii  -  Hi  ssf.  --  II.  IlEwurso.N  —  (j.  de  Locella  —  II.  !..  vou 
OppEL-FrietlersdorIT —  I.uisc  Von  IIex  —  Viclor  Von  Hrx. 

On  <lcraande  à  éclinngcr  contre  des  l£s-libri.<t  :  une  carte  de  la  Société  du  Prince  Imp&iiul,  P/v'fo 
'/<  />n/Wnce  au  travail,  avec  portrait  de  rimpératrioe  Eugénie  dans  un  médaillon  au-dessus  de 
l'cocadrement  et  sa  signature.  Jolie  oomposition  ;;rnv«>i>  pnr  Siem. 

Neuf  petites  gravures  de  format  în-i8,  compo.<>oes  oar  C  P.  HtirilUer  pour  une  édition  de 
TAmife,  de  Rouneau,  exéeutéea  par  IngouF  junior,  Ë.  ae  Gbeadt,  L.  Halbou,  H.  P.  Macret. 

S'adresser  au  secrétaire,  M.  P.  CarAmr,  7,  rued  Alençon,  Paris. 


ESSAI   DE  RÉPERTOIRE 

DES  EX-URRIS  ET  FERS  DE  REUURE 


Pur  MM.  le  Comte  A.  De  MAHUET  «t  CDMONO  DES  ROBERT 

Volume  de  )8o  pog^  giand  in-fr>  jisus,  illustré  de  cent  rq^roductioas  dans  le  texte,  et  quinze 

planches  hors  texte.  —  Paix  :  jo  Fraiks 

Librairie  SIDOT  frères,  3,  me  Raograff,  Nancy 


S3X  XjXBK.IS  JOXJRNJ^l^ 
Organe  de  TEx  Libris  Society  de  Londres.  —  Format  carré 
Ua  numéro  par  mois.  Prix.  2  sMUlngs 

SouJBonlptlon.  a.nn.vielle  SI  aVilllln.çra.  —  Droit  ci'«n,trâ«  lO  shlll.  9  d.. 
PiiMr  tous  reusiigueiiieiils,  s'adresser  à  nioNORARY  Secretary,  D'  H.  K.  Wriqht,  Public  Library,  Plymouth. 


SOCIÉTÉ  ALLEMANDE  D*EX-IJBRIS  A  BERLIN 

Préniilent  :  l'rof.  E.  hof/tli-i  jun.  Ilerlin,  Dotnbergtlr/tÊse  t. 
Cotisation  annoeUe  de  H  inai-k«.  |.a\jilil<-  d  a\,uu  i>  nu  Ti.  s,,ricr.  Geni-g  Slmke,  Gorlitx,  Salomonstrasse,  M. 

(Êje-lTibriô  Zeitddjnft 

Oi-ganfl  de  la  Société  allemande,  parai».«ianl  tous  lea  trois  mois,  format 

Galle  tevne  est  envoyée  gratultontent  aux  memiiret;  les  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  la  Société  peuvent  a*abonncr 
i  raison  da  IS  matits  pour  un  an.  S'adresser  A  l'éditeur  et  secrétaire  :  O*  H.  Brendieht,  Berlin,  W.  30,  Winterfeldstraase,  S4. 


i^idui^cd  by  Google 


MAcnn.  rnoTAT  niftms.  impiiimbi  ii*. 


Treizième  Année. 
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Avril  1906 
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AVIS  IMPOFÎTANTS 

Les  membres  de  la  Société  sont  priés  d'envoyer  uu  Secrétaire^  le  b»ron 
du  Ihun  de  Paulin^  38,  rue  de  B»bylon»^  leur*  adresses  exactes  ei  indi- 
cations d'échafKje  pour  la  liste  des  ntembres  que  nous  devons  publier  dans 
un  des  prochains  numéros  des  Archives, 


Le  Président  devant  passer  Vhker  à  Niee^  et  ny  possédant  pus  les 
éléments  de  travail 'dont  il  dispose  à  Paris^  prie  les  Membres  de  la  Société 
f/ui  n*auraienf  pas  besoin  de  lui  écrire  personnellement  d'adresser  leurs 
Communications  au  VicC'Présidenl,  M.  Ed,  Engelmann,  94,  rue  de 
VArcadCj  ou  au  Secrétaire,  M,  le  baron  du  Roure  de  Paulin,  58,  rue  de 
Babylone,  Paris. 


Messieurs  les  Membres  ou  Abonnés  .sont  priés  de  vouloir  bien 
envoyer  le  montant  de  leur  cotisation  ou  abonnement  pour  Tannée 

1907  au  trésorier  de  l.i  Société,  M.  J.  REGNAULD,  12,  rue 
Royale,  Versailles  (Seinc-et-Oise).  Nous  leur  rappelons,  h  ce  sujet, 
que  le  mandat  postal  est  le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  commode. 

Mcmbcrs  ;ind  Subscribcrs  are  rcniijided  that  the  subscriptions 
are  due  tlie  i^' January  of  each  ycar.  They  arc  asked  to  send  their  lee 
for  1907,  to  the  treasurer,  M.  J.  REGNAULD,  12,  rue  Royale^ 
Versailles  (Seine-et-Oise).  Postal  order  is  the  best  way  for  them 
to  do  it. 
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Die    Mitglieder  und   Abonnenten  werden    freund  ichst  ersucht,  ^ 
den  Jahresbeitrag  fur  1907  durch  PostAnweîsung  an  den  Schatzmeister 
Herrn.J.  REGNAULD,  xa,  rue  Royale,  Versailles  (Seine-et-Oise), 

ein/.Uicndcn. 


.   r  .  .  T  .,  ,  r  . ,  t',  V-,  .-t-,. .  t'c vt'-^  ^^^^fÈ^'-'l'-  '11'       ^  MMlfe^ 

-Ç^i  ■  ~* \;  O,     ' 'VJi fJi ■' r^' fji' ut' ' '^r.  ' 
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Prix  du  présent  Numéro  :  1  tr.  60 


Mai  1806 


l-IBRAIRIE    HENRI  L.ECL.ERC 

119,  raa  Saint-Honoré,  et  16,  rae  d'Alger,  PARIS 

UVRES  RARES  ET  CURIEUX  /V/T^CV^A  DIRECTION  DE  VEhriES  PUBLIQUES 

EXPERTISES,  œUMISSiONS 
CATALOGUES  A  PRIX  MARQUÉS 

BULLETIN  dn  BDUOPHILE  et  dn  BIBLIOTHÉCAIRE,  fondé  en  1834,  par  J.  TEGHEHER. 


MANUSCRITS  AVEC  OU  SANS  MINIATURES 
ESTAMPES  ET  DESSINS  DU  XVIIf  SIÉCUB 


VIENT  DE  PARAITRE  :  Chei  H.  DARAOON,  éditeur,  30,  nie  Dnpené,  PA1U8 


BIBLIOTHÈQUES  ET  EX-LIBRIS 

D'AMATEURS  BELGES 

AUX  XVII*,  XVtll*  ET  XIX*  SIÈCLES 
Par  BENJ.  LINNIQ 

En  tm  volume  de  189  pa^es,  a\tc  tj  reproductions  en  xincogravuie,  3  planchet  gnvèes 

texte,  et  I  planche  en  couleur 

Prix,  ao  firancs 


ANNUAIRE  DE  LA  NOBLESS£  DE  FRANGE 

Nous  Tenons  de  recevoir  le  62"  volume  (64«  année)  de  T Annuaire  de  la  Noblbsse 
DB  France,  fondé  par  Borel  d^Hauterive,  continué  snus  la  direction  du  Albert 
Révérend,  et  dont  les  bureaux  sont  toujours  25,  rue  Fontaine,  Paris.  Nous  avons  à 
plusieurs  reprises  donné  un  aperçu  sommaire  du  contenu  de  cette  intéressante  et 
utile  publication  ;  comme  le  j)lan  général  n'en  esl  pas  changé,  nous  engageons  nos 
lecteurs  à  se  reporler  h  la  page  112  <!ii  iniinéro  de  .Tiiillet  l',l(l2.  (]elle  année  cepen- 
dant nous  alliions  plus  |iarliculièrenu  nl  leur  alU  iition  sur  le  chapitre  :  Nobiliaire 
armoriai  des  Secrétaires  du  Hoi  au  grand  collège  ^dixième  article). 


E3X   LIBPtlS  JOXJR3Sr-A.lL. 
Organe  de  l'Ex  Libris  Society  de  Londres.  —  Format  in-4''  carré 

Un  numéro  par  mois.  Prix,  2  shillings 

SovABOrlptioii  a.nn\.iell©  ai   sl^lllln.Qfs.  -  Droit  d'entré©   lO  slnlll.   S  d. 
ï'our  lous  renseigiienuiils,  s'iuiicsser  à  /'Hokorary  Secretary,  D'  H.  K.  Wrighi,  Public  Library,  Plyuouth. 


SOCIÉTÉ  ALUBMANDB  D'BX-UBRIS  A  BERLIN 

Prétiilent  :  Prof.  K.  Doepler  jnn.  Btrlin,  Do§ntbmrg*li;is.if  ^ 
CotiMlion  annuelle  «le  JS  tnai  k».  payable  d'avance  au  Trésorier,  Gcorp  Starko,  GiirliU.  Salumonslraste,  39. 

(Cï-fibriô  xeitôcljrift 

Organe  de  la  Socii'lé  alU'iiiiiiiilf,  piii';ii'<'>.'iiil  lotis  les  liuis  iiioi«.  formai  in-4', 

f>ltc  i-evue  est  envoyée  graluiloniciil  aux  nieinbres;  \c*  iu'i  ^.iiimon  ne  fiiisiinl  pa»  partie  de  U  Société  peuvent  n'abonner 
•i  r«i»on  de  15  marks  poiirunan.  S'adrrsHiT  A  l'éililt-ui' et  sci-i'ctiiuv  :  I)'  II.  Uienilicke,  Berlin,  \V.  30,  Wintcrfeldslraa»e,  H. 
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